l'^. 


fr^ 


■M/  * 


1»  vfl> 


i^.-/ 


-^^-A 


'MV-. 


^'^ 


■4St 


^^^^v-'X 


V»J 


.  "t^ 


^^tî^ii^: 


^rC' 


%^^é^m^f^ 


lÉÈSÊA 


^.,.n.^A'^-n^i'  ----'^ 


'^iu^ 


t«^Sz^ 


^^ni 


\nr\nr\^ 


r\rm 


,^c=,^f.f^r^f^r^^^ 


«?«?»^ 


n_^'^' 


'^md 


r<^r\T>^ 


^>h 


i^;no^^ 


»'^ 


/^^^. 


;;y^rH 


SSSïïd 


'^^pÇÇSiPO^^ 


Tî,- 


\rtTT' 


i^Çr^fvr^rM^K 


:m^^ 


:^>)^^^9^^^ 


f  j'^'^'^'rn 


i^mt 


T. 


nmij^'^'^^mmmm^ 


^^^V^^"  :;>i??Si^^: 


i^^!^r 


■rrt^-. 


^^•^r¥rr\ 


è^^r^^nTr 


ip^^^, 


f^pSS 


1     ^  \  \  \  Y^-^ 


i^^^ 


^^^^ 


P'^|fJ.;,ir     F" 


Â^«S> 


A' 

vS  l 


.^.,^>S/ 


^nOO^O 


iDOnf^ 


=^fSfS 


^^Ç-^;^nrr'' .  1^ 


,^^r\r\r\r\r\ 


^r^f\rs. 


"^    y^/^. 


r 


-^^y/fl^M^-.   '      ■•'^,^-. 


OEUVRES   COMPLÈTES 


DE 


BAHTOLOMEO   BORGHESI 


TOME  PREMIER 


OEUVRES   COMPLETES 


DE 
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PARIS 


IMPRIMERIE  IMPERIALE 


M  DCCC  LXfl 


AVERTISSEMENT. 


Le  17  mai  1860,  un  mois  après  la  morl  de  Bartolomeo  Bor- 
ghesi,  Sa  Majesté  l'Empereur  envoyait  en  Italie  M.  Ernest  Desjar- 
dins, en  le  chargeant  de  prendre,  pour  la  publication  des  œuvres 
de  l'illustre  savant,  toutes  les  mesures  qui  seraient  nécessaires.  Les 
résultats  de  cette  mission  ont  été  exposés  dans  un  rapport  adressé 
de  Saint-Marin  à  Sa  Majesté,  le  18  juillet  1860',  et  le  8  août. 
M.  le  ministre  d'État  et  de  la  Maison  de  l'Empereur  prenait  Tar- 
rêté  dont  la  teneur  suit  : 

AU  NOM  DE  L'EMPEREUR, 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  et  de  la  maison  de  l'Empereur, 
Vu  le  rapport  de  M.  Ernest  Desjardins,  chargé  par  l'Empereur  d'une  mis- 
sion ayant  pour  objet  de  préparer  la  publication  des  œuvres  de  Rartolomeo 
Borghesi,  savant  numismatiste  et  épigraphiste  italien: 
Conformément  aux  ordres  de  Sa  Majesté, 

Arrête  : 

Article  premier.    La  publication  des  œuvres  de  Bartolomeo  Borghesi  sera 
faite  aux  frais  de  la  liste  civile. 

'  Voir  le  Moniteur  du  9  août  1860. 


V,  AVERTISSEMENT. 

AiîT.  2.    Lin'  (loinuiissioii  est  institiK'c  |)our  ];i  direclloii  de  co  Iravtiil,  et 
composée  ainsi  qu'il  suit  : 

M.  Léon  Renier,  membre  de  l'Institut,  conservateur  administrateur  de  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne; 

M.  le  chevalier  Jean- Raptiste  de  Rossi,  membre  de  l'Institut  archéologique 
de  Rome  et  de  l'Académie  pontificale  d'archéologie'  ; 

M.  Noël  des  Vergers,  correspondant  de  l'Institut; 

M.  Ernest  Desjardins,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire. 

Art.  3.   Cette  Commission  est  autorisée  à  s'adjoindre  en  qualité  de  corres- 
pondants les  savants  étrangers  dont  le  concours  lui  paraîtrait  utile. 

Paris,  le  8  août  i  Sfio. 

Signé  ACHILLE  FOULD. 

Pour  ampliation. 
Le  Conseiller  d'Etat,  Secrétaire  général, 
Alphonse  Gautier. 

Conformément  à  l'article  3  de  cet  arrête',  la  Commission  s'est 
adjoint  comme  correspondants,  avec  l'approbation  du  ministre  : 

M.  C.  Cavedoni,  correspondant  de  l'Institut,  à  Modène; 

M.  G.  Henzen,  secrétaire  de  l'Institut  archéologique,  à  Rome; 

M.   Minervini,    membre    de  l'Académie    d'Herculanum,  correspondant    de 

rinsliliil,  à  Naples; 

M.    Th.  Mommsen,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Rerlin,   corres- 
pondant de  l'Institut,  à  Rerlin; 

M.  Fréd.  RrrscHL,   conseiller  intime,  professeur  et  préfet  de  la  bibliothèque 
de  l'Université,  à  Ronn; 

M.  Rocciu,  |)rofessenr  d'archéologie  à  l'Universilé  de  lîologne. 
'    M.  (le  Rossi  csl  ;iiijoiif(riiiii  cori-rsixiiidniil  df  ririslidil. 
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Tous  les  ('I(''iii('mIs  de  \i\  j^iiiiide  publication  ordonnée  par  Sa 
Majesté  sont  aujourd'hui  re'unis  :  le  recueil  des  lettres  scientifiques 
de  Horjjhesi  esta  peu  près  complet,  et  les  manuscrits  de  ses  œuvres 
ine'dites,  notamment  celui  des  Fastes  consulaires,  son  ouvrage  ca- 
pilal,  au(|uel  il  a  travaille'  toute  sa  vie,  sont  eiilrc  les  mains  de  la 
(Commission;  ils  lui  oui  été  confiés  en  vertu  d'un  contrat  passé  le 
^  1  décembre  1861,  entre  M.  Noël  Des  Vergers,  délégué  à  cet  effet 
par  le  ministre,  et  \J.  le  comte  Manzoni.  exécuteur  testamentain* 
de  l'illustre  épigraphiste. 

Les  œuvres  complètes  de  Borgliesi  tbrmeronf  ((uatre  séries,  sa- 


voir 


r  i^es  Œuvres  numismatùjues ,  en  deux  volumes  in-V,  dont  le 
premier  paraît  aujourd  hui; 

9°   Les  Fastes  consulaires,  en  un  xolunie  in-lolio 

3°  Les  Œuvres  épigraphifjiies,  formant  plusieurs  volumes  in-^''. 
dans  lesquels  seront  réunis  les  divers  mémoires  publiés  par  Bor- 
ghesi  dans  les  principaux  recueils  scientifiques  de  l'Italie,  et  un 
certain  nombre  de  travaux  inédits,  dont  la  Commission  possède 
les  manuscrits; 

4°  La  Correspondance,  dont  la  plus  grande  partie  esl  inédite, 
et  qui  Formera  également  plusieurs  volumes  in-^°. 

Chaque  série  sera  accompagnée  de  tables  très-détaillées  et  aussi 
complètes  qu'il  sera  possible. 

Ainsi  qu'on  le  verra  pai"  ce  volume,  tout  en  revisant  avec  le  plus 
grand  soin  les  divers  ouvrages  de  Borghesi,  la  Commission  en  a 
respecté  scrupuleusement  le  texte;  elle  s'est  bornée  à  y  ajouter 
quelques  notes  qui  lui  ont  paru  indispensables,  soit  pour  indiquer 
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les  modifications  que  les  progrès  de  la  science  auraient  fait  éprouver 
aux  opinions  émises  autrefois  par  l'auteur,  soit  pour  renvoyer  les 
lecteurs  aux  diffe'rents  ouvrages  dans  lesquels  il  a  traité  les  mêmes 
sujets.  La  plupart  de  ces  notes  sont  signées;  toutes  sont  enfermées 
entre  des  crochets  [j. 

i5  Juillet  i8«i-2. 


MEDAGLIA   RAVIGNANA 


IT\    BRONZO 


DELL'    IMPERATORE    ERACLIO. 


ALL'  liMlNENTISSIMO  E  REVERENDISSIMO 

SIGNOR  CARDINALE   NICOLÔ  COLONNA  DI  STIGLIANO 

BENEMERITO    LEGATO    POMIFICK)    UI    HOMAGNA. 


Eminentissimo  e  Reverendissimo  Principe, 

Sul  bel  principio  del  cammino  di  nostra  vita  calle  non  rinvengo  più  retto 
ed  acconcio  per  î)ene  condurla,  quanto  quello  délia  imitazione  délie  illustri 
azioni  de'  trapassati.  Ora  essendo  io  alquanlo  istrutlo  nella  storia  romana, 
base  e  fondamento  dclla  numismatica  scienza ,  al  di  cui  studio  numeroso  me- 
dagliere,  e  più  le  frequenti  paterne  istruzioni  rai  porgono  incitamento ,  leggo . 
che  quella  gioventii  bene  istituita  ad  una  qualche  particolare  Deità  era  solita 
di  offcrire  le  primizie  délie  proprie  operazioni.  Questo  lodevolissinio  costume 
intendendo  io  di  osservare  nel  dare  alla  pubblica  luce  il  primo  prodotto  dellc 
mie  fanciullesche  applicazioni,  nella  vicina  città  di  Rimino  mi  lusingai  di  rin- 
venire  soggetto  insigne  per  merito  e  per  bontà,  di  cui  implorare  il  patrocinio: 
ma  dei  due  luminari  di  quell'  antica  romana  colonia,  nella  cui  diocesi  û  mo- 
derno  nostro  municipio  rinviensi ,  essendo  1'  uno  da  pocbi  mesi  con  universale 
cordoglio  dei  letterati  passato  agli  eterni  riposi,  e  trovandosi  l'altro  nel  lontano 
paese  de'  Sanniti  in  avanzata  età  e  laboriosa  cura  a])plicato ,  mi  sono  veduto 
in  questa  mia  bisogna  costretto  a  rivolgere  altrove  le  mie  premure.  Non  bo  pero 
dovuto  esitar  molto  nella  scelta,  perché  paga  e  contenta  l'intiera  nostra  pro- 
vincia  délie  saggie  e  rette  providenze  dell'  Eminenza  Vostra  Reverendissima, 
meritamente  n'estolle  il  gran  nome,  e  fra  le  domestiche  pareti  non  manca 
cbi  in  ogni  incoiitro  mi  faccia  délie  di  Lei  gloriose  gesta  rilevare  il  pregio  : 
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tantoppiù  che  1' Eracliana  medaglia,  che  mi  sono  preso  1' assunto  d' illustrare , 
essendo  dalla  zecca  di  Ravenna  uscita,  giusta  era  e  convenevole  cosa,  che  il 
glorioso  nome  portasse  in  fronte  di  chi  in  quella  città  risiedendo ,  indi  stondo 
a  pro  délia  provincia  tutta  le  redini  dell'  ottimo  ed  applaudito  governo;  se  non 
che  avvezzo  io  col  Virgiliano  Titiro  parvis  componere  magna,  non  avea  riflettuto 
alla  malagevolezza ,  che  inconlrare  deve  chi  uguagliando  appena  in  grandezza 
i  bassi  viburni  présume  di  giungere  alla  cima  degli  alti  cipressi.  Quindi  da  taie 
difFicoltà  sorpreso  e  scoraggito  era  io  per  rilirarmi  dail'  ardua  impresa,  se  il 
favorevole  incontro  del  sonetto  alla  di  Lei  presenza  recitato  in  Gualdo  allusivo 
alla  lapide  da  erigersi  per  l'allargamento  délia  via  Emilia  dal  nostro  ponte  al 
Compito  dair  Eminenza  Vostra  Reverendissima  a  ragione  veduta  ordinato,non 
mi  avesse  posto  in  istato  di  approfittarmene ,  per  supplicarla  umilmente  délia 
grazia,  di  cui  presentemente  per  somma  di  Lei  bontà  con  tanto  mio  decoro 
faccio  il  premeditato  buon  uso.  Dovrei  ora,  giusta  il  costume  délie  dediche, 
farmi  a  tessere  elogj  ail'  Eccellenlissima  e  Nobilissima  di  Lei  casa,  e  molto  più 
air  Eminentissima  e  Reverendissima  di  Lei  persona ,  dal  che  fare  è  gioco  forza 
che  mi  astenga,  troppo  conoscendo  deboli  ed  inabili  percio  a  sostenere  il  grave 
peso  gli  omeri  miei  puerili,  e  da  ciô  in  vece  prendero  coraggio  di  pregarla  di 
benigno  compatimento,  se  l'operetta  mia  non  riuscirà  degna  dell'  ampiezza  sua, 
riflettendo,  che  dai  piccioli  non  ])Ossono  aspettarsi  cose  grandi,  ancora  che  ro- 
busti  quelli  sieno,  o  mostra  facciano  di  vigore  e  vivacità,  non  riferendosi,  per 
quanto  io  sappia,  se  non  se  di  Ercole,  che  ancora  bambino  lena  avesse  ed 
ardire  di  strozzare  fra  le  fascie  i  due  favolosi  dragoni.  Implorando  adunque  su 
di  me  e  del  vecchio  mio  genitore  il  valido  patrocinio  dell'  Eminenza  Vostra 
Reverendissima,  passo  con  lutta  l'umiliazione  e  rispetto  ail'  onore  del  bacio  délia 
sagra  porpora , 

Di  Vostra  Eminenza  Reverendissima  , 

Urno  devmo  obbmo  servitore, 
Bartulino  Rorgiiesi. 
Savignano,  ao  Dicembre  1792. 
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Soiietto  in  Iode  dell'  Eminentissimo  e  Reverendissimo  Sig.  Cardinale  Legato,  per  l'ordinalo 
allargamento  délia  strada  maestra  occidentale  di  Savignano,  allusivo  ail'  iscrizione  rjui 
sottosrrilla. 


Cavalier  frettoloso ,  o  fante  lasso , 
Chiunque  tu  sii ,  clie  per  l' Emilia  via 
I  passi  movi,  d' innoltrarli  in  pria 
Leggi  cio,  che  sta  incijîo  in  duro  sasso.  ^^, 

Il  cammin  jeri  angusto,  oggi  ampio  passo 
A'  plaustri,  bighe,  e  tense  avvien  che  dia, 
Opra  del  COLONNESE,  a  cni  dovria 
Archi  e  trofei  il  niondo  fosco  e  basso. 

Poi  mentre  al  ponticel  piii  t' avvicini 
Di  Cesare  rammenta  l'ardimento, 
Gh'  ebbe  in  varcar  gl'  italici  confini  ; 

E  se  ti  avanzi  a  cento  genti  e  cento , 
Di  che  indefesso  fra  gli  eroi  latini 
Veglia  il  più  prode  al  ben  d' Emilia  intento. 
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Lapide  rla  erigersi  dai  Savigiianesi  ail'  occidentale  confine  del  loro  ler.itorio  pel  seguilo 
allargamento  délia  strada  maestra. 


VIAE  •  AEMILI AE  •  C  APITI 

A  •  RVBICONIS  •  PONTE  •  COMPITVM  •  VSQ 

PRISTINAM  -XX-  PEDVM-LATITVDINEM 

COGNIT  A  •  C  AVS  A  •  RESTITVlT 

NIC  •  COLVMNIVS-  STILI ANVS 

LEGAT-PONT'EMINENTISSIMVS 

RECTAM-EAMDEM-REDVXIT 

MINVTO  •  SVPER-  STRATO     SILICE 

MVNIVIT 

IDEMQ^PROBAVIT 

IMPENSAM-ET-MEMORIAM 

SABINIANENSES 

MDCCXCII 


DISSERTAZIONE 


su 


DI  UN4  MEDAGLIA  RAVIGNANA 


fN    BRONZO 


DELL'  IMPERATORE  ERACLIO'. 


Quantunque  persuaso  mi  sia  non  meritarsi  da  me  un  posto  nel  cata-  P.  9 
■  logo  dei  fanciulli  illiistri  negli  studj  pubblicato  dal  célèbre  Adriano 
Baillet,  nulladimeno  confessai-  debbo  che  in  leggendo  nelle  notizie 
letterarie  intorno  agli  stampatori  Mannzii  anteposte  alla  tradiizione 
deir  epistole  familiari  di  Cicérone,  cbe  Aldino  figlio  di  Paolo  nella  mia 
età  d'undici  anni  diede  alla  luce  l'aureo  siio  libretto  délie  eleganze, 
insieme  colla  copia  délia  lingiia  toscana  e  latina,  mi  sentii  vellicato 
dal  prurito  d'imitarne  l'esempio.  Era  io  di  taie  desiderio  infiammato. 
allora  qiiando  opportunamente  mi  fu  regalata  la  medagliuccia  di  Era- 
clio,  cbe  incisa  in  rame  nel  frontespizio  ^  mi  fo  ad  esporre,  col  peso 
di  rendere  istrutto  il  donatore  del  tempo  e  del  luogo,  in  cui  fu  coniata;  lo 
e  cosi  del  suo  valore,  corne  dei  nomi  altresi  e  délie  qualità  délie  tre 
auguste  persone,  cbe  col  loro  capo  cinto  di  gemme  nobilitano  il  diritto 
di  quella.  Mi  accinsi  tosto  ail'  impresa  pieno  di  buona  volontà  e  di 

[Publiée  à  Cesena  en  1792  ,  in-S";  Bor-        Les  chiffres  placés  à  la  marge  indicjiient  la 
ghesi  n'avait  alors  que  onze  ans.  (Voy.  Mem.        pagination  de  cette  première  édition.] 
jBerseru.a//a5tor./e«.Venezia,  1798, n. XVI.)  -  [Voy,  pi.  I,  fig.  1.] 
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allegrezza  insieme,  per  essermi  venuta  aile  maiii  una  iiiedaglia  cou  tie 
teste  di  fronte,  che  al  primo  aspetto  giudicai  rarissiina ,  e  corne  taie 
ri])ortata  dal  célèbre  beiiedettiiio  D.  Anselmo  Bandurio,  sebbeue  abbia 
ia  appresso  aviito  motivo  di  ricredermi,  trovandola  riferita  quasi  che 
da  tutti  quei  numisuiatici  autori,  che  alla  illustrazione  délie  medaglie 
del  basso  secolo  si  sono  applicati.  Scartabellando  adunque  i  libri  dello 
studio  paterno,  che  per  la  massima  parte  alla  numismatica  scienza  ap- 
partengono,  mi  è  venuto  fatto  di  scarabocchiare  alcune  pagine,  che  ' 
inerendo  al  primo  mio  pensiere  ardisco  di  pubblicare  con  tanto  di  timi- 
dezza  perô,  che  se  non  fossi  stato  incoraggito  ed  inq)uisato  da  clii  ha 
su  di  me  tutta  l'autorità,  me  ne  sarei  onninamente  astenuto,  e  facen- 
dolo  pure  mi  sovviene  délia  ritrosia  di  chi  dovendo  ad  Augusto  presen- 
tare  un  memoriale,  e  tremandogli  la  mano,  porse  ail'  imperadore  occa- 

1  sione  di  motteggiarlo  con  dirgli  :  e  pare,  che  tu  abbia  a  porger  denari 
air  elefante,  quasi  elephauto  stipem;  se  non  che  la  mia  timidezza  è  tanto 
j)iii  ragionevole,  quanto  di  un  elefante  il  pubblico  si  è  maggiore-  Ma 
sarà  ormai  tempo  di  por  fine  a  questo  lungo  proemio,  affinchè  la  testa 
non  riesca  maggiore  del  corpo  intiero,  la  quai  cosa,  se  délie  antiche 
latine  iscrizioni  si  è  un  pregio,  cosicchè  a  ragione  del  contrario  sono 
accusate  le  moderne,  vizio  non  pertanto  viene  riputato  in  ogni  altro 
génère  di  oratoria  composizione. 

La  medaglia  impériale  in  picciolo  bronzo,  che  sono  io  per  descri- 
vere,  rapj)resenta  sul  suo  diriito  tre  busti  umani  di  h'onte,  due  con 
teste  virili  e  petto  ornato  di  trabea,  ed  il  terzo  col  capo  muliebre;  il 
maggiore  ïvn  quelli  occupa  il  mezzo,  al  sinistré  lato  si  vede  effigiato  il 
minore,  ed  il  destro  è  riservato  ail'  altro  di  sesso  diverso.  Sono  i  primi 
due  coronati  con  dop])io  giro  di  perle,  e  sulla  testa  d'ognuno  di  loro 
splende  la  crocc  :  di  j)erle  pur  anche  a  dovizia  va  fastosa  la  testa 
délia  femmina,  e  di  margarite  d'aiiibi  i  lati  le  ne  pende  grosso  fdo  sulle 
spalle,  ma  non  ha  poi  la  croce,  che  la  distingua.  Un  H  congiunto  col 

i!î  K  loniiM  il  iiiouogramma,  da  cui  l'area  del  rovescio  viene  occupata,  a 
questo  sta  sopiapposta  una  ciocetta,  e  l'esci'go  viene  notato  dal  triplice 
carattcre  RAV;  alla  désira  stavvi  impresso  ANNO,  ed  alla  sinistra 
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lia  le  gainbc  pin  aile  del  K  \i  è  eilioiata  un'  X,  e  Ira  quelle  di  mezzo  un 
VI,  vale  a  dire  ANNO  XVI. 

Il  chiarissimo  Ducangio  fu  il  primo  a  pubblicarc  questa  medagliuccia, 
da  lui  la  presc  il  Mezzal)arl)a,  indi  rnisela  Fuori  il  Bandurio,  dij)oi  l'Ar- 
duiiK),  in  appiesso  il  Ravignaiio  Pinzi  nella  sua  dissei-tazione  sulle  me- 
daglic  di  quella  città,  poscia  il  Rasclie  iiel  suo  lessico  iiurnisiiialico,  e 
linalmeute  l' eruditissiuio  Sig.  abate  Tanini  nel  suo  supplemento  al 
citalo  Bandurio.  Sono  questi  gli  autori  tutti  da  me  consullati,  i  quali 
con  qualcbe  differenza  ne  riportano  la  brieve  epigrafe,  segno  évidente 
clie  0  tutti  non  la  ebbero  ben  conservata  sott'  occbio,  o  non  furouo 
molto  diligenti  in  trascriverla. 

Il  primo  adunque  ci  dà  impressa  la  leggenda  del  diritto  cosi  DD- 
N  *  HERIA,  ma  diversifica  nella  descrizione,  nella  quale  il  secondo 
N  viene  cangiato  in  O  ;  Y  altro  nel  descriverla  vi  tralascia  la  N  ;  il  terzo 
s'uniforma  intieramente  al  primo,  che  vien  seguito  dal  quarto,  da  cui 
discorda  il  quinto,  che  nella  sua  stampa  di  Venezia  segna  un  solo  D  e  i'.  i'^ 
due  N-N  nella  descrizione,  e  maggiormente  poi  nel  rame,  in  cui  Tin- 
cisore  scolpi  OHIV  •  HRA,  che  nella  ristampa  fatta  in  Milano  dall' 
Argelati  si  accorcia  da  principio,  ed  in  fine  notandovisi  le  sole  due  let- 
tere  HR;   il  sesto,  quai  religioso  copista,  ci  présenta  la  Banduriana 
descrizione.  Rimane  il  settimo,  che  più  diligente  degli  altri  offerendoci 
questa  tratta  dalla  medaglia  del  suo  dovizioso  medagliere  più  corretla 
ed  air  originale  conforme  ce  la  esibisce  cosi  DD  •  NN  -ERA,  ed  è 
appunto  tal  cjuale  si  scorge  nel  disegno  délia  nostra,  se  non  che  questo 
porta  clippiù  un  C  nel  fine  dell'  epigrafe,  che  manca  nella  Taniniana, 
cioè  DD-NN  -ERAC.  Ne  mi  credo  di  andare  errato,  se  mi  fo  corag- 
gio  d' interpretarla  Domini  Nostri  HERAC/w,  poichè  rilevo  dal  Gr utero 
al  cap.  XX  délia  interpretazione  délie  voci  abbreviate,  che  le  sigle  DD 
NN  nelle  antiche  lapidi  vanno  interpretate  per  domini  nostri,  e  Tab. 
Zaccaria  nella  sua  Istituzione  numismatica  approva  taie  sentimento  per 
le  medaglie,  aggiungendo  clie  DD-NN  si  deve  rilerire  a  due  impe- 
ratori,  e  DDD  •  NNN  a  tre;  sovvenendomi  opportunamente  délia 
medagliuccia  di  Onorio  coll"   assaggio  del  soldo ,  pubblicata  ultima-      l'i 
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mente  dal  Sig.  abate  Taiiini,  e  possediita  dall'  ern.  Sig.  cardinale  Bor- 
gia,  decoro  non  meno  délia  sagra  porpora  che  délia  romana  lettera- 
tura,nella  quale  vi  sono  effigiate  tre  teste  d'imperatori,  con  triplicata 
impressione  di  tre  D,  tre  N,  tre  A,  tre  V  e  tre  G,  che  viene  inter- 
pretata  domini  nostri  Augusli  très.  Se  non  che  una  tal  regola  nel  caso 
nostro  sembra  che  non  possa  aver  Inogo,  dove  il  D  e  la  N  sono  sola- 
mente  due  volte  ripetuti,  quando  tre  pure  sono  i  busti,  attorno  ai 
quali  gira  la  brieve  leggenda.  Se  greca  fosse  questa  sarenimo  fuori 
d'impaccio,  perché  quella  ubertosa  lingua  avendo  il  numéro  duale, 
di  cui  manca  la  latina,  si  sarebbe  servita  di  quello  per  indicare  due 
persone,  e  del  plurale  per  unire  le  tre,  laddovc  latina  essendo  l'epi- 
grafe  malagevolmente  definire  si  puô,  se  il  titolo  di  DD  •  NN  vada 
ristretto  a  due  sole  délie  tre  persone  impresse  sulla  medaglia ,  o  a 
tutte  tre  insieme,  stando  per  la  prima  fissazione  la  regola  addotta  di 
sopra ,  e  per  la  seconda  la  nota  del  plurale ,  che  non  meno  conviene 
ai  due  che  ai  tre.  Ne  la  nostra  interpretazione  perde  punto  délia  sua 
probabilité,  perché  non  convenga  con  cjuella  del  P.  Arduino,  il  quale 
legge  DOimis  Nobilissima  HEKacUi  Imperatorts  Augusli,  mentre  il  più 
délie  volte,  come  in  questa,  basta  riferire  la  di  lui  opinione,  perché 
sia  disapprovata,  senza  darsi  la  briga  di  confutarla. 

Convenendo,  che  ad  Eraclio  appartenga  la  medaglia,  non  puo  cader 
dubbio,  che  nel  busto  con  testa  senile  e  barbata,  posta  in  mezzo  dei 
due  minoii  ed  imberbi,  non  debbasi  riconoscere  Eraclio  stesso,  il 
quale  spedito  dal  ])adre  prefetto  dell'  Africa,  giunse  colla  llotta  alli 
3  d'ottobre  del  610  davanti  a  Gostantinopoli,  dove  avendovi  ucciso 
il  malvagio  Foca  suo  predecessore,  dal  patriarca  Sergio  tre  giorni  dopo 
ottenne  l'impérial  corona,  mantcnendo  in  apprcsso  la  fede  data  prima 
délia  sua  ])artenza  a  Flavia  Eudosia,  dama  africana,  di  sposai'la,  la 
(juale  ai  yo  d'aprile  del  5i  1  gli  partori  una  hglia  noininata  anch'  essa 
Eudosia,  e  l'anno  susseguente  a  3  di  maggio  lo  rese  padre  di  un  mas- 
cliio  cliiamato  Eraclio  Gostantino,  passaiido  spirato  un  solo  trimestre 
agli  eterni  liposi.  Annojato  dello  slato  vedovile  l'imperatore  Eraclio 
poco  do|)o  del  61  3  si  congiunse  in  inccstuoso  matrimonio  con  Mar- 
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tiiia  sua  iiipoki,  da  ciii  gli  nacquero  molti  fijjli  o  Hglie,  e  segnalamente  i*.  lO 
Eraclio  terzo,  o  Eracleoiin,  il  (|uale  vcnne  alla  liice  in  Colchide,  o  sia 
Mingrelia,  l'anno  GaG,  riè  iVi  dicliiarato  Cesare  sa  non  dopo  lui  qiiin- 
queniiio,  ed  iiidi  Aujjnslo.  Preinesse  quesle  iiotizie  tratle  dajjli  scriltori 
conteriiporanei,  e  fissato  ])iir  anclie  al  62 5  il  conio  délia  présente  me- 
daglia,  corne  sidimoslrerà  nellospiegarne  il  rovescio,  chiaraniente  de- 
dur  si  dee,  che  il  buslo  minore  niascliile  ])osto  al  sinistro  lato  di  Eraclio 
si  aspetta  al  figlio  di  Eudosia  Eraclio  Costantino,  ad  esclusionc;  di  Era- 
cleona  figlio  di  Martina,  che  in  quel  tempo  non  era  stato  neppure 
onorato  de!  titolo  di  Cesare,  non  che  di  quello  di  Augusto,  di  cui  an- 
dava  perô  sino  dal  6i3  fregiato  il  figlio  d' Eudosia,  e  dalF  altra  parte 
l'iscrizione  DD  •  NN  ci  fa  lede,  che  l' impresso  sulla  niedaglia  go- 
deane  insieme  col  padre,  per  la  quai  cosa  dovranno  nei  due  busti 
virili  ravvisarsi  l' imperatore  Eraclio  unitaniente  col  figlio  suo  Eraclio 
Costantino,  che  ugualmente  si  veggono  ornati  di  trabea,  0  siasi  veste 
impériale  porporina,  col  capo  coronato  di  perle  e  délia  croce  insignito. 
Se  il  tempo  del  conio  délia  nostra  medaglia  fosse  stato  di  quattro 
anni  almeno  posteriore,  volentieri  avrei  creduto,  che  in  memoria  délia  17 
célèbre  trionfal  restituzione  nel  sagrosanto  legno  délia  sainte  nostra,  da 
lui  con  gran  divozione  eseguita  nel  699  a  Gerosolima,  d'onde  era  stato 
da  Cosroe  re  de'  Persiani  rapito ,  vinto  che  lo  ebbe  e  fatta  la  pace  col 
di  lui  figlio  Siroe,  avesse  Eraclio  assunto  il  costume  di  ornarsi  il  capo 
col  segno  délia  santa  croce,  ma  di  un'  olimpiade  essendo  anteriore 
alla  trionfale  pompa  antidetta  la  nostra  medaglia ,  quindi  non  si  puô  se 
non  air  iiso ,  già  introdotto  presso  gli  orientali  cristiani  imperatori  di 
fregiarsi  la  fronte  del  santo  segno,  riferirsi  tal  cosa ,  attestandoci  Corippo 
citato  dal  Baronio,  che  da  Giustino  II  incominciarono  gli  orientali  Au- 
gusti  a  segnarsi  colla  croce  la  fronte,  come  ce  ne  assicurano  ancora  le 
medaglie  di  Tiberio  Costantino,  Maurizio  e  Foca,  che  regnarono  di 
mezzo  al  Coropalate  ed  a  Eraclio  stesso.  E  vero,  che  il  Ducangio  fra 
le  medaglie  di  Giustiniano  I  riporta  un  soldo  d'oro,  in  cui  si  vede 
l'impériale  capo  ornato  di  perle,  ed  è  vero  altresi,  che  viene  questo 
riprodotto  anche  dal  Mezzabarba .  ma  si  la  leggenda,  che  il  tipo  del 
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rovescio  chiaramente  appalesaiio  a  chi  bene  le  considéra,  che  per  er- 
rore  fii  questo  aitribiiito  al  legislatore,  e  che  non  puô  convenire  se 
p.  18  non  se  a  Giustiniano  II  0  sia  il  Rinotmete\ 

Ma  prosegiiendo  le  nostre  ricerche  per  indagare  a  clii  délie  due 
mogli  d'Eraclio,  Eudosia  0  Martina,  debba  assegnarsi  il  busto  muliebre, 
che  al  destro  lato  di  Eraclio  vedesi  impresso,  sembrerebbe  a  prima 
Yista,  che  dalla  madré  non  dovesse  disgiungersi  i\  figlio,  e  che  avendo 
riconosciuto  Eraclio  Costantino  nel  ritratto  giovanile,  che  alla  sinistra 
del  padre  Eraclio  scolpito  si  scorge,  ad  Eudosia  di  lui  génitrice  questo 
aggiudicar  si  dovesse  :  dal  che  fare  insuperabile  difficoltà  ci  trattiene; 
avvegnacchè  assicurandoci  gli  autori ,  che  poco  più  di  tre  mesi  soprav- 
vivesse  questa  alla  nascita  di  quello,  vale  a  dire,  che  morisse  essa 
Tanno  terzo  dell' impero  d'Eraclio,  come  supporla  efîigiata  su  di  una 
medaglia  dell'  anno  decimo  sesto  di  quell'  imperatore,  che  non  lasciô 
trascorrere,  che  ])ochi  mesi  dalla  di  lei  morte  per  passare  aile  seconde 
nozze  con  Martina,  la  quale  fioriva  nel  tem])o  del  conio  délia  nosti'a 
medaglia,  avendo  di  numerosa  figliuolanza  d'ambedue  i  sessi  sino  al 
numéro  di  dieci  arricchito  l' amoroso  marito?  Dnnque  a  costei  rivolger 
si  dee  per  rinvenire  a  clii  convenire  possa  la  muliebre  figura  al  destro 
19  lato  impressa  dell'  nnperatore  Eraclio  nella  nostra  medaglia,  poichè 
essendo  stata  con  incestuose  nozze  sposata  dallo  zio  pochi  mesi  dopo  la 
morte  di  Eudosia  di  lui  prima  moglie,  ed  essendo  Martina  sopravvis- 
suta  al  marito,  altra  Augusta  non  vi  è  cui  referire  si  possa. 

Conviene  seco  noi  il  Pinzi  in  riconoscere  nelle  tre  suddivisate  figure 
Eraclio,  Costantino,  e  Martina,  ma  non  capiscopoi,  come  gli  sia  dalla 
penna  nscita  l'enunciativa,  che  il  secondo  fosse  figlio  degli  altri  due, 
cliiamaiidolo  eornmque  filium  Hfiraclium  ConsUmUnuni,  (piando  egli  è 
più  che  certo,  clie  Eudosia  prima  moglie  dell'  impei'atore  Eraclio  si  lu 
la  madré  di  Eraclio  Costantino,  e  che  Martina  h)  lu  d'Eracleona,  co- 
sicchr  (la  iiovercali  furie  questa  agitata  quattro  mesi  dopo  l'assuiizione 
air  iiiqx'j'o  fecelo  avvelenare,  per  potere  regnare  sola  col  figlio  Era- 

'   [La  lètc  osl  011  oiilro  surriioiitéo  (rnnn         p.   618.  Cf.   <lo  Saulcy,   Suites   monétaires 
(•i'f)i\  ;  voy.  l'iiiidiiri .  Num.imp.  liom.  loin.  Il .  hijzmitincH  ,  j)l.  \\\ ,  1.  1 .  | 
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cleona.  Mi  sono  pero  avveduto,  iiel  leggere  la  dissertazione  del  JVlura- 
tori  sulle  monetc  tlel  medio  cvo,  clie  nel  favellarc  dellc  monete  di 
Ravenna  tiene  ancor  egli  la  stessa  opinione,  d'onde  Y  avrà  traita  l'autor 
ravignano,  e  sonza  altra  rillessione  fatta  sua,  scrivendo  qiiogli,  clie 
nelle  tre  fi^jurc  délie  quali  parllamo,  rr  designari  videntur  Meraclius 
ripse  Augustiis,  Martina  imperatrix  eoriimqnc  fiiius  Heradius  Con-P.  20 
rr  stantinus.  iT  InoUre,  anche  per  altro  motivoni  al  ponderata  mi  sendjra 
r  opinione  Muratoriana,  poscia  che  non  parlando  egli  délia  nostra  nie- 
daglia,  nella  quale  impressa  si  vede  una  figura  muliebre  a  destra  di 
due  virili,  cni  puô  percio  convenire  l'assertiva  di  lavvisarvi  Martina, 
ma  sibbene  di  un'  altra,  clie  ci  rappresenta  tre  figure  mascliili,  la  sestu 
cioè  tolta  dal  museo  Bertacchini  di  Modena,  la  quale  corrisponde  alla 
vigesima  del  Pinzi  dalle  raccolte  riminese  e  pesarese  Costa  ed  Oli- 
vieri,  non  vi  si  puô  in  veruna  maniera  riconoscere  la  seconda  nioglie 
deir  imperatore  Eraclio,  la  quale  al  mio  parère  ottenne  l'onore  di  cs- 
sere  effigiata  sulle  medaglie  del  consorte,  sino  a  tanto  clie  dovette  ce- 
dere  il  posto  ad  Eracleona,  vale  a  dire  sino  ail'  anno  63 0,  xxi  di  Era- 
clio, nel  quai  anno  fu  quegli  dal  padre  dichiarato  Cesare,  0  aliiieno 
finchè  fu  nominato  Augusto.  Di  fatti  osservo  bene,  che  nelle  medaglie 
Eracliane  anteriori  alF  anno  xxi  di  quell'  imperatore,  le  quali  portano 
tre  figure,  ravvisavisi  una  donnesca,  ma  da  quel  tempo  in  poi  tutte 
tre  le  figure  sono  sempre  virili,  ed  in  varj  soldi  d' oro  del  mio  meda- 
gliere  la  figura  del  lato  destro  sostituita  in  luogo  délia  muliebre  nelle 
anteriori  medaglie,  ve  la  scorgo  ora  picciolissima  ed  infantile,  ora  21 
maggiore,  secondo  che  in  età  cresceva  Eracleona,  il  quale  non  contava 
che  un  lustro,  quando  dal  padre  ottenne  di  essere  dichiarato  Cesare, 
indi  Augusto. 

Potrebbesi  per  avventura  richiedermisi  la  ragione,  per  cui  sul  capo 
di  Martina  non  si  vegga  soprapposta  la  croce ,  e  perché  la  destra  piut- 
tosto,  che  la  sinistra  le  venga  accordata.  Circa  il  primo  quesito  non  ho 
la  minima  difficoltà  di  confessare  l' ignoranza  mia,  tanto  più  che  in 
altre  medaglie  la  di  lei  testa  \iene  presso  il  Bandurio  decorata  del  sa- 
grosanto  segno  délia  croce,  cosi  nella  quinta  e  sesta  dell'  anno  vin. 
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iieir  ottava  e  nona  dell'  anno  xvi,  e  nella  décima  dell'  anno  xvii  in 
mezzaiio  bronzo,  possedendone  ancli'  io  moite  di  varie  forme  in  quel 
métallo ,  iielle  quali  la  testa  dell'  Aiigusta ,  ora  viene  délia  croce  insi- 
gnita,  ora  no,  sebbene  su  i  rami  del  Ducange  una  sola  vol  ta  Martlna 
se  ne  scorga  onorata ,  a  tal  che  sembra ,  che  al  solo  arbitrio  dell'  incisore 
ciô  riferire  si  debba.  Girca  al  secondo  non  reputo  meno  difficile  la  ri- 
sposta,  mentre  avendo  letto  qiianto  lo  Scilla  scrive  sulle  immagini  de' 
SS.  Pietro  e  Paolo  situati  ora  alla  destra,  ora  alla  sinistra  nelle  monete 
^■■^■2  pontificie,  e  qiLialche  altro  autore  ancora,  sono  l'imasto  dopo  taie  let- 
tiira  cosi  incerto  e  dubbioso,  che  maie  saprei  giudicare  a  quali  délie 
due  mani,  o  destra,  o  sinislra,  il  più  onorevole  posto  convenga;  nel 
caso  nostro  per  altro,  quasi  certa  opinione  io  porto,  che  la  destra  con- 
ceduta  a  Martina  nella  nostra  medaglia  debba  considerarsi  per  la  meno 
degna,  poichè  vi  sta  essa  efligiata  al  confronto  di  due  imperatori,  ed 
osservo  inoltre,  che  allora  quando  l'Eracliane  medaglie  ci  presentano 
i  tre  imperatori  Eraclio  il  padre,  Eraclio  Gostantino  figiio  di  Eudosia, 
ed  Eracleona  di  Martina,  quest'  ultimo,  che  per  taie  si  distingue  dalla 
fanciullesca  età,  in  cui  viene  effigiato,  occupa  sempre  il  destro  lato, 
che  alla  madré  venia  conceduto,  pria  clie  fosse  egli  stato  dal  padre 
dichiarato  Augusto,  ed  avesse  perclô  acquistato  il  diritto  di  fare  sulle 
monete  improntare  la  propria  efligie.  Del  resto  quantunque  quasi  uni- 
versalmente  si  creda,  che  presso  de'  Greci  la  sinistra  mano  venga  con- 
siderata  per  piii  onorevole  e  degna  délia  destra,  pure  del  contrario 
pare,  che  ci  convincano  le  medaglie  specialmente  del  tempo,  del  quale 
parliamo,  poichè  di  due  imperatori,  che  in  figure,  ora  dimezzate,  ora 
33  intiere  su  di  quelle  impressi  si  scorgono,  la  destra  viene  quasi  sempre 
accordata  alla  maggiore  figura  e  senile  a  confronto  délia  minore  ecl 
miberbe,  c  tal  posto  occupa  Eraclio  stesso  in  concorrenza  del  hglio 
Eraclio  Gostantino.  Non  è  questa  pero  una  questione,  che  la  fanciul- 
lezza  mia  atta  sia  a  scioglicre,  e  quando  anche  a  cio  fare  mi  disponessi, 
tante  distinzioni  di  tempo,  di  luogo,  di  arlificio,  di  cose  sagre  e  pro- 
fane dovrei  premettere,  che  moite  più  pagine  sarei  coslretto  a  vergare, 
di  quante  mi  è  avvejmto  in  (juesta  mia  (nssertazioiiccllii  dimpiegare. 
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e  diverrebbe  quiiidi  principale  soggeito  la  présente  quistione,  quando 
non  lo  è  clie  incidente  e  secondaria. 

Passiamo  ora  a  parlare  del  rovescio,  avendo  a  sullicienza,  per  quanto 
mi  sembla,  raoionato  del  diritto  délia  nostra  medaglia,  e  siccome  in 
ciô  fare  tre  cose  ricercare  dobbiamo,  valore,  tenq)()  c  luogo,  dalla 
prima  sarà  beii  fatto  incomiiiciarc.  Per  procedere  in  cio  con  biion  me- 
todo  riflello,  cbe  il  costume  di  segnare  sulle  monete  di  bronzo  il  loro 
valore  è  antico  cotanto  in  Italia,  e  specialmente  in  Roma,  quanto  la 
moneta  stessa  :  e  cbe  cio  sia  vero,  le  pii!i  pesanti  fra  queste,  cbe  di  una 
libbra  uguagliavano  incirca  il  peso,  onde  librali  furono  appellate,  e 
che  sono  per  conseguenza  le  più  anticbe,  erano  tutte  di  contrasegni  al  P.  i?a 
loro  costo  allusivi  fregiate  :  cosi  lo  sono  quelle  di  Adria,  di  Todi,  di 
Gubbio  e  di  Volterra,  o  per  meglio  dire  di  Velletri^  giusta  il  più  pro- 
babile  parère  dell'  em.  Sig.  card.  Borgia,  cbe  per  onore  e  per  li- 
spetto  alla  sua  dignità  e  dottrina  intendo  qui  di  nominare,  e  principal- 
mente  la  romana  da  ServioTuUio  sesto  re  di  quella  novella  monarcbia, 
che  fu  n  primo  a  fonderla^  vale  a  dire  dalla  sua  origine  in  dodici  parti 
fu  divisa,  ognuna  délie  quali  il  proprio  simbolo  riconoscea;  non  furono 
perô  queste  tutte  reali,  anzi  sei  soltanto  lo  sono  state,  giacchè  il  quin- 
cunce  non  si  vide  giammai  segnato  sulle  monete  di  Roma,  bensi  in 
qualcuna  dell"  italiane  popolazioni,  come  di  Adria,  Luceria  e  simdi. 
Délie  sei  reali  denominavasi  la  maggiore,  vale  a  dire  l'intiero,  asse  o 
libbra,  semisse  la  meta,  triente  la  terza  parte,  quadrante  la  quarta, 
sestante  la  sesta,  stipe  o  oncia  la  duodecima.  Era  l'asse  notato  coll'  I, 
coir  S  iniziale  délia  voce  semisse  la  meta,  con  quattro  globetti  il 
triente,  essendo  d  quattro  la  terza  parte  del  dodici,  con  tre  globi  il 
quadrante,  per  essere  il  Ire  la  ([uarta  parte,  con  due  globi  d  sestante 

'  [Tous  les  savants  sont  aujourd'hui  d'ac-  sen,  Geschichte  des  Rômischen  Mûnzwesens 

cord  avec  Passeri  {ad  tah.  Dempst.  p.  17/1  et  (Berlin,  1860,  in-S"),  p.  172  et  suiv.  Se- 

180)  pour  attribuer  ces  médailles  à  Vola-  Ion  ce  savant,  rétablissement  de  la  monnaie 

terrae;  voy.  Eckhel,  Doctrina  mmoruni  vête-  proprement  dite  ne  date  que  de  la  législa- 

rum,  t.  I,  p.  9 à.  C.  Cavedoni. ]  tien  décemvii-ale ,  et  Servius  ne  fit  quintro- 

^  [On   peut   maintenant   consulter,  sur  duire  l'usage  de  marquer  les  lingots,  ;?mwî/s 

l'origine  de  la  monnaie  romaine,  M.  Momm-  signavit  aes.  W.  Henzen.] 
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P.  35  che  sei  volte  entra  nel  dodici,  e  cou  un  sol  globo  1' oncia  o  stipe, 
che  si  è  la  duodeclnia  parte  délia  lira,  o  asse,  che  dire  vogliamo. 
Costante  fu  per  tutto  il  tempo  che  durô  la  repuhblica  romana  codesto 
costume,  aiicora  che  nel  peso  a  molta  variazione  la  moneta  stessa  fosse 
soggetta,  imperciocchè  l'asse  di  librale  che  era  a  due  oncie  nella 
prima  guerra  Punica  fu  ridotto,  ad  un' oncia  ai  tempi  di  Amhbale,  ed 
in  fine  per  la  legge  Papiria  a  mezz'  oncia  ristretto,  corne  gli  assi  impe- 
riali  lo  furono,  che  in  appresso  vennero  coniati,  allora  quando  an- 
nientata  la  repuhblica  insorse  sotto  di  Augusto  l'impériale  dignità.  Si 
ommise  al  tempo  degi'  imperatori  simile  lodevole  costumanza,  perché 
ininorato  délia  meta  il  numéro  dell'  antidetta  divisione,  essendo  dal 
sei  ridotto  al  tre  di  hronzo  grande,  mezzano  e  piccolo,  che  veniva 
abbastanza  indicato  dalla  mole  stessa,  non  vi  fu  più  bisogno  di  con- 
trasegni  per  riconoscerla.  Tentô  Nerone  di  rimettere  in  piedi  l'antica, 
o  di  formare  nuova  suddivisione,  e  perciô  nell'  esergo  di  alcune  sue 
minori  medaglie  improntate  col  tipo  di  un  genio  alF  ai-a  e  di  ApoHo 
colla  lira,  si  scorge  impresso  l'I,  e  nelle  maggiori  colla  Yittoria  e  Si- 
•jO  curezza  il  II;  ma  non  ebbe  seguito  il  di  lui  pensiero,  che  perciô  non 
si  rinviene  posto  in  pratica  sotto  i  susseguenti  imperatori;  anzi  nep- 
pure  Alessandro  Severo,  che  sulle  monete  di  rame  s'intitola  reslitutor 
monetae,  si  fece  carico  d'imitarne  l'esempio.  Dopo  di  lui  andô  l'impero 
l'omano  tant'  oltre  decadendo,  che  a  tutt'  altro  pensare  si  dovelte, 
che  al  buon  regolamento  délia  moneta,  e  se  anche  un  qualcuno  ne  fu 
preso,  corne  sembra  di  ravvisarc  sulle  monete  di  Aureliano,  e  di  altri 
im])eratori  di  quei  tempi,  nelle  quali,  e  specialmente  in  quelle,  che 
collo  stagno  sono  imhianchite,  vedesi  ripetuto  di  fréquente  il  XX  o 
altro  numéro  consimile,  pure  essendo  quel  sccolo  destituLo  di  diligenti 
storici,  non  è  possibile  formarne  un  retto  giudizio,  ne  una  conoscenza 
trarne  chiara  c  distinta.  La  bisogna  ando  pur  cosi  sino  ai  tempi  di 
Anastagio,  clie  non  solamentc  ri])risLino  l'antica  costumanza,  anzi  che 
quadruplicandone  ])oco  meno  la  divisione  in  (jiiaranta  suddivise  la 
maggior  moneta  di  janie,  o  asse,  che  vogliamo  dire,  segnandola  nell' 
ai(';i  (Ici  rovcscio  cou  una  M  Ix'ii  grande,  la  (piale  leUera  in  (|iialilà 
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(li  miineio  presse  de'  Greci  équivale  al  60,  la  mezza  impressa  di  un  K, 
che  vale  20,  la  quarta  parte  col  I  iiidicante  10,  l'ottava  coll'  E,che  5  P-27 
ne  dimostra.  Ne  si  faccia  taluno  per  avventura  meraviglia,  che  sul  ter- 
minare  del  quinto  secolo  incominciasse  una  moneta  di  bronzo  non 
molto  grande  segnata  colla  M  a  valere  quaranta  délie  ])iLi  piccole, 
perché  difaiti  in  quei  tempi  erano  qiieste  cosi  esili  e  meschine,  che 
bene  potevano  quaranta  di  questc  uguagliare  il  peso  ed  il  valore  délia 
maggiore,  e  che  sia  cosi,  avendo  io  pesato  i  primi  assi  di  Anastagio 
improntati  colla  M ,  gli  ho  trovati  sul  bilancino  ascendere  al  peso  di 
cinque  ottave,  cosi  avendo  posto  sopra  il  suddetto  (juattro  délie  pii^i 
piccole  monete  di  Giustiniano  segnate  col  monogramma,  di  mezza  ot- 
tava  le  ho  trovate  al  peso  conformi.  Dieci  mezze  ottave  corrispondono 
aile  cinque,  e  queste  moltiplicate  per  quattro  fanno  appunto  (piaranta, 
quante  ne  valea  la  maggiore  segnata  colla  M.  Ma  Giustiniano  sud- 
detto, che  per  le  moite  guerre  sostenute  in  Italia  contro  i  Goti  ed 
altre  barbare  nazioni,  ebbe  bisogno  di  far  coniare  molta  moneta,  per 
agevolare  la  conoscenza  di  cjuesta  alla  nostra  popolazione  penso  bene 
di  sostituire  i  numeri  imperiali  latini  aile  greche  lettere,  e  percio  nelle 
piii  piccole  air  E  greco  sostitui  1' V  latino,  ail'  I  l'X,  al  K  due  XX, 
ne  prima  di  Foca  si  è  veduto  cambiato  l'M  in  quattro  XXXX,  0  di  28 
seguito  una  dietro  ail'  altra,  0  due  sôprapposte  ail'  altre  in  quadrato 
^  ^,  come  nelle  monete  ravignane  si  vede  andie  da  Eraclio  eseguito, 
ne  da  alcun  altro  imperatore  dapoi.  E  perô  vero,  che  prima  di  Foca 
e  di  Eraclio  sulle  monete  maggiori,  che  io  reputo  battute  sotto  i  re 
goti  al  tempo  di  Giustiniano  suddetto,  fregiate  sul  diritto  col  capo 
galeato  di  Roma,  e  coU'  epigrafe  INVICTA  ROM  A,  si  vede  im- 
prontato  il  numéro  romano  XL,  équivalente  alla  greca  lettera  nu- 
mérale M ,  in  due  rovesci  uno  délia  lupa  coi  due  gemelli  Romolo  e 
Remo,  r  altro  coU'  aquila  a  testa  rivoltata  indietro  ed  ali  mezzo  aperte, 
e  cosi  nelle  minori  il  XX. 

Che  se  qualcuno  mi  richiedesse  la  ragione  per  cui  mi  faccio  ardito 
di  attribuire  ai  tempi  dei  re  goti  le  sopradescritte  medaglie  contro  d 
parère  del  célèbre  antiquario  Patino,  d  quale  ponendo  in  fronte  del 

I.  3 
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siio  libro  délie  medaglie  imperiali  di  niezzano  bronzo  la  prima  mag- 
giore  colla  lupa  ed  altra  minore  coH'  albero  fra  due  aquile,  entrambe 
le  aggiudica  a  Gostantino  il  Grande,  non  esiterô  punto  a  proporne  due, 
i'.  99  una  perché  la  testa  galeata  diRoma  colla  leggenda  INVICTA  ROMA 
non  si  è  giammai  osscrvata  annessa  al  volto  di  quel  monarca,  corne 
per  lo  contrario  frequentemente  s' incontra  sulle  piccole  medagliucce 
segnate  nel  rovescio  dei  nomi  dei  tre  re  goti  Atalarico,  Teodato  e 
Vitige;  l' altra  perché  regnando  Gostantino  non  si  era  ancora  ripristinato 
il  costume  di  notare  sulle  monete  di  rame  il  loro  valore,  il  quale,  come 
abbiamo  di  sopra  dimostrato,  da  Anastagio  ebbe  la  sua  origine,  e  questi 
cominciô  il  suo  impero  più  d'un  secolo  dopo  la  morte  di  quello,  la- 
sciando  stare,  che  il  modulo,  la  forma  e  l'artifizio  délie  medaglie  di 
Romaïnvitta,  quanto  conformi  sono  a  quelle  dei  tempi  di  Giustiniano, 
altrettanto  disconvengono  dalle  altre  di  Gostantino  Magno. 

Dimostrato  costante  e  perpetuo  l'uso  introdotto  nei  suddivisati  tempi 
di  segnare  sulle  monete  di  bronzo  il  loro  valore,  ora  con  caratteri  greci 
ed  ora  con  latini,  in  guisa  che  tutte  e  singole  le  monete  suddette  da 
Anastagio  sino  a  Leone  Isauro  ed  anche  dapoi  di  tali  sigle  veggonsi  fre- 
giate,  non  dovrebbe  rinvenirsi  veruno,  che  nel  K  délia  nostra  meda- 
glia  non  ravvisasse  H  valore  di  venti  piccole  monete. 
3o  Di  due  parti  costa  la  sigla  délia  nostra  medaglia,  vale  a  dire  dell'  H 
e  de!  K ,  ed  avendo  noi  fissato  questo  ad  indizio  di  valore  conviene  ora 
che  parliamo  di  quella,  cioè  dell'  H,  la  quale  lettera  0  aspirazione, 
che  siasi,  (juando  al  vero  non  si  voglia  far  forza,  altro  sicuramente 
non  puo  indicare  che  il  nome  di  Eraclio,  il  quale  0  alla  latina,  0  alla 
gi'eca  che  venga  scritto  ha  sempre  la  H  pei'  sua  iniziale,  o  come  aspi- 
razione in  (juella,  0  come  la  settima  lettera  delF  alfabeto  in  quesla. 
Ghi  da  alto  volesse  prendere  la  spiegazione  dei  K  dovrebbesi  rivol- 
gere  ail'  antico  costume  de'  Romani,  i  quali  per  la  maggioi"  parte  con 
una  sem])lico  iniziale  lettej'a  indicavano  i  loro  ])renomi,  cosi  A.  signi- 
ficava  Aulo,  G.  Gajo,  L.  Lucio,  M.  Mairo,  W  Publio,  T.  Tito,  e  simili; 
ma  scendendo  ai  tempi  de]  basso  impero,  de' quali  pailiamo,  trovo  che 
il  primo  fra  gl'  iuq:)eratori  di  quel  secolo,  il  quale  in  moiiogi'aunua  uell' 
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area  del  rovescio  d(illa  sua  inoneta  facesse  irnprontare  il  proprio  nome, 
si  cra  stato  cniduto  sin'  ad  ora  il  buon  Marciano,  sposo  délia  pudica 
impératrice  Elia  Pidclieria,  la  cui  mcdajjlia  lu  dal  Ducangio  pubblicata, 
ne  manca  nel  nostro  mcdaglicre.  Il  célèbre  ab.  Tanini  pero  altra  ante-  P.  :3i 
riore  ce  ne  fa  conoscere  egualmentc  piccola,  <;  fino  ad  ora  unica,  di 
Teodosio  minore  esistente  nella  doviziosissima  sua  série.  Sotto  Ana- 
stagio  poi  e  Giustiniano,  di  fréquente  l'uso  s'inoltrô  dei  mono,(n'anjini, 
specialmente  sulle  monete  dei  re  goti  d'Italia,  i  quali  per  risj)etto  alla 
sovrana  dignità  degl'  imperatori  costantinopolitani,  de'  (juali  eraiio 
obbligati  a  porre  sul  diritto  délie  loro  monete  il  ritratlo  ed  il  nome,  in 
cifra  soleano  d  più  délie  volte  improntarvi  nel  rovescio  il  proprio,  dal 
quai  costume  non  si  scosto  giammai  i\  valoroso  Teodorico,  sebbene 
in  appresso  fosse  trasandato  da'  suoi  discendenti,  cosicchè  non  mi  è 
noto  cbe  del  re  Vitige  si  trovi  il  nome  in  monogramma,  leggendovisi 
su  tutte  le  monete,  o  d'argento,  o  di  rame  che  siansi,  alla  distesa 
D-N-VVITIGES  REX,  e  qualcbe  volta  RIX^ 

Dcbbo  per  altro  confessare  che  un  solo  esempio  rinvengo  nelle 
monete  dopo  Eraclio  coniate,  conforme  al  nostro,  che  in  due  lettere 
esprima  il  nome  dell'  imperatore,  ed  il  valore  délia  moneta,  vale  a  dire 
in  una  di  Leone,  che  facilmente  sarà  l'Isauro,  riferita  dal  Ducangio, 
nella  di  cui  area  il  A  col  K  si  vede  impresso  senza  altra  leggenda  ed 
ornamento,  se  non  délia  sola  croce,  che  sovrasta  li  suddetti  due  carat- 
teri ,  dal  primo  de'  quali  il  nome  ci  viene  indicato  dell'  imperatore  Leone ,  3-2 
corne  col  secondo  il  suo  valore,  ed  anche  con  maggior  cliiarezza,  perché 
il  K  non  entrando  nella  formazione  del  nome  impériale  Léo,  come  in 
quello  di  Heraclms,  non  puo  cader  dubbio  ch'  essa  non  vi  sia  stata 
impcessa  per  indicarne  il  valore. 

Avendo  noi  palesato  il  nostro  sentimento  suU'  interpretazione  del 

*  [Cependant    deux    quinaires  d'argent  tour  de  la  tête  dOdoacre,  le  nom  de  ce 

jjubliés  par  M.  Friedlànder  {die  Mûnzen  der  prince  FLODOVAC,  au  revers  son  mo- 

Vandalen,  Leipzig,  1869 ,  8°,  pi.  II ,  1  et  2) .  nograninie  î© et  à  lexergue  les  lettres  R.V. 

et  dont  j'ai  vu  un  exemplaire  à  Rome,  il  y  Voyez  mes  Inscr.  Christ.  U.  B.  t.  \.  p.  .3ç)o. 

a  quelques  années,  portent  au  droit,  au-  J.  B.  de  Rossi.] 

3. 


20  MEDAGLIA  RAVIGNANA. 

nesso  délie  due  sovradescritte  lettere  H  e  K,  col  ravvisare  nella  prima 
i]  nome  dell'  imperatore  Eracllo,  nella  seconda  la  nota  del  valore,  ed 
addotte  pur  anche  quelle  ragioni,  che  atte  sembrate  ci  sono  a  persua- 
dere,  ci  rimane  ora  ad  osservare  se  i  numismatici  autori  con  noi  con- 
vengano;  e  discordando,  da  quai  motivi  siano  stati  indottia  ciô  fare.  E 
senza  darsi  gran  pensiere  dell'  Arduiniana  opinione  capricciosa  al  solito, 
e  sempre  mai  discordante  dall'  altrui  parère,  la  quale  alla  greca  inter- 
préta una  latina  medaglia,  e  vuole  su  di  quella  far  rivivere  il  nome  di 
Gesare  già  da  lungo  tempo  antiquato  :  ÈpoiTcXsios  Koua-ap,  osservo  che 
tutti  gli  altri  convengono  in  riconoscere  in  quel  nesso  il  monogramma 
dell'  imperatore  Eraclio\  senza  perô  far  motto  alcuno  del  valore  délia 
P.  33  moneta,  indotti  sicuramente  in  errore  dalla  monetuccia  in  argento  dell' 
imperatore  Foca,  che  nel  rovescio  porta  le  due  lettere  0  K  nude  ed 
isolate,  pubblicata  dal  benedettino  antiquario,  esistente  ancora  presso 
di  noi ,  che  la  cita  per  prova  délia  sua  opinione  dagli  altri  tutti  concor- 
demente  seguita.  In  quanto  a  me  perô,  quantunque  convenga  col  lodato 
autore,  che  li  due  caratteri  0  K  délia  citata  medagliuccia  di  Foca  deb- 
bano  riputarsi  per  due  lettere  componenti  quel  nome,  poichè  non  si 
era  in  quei  tempi,  ne  da  poi,  che  io  sappia,  introdotto  il  costume 
d' indicare  sulle  monete  d'oro  e  d'argento  il  loro  valore,  come  di 
sopra  abbiamo  dimostrato  essersi  coslantemente  praticato  su  quelle  di 
rame,  pure  non  sono  in  grado  di  approvarne  la  conseguenza  e  la  pa- 
rità  che  indi  si  prétende  di  trarre,  per  riconoscere  ancora  sulla  moneta 
nostra  Eracliana  il  K  per  una  délie  lettere,  che  concorre  con  moite  altre 
insieme  a  formare  il  nome  di  Eraclio,  avendo  già  fissato  quel  carattere 
per  lettera  indicante  il  20.  La  quai  cosa  si  stima  da  noi  tanto  certa 
e  sicura,  che  quando  si  volessc  discutere  quah;  délie  due  opinioni  do- 
vessecedere  ail'  altra,  ci  sembra  la  Banduriana  assai  più  diibbiosa  délia 

'   [Une  autre  opinion  a  été  émise   par  [)ereurs,Hpâ«A£<oâ  et  Kwi'o-Tai'Trros,  repré- 

M.  de  Saulcy  dans  son  Essai  de  classification  sentes  sur    le  droit  do  la  monnaie.  Cette 

des  suilfis  monétaires  hytanfines ,  \).  &8.Snï-  explication    est   ing^énieuse  ;    mais    elle   a, 

vant  ce  savant,  les  deux  lettres  H ,  K,  réunies  comme  celle  du  P.  llarduin,  l'inconvénient 

pour  former  le  monogramme  dont  il  s'agit,  d'introduire  des  mots  grecs  dans  une  légende 

seraient  les  initiales  des  noms  des  deux  eni-  hitine.  C.  Cavedoni.1 
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nostra,  primieramente,  perché  bisogna  rendere  ragione  flella  causa 
per  cui  dclle  molle  lettere,  dalle  quali  è  composto  il  nome  d'Eraclio,  P.  34 
siasi  piuttosto  scclto  il  K  che  l'R  consonante,  clie  immediatamente 
succède  alF  H,  e  perciô  più  atta  ad  indicarne  il  nome,  che  qualunque 
altra  dellc  susseguenti;  secondariamente,  perche  trovo  molt'  allre  me- 
daglie  degl'  imperatori  di  que'  tcmpi  segnale  nel  rovescio  col  K,  cui 
précède  altro  carattere  che  non  è  iniziale  dcl  nome  di  veruno  d'essi, 
onde  malagevole,  anzi  impossibde  ne  riuscirebbe  l'interpretazione,  se 
riferire  si  pretendesse  ad  indicarci  il  nome  di  quell'  imperatore,  il  di 
cui  volto  nel  diritto  délia  medaglia  effîgiato  si  scorge. 

Veggo  per  esempio  una  medaglia  di  Giustiniano  presso  il  Ducangio 
col  PK,  altra  dello  stesso  imperatore  riferita  dall'  Arduino  col  PKE, 
di  Giustino  Giuniore  riportata  dal  Tanini  col  0KC,  ecc.  Cosi  altre  se  ne 
trovano  con  due  XX  alla  latina,  equivalenti  al  K  greco,  di  Tiberio  Co- 
stantino  fra  il  CT  presso  il  Ducangio  ;  ripetuta  fra  quelle  di  Foca  dall' 
Arduino,  Ira  quelle  di  Gostantino  Pogonato  dal  Bandurio,  e  di  Co- 
stantino  III  dal  Tanini ,  le  quali  chi  si  facesse  ad  interpretare ,  si  tro- 
verebbe  a  mal  partito  volendo  nelle  lettere,  che  accompagnano  il  K, 
riconoscere  i  nomi  de' rispettivi  imperatori. 

Potrei  aggiungere  che  fra  i  caratteri  dinotanti  il  valore  délia  moneta  35 
si  greci,  che  latini,  da  noi  sopra  indicati,  M,  K,  I,  E,  ch'  equivalgono  al 
XXXX,  al  XX,  al  X,  al  V,  altri  possono,  anzi  devono  annoverarsi, 
sebbene  meno  frequentemente  usati,  il  A  in  una  di  Giustiniano  ripor- 
tata dal  Ducangio  col  AT;  la  prima  délie  quali  lettere  prendendosi  per 
indicante  il  XXX,raltra  susseguente ,  il  r,potrebbesi  riferire  alla  terza 
officina  d' Alessandria,  di  cui  nell'  esergo  si  legge  il  nome.  Il  XXX  poi 
alla  latina  si  vede  in  due  medaglie  di  Foca,  la  prima  dell'anno  quinto 
délia  terza  zecca  di  Gostantinopoli,  la  seconda  dell'anno  ottavo  délia  se- 
conda di  Nicomedia,ed  in  una  terza  di  Tiberio  Gostantino  riferita  dal 
Ducangio  e  dal  Bandurio.  Binviensi  pure  altra  medagliuccia  deir  impe- 
ratore Giusliniano  in  piccol  bronzo,  nel  rovescio  délia  quale  vedesi  un 
gran  A,  che  occupa  tutta  l'area,  il  quale  si  potrebbe  dire,  che  fosse  il 
numéro  indicante  il  valore  di  quattro ,  siccome  quella  greca  lettera 
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significa,  e  corne  l'E  ne  vale  cinque.  Contiiiuossi  a  distinguere  il  valore 
P  36  délie  monete  dalla  corrispettiva  caratteristica,  sino  a  tanto  che  gl'  impe- 
i-atori  alla  nostra  sauta  religione  piii  addetti  amaroiio  meglio  di  sosti- 
tuirvi  0  la  testa  del  Salvadore,  o  quella  délia  B.  Vergine,  o  la  croce 
iiisegna  délia  nostra  redenzione,  e  ritornô  quindi  su  di  quelle  a  com- 
parire  l' iscrizione  greca. 

Passiamo  ora  a  parlare  dell'  anno ,  in  cui  fu  coniata  questa  nostra  me- 
daglia,  essendo  il  tempo  la  seconda  cosa,  che  dobbiamo  indagare  nell' 
illustrarne  il  rovescio.  Intorno  al  nesso,  il  quale  abbiamo  detto  che 
dénota  il  nome  dell'  imperatore  ed  d  valore  délia  moneta,  dalla  destra 
parte  si  legge  ANNO  con  lettere  soprapposte  una  ail'  altra,  come 
usavasi  in  quei  tempi,  dalla  sinistra  i  numeri  romani  XVI  disposti 
nel  medesimo  ordine,  cioè  colla  X  nel  primo  angolo  del  K,  nel  seconde 
angolo,  cioè  nel  mezzo,  la  V,  epiù  basso  l'I.  Cosi  la  porta  ancora  il  Ta- 
nini;  ma  il  Ducangio,  il  Bandurio  e  l' Arduino  non  segnano  veruna  nota 
dell'anno,  ma  solamente  mettono  due  XX  sopra  la  sigla,  dove  nella 
nostra  si  vede  una  croce.  11  Mezzabarba  cangia  le  due  XX  in  due  croci 
senza  notarvi  l' anno.  Il  Pinzi  perô  oltre  le  due  croci  vi  mette  l' ANNO 
^7  VI;  ma  ciô  da  niun' altra  cosa  puo  essere  derivato,  se  non  che  dal  non 
essere  state  ben  conservate  le  medaglie  che  loro  vcnnero  aile  mani. 
Posto  adunque,  che  cjuesta  medaglia  fosse  coniata  l'anno  xvi  dell'  im- 
pero  d'Eraclio,  lo  che  è  incontrastabde,  deve  dirsi  battuta  l'anno  di 
nostra  sainte  626,  e  délia  fondazione  di  Roma  1387,  clie  corrisponde 
air  anno  vi  dell'  esarcato  d'Isaacio,  che  fu  il  settimo  Ira  gli  esarchi,  i 
quali  in  Ravenna  ebbero  la  loro  residenza  fino  ail' anno  yBa  ,  allora  che 
Aistulfo  re  de'  Longobardi,  al  tempo  di  Leone  Isauro,  s'impadroni  di 
Ravenna  e  ]ie  scacciô  Eiitichio,  che  fu  costretto  partirsi  da  tutta  l'Ila- 
lia  e  ritirarsi  in  Costantinopoli;  e  cosi  Oni  l' esarcato  di  Ravenna,  che 
avea  durato  anni  i8/i  ed  avea  cominciato  in  tempo  di  Giustino  II  il 
Goropalate,  dal  quale  imperatore  era  stato  mandato  per  primo  esarco 
in  Ravenna  Longino. 

Venuti  in  cognizione  del  tempo  in   cui  fu  coniata  la  nostra  meda- 
glia, rimaiie  ora  a  vedersi,  da  (juale  zeccaessa  uscita  sia,  la(]ual  cosa 
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chiaramente  ci  vionc  indicaln  dalle  Ire  Icitere  dell'  eserrjo  RAV,  le 
quali,  0  per  Raveimae  vadaiio  letlc  con  tutti  gli  niilori  immismatici,  o 
pcr  Ravemiales  col  solo  P.  Arduino,  clic  vi  viiole  sottintendere  mercaloren 
persolverunl,  sempre  sta  che  ci  assiciirano  (pieste  la  nostra  medagliuccia  P.  :^8 
essere  stata  coniata  in  Raveima. 

Di  questa  anticliissima  città,  capo  al  présente  délia  nostra  provinca 
di  Romagna,  mi  asterro  dal  qui  l'are  i  meritati  elogj,  ncm  de  ea,  ripe- 
terô  le  parole  di  Sallustio  in  Iode  di  Cartagine,  silere  melius  pulo  quant 
parum  dicere,  restringendomi  ad  asserire  che  fu  dessa,  sotto  riiniie- 
ratore  Onorio,  residenza  dell'  occidentale  impero,  avendovela  quegli  fis- 
sata  sino  dall'  anno  /log  \  corne  Bisanzio,  che  nel  33o  da  Gostanlino 
il  Grande  era  stata  del  proprio  suo  nome  insignita,  addivenuto  lo  era 
deir  orientale    sotto  il   h'atello  Aixadio.  Non  istimo  io  che  avanti  a 
taie  epoca  questa  città  aprisse  la  sua  zecca,  ne  che  perciô  veruna  me- 
daglia  si  rinvenga ,  la  quale  con  certezza  se  le  possa  attrihuire  ^  imper- 
ciocchè  sehhene  il  lodato  ab.  Pinzi  riferisce  dall'  Occone  una  medaglia 
in  bronzo  di  Flavio  Valentiniano  il  padre,  coU'  epigrafe  VICTORIA 
AVGG,  nel  rovescio  segnata  coll'RV,  e  quantunque  altra  ne  ahhia  io 
riscontrata  presso  il  suddetto  autore  nonosservata  dal  Ravignano,  colla 
leggenda  FELIX  ADVENTVS  AVG-N,  ed  RV,  le  quah  sigle  con- 
venga  altresi,  che  alla  zecca  ravignana  appartengano,  non  pertanto      h) 
mi  credo  in  dovere  di  ritrattare  il  mio  sentimento,  avvegnacchè  riflet- 
tendo  che  le  due  suddivisate  medaglie  sono  riferite  dall'  Occone,  au- 
tore per  quanto  mi. pare  non  molto  diligente,  e  che  ne  presso  il  Baii- 
durio,  ne  presso  il  Tanini,  degni  di  maggior  fede,  e  neppure  nel  mio 
medagliere,  il  quale  conta  9  medaglie  in  oro  di  Valentiniano  seniore. 
h  del  giuniore,  e  5  di  Valente,  oltre  le  moite  di  argento  e  di  bronzo. 
niuna  di  quelle  porta  l' epigrafe  FL,  ossia  il  nome  di  Flavio;  e  dall' altra 
parte    riflettendo    che  Valentiniano  III  va  insignito  del  prenome   di 
Placido,  che  essendo  stato  scritto  colle  sole  lettere  iniziali  PL  puô  aver 
dato  occasione  di  sbaglio  ad  un  poco  diligente  scrittore,  leggendo  FL, 
Flavius  in  vece  di  PL.  Placidus,  mi  do  a  credere  che  le  suddivisate  due 

'  Pinzi,  p.  7.  —  '  Muratori  presso  l'Argelati,  Délia  zecca  diRavenna,  p.  i5.  t.  I. 
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medaglie  debbansi  a  Valeniiniano  Placido  con  tutto  il  fondamento  at- 
tribuire,  convenendo  meglio  al  suddetto  il  rovescio,  che  a  quelli.  Poi- 
chè  seoza  stiracchiatura  il  FELIX  ADVENTVS  puô,  anzi  deve  rife- 
rirsi  al  di  lui  arrivo  in  Raveniia,  allora  che  oel  ko.^  creato  Gesare  da 
Teodosio  giuniore  fu  mandato  in  Italia  per  liberarla  dalla  tirannide  di 

'lo  Giovanni  il  Segretario,  corne  felicemente  gli  riusci  dicompiere,  e  simil- 
mente  il  tipo  di  una  sola  figura  in  piedi  coll'  asta  nella  destra  e  Vittoria 
nella  sinistra,  si  è  frequentissimo  nei  soldi  di  quest'  ultimo,  e  non  ri- 
portato  dagli  autori,  ne  da  me  giammai  veduto  in  quelli  dei  tre  sovrac- 
cennati  imperatori.  Ghe  poi  l' Occone  sia  stato  da  me  a  ragione  ripreso 
di  negiigenza,  non  ne  produrro  altro  documento,  che  la  descrizione 
délie  citate  medaglie,  le  quali  vengono  da  lui  riposte  nella  série  di 
quelle  di  bronzo,  quando  il  COMOB  del  rovescio  e  i  tipi  stessi  ci 
assicurano  doversi  annoverare  tra  i  soldi  d'oro,  e  se  si  volesse  pure  che 
non  fosse  corso  errore  nel  prendere  FL  per  PL,  si  avverta  che  anche 
le  prime  sigle  convengono  a  Valentiniano  III,  di  cui  dal  Mezzabarba  si 
riportano  due  soldi  colla  leggenda  DN  •  FL- PLA- VALENTINIA- 
NVS\  quando  niuno  con  taie  prenome  ne  viene  dal  suddetto  autore 
riferito  spettante  a' due  Valentiniani  anteriori,  ne  a  Valente  délia  stessa 
loro  famiglia, 

Altra  medaglia  riporta  il  Pinzi  dell'  imperatore  Gioviano  coi  voti  quin- 
quennali  nel  rovescio  espressi  col  VOT^  V  in  una  corona  d'alloro,  e 

lit  neir  esergo  CONS  colle  lettere  RA,  le  quali  ultime  egli  prende  per 
lettere  iniziali  del  nome  di  Ravenna,  e  la  cita  come  riferita  dal  Ducan- 
gio.  Presso  il  Bandurio  pero,  che  riproduce  i  rami  pubblicati  dal  sud- 
detto autore,  si  vede  il  tipo  délia  suddescritta  colle  lettere  dell'  esergo 
CONSPA,  e  non  CONSRA,  le  quali  interpretare  si  possono  Co7i- 
slanlinopoU  percussa ,  oj/icina  prima ,  \wendGndo  ])er  numéro  ([uell'  A  air 
uso  de'  Greci;  la  qualc  inteipretazione  viene  giustificata  da  altra  me- 
daglia consimile  presso  il  Bandurio  colle  lettere  CONSP  -A,  vale  a 

'  [Valenlinien  III  s'appelait  F/^wms  P/rt-  dernier;  voyez  Orclli-Honzen ,  n.  S^gB  cl 
cidus;  cependant,  lorsqu'il  ne  prend  qu'un  GAyS,  et  mes  Inscr.  Chrisl.  U.  U.  1. 1,  p.  '■?.[)[). 
de  ces  noms  ou  prénoms,  c'est  toujoui's  le        J.  B.  de  Rossi.] 
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dire  ojjiàna  quarUi,  tial  iiiuseo  de!  re  di  Francia.  Majrgiore  diflicoltà 
s'incoiitra  nello  spiegare  l'altra  medagiia  di  Gioviano  con  VICTORIA 
AVGVSTORVM  RV.-CON,  riferita  dai  Pinzi  suli'  autorilà  de] 
Ducaugio  e  Mezzabarba;  ma  siccome  il  Bandurio  ne  riporta  altra  coii- 
siiiiile  colle  iettere  AV,  esistente  nel  museo  del  re  cristianissimo,  po- 
liebbe  di  leggieri  essere  avveiiuto,  che  dal  Ducangio  losse  stato  preso 
1  A  per  un'  R,  stanie  la  somiglianza  che  questi  due  caratteri  hanno 
insieme  in  ([uei  tempi  (bencliè  il  baron  Bimard  délia  Bastie  voglia,  che 
il  RV  vada  letto  per  Roma  Victrix^)  onde  ad  oflicina  tutta  diversa  do- 
vrebbe  attribuirsi  taie  medagiia.  Ma  se  fosse  ancora  cosi,  non  puô  una  p. /»2 
sola  medagiia,  talvolta  falsa,  o  mal  leita  fissare  con  sicurezza  un  punto 
istorico,  quando  a  ciô  l'are  non  concorrano  anche  le  lapidi  e  gli  autori. 
Sino  a  Leone  Isauro  pare  che  durasse  la  zecca  impériale  ravignana  nel 
suo  lavoro,  dico  impériale,  avvegnacchè  la  storia  e  più  le  monete  stesse 
piena  fede  ci  facciano,  che  moite  volte  è  stata  dipoi  aperta,  ora  dagli 
arcivescovi,  ora  dalla  comunità,  ora  da'  cardinal!  legati,  ed  anche  cla' 
Veneziani.  Ne  terminare  poss'  io  questo  discorso  senza  rinnovare  le 
mie  preghiere  ai  Sigg.  esecutori  testamentarj  délia  b.  m.  del  célèbre 
monetofdo  Guido  Antonio  Zanetti,  perché  usare  vogliano  tutta  la  dili- 
genza  per  rinvenire  e  quindi  restituirmi  l'Anconitano  di  Ravenna,  che 
unico  serbavasi  nel  nostro  medagliere,  e  che  dal  Sig.  padre  trasmesso 
air  amico,  perché  ne  potesse  formare  disegno,  presso  di  lui  si  rimase 
nel  tempo  délia  sua  morte,  senza  che  abbia  io  peranche  avuto  la  con- 
solazione  di  riaverlo  e  di  riporlo  a  suo  luogo.  Io  non  ne  ho  vedute 
délie  posteriori  né  riferite  dal  Pinzi  lodato,  né  da  altri  scrittori,  il  che 
posto  la  zecca  ravignana  avrebbe  battuto  moneta  impériale  per  il  lasso 
incirca  di  287  anni.  Nel  rovescio  délia  nostra  medagiia  altro  non  ci  'r^ 
resta  da  osservare,  se  non  se  per  avventura  la  crocetta  posta  sulla 
sigla  neir  alto  dell'  area,  la  quale  non  deve  riferirsi,  se  non  alla  di- 
vozione  degli  antichi  imperatori  greci  verso  il  segno  délia  nostra  santa 
cristiana  religione. 

Epilogando  ora  il  sin  qui  detto  mi  lusingo,  se  al  vero  non  mi  ap- 
'  Nelle  annotazioni  al  P.  iohert,  Science  des  Médailles,  tom.  II.  p.  385. 

I.  4 
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pongo,  di  avère  dimostrato  che  nelle  tre  teste  poste  sul  diritto  délia 
nostra  medaglia  si  devono  riconoscere  quelle  dell'  imperatore  Eraclio 
il  padre,  del  di  lui  figlio  e  délia  di  lui  prima  nioglie  Eudosia,  Eraclio 
Constantino,  e  di  Martina  sua  seconda  consorte;  che  il  monogramma 
deir  area  del  rovescio  H<  va  fliviso,  interpretandone  per  iniziale  del 
nome  d'Eraclio  scritto  coH'  aspirazione  la  prima  parte  la  H,  e  per  nu- 
méro indicante  il  20  alF  uso  greco  la  seconda  parte  il  K,  cosicchè 
questa  moneta  venisse  valutata  per  '3o  altre  picciolissime  monete; 
che  fissare  se  ne  debba  Timpressione  ail'  anno  GaS  dell'  era  nostra 
volgare,  il  quale  corrisponde  ail'  anno  xvi  dell'  impero  d'Eraclio 
segnato  sulla  medaglia,  cosicchè  conti  questa  di  antichità  11G7  anni, 
e  che  in  fine  dessa  sia  uscita  dalla  zecca  di  Ravenna,  come  palesano 
i  tre  caratteri  dell'  esergo  RAV,  e  queste  sono  appunto  le  notizie, 
P.  'l'i  che  mi  era  io  proposto  d'indagare. 

Volendo  perô  che  al  suo  principio  corrisponda  il  fine  di  questa  mia 
picciola  fatica,  avendola  dall'  erudito  fanciulletto  Aldino  figlio  del  cé- 
lèbre Paolo  Manuzio  incominciata,  arao  con  lui  stesso  di  terminarla, 
al  quale  proposito  trovo  che  dai  severi  critici,  e  specialmente  da  Fran- 
cesco  Robertelli  e  Cristiano  Daumio,  al  di  lui  genitore  Paolo  l'operetta 
délia  compilazione  dell'  eleganze  viene  aggiudicata,  la  quale  i  più  di- 
screti  accordano  al  figlio,  persuasi  che  alla  pubblica  luce  non  sia  pero 
uscita  senza  la  paterna  correzione  ;  altrettanto  se  nel  caso  nosti'o  vor- 
ranno  questi  di  me  pensare,  non  sarô  certamente  per  dolermi  del  loro 
giudizio,  aggiungendo  soltanto  che  in  taie  occasione  ho  dovuto  ricre- 
dermi  délia  sinistra  o])inione  da  me  formata  sulla  veracità  del  natura- 
lista  storico  Plinio,  nel  raccontarci  che  l'orsa  d'informe  mole  sia  usa  a 
sgravarsi ,  la  quale  poi  cotanto  colle  zampe  accarezzi  ella  e  lambisca 
colla  lingua,  sin  che  a  figura  animalesca  la  riduca,  onde  un  bell'  01- 
satto  divenga;  imperciocchè  a  tanti  cassotti  e  tante  correzioni  è  stata 
questa  mia  fatica  soggetta,  e  tante  e  tante  copie  ne  ho  fatto  e  rifatto, 
'i5  che  al  parto  dell'  orsa  Phniana  ho  tutto  il  motivo  d' assomigliarla,  la 
(|uale  poi  se  in  bellezza  l'orso  u}juagli,o  sia  da  lui  m  avvenenza  supe- 
rata,  in  balia  rimarrà  (\(i  discreti  hîltori  il  giudicai'îo. 
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AEMILIA. 


I.  Testa  di  Diana  a  destra  con  mezza  luna  in  fronle.  —  I^.  L- AEMILIVS- BVCA. 
Stella  a  sei  raggi.  AR.  k.  V.  tav.  I,  f.  2. 

Questa  medaglia  non  è  iinica  nella  mia  raccolta,  trovaiidosene  altra 
iiel  museo  dell'  Istituto  délie  Scieiize  di  Bologna  ad  essa  consiinile.  Am- 
messa  per  vera  1'  opinione  delF  Avercampo  ^  che  la  mezza  luna ,  che 
scorgesi  ail'  occipite  délia  testa  di  Giulio  Cesare  nei  denarj  di  questa 
geïite  c  l'astro,  che  nello  stesso  luogo  apparisce  nelle  medaglie  délia 
Sepullia,  denotino  la  correzione  del  calendario  fatta  da  quel  dittatore, 
non  vi  sarebbe  bisogno  di  studio  per  interpréta?  la  testa  délia  luna  e 
la  Stella  nel  nostro  sesterzio.  Gertamente  fu  questo  impresso  negii  ultimi 
anni  di  Cesare  da  L.  Aemilio  Buca,  uno  de'  IIII  viri  monetarj  da  lui 
nominat.i,  0  almanco  accresciuti  di  numéro,  che  ebhe  per  compagni  in 
questa  magistratura  L.  Flaminio  Chilone ,  ed  a  parère  dell'  Orsino  L.  Mu s- 


'  [  Extrait  du  Giornnk  numismatico ,  publié 
par  Avellino;  Napoli,  n°  IV,  juillet  1808, 
p.  5-3-57.  ^'^  '^t  en  tête  de  l'article  la  note 
suivante  :  rrlo  présente  qui  a"  niiei  leggitori 
rfuna  série  di  dodici  sesterzj  inedili,  che  tro- 
rrvansi  quasi  tutti  nella  ricca  e  célèbre  colle- 
irzione  del  niio  pregiatissimo  amico  Signor 
ffBartolonieo  Borgbesi  in  Savignano.  Alla 
rfsua  genlilezza  io  ne  debbo  non  solo  la  no- 
•rtizia  ed  i  disegni.  ma  ancora  la  erudita  0 


ffsobria  spiegazione,  che  io  mi  reco  ad  onore 
•rdi  soggiungere  alla  loro  descrizione.  Ve- 
ffdrà  ciascuno  in  essa,  ch'  egli  è  tanto  ricco 
T  nelle  cognizioni  antiquarie  qiianto  in  nie- 
■'daglie  belle  ed  intéressant!;  giacchè  pos- 
"sono  alcerto  pochi  musei  vantare  un  nu- 
•miero  uguale  ed  ugualnienfe  prezioso  di 
T  sesterzj.  51  ] 

*  Ad  Morell.  Thés,  numism.  in  g.  Aemilia. 
lab.  I.  n°  M.  p    1  3. 
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sidio  Longo  e  G.  Vibio  Vaio.  L' Avercampo  con  ragione  ne  espulse  quest' 
ultimo,  onde  sostitiiirvi  G.  Gossuzio  Maridiano.  lo  credo  di  dover  ritar- 
dare  quest'  onore  anche  a  L.  Mussidio  Longo,  per  concederlo,  almeno 
per  quaiche  mese ,  a  M.  Mettio,  che  forse  sarà  stato  prima  III  viro, 
ma  clie  deve  aver  avuto  luogo  nel  IIII  virato,  accertandocene  le  me- 
daglie  di  oro  e  di  argenlo  da  lui  coniate  e  pubblicate  dal  Morelli',  in 
cni  leggesi  C AESAR  •  COS  •  QVINT  •  DICT  •  PERP^. 


AINTIA. 


II.   C-  ANTIVS.  Elmo  con  cresta  di  crini.  —  I^,  HESTIO.  Civetla  stante  sopra 
uno  scudo.  AR.  U.  V.  tav.  I,  f.  3. 

Non  sono  nuovi  i  sesterzj  nella  gente  Anzia,  avendone  divulgato  uno 
rOrsmo  colla  testa  di  bue  e  l'ara  accesa,  quantunque  si  egli  che  il  Pa- 
tino  abbianlo  creduto  un  denario.  Il  Vaillant  ed  il  Morelli  lo  convertirono 
in  un  quinario;  ma  il  latto  sta,  che  egli  è  un  sesterzio,  o  almeno  taie  si 
è  quello  che  si  conserva  fralle  mie  medaglie,  non  dandone  luogo  a 
dubbio  il  modulo  ed  il  peso.  Oltre  a  questo  me  ne  trovo  possedere 
altri  due  col  tipo  dell'  elmo  e  délia  civetta,  e  di  lieve  differenza  Ira 
loro.  Quantunque  siano  inediti  ed  unici  per  quanto  ne  sappia,  tutta- 
Yolta  poco  pascolo  somministrano  agli  eruditi;  mentre  gli  emblemi  di 
Minerva,  di  cui  sono  adorni,  sembrano  destinati  soltanto  ad  onorare 
una  divinità  tutelare  délia  lamiglia. 


'  Thcs.  niimism.  in  Julio  Caesare,  lab.  IV, 
f.  32,  p.  63. 

*  [Il  n'existe  pas  de  monnaie  authentique 
de  M.  Metlius  avec  cette  légende  autour  de 
la  lête  de  .hiies  (Jësar,  mais  seulement  avec 
celles-ci  :  C  AESAR- DICT -QV  ART,  ou 
CAESAR  •  IMPER,  ou  encore  CAESAR 
IMP.  |)<ms  Ions  les  cas,  il  devrait  y  avoir 
COS  QVINCT,  au  lieu  de  QVINT.  Du 


reste,  que  M.  Mettius  ail  été  collègue  de 
M.  Aemilius  Buca,  c'est  un  fait  qui  paraît 
certain,  maintenant  que  l'on  sait  qu'il  frappa 
aussi  son  sesterce;  voy.  Cohen,  Médailles 
consulaires,  p.  ;?  1 5,  et  pi. XXVIII ,  Mettia,  q. 
C.  Gavkdoni.  —  Voyez,  sur  les  monnaies  de 
celte  année,  M.  Mommsen,  Geschichte  des 
Uomischcn  Mtmzwcsens,  p.  65  2,  et  surtout 
|).  658.  VV.  Henzen.  I 
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C\LPLUM\. 


p.y.i 


III.  PISO.  Testa  di  Apollo  coronata  di  alloro  a  dcslra.  —  Pv.  Cavnllo  c\ut  cône  a 

dcstra.  AR.  A.  V.  lav.  T,  f.  fi. 

Maltrattata  dall'  età  si  è  la  présente  meda(Tlii]ccia,che  présenta  ne! 
dritto  la  epigrafe  PISO,  benchè  non  giurerei  che  altra  leltera  non  vi 
fosse  avanti.  Nel  rovescio  non  mi  è  riiiscito  scovrirvi  alcun  indizio  di 
leggenda^  In  memoria  dei  ginorlii  apollinari  istitniti  sotto  lapretura  di 
L.  Calpurnio  Pisone,  da  iino  de'  suoi  due  ligli  debb'  essersi  coniato  il 
présente  sesterzio,  insieme  co'  tanti  denari  che  ci  rimangono  con  tipo 
consimde^.  È  ben  vero  perô  che  il  cavallo  scarico  non  si  osserva  clic  iii 
una  sola  medaglia  pubblicata  dall'  Orsino,  che  dopo  lui  non  è  slata 
veduta  da  alcun  altro,  non  trovandosi,  per  quanto  io  sappia,  in  alcun 
niuseo.  Tutti  l'hanno  creduto  un  denaro,  ma  forse  non  è  clie  il  sester- 
zio nostro,  e  se  fra  essi  trovasi  discrepanza  nella  leggenda,  potrebbe 
ciô  in  parte  provenire  dalla  poca  conservazione  delP  nltimo.  che  ser- 
basi  nella  mia  raccolta^. 


CARISIA. 


IV.    Testa  di  Diana  cacciatrice  con  arco  o  faretra  ail'  omero.  —  IV.  T- CARIS. 
Un  cane  che  corre.  AR.  U.  V.  tav.  T,  F.  6. 

Era  già  noto  agli  eruditi  questo  tipo,  ma  erasi  creduto  ini  denaro 


'  [M.  le  baron  d'Ailly  possède  un  exem- 
plaire bien  conservé  de  ce  sesterce  ;  nous  l'a- 
vons fait  reproduire,  pi.  I,  f.  5.  On  lit  au 
revers,  au-dessous  du  cheval,  le  surnom 
FR.VGI ,  et  au-dessus  les  lettres  E-  L-P.] 

^  [Les  jeux  apollinaires  perpétuels  fu- 
rent institués  par  L.  Calpurnius  Piso  pen- 
dant sa  préture,  l'an  de  Rome  563  (av. 
J.  G.  2  1 1),  et  les  monnaies  de  L.  Calpurnius 
qui  y  font  allusion  n'ont  été  frappées  que 


cent  vingt-deux  ans  plus  tard .  c'est-à-dire 
en  665  ou  666  (av.  J.  C.  89  ou  90),  ainsi 
qu'on  le  voit  maintenant  par  les  sigles  E.  L.  P 
(E  Lege  Pnpiria),  et  comme  Borghesi  lui- 
même  l'a  reconnu  dans  mon  RagguagUo  de' 
rlsposllgli ,  p.  18.  C.  Cavedom.  —  Voyez 
M.  Mommsen.  Gesch.  des  R.  ¥11 .  p.  58o. 
W.  Henzeïv.  ] 

'  [J'ai  fait  la  même  conjecture,  sans  me 
rappeler  qu'elle  avait  été  émise  par  Borghesi  : 
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fiiicliè  l'editore  dei  Museo  Tiepoli  '  non  ebbe  fatto  conoscere  che  do- 
vevasi  inscrivere  nella  classe  de'  sesterzj.  L'edito  perô,  che  non  manca 
nella  mia  collezione,  présenta  le  sole  lettere  T-CA,  motivo  per  cui 
air  Eckliel  sembrô  che  troppo  arditamente  si  fosse  aggiudicato  alla 
Carisia,  e  non  piuttosto  alla  Cassia,  alla  Galpurnia,  o  a  cjualunque 
altra  gente  il  di  cui  nome  incominciasse  per  queste  iniziali.  Avrei  po- 
tiito  infievolire  le  sue  dubbiezze  pubblicando  due  altri  sesterzj  che  io 
posseggo,  in  cui  leggesi  T-CAR;  ma  ho  stimato  meglio  di  annullarle 
producendo  il  présente,  in  cui  sta  scritto  quasi  per  intero  T- CARIS. 
Senza  soflsticare  coll'  Avercampo ,  che  siasi  qui  cercato  di  alludere  alla 
correzione  de'  fasti  latta  da  Cesare,  con  cui  non  ha  che  fare  il  levriere 
del  rovescio,  stimo  che  siasi  voluto  qui  onorare  Diana  protettrice  délia 
famiglia,  essendo  consueto  ne'  sesterzj  di  mostrare  da  un  lato  la  testa 
di  una  divinità,  e  dall'  altro  alcuna  cosa  che  le  appartenga. 

\  .  CARISIV.  Per  essersi  smosso  il  métallo  ne!  conio  si  vede  solo  1'  ultima  parle 
deir  occipite  délia  testa  che  vi  era  rappresentata^.  —  I^.  IIIVIR.  Tigre  che 
tiene  un  tirso.  AR.  h.  V.  lav.  I,  f.  7. 

Non  cade  dubbio,  che  (juesto  sesterzio  del  niio  museo  non  sia  lo  stesso 
che  il  prodotto  dal  Morelli^,  ed  io  ho  soltanto  voluto  presentarlo,  per- 
cliè  si  conosca  che  non  è  altrimenti  un  denaro,  corne  erasi  fatto  crcdere, 
e  perché  si  aggiunga  nell'  esergo  del  rovescio  û  IIIVIR,  ch' era  sfug- 
gito  a  questo  numismatico.  Del  resto  sembrami  sparsa  al  vento  l'erudi- 
zione  accumulata  dall' Avercampo  onde  illustrare  la  sua  opinione,  che 
siasi  con  (piesta  medaglia  onorato  Ccsarc,  pel  posto  ch'eragli  stato  con- 
ferito  nel  collegio  dei  luperci,  tantoppiù  che  la  tigre  ed  il  tirso  non 
mostrano  di  aver  molto  che  fare  con  Pane,  di  cui  eran  sacerdoti  i 
lu])erci.  Niun  mistcro  a  mio  credere  (|ui  si  nasconde,  e  se  coll'  altro 

voyez    les   OpuscoU  rcligiosi,  ecc.  t.  VIII ,  voyez  la  figure  8  de  la  planche  I ,  reprëscii- 

p.  2.38,  et  le  Bullef.  dell'  Inslil.  arch.  1860.  lanl,  d'après  M.  Colien  (Méd.  cons.  pi.  X  . 

p.  292.  C.  Cavedom.J  Carisia,  9),  un  exemplaire  mieux  conserve 

'   [Tom.  I .  p.  18. 1  de  ce  sesterce.  ] 
'  [C'est  II  lie  lète  barbue  de  Silène  à  droite:  ''  In  g.  Carisia,  lab.  l,  f.  8. 
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sesterzio  di  qucsta  gcnte  vollesi  onorare  Diana,  cou  ([uesto  stiriio  chv. 
un  egual  tribiilo  siasi  prcslalo  a  Bacco. 


C0RI)1\. 


VI.  W-CORDIVS.  Morione  crostalo  adorno  di  bassi  rilievi.  —  I^.  RVF.  Amorino 
sellante,  clie  tiene  una  coroiia  nella  destra,  e  iina  painia  appoggiata  sull'orrKMo 
nella  sinistra.  AR.  k.  V.  tav.  I,  f.  9. 

Un  altro  sesterzio  di  qiiesta  gente  ti'ovasi  nei  Tesoro  Fridericiano  del 
Liebe\  ne  manca  alla  mia  raccolta,  la  quale  dippiù  vanta  questo  ine- 
dito,  ch'  è  di  una  singolar  conservazione.  Diversificano  pero  nell'  iscri- 
zione  del  rovescio,  essendo  scritto  nel  primo  RVFI,  ed  in  (juesto  RVF, 
oltre  di  che  vi  è  nel  dritto  la  testa  di  Venere,  ed  in  quello  una  celata. 
Si  conoscono  due  denari  di  Manio  Cordio,  uno  de'  quali  consecrato  aile 
glorie  di  Venere,  l' altro  a  (juelle  di  Pallade.  lo  non  credo  di  convenire 
col  Liebe  e  coll'  Avercampo,  cbe  dalla  sola  testa  di  Ciprigna  crederono 
d'inferirne,  che  tutte  le  niedaglie  di  questa  gente  alludessero  alla  na- 
scita  ed  aile  gesta  di  Gesare.  Venere  aveva  culto  in  Roma  assai  prima 
che  si  pensasse  di  adulare  la  genealogia  dei  Giulj ,  e  fra  sei  tipi  che  si 
contano  di  questa  famiglia,  niuno  ve  ne  ha  che  senza  stiracchiatui-a 
possa  riferirsi  al  dittatore  ^. 


LICLMA. 


VII.  Testa  intonsa  e  laureata  di  ApoUo  ^. —  1^.  A  •  LICIN.  Vitloria  alata  e  stolata, 
che  tiene  colla  destra  una  laurea  ,  e  porta  colla  manca  un  ramo  di  palma 
AR.  i.  V.  tav.  I,  f.  10. 

Spetta  senza  dubbio  quest'  inedito  e  conservatissimo  sesterzio  dei 

Gotha  Nnmaria,  p.   228;  cf.  Eckhel,  '  [Le  déplacemenl  du  coin  a  enlevé  la  lé- 

Doctrtna  numorum  veterum,  t.  V,  p.  1 79.  gende  du  droit:  NER.VA;  voyez  ia figure  2 

[Voy.  Mommsen,  Gesch.  des  R.  MW.  delà   planche!,   que  nous  empruntons  à 

p.  667,  n"  57.  W.  Henzen.]  m.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  W\^ .Licinia,  h.] 

'•  5 
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mio  miiseo  a  quell'  Aulo  Licinio,  di  cui  l'Orsino  ci  diede  un  denaro 
col  cavallo  e  il  saltatore  nel  rovescio.  Erami  da  prima  sottoscritto  ail' 
opinioiie  dell'  Avercampo ,  che  al  tempo  délia  guerra  Mutinense  credè 
impresso  quel  denaro,  e  me  ne  faceva  invito  l'osservazione,  che  il  tipo 
délia  Vittoria  incedente  colla  laurea  e  la  palma  cominciô  a  divenir  più 
fréquente  al  tempo  di  Augusto,  mentre  per  l'ordinario  questa  dea  a' 
tempi  consolari  o  solevasi  rappresentare  sopra  un  carro,  o  coronante 
P.  55  un  trofeo,  o  in  non  dissimili  positure.  Sonomi  per  altro  trovato  co- 
stretto  ad  abbandonarla,  riflettendo  alla  simiglianza  del  tipo  fra  il  de- 
naro Orsiniano  e  i  frequentissimi  délia  Calpurnia,  e  di  nuovo  fra'  qui- 
narj  délia  medesima  gente  ed  il  nostro  sesterzio,  essendovi  in  ambedue 
la  testa  di  Apolline  nel  dritto  e  la  Vittoria  nel  rovescio  ;  considerando , 
che  non  manca  un  sesterzio  délia  Calpurnia  colla  testa  dello  stesso  dio, 
del  quale  si  è  parlato  al  di  sopra;  e  vedendo  fmalmente  il  molto  rilievo 
délia  testina  nella  nostra  monetuccia,  che  cosi  visibilmente  apparisce 
in  tutte  le  medaglie  de'  Pisoni  da  esserne  per  cosi  dire  la  caratteristica. 
Non  temo  quindi  di  comparire  troppo  ardimentoso ,  asserendo  che 
A.  Licinio  Nerva  Illviro  monetale  per  testimonianza  dell'  altro  denaro, 
che  di  lui  si  ha  colla  testa  délia  Fede,  abbia  avuti  per  compagni  nella 
magistratura  Lucio  e  Cajo  Galpurnio,  e  sapendosi  che  Tulliola  figlia  di 
Cicérone  fù  moglie  di  quest'  ultimo,  e  che  dopo  la  di  lui  morte  si  sposô 
a  Furio  Crassipede,  bisogna  conchiudere,  che  l'epoca  del  conio  del 
nostro  sesterzio  e  di  tutte  le  altre  medaglie  accennate  dee  stabilirsi  circa 
il  tempo  deir  esiglio  di  M.  Tullio.  Ne  mi  limove  da  questa  opinione 
l'alti'o  denaro  edito  per  la  ])rima  volta  dal  Patino,  che  porta  da  un 
lato  il  nome  di  Nerva,  dall'  altro  quello  di  Albino  figlio  di  Bruto,  mentre 
non  sapendosi,  che  esista  in  alcun  museo,  io  lo  reputo  bracteato,  e  che 
sia  tutta  colpadel  falsario,  se  riuni  due  matrici  di  conj  diversi,  Credendo 
adunqueil  nostro  sesterzio  coniato  nello  stesso  tempo ,  che  i  quinarj  délia 
Calpurnia,  l'illustrazione  del  di  lui  tipo  potrà  cercarsi  fra'  numismatici, 
che  di  ([uelli  parlarono  \ 

'  V.  Havercamp.  ad  Morell ,  T/tes.  HM?rttsm.         loin.  1,  p.  909  sqq.   Eckliel,  Doctrtna  nu- 
in  g.  Calpurnia;  VaWlant,  Familles  romaines,        morum  veterum,  t.  V,  p.  1 58-169. 
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LOLLIA. 


VIII.  S-C.  Vaso.  —  IV.  PALIKANVS.  Un  globo  imposto  ad  un  cippo.  Ali.  U. 

V.  lav.  I,  f.  12. 

Questo  sesterzio  inedito  ed  unico,  poi-  quanto  è  a  mia  notizia,  ser- 
hasi  in  Pesaro  nel  museo  del  fu  Sig.  Annibale  dcgli  Abati  Olivieri,  e 
mercè  la  premura  dell'  erudilo  Sig.  avvocato  Betti,  bibliolecario  di 
quella  libreria  Oliveriana,  la  gentilezza  del  Sig.  conte  Odoardo  Machi- 
relli,  che  ne  è  ora  il  possessore,  mi  ha  permesso  di  farne  trarre  il  pré- 
sente disegno.  Non  credo  clie  si  debba  por  diibbio  nel  riferirlo  allô 
stesso  Lollio  Palicano,  di  cui  conosciamo  due  denari,  sia  egli  quello 
che  restitui  al  tribunato  délia  plèbe  la  primiera  autorità  e  lustro,  o 
sia  il  di  lui  figlio,  corne  più  probabilmente  ha  opinato  il  Vaillant  '.  Per 
quello  poi  che  riguarda  il  tipo  del  présente  sesterzio,  confesso  con 
ingenuità  d'ignorare  a  quai  cosa  possa  riferirsi.  Il  vaso  senza  manichi^ 
del  diritto  non  sembra  potersi  riconoscere  per  un  vaso  pontificale,  es- 
sendo  di  forma  diversa  da  quella  con  cui  ci  apparisce  sovr'  altre  me- 
daglie,  e  mancando  di  piede,  onde  inutile  sarebbc  riuscito  nei  sacrifie],  P. 56 
non  potendosi  da  se  reggere.  E  vero  che  io  mi  ricordo  di  aver  veduti 
alcuni  vasculi  pertinenti  a  lararj  puerili  che  terminavano  in  punta,  ma 
questi  pure  avevano  un  manico,  di  cui  è  privo  quello  ch'  esaminiamo. 
La  figura  acuminata  nel  piede  era  più  propria  de'  vasi  vinarj  o  diote, 
che  chiamar  vogliamoli,  seppellendosi  per  due  terzi  sotto  terra,  ma 
insorge  nuovamente  la  mancanza  de'  manichi ,  ch'  erano  troppo  neces- 
sarj  per  trarli  fuora,  e  si  oppone  ancora  la  disuguaglianza  delF  imboc- 
catura,  che  non  pare  suscettibile  di  opercule,  che  potesse  suggellarsi. 
Il  globo  imposto  al  cippo  non  è  nuovo  sulle  medaglie,  trovandosi  fre- 

'  Familles  Romaines ,  tom.  II,  p.  63.  —  "^  [Ce  n'est  probablement  pas  un  vase, 

[Borgliesi  est  revenu  depuis  sur  cette  attri-  mais  un   sac  à  mettre   de   l'argent,    une 

bution,   et   il   en   a   amplement  démontré  hourse\\oyezmor\  Rogguaglio  de' i-ipostigli, 

l'exactitude  ;  voyez  mes  Osservazioni  sopra  le  p.  1 5 1 .  et  le  Bullct.  dell'  Instit.  archeol.  iShli, 

monete  délia  Cirenaica,  p.  67.  G.  Cavedoni.]  p.  95.  C.  Cavedom.] 
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quentemente  su  quelle  délia  famiglia  di  Costantino  ed  iii  moite  im- 
periali  gi-eche  di  Adramito.  Vi  è  plausihile  apparenza,  che  volesse 
denotare  la  sicurezza  deir  impero,  e  almeno  la  iscrizione  BEATA 
TRANQVILLITAS  délie  Costautiniane  sembra  indicarlo.  Quai  i-e- 
lazione  poi  possa  esservi  tra  il  vaso  ed  il  cippo  col  globo,  io  non  so 
vederlo.  Basta,  io  qui  mi  dicliiaro  assolutamente  Davo,  e  lascio  ad  un 
migliorEdipo  nella  scienza  numaria  d'indovinare  il  significato  di  questo 
tipo.  Io  posso  soltanto  assicurare  che  il  disegno  è  esatto,  avendo  po- 
tuto  più  volte,  come  dicea,  esaminare  questo  sesterzio,  che  per  me  è 
sempre  stato  un  mistero. 


PAPIA. 


IX.   CELSVS.  Tfista  di  Mercurio  con  petaso  e  caduceo  a  destra.  —  ï^.  S<Mîza 
epigrafe.  Lira.  AR,  6.  V.  tav.  I,  f.  i3. 

X.  Lo  stesso  dritlo.  —  IV-  CELSVS.  Lira.  AR.  h.  V.  tav.  I,  f.  16. 

Spettano  ambedue  questi  sesterzj  alla  gente  Papia,  e  conviiicono 
d' inesattezza  tutti  gli  autori  numaij,  che  ora  un  denaro,  ora  un  (|ui- 
nario  riputai'ono  quello  che  abbiamo  già  pubblicato.  Consimile  ne  è  il 
tipo,  ma  il  primo  de'miei,  che  è  integro  e  ben  mantenuto,  présenta  nel 
rovescio  la  semplice  lii'a  senza  lettere,  mentre  1' edito  vi  porta  scritto 
L-  PAPI.  11  secondo  |)oi,  che  tanto  nel  dritto  quanto  nel  rovescio  mostra 
scj'itto  CELSVS,  sembi-a  piii  pi-egevole  per  questa  ri])etizione  di  co- 
gnomi ,  di  cui  non  so  che  abbiamo  altro  esenquo  fuori  del  REGVLVS 
in  alcune  medaglie  délia  Livineja,  e  del  PISO  nel  denaro  délia  (lal- 
purniacol  cavallo  senza  fantino'.  Gli  antiquarj,  che  sonosi  uniti  in  cre- 

'  [Borghesi,  en  (écrivant  celle  phrase,  ne  sigles  E-  L*  P  en  j)arlie  ell'acées.  Du  i-este. 

se  ra|)[)el;iil  pas  qu'il  venait  de  dire  que  ce  le  seslerce  de  la  famille  Papia,  avec  le  nom 

prélendu   denier  de   la    famille   Caipurnia  CELSVS  rc^pélé  de  clia(|ue  côlé,  a  main- 

devait  être  un  sesterce  ayant  au  droit,  pour  UMianl  son  pendant  dans  un  quinaire  de  la 

It^gendc.    le  mol   PISO,    el    au   revers  les  famille  Porcia,   dont   la   légende   du    droit 
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dere  clie  L.  Papio  abbia  con  queste  monete  voluto  oiiorare  Mercurio, 
che  veneravasi  con  spécial  culto  in  Lanuvio,  confeimano  la  mia  opi- 
nione  su'  tipi  di  alcuni  de'  sesterzj  che  ho  trasmessi.  Ciascuno  poi  nell' 
osservai'e  la  lira  dcl  rovcscio  si  ramnienterà  quei  due  versi  di  Orazio  '  : 

Te  canam,  magni  lovis  el  Deoruiu 
Nuntium,  curvaeque  iyrae  parentem. 


VALERIA.  P.  57 

XI.  ACISCVLVS.  Un  martello.  — I^.  Senza  epigrafe.  Un  cornucopia.  AH.  h. 

V.  tav.  I,  f.  i5. 

Nel  museo  dell'  Istituto  délie  scienze  di  Bologna  osservai  mesi  sono 
quest'  unico  sesterzio  spettante  alla  gente  Valeria,  che  fu  pria  posse- 
duto  dal  P.  Ab.  Trombelli;  il  quale  ne  inviô  un  disegno  a  mio  padre, 
donde  ho  fatto  trarre  quello  che  qui  se  ne  pubblica.  Benchè  le  tavole 
del  Morelli  abbian  sempre  dipinto  il  martello,  che  trovasi  ne'  molti 
denari  di  questa  famiglia,  acuminato  da  una  parte  e  quadrato  corne 
un  luaglio  dall'  altra,  tuttavia  io  lo  veggo  ratfigurato  colla  punta  da 
anibi  i  lati  in  quello,  che  io  tengo,  col  ratto  di  Europa,  e  in  ambedue  i 
niodi  in  altri  due  colla  biga  délia  luna.  Il  cornucopia  potrebbe  torse 
avvalorare  la  sentenza  dolF  Avercampo,  che  dopo  la  morte  di  Gesare 
fossero  battute  tutte  le  medaglie  degli  Aciscoli.  Gerto  è  che  il  cornu- 
copia campeggiante  nell'  area  trovasi  negli  aurei  de'  triumviri  nella 
gente  Mussidia,  ma  ornato  di  benda  vedesi  nel  denaro  Morelliano -; 
onde  il  nostro  per  l' eguaglianza  del  tipo  potrebbe  credersi  coniato  sotto 
Gesare  ^. 


M  •  CAO  est  répétée  au  revers,  au  lieu  de  OpuscuU  religiosi,  ecc.  t.  VIII.  p.  aSy-aSS, 

la  légende  ordinaire  VICTRIX.  Ce   qui-  el  h  Bullet.  deW Instit.  arch.  1860,  p.  221. 

naire  provient  du  dépôt  découvert  près  de  C.  Cavedom.] 

Carrara,  au  mois  d'avril  de   cette   année  '  Lib.  I,  carm.  x. 

(1860);  je  Tai  examiné  avec  soin  et  ai  pu  ^  In  g.  Julia,  tah.  I,  n.  7. 

m'assurer  qu'il  est  d'argent  pur.  'Voyez  les  '  [J'ai  émis  la  conjecture  (jue  L.  Valerius 
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VIBIA. 


XII.  Testa  di  Mercurio  alato  a  destra.  —  i^.  C  •  PANSA.  Una  tartaruga;  nel  campo 
un  caduceo.  AR.  6.  V.  tav.  I,  f.  16. 

Ultimo  sia  questo  elegantissimo  sesterzio  del  mio  medagliere  spet- 
tante  alla  gente  Vibia.  Fregia  il  dritto  la  testa  di  Mercurio,  in  cui  è 
osservabile  che  manca  il  petaso ,  benche  fuori  dai  crini  sporgano  due 
alette.  Il  rovescio  poi  non  ha  bisogno  di  spiegazione  :  troppo  note  è  il 
nome  di  C.  Vibio  Pansa,  ed  ognun  sa  che  la  tartaruga  era  consecrata 
a  Mercurio. 


Aciscuius  fut   un  des   triumvirs  de  Jules  Sur  le  marteau  ou  plutôt  sur  la  marteline 

César  en  709  (av.  J.  C.  /i5),  pour  la  guerre  (tnartellina  muratoria)  du  droit,  voyez,  dans 

d'Espagne.  Le  sesterce  du  musée  de  Bo-  la  correspondance  de  Borghesi,  une  lettre 

iogne  porte  au  revers,  non  une  corne  d'à-  qu'il  m'a  écrite  le  26  mai  i8ûi ,  et  qui  a 

bondance   simple,  comme  dans  le   dessin  été  insérée  en  partie  dans  le  Bidlettino  delV 

de  Borghesi,  mais  une  corne  d'abondance  Instituto  archeolog.  18/46,  p.  189  et  suiv. 

double,  hlxepixs,  entourée  de  bandelettes.  G.  Cavedoni.] 
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DELLA  GENTE  \1UUA  ROMANA 

E 
DI  UN  NUOVO  DENARO 

DI  MARCO  ARRIO  SECONDO'. 


AL  CAVALIERE  VINCEINZO  MOINTI  GIOVANNI  LABUS. 

Fino  dall'  anno  scorso,  allorchè  voi,  pregiatissimo  ainico,  e  gli  ottimi  vostri  P.  v 
collegbi  Breislak  e  Giordani,  unitamente  a  parecchi  altri  insigni  cooperatori 
intendevate  alla  compilazione  délia  Bihlioteca  Italinna,  io  promisi  in  quel  foglio 
la  stampa  délia  dotta  dissertazione  dell'  esimio  nostro  Borghesi  suUa  Gente 
Arria  Romana,  délia  quale  non  diedi  allora  che  un  brève  e  scarso  compendio. 
Avendo  esso  Irapassato  le  Alpi  e  destata  in  Francia  vivissima  brama  di  tutta 
l'opéra,  io  reputo  cbe  sarebbe  grave  raancanza  il  differirne  più  oltre  la  pubbli- 
cazione. 

Vi  dissi  già  in  voce,  con  quanta  Iode  l'annalista  enciclopedico  di  Parigi-       vi 
sopra  quel  semplice  mio  estratto  ba  parlato  di  quel  dottissimo  scritto.  Ora  vi 
soggiungo,  cbe  avendo  egli  trovata  quella  medaglia  assai  bella  e  molto  applau- 
ditane  la  illustrazione,  è  poi  rimaso  alquanto  dubbioso  sulla  sicurezza  délia 
interpretazione. 

Certo  cbe  in  queste  indagini  pretendere  non  si  debbono  cbe  congbietture, 
le  quali  non  sono  dimostrazioni  di  fisica  sperimentale  ne  di  matematica:  ma 
se  l'erudito  sospetto  è  soccorso  dalla  convenienza  dei  luogbi  e  dei  tempi,  e  se 

'  Publiée  par  les  soins  du  docteur  J.  La-         SAo,  avait  donné  un  résumé .  avec  quelques, 
bus,  à  Milan,  1817,  in-8°.  critiques,  de  cette  dissertation,  qu'il  ne  con- 

^  [Labus  veut  parler  de  Miliin,  qui,  dans  naissait  que  par  l'extrait  qui  en  avait  été 
les  Annales  encijclopédiques ,  1817,  p.  387-        publié  dans  la  Bibl.  Ital-  J.  B.  de  Rossi.] 
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ne  per  conto  degli  scrittori,  ne  per  lo  costume  non  gli  si  possono  opporre  diffi- 
coltà  ragionevoli,  perché  negargli  un  pienissimo  assenso?  Vi  ha  forse  dubbio 
che  in  si  oscuri  soggelti  la  meno  inverisimile  non  sia  mai  sempre  la  spiegazione 
migliore? 

So  che  il  Borghesi  in  più  luoghi,  e  in  ispccie  ove  afferma  doversi  la  testa 
sul  diritto  del  nummo  efBgiata  attribuire  al  pretore  Q.  Arrio,  si  è  opposto  al 
parère  de'  pin  illustri  antiquarj.  Ma  chi  ha  raccolto  tutti  i  luoghi  de'  classici, 
chi  ha  rinvergato  dugento  e  più  marmi  che  degli  Arrj  favellano,  chi  gli  ha 
corne  lui,  che  scopo  li  fece  d'assidui  studj  e  fatiche,  ravvicinati  e  discussi?  lo, 
che  ne  presi  diligentissirao  esame,  ho  dovuto  convincermi  che  la  novità  délie 
sue  deduzioni  non  è  lascivia  erudita,  ma  illazione  probabilissima  di  più  attente 
ricerche  ch'  egli  ha  fatto  sui  libri,  e  di  osservazioni  più  diligent!  per  lui  pra- 
ticate  suUe  medaglie.  Il  perché  se  Orazio  discorre  di  un  Q.  Arrio  che  diede  un 
lauto  banchetto  e  che  avea  due  figliuoli;  veduto  che  anche  TuUio  rammenta  il 
convito  di  un  Q.  Arrio  e  le  qualità  di  un  suo  tiglio:  che  un  altro  Arrio  col  suo 
P-  VII  cognome  si  fa  conoscere  secondogenito  del  medesimo  Qumto;  e  che  tutti  sono 
contemporanei,  e  i  tempi,  i  luoghi  e  le  circostanze  lor  non  ripugnano  :  non  so 
capire,  perché  forzala  si  debba  dire  la  deduzione  che  Orazio  favelli  del  1' Arrio 
pretore  e  dei  figli  suoi.  La  quale  se  è  nuova,  non  é  meno  ingegnosa,  anzi  mi 
pare  cosi  plausibile,  che  o  nulla  vi  ha  di  probabile  in  queste  indagini,  o  é 
dessa  al  certo  probabilissima. 

Anche  la  rara  medaglia  di  G.  Arrio  non  mai  ben  letta  dai  Pellerin,  dai 
Vaillant,  dai  Mionnet,  dai  Garonni,  dai  Rasche,  né  alla  vera  sua  sede  attri- 
buita,  fu  dai  Borghesi,  conghietturando,  assegnata  alla  Spagna.  Egli  senza  il 
soccorso  degli  occhi  notô  la  fabbrica,  vide  Tufticio  quinquennalizio,  avverti 
che  ai  tempi  di  Gesare  vi  furono  cola  varie  zecche,  percio  l' affermé  di  Tortosa, 
colonia  illustre  che  appclkvasi  Giulia,  Ma  che  il  suo  concetto  fosse  fondato ,  e 
ch'  egli  cogliessc  proprio  nel  segno,  non  solo  ho  dovuto  col  fatto  capacitar- 
mene,  ma  posso  ancbn  altrui  dimoslrarlo  con  évidente  certezza,  mercé  del  di- 
segno  che  do  intaglialo'.  Di  esso  mi  dichiaro  lenuto  ail'  insigne  antiquario 
Sestini  mio  amico,  che  lo  ha  cavalo  dai  tipo  nel  dovizioso  museo  Wiczai^.  Vi 
sarà  forse  ancor  dubbio  che  legger  non  debbasi  :  Colonia  lulùi  Dertosa  Oiio 
IVUo  TANCiiw  Cnio  ARRIo  Auli  Filio  II  VIR/.s  QyiNQucmutlihns  EX  Dmrlo 
Decurmiiiin  ? 

[Planche  I,  lig.  17. 1  celle   médaille   dans  ses  Medaglie  Ispanc  , 

^  [Sestini  a  depuis  publié  de  nouveau        p.  iSS-iSg,  pi.  VI,  n.  y.  G.  Cavedoni. ] 
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Nuovo  è  alfrcsi  l'avere  nssejjtiato  un  nappo  di  l)arba  vicino  agli  orecclii  aile 
teste  romane  nei  lernpi  délia  jjuerra  servile.  Ma  se  lo  vediaiiio  nelle  teste  dei 
numi,  degli  eroi,  dei  personaggi  più  celebri;  e  gli  stessi  oratori  e  i  poeti  nelle 
diverse  lor  opère  ne  lo  ricordano,  percliè  vorrem  dubitarne?  Procède  la  osser-  P- vm 
vazione  dall'  aver  il  Borghesi  meglio  inteso  il  cenno  di  Cicérone  e  di  Marziale, 
e  praticato  un  più  lungo  csame  sulle  inedaglie  dei  suo  museo,  il  quale  non 
so  da  cbi  sia  stato  linora  partitamente  discorso;  ma  so  che  è  il  più  ricco,  il  j)iù 
splendido  e  il  più  conservato  di  alcun  priva to  d'Europa.  E  chi  puo  vantare  il 
possesso  di  più  cbe  trentaquatlro  mila  tipi  coniati  nei  tre  metalli?  Se  voi,  caro 
amico,  nol  conosceste  meglio  di  me,  ve  ne  potrei  dire  essai  cose.  E  in  primo  luogo 
parlerai  dei  monetiere,  ch'  è  tanta  e  si  nobile  parte  di  esso,  dove  la  série  délie 
monete  pontificic,  délie  italiane  ed  estere,  dove  quella  délie  medaglie  parimcnti 
pontificie,  dei  principi  e  degli  uomini  illustri,  che  dai  re  Francesi  e  dai  Lon- 
gobardi  a'  di  nostri  pervengono,  non  puo  cssere  ne  più  copiosa  ne  più  prege- 
vole.  Potrei  dirvi  dei  medagliere,  la  oui  série  délie  città  e  dei  re,  comechè  la 
più  povera,  è  non  percio  di  due  mila  cinquecento  medaglie,  e  la  série  impé- 
riale di  ben  dieci  mila.  Anzi  lasciate  queste  che  qui  non  fanno,  potrei  ricordarvi 
la  série  consolare  a  lui  carissima  sopra  tutte,  e  ben  a  ragione,  perciocchè  sor- 
passa  questa  le  cinque  mila,  e  nei  sistema  Eckheliano  non  ha  difetto  che  di 
due  sole  famiglie,  la  Ventidia  e  la  Turillia;  e  in  quelle  d'argento  délie  pub- 
blicate  negli  ampi  volumi  dei  Morelli  e  dell'  Eckhel ,  sole  67  sono  desiderate^ 
Ma  in  compense  di  queste  ne  ha  parecchie  per  le  quali  si  è  accresciuta  la  série:  '" 
conciossiachè  fra  le  auree  vi  è  quella  délia  gente  Mussidia  colla  testa  di  Otta-  '^ 

viano  ed  un  cornucopia,  ignota  ai  primarj  coUeltori ,  ma  cognita  ai  musei  xi,  xn 
Pembroke  -  e  Tiepolo  ^,  che  restituisce  l'onore  aile  relegate  dai  Morelli  fra  le  ^"' 
Golziane*.  Ve  n'ha  un'  altra  inedita  délia  gente  Petronia,  che  unisce  il  diritto 
deir  argentea  Morelliana,  tav.  2.  1,  al  rovescio  deli'  E  délia  tavola  stessa. 
Nella  série  d'argento  otto  ve  n'ha  di  restituite  da  Trajano,  fra  le  quali  quella 
risplende  délia  gente  Cecilia  colla  testa  di  Apollo  e  lo  scudo  macedouico,  tutta- 
via  sconosciuta.  Gl'  ignoti  dieci  sesterzi  editi  dai  cav.  Avellino  sono  già  fatti  di 
ragion  pubblica^,  ma  non  cosi  tre  altri  che  loro  si  potrebbero  aggiugnere,  ne 

'  Da  che  ne  ho  la  nota ,  mi  è  carissimo  il  cette  liste   à   la   (in  de  la  présente  lettre.  | 
pubblicarla;  potrà  servire  a  dare  una  più  ""  Part.  I.  tav.  XII. 

esatta  idea  délia  collezione  dei  Borghesi ,  e  ad  "  Ser.  1.  pag.  69. 

agevolargli  la  via  di  senipre  più  accrescerla  ^  Tav.  XXVI,  n.  6.  i4  e  i5. 

e  completarla.  [Nous  avons  fait  réimprimer  ^  [Voyez  la  dissertation  précédente.] 
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altre  quattro  raedaglie  tutte  diverse  nel  diritto  e  nel  peso,  portanti  il  niono- 
gramma  NATta,  cognome  délia  gente  Pinaria^  per  le  (juali  puo  moslrare  il 
Borgliesi  che  il  vittoriato  fu  a'  più  anticlii  tempi  diverse  dal  quinario,  avendo 
a  quest'  uopo  già  raccolti  gli  studi  opportuni,  ne  allro  mancandogli  clie  il 
tempo  di  estendere  i  suoi  pensieri.  Ne  qui  si  reslringono  le  scoperte  alla  sua 
industria  dovute  e  a  una  suppellettile  cosi  copiosa;  poichè,  senza  uscire  délie 
consolari  ed  inédite,  si  potrebbe  anche  affermare  che  senza  timoré  si  dee  inter- 
prelar  VARj^o  il  monogramma  del  denaro  edito  pel  primo  dal  d'Ennery^  e  poi 
dal  Garonni  ^,  mentre  e  questo  e  un  altro  similissimo  ne  possiede  il  Borghesi , 
in  cui  a  quel  monogramma  anteponesi  il  prenome  di  Caio^,  ond'  è  sommini- 
strata  una  ragione  per  negarlo  ai  Varguntei  e  ai  Quintilj  Vari,  ai  quali  quel 
P.\iv  prenome  fu  ignoto.  Ghecchè  altri  scriva,  non  pare  che  nemmeno  al  tempo  del 
suo  consolato  G.  Sosio  abhandonasse  la  sua  j)rovincia,  qualunque  ella  fosse, 
mapero  certo  marittima,  perché  in  una  medaglia  Borghesiana  col  solito  ZA  nel 
diritto,  si  vede  un  delfino  attortigliato  a  un  tridente  e  si  legge  Cams  SOSIVS 
COnSul.  E  manifesto,  che  saviamente  giudico  l'Eckhel  fosse  un  dodrante  il  cosi 
detto  semisse  délia  Gassia  col  capo  di  Vulcano  ed  un  S  con  tre  globi^,  perche 
oltre  questo,  ne  ha  un  altro  il  Borghesi  alquantopiù  leggicro  di  peso,  ma  col 
capo  di  Bacco  ed  un  S  con  due  globi,  il  quale  sarehbe  l'unico  esempio  del 
besse  roraano.  Non  è  poi  vera  l'asserzione  dell'  Eckhel  che  nei  denari  di  Giulio 
Bursione  junguntur  plures  Utterae  nulla  certa  ratione^,  poichè  questa  ragione  è 
quella  délie  sillabe  invecc  délie  solitarie  lettere  monetali,  la  quale  sebhene 
unica  in  queste  medaglie  è  pero  mostrata  apertamente  dalle  molteplici  Bor- 
ghesiane,  in  cui  fra  le  altre  trovasi  interamente  il  CA,  il  CE,  il  CI,  il  CO,  il 
CV.  L'A  falsamente  da  I aluni  interpréta to  Anna  nei  nummi  délia  Glaudia'', 
vuoi  certamente  dir  Aller,  veggendosi  che  tutti  (juei  nummi  si  Irovano  coU'  A 
e  senza;  dal  che  dee  conchiudersi,  che  dopo  fatta  la  prima  data  quantità  di  coui 
si  voile  rifahbricarne  un'  allra®.  E  che  dir  non  potrei  finalmente,  se  volessi 
distendermi  ollrc  i  limiti  di  una  semplicc  lettera,  e  costruirne  trallato? 

'  I  l'xn'ghesi  a  démontré  depuis  que  le  sigle  '  Mus.  Wicz.  l.  II,  p.  5(). 

NTdoilse  lire  MAT,  el  non  pas  NAT,  ni.  '  [Voy.  Cohen,  Mèd.  cous.  pl.  XXXIX, 

que  CCS  monnaies  apparlienneni,  à  la  familie  Terentin,  i  el  9..] 

Matia,  ou  plutôt  A/«/«e/m;  voy.  Osservazioni  ■'  D.  N.  V.  t.  V,  p.  i5. 

nummimliche ,  decad.  IV,  osserv.  9  ,  et  décati.  "  Ihid.  p.  76. 

XVII,  osserv.  1,  9.  et  3.  G.  Cavedoni.  |  '  Morell,  in  g.  Qauilia,  tal).  1  ,  VI. 

''  (kudnijuc,  [),  167.  **  [C'est  ce  que  Borghesi  a  démontré  de- 
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Che  se  la  copia  dei  lipi  fa  luojjo  a  scop(3rle  cosi  notabili,  parecchie  altre  non  I*.  w 
nieno  imporlanli  ne  somministra  la  esimia  loro  conservazione,  che  metle  il 
Borgliesi  nel  caso  di  conoscerc  moite  cose  sino  ad  ora  inconcej)ibJli  repulale. 
Poichè  il  rovescio  ^nà  conchnmilo  délia  Pietoria\  nel  nunmio  freschissimo  Bor- 
ghesiano  è  un  |)ajo  di  cesli  sciolti;  onde  la  incognita  firjura  è  un  viKorioso  ])n- 
gillatore,  clic  allude  al  cognome  del  moneliere  Gestiano.  Il  creduto  frutice  sil- 
vestre  délia  Marcia^  è  la  galea  ircina  macedonica^;  percio  la  figura  équestre  è 
lo  stesso  re  Filippo,  di  cui  nell'  altra  nicdagha  di  lei  conipagna  ci  vien  esibita 
la  testa.  Non  è  di  cervo,  ma  si  di  bue  la  testa,  che  nella  Postumia  si  vede  sopra 
la  fronte  di  Diana*,  e  il  sacerdote,  che  è  nel  rovescio,  fiene  in  mano  lo  spruz- 
zetto  deir  acqua  lustrale;  sicchè  a  spiegare  questa  medaglia  e  a  ravvisarvi 
uno  dei  più  antichi  fatli  délia  storia  romana,  non  si  ha  che  a  leggere  il  capo 
quarantesimo  quinto  del  primo  libro  di  Tito  Livio  ^. 

Ma  dove  m'incalza  l'amor  délia  scienza  e  il  tenero  affetto  che  porto  al  Bor- 
ghesi?  Di  cosi  belle  scoperte  e  di  tante  altre  dovute  alla  copia  e  alla  rara  con- 
servazione de'  tipi,  non  che  alla  sua  maravigliosa  sagacità,  vi  ha  già  ragionato 
egli  stesso  più  volte  colla  erudizione  e  colla  sicurezza  sua  propria,  sicchè  non 
mi  occorre  di  più  discorrervene.  Che  se  ne  ho  toccato  qui  alcuna  cosa,  cio  fu 
per  chiarire  alF  illustre  accademico  parigino  la  perizia  del  nostro  amico,  e  la 
fede  intera  che  aile  sue  nuove  osservazioni  si  debbe,  Anzi  poichè  mi  pare  che 
per  rispetto  al  nummo  degli  Arrj  egliabbia  già  sciolti  tutti  quel  dubbi ,  che  forse  xvi 
nacquero  nell'  altrui  mente  alla  lettura  di  quel  brève  mio  cenno;  cosi  gradiro 
che  il  dotto  Francese,  getfati  gli  occhi  su  queste  carte,  voglia  ripigliare  in 
serio  esame  il  bel  denaro  che  pubblichiamo,  e  corapiaciutosi  di  ponderarne  la 
interpretazione,  si  degni  di  confermarla  Coll'  autorevole  suo  giudizio,  o  un' 
altra  esporne  più  persuasiva,.  e  quale  puo  attendersi  dal  molteplice  saper  suo, 

Intanto  io  supplico  voi,  pregiatissimo  amico,  di  accogliere  questo  libretto 
con  lieto  animo  e  colla  consueta  vostra  bontà.  Voi  siete  amicissimo  del  Bor- 
ghesi  e  onorate  me  pure  délia  vostra  benigna  benevolenza.  Sicchè  intitolandolo 
al  chiarissimo  vostro  nome,  non  fo  che  rendervi  cio  che  è  vostro,  e  in  |)avi 

puis,  dans   ses  Osservazioni  numismatiche ,  ^  Morell,  in  g.  Pos/Mw«"rt_,  tab.  i.MI. 

decad.  II,  oss.  9.  L.  Renier.]  ^  [  Borghesi  a  depuis  expliqué  cette  mé- 

'   Morell,  in  g.  Plaetoria,  tab.  t? ,  III.  daille,  dans  ses  Nuovi  jrammenti  dei  Fasli 

'  Ici.  in  g.  Murcia,  lab.  1  .  VI.  capitolini ,  part.  II.  p.  A-j-iS.  C.  Cavedoni.  j 
'  I(L  ibid.  h ,  IV. 
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lempo  soddisfare  ali'  obbligo  che  mi  corre  di  dam  quel  miglior  j.ubblico  losti- 
monio  che  per  me  si  possa  dell'  amore  che  vi  professe,  e  délia  somma  riverenza 
che  porto  al  vostro  raro  e  prestantissimo  ingegno  :  délie  cui  produzioni  non 
parlo  si  perché  offenderei  la  vostra  modestia,  ne  voi  vorresle  permettermelo , 
si  perché  non  potrei  che  ripetere  cose  a  tutta  Italia  notissime.  Continuatem. 
la  carissima  vostra  grazia,  e  state  sano. 


Milano.  9 5  oltobre  1H17, 
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NUMI   ARGENTE!   ROMANARUM   FAMILIARUM 
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QUI  A   BARTHOLOMAEO  BORGHESK)  D  KSIDERANTUR. 


1   Aemilia.    PAVLLVS- LEPIDVS- CONCORD.  Caput  velalum. 

IV.  CLEMENTIAE-S-C.Glypeus,  tab.  i,  F. 
•i Sine  épigraphe.  Caput  lulii  Gaesaris. 

I^.  L-BVCA.Insignia  imperii,  tab.  3,  V. 
3   CAESAR    Caput  laureatum  dictatoris. 

ïy.  L-AEMILIVSBVCAIIII-VIR.  Dexterae  junctae,  tab.  3,  VII. 
li  M- LEPIDVS  •  III- VIRR- PC.  Caput  Lepidi,  pone  simpulum  et  asper- 

gillum. 
IV.  M-ANTONIVS  IlI-VIR-R-P-C.    Caput   M.  Antonii.  pone  lituns. 

tab.  2 ,  A. 

5  CABE.  Caput  muliebre. 

IV.  LEPI.  Cornucopiae  in  laurea  (quinarius),  tab.  2.  \'II. 

6  Antistia.  CAESAR •  AVG  ■  TR •  POT  •  VIII .  Caput  Augusti. 

R..  C.ANTIST-VETVS-III-VIR-P-R.CVM  GABINIS  FOEDVS. 
Duo  viri  velati  foedus  ineuntes,  tab.  1 ,  A. 

7  AlterinscriptusC-ANTIST-VETVS-FOEDVS-P-RQVMGABINIS, 

tab.  1 ,  B. 

8  Antonia.   M  •  ANT  •  IMP  •  AVG  •  III  •  VIR  ■  R  •  P  •  C  •  M  •  BARBAT  •  Q^P .  Capul 

M.  Antonii. 
IV.  L-  ANTONIVS'COS.  Caput  L.  Antonii.  tab.  1 .  II. 

9  CAESAR  m  VIR.  Caput  Octaviani. 

R/.  M- ANTON -C- CAESAR.  Caduceus  inter  dexteras ,  tab.  0,  il. 
10 IMP.  Caput  M.  Antonii,  pone  lituus. 

R.  M  ANTONIVS  III-VIR-R  P-C.  Caput  Orientis ,  tab.  1 ,  C. 
11   ANT -AVG  III -VIRR- P-C.  Triremis. 

IV.   LEG  XIIX.  Aquila  legionaiia  inter  signa  militaria,  tab.  9 ,  VI. 
i-i  ^    Alter,  LEG -XXIV,  tab.  10,  V. 


'    [Quelques-unes   des    soixante  -  sept    médailles  (n"  91,  aS,  si),  parce  que  ce  sont  des  médailles 

mentionnées  dans  cette  liste  sont  réellement  introu-  Goiziennes  (n°  53  ) ,  ou  parce  qu'elles  sont  probable- 

vabies,  parce  qu'elles  dérivent  de  mauvaises  lectures  ment  fourrées  (n"  1,  5i).  C.  Cavbdoxi.] 
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i3  Antonia.  Aller,  LEG  XXVI ,  Eckhel ,  t.  VI,  p.  62. 
16  Alter,  LEG- XXVII,  Eckhel,  t.  VI,  p.  5^. 

1 5  Alter,  LEG  •  XXX ,  Eckhel ,  t.  VI ,  p.  5  2 . 

16  Aquillia.  L-AQyiLLIVS-FLORVS-III-VIR.  Capiit  Virtutis. 

;  IV.  CAESAR  •  AVGVSTVS  •  SIGN    RECE.  Parlhus  signum  reddens, 
tab.  1 ,  IX. 

17  AVGVSTVS.  Caput  Angusti. 

IV.  L  •  AQVILLIVS  •  FLORVS  •  III  •  VIR.    Parthus  sigiiuni  reddens. 
tab.  i,XIl. 
I'.  X18     Atia.      Q^LABIENVS-PARTHICVS-IMP.  CaputLabieni. 
IV.  Equus  cum  stragulis,  lab.  1 ,  II. 

19  Caninia.    AVGVSTVS.  Caput  Angusti. 

IV.  L  CANINIVS-GALLVS- III -VIR -AVGVSTVS  TR-POT.Mensa' 
et  hasta ,  tab.  1 ,  II. 

20   AVGVSTVS.  Caput  Angusti. 

I^'.  L-  CANINIVS  •  GALLVS  •  III -VIR.  Cippus  inscriptus  G  •  C  •  AV- 
GVSTI,  tab.  1,  3. 
9  1    Carisia.    MONETA.  Caput  inuliebre. 

IV.   SALVTARIS.  Incus.  forceps,  maliens  in  laurea.  lab.  1,  III. 
99   Qandia.    CAESAR- III- VIR- R- P  -  C.  Caput  Octaviani. 

R/.  P-CLODIVS-MF.    Mulier   dexlera    pateraiu,   laeva    hastant    lerens. 
tab.  2 ,  A. 
98  Cornclia.   Caput  galealnni  a  Victoriola  coronatuni. 

IV.  SVLLA-IMP-ROMA.  Snlla  et  Roma  dexteras  jnngentes,  tab.  5.  II. 
9^i  ose  A.  Caput  barbatum. 

IV.   P  -  LENT  •  P  •  F*  SPINT.  luppiter  sedens  a  Victoria  coronalnr.  lab.  2  ,  A. 
90  EX- S  •  C.  Caput  Romae. 

Py.  CETHEGVS-ROMA.  Pner  hircuni  ineqnitans,  lab.  5  .  F. 

26  AVGVSTVS.  Capnt  nudum  Augnsli. 

IV.    COSSVS  •  CN  -  F  •  LENTVLVS.    Statua    equestris    tropa.'oplK.ra, 
tab.  6 ,  B. 

27  Aller  inscriptus,  AVGVSTVS  DIVIF,lab.  (3,  III. 

28  AVGVSTVS -DIVI- F.  Caput  Angusti. 

IV.  LENTVLVS  SPINT.  Vas  cl  lituns,  lab.  0,  V. 

29  Cornujicia.  Caput  Cereris. 

IV.  Q^CORNVFICI- AVGVR-IMP.  Augnr  a  lunonc  coronalns.  lab.  1,  II. 

30   Aller  cnni  caj)ile  Annuonis,  tab.  1  ,  I. 

3i    Aller  cnni  caj)ile  Ah'itae,  Eckhel,  t.  V,  p.  19.'!. 

39   Cossulia.  CAESAR  •  DICT  •  IN  -  PERPETVVM.  Capnt  hdii  velatnni. 
IV.  C-MARIDIANVS.  Venus  viclrix,  Eckhel,  t.  VI,  j..  9. 

'  I  fi'csl  le  Huh.wlliaw  dfs  triliiitis  fin  ^)(,•ll[ll(^  C.  Cwedom.] 
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3  A      Julia. 
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33  Hostilia.  SASERNA.  Capul  Palloiis. 

1^.   L'HOST.  Très  viri  in  cancellis  comUialibus,  l.  i,  l\. 

IMP-ITER.  Caput  Veneris. 

I^.  C- CAESAR*C-F.  Tropaeum,  jiixla  (|uo(l  captivus  et  cumis,  Eckhel, 

t.  VI,  p.  G. 
C-CAESAR.  Gapul  nuilicbre  velalmii  el  Uitulatum. 

IV.  IMP  •  C  AESAR.  Arcus  cuin  quadrigis,  tab.  5,  V.  l 

Caput  jjalealuni  et  alatum. 
IV.   BRVTVS  IMP.  Caduceus,  globus  et  lemo,  tab.  h.  i. 

37  LIBERTAS.  Caput  Libertatis. 

Py.  P-R*REST1T.  Pileus  inter  pugiones,  tab.  li .  IV. 

38  Licinia.     NERVA.  Caput  laurealum  Apollinis. 

I^.   A'LICINI.  Eques  cuni  j)alraa  deciuTcns .  lab.  -j .  I. 

AVGVSTVS  •  DIVI  •  F.  Imperalur  eques. 

IV.   P-STOLO-III-VIR.  Apex  inter  ancilia.  lab.  3.  II. 

AVGVSTVS  •  TR  •  POT.  Caput  Augusti. 

R'.  Eadeni  postica.  tab.  3,  lll. 

Maria.    AVGVSTVS.  Caput  Augusti.  pone  liluus. 

ÏV.    C -MARIVS- C- F -TRO-III-VIR.  Augustus    et   Agrippa  slanles, 
lab.  i.IV. 

AVGVSTVS.  Caput  Octaviani ,  pone  lituus. 

R'.  G- MARIVS- TRO- III  VIR.  Capita  Iuliae,  Caii  et  Lucii.  tab.  1  .  \  il. 

Aller  inscriptus ,  AVGVSTVS  •  DIVI  ■  F ,  tab.  1 .  G. 

AVGVSTVS -DIVI- F.  Caput  Augusti  in  corona  querna. 

*  R.  CMARIVS  -G- FTROTII-VIR.  Sacerdos  stans   cum  sinipulo, 

tab.  1 ,  III. 
hb  Mescima.  AVGVSTVS  •  TR  •  POT  •  VII.  Caput  Augusti  laurealum. 

IV.  L  ■  MESCINIVS  •  RVFVS  ■  III  •  VIR  •  XV  ■  S  •  F  •  IMP  •  C  AES  •  AVG  • 
LVD  SAEC.  Cippus,  tab.  1 .  IV. 
66    Mettta.    Caput  muliebre. 

IV.  MMETTI.  Virgo  Lanuvina  anguem  pascens  (quin.),  tab.  1,  III. 
ti-j  Minatia.  CN  MAGNVS- IMP.  Caput  Pompeii. 

R.  M  •  MINAT  •  SABIN  •  PR  •  Q^  Pompeius,  Vicloria  et  mulier  turrila, 
tab.  1 ,  U. 
Z18  Mumtia.  M  •  ANTON  •  IMP  ■  AVG  ■  III  ■  VIR  •  R  •  P  •  C.  Lituus  et  guttus. 

R.   L- PLANCVS -IMPTTER.  Guttus,  fulmen   et   caduceus.   lab.   3   in 
g.  Anlonia,  VIL 

Z19  Aller  inscriptus,  L- PLANCVS- PRO -COS.  tab.  1.  III. 

5o  Mussidia.  CAESARTMP.  Caput  lulii  Caesaris. 

R.  L-MVSSIDIVS-LONGVS-CLOACIN.  Septa  comiliaba.  lab.  3.  E. 
hiNumiioria.  ROM  A.  Caput  Roniae  cum  X  sub  nienlo. 

IV.  C-NVMITOR.  Imperator  a  Victoria  coronatus  in  quadrigis,  tab.  i.lll. 


42 

43 
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P.  xii  oiNumitoria.KOMA.  Capiit  Romae  cuin  X  submento. 

R'.  CNVMITORI.  Victoria  in  quadi-igis,  tab.  i,  B. 

53  Ogulnia.   Gaput  juvénile  laureatuni. 

R/.  Q_OGVL-GAL-VERCAR.  Quadrigae  lovis,  tal).  i,  B. 

54  Petronia.   CAESAR  •  AVGVSTVS.  Caput  Augusti. 

IV.  P-PETRON-lII-VIR.  Captivus  humi  sedens,  tab.  2,  IV. 

55 P  •  PETRONIVS  TVRPILI ANVS  •  III  •  VIR.  Gaput  Liberae. 

R.  CAESAR-DIVIF  ARME  CAPT.  Amienus  genu  flexo.  tab.  1,  A. 

56  TVRPILIANVS- III -VIR.  Gaput  Liberae. 

I^.  Eadeni  postica.  tab.  1,  II. 

57  TVRPILIANVS  •  III- VIR -FERO.  Gaput  Feroniae. 

Yv.  AVGVSTVS-CAESAR.  Bigaeeleplianlorum,  tab.  a  .  I. 

58  TVRPILIANVS -m -VIR-  Gaput  Liberae. 

FV.  Eadem  postica ,  tab.  -3  ,  G. 

59  Pinaria.  AVGVSTVS  •  DIVI  '  F.  Victoria  globo  insistens. 

IV.  IMPCAESARI-SCARPVS  IMP.  Volaraanussinistrorsum.  (.  1,  VI. 

60  AVG-PONT  DIVI -F.  Victoria  globo  insistens. 

R/.  IMP-CAESARI-SCARPVS  IMP.  Vola  manus  dextrorsuni,  t.  1,  D. 
()i    M  •ANTO-COS-IIMMP-IIII.  Gaput  lovis  Ammonis. 

IV.  SCARPVS-IMP-LEG   VIII.   Aquila  legionaria  inter  signa,  Eckbel , 
t.  V,  p.  27-3. 
69  Potnpeia.  SEX  •  MAGNVS  •  PIVS  •  IMP  •  S  AL.  Gaput  Pompeii  dextrorsum. 

rV-   PIETAS.  Mulier  stans  cum  palma.  tab.  2.  VI. 
H  H  Servilia.  Gaput  Apollinis. 

IV.  Q^CAEPIOBRVTVS.  Tropaeum  inter  captivos,  lab.  2,  VI. 
()/i   Turilin.    M  •  ANTONIVS  •  AVG  ■  IMP  •  IIII  •  COS  •  TERT  •  III  •  VIR  •  R-  P    C. 
Gaput  Anlonii. 

IV.  D"TVR.  Victoria  gradiens  in  laurea,  tab.  l\ ,  in  g.  Antonia,  I. 

65  Ventidia.  M- ANTTMP.  Gaput  M.  Antonii,  pone  lituus. 

IV.  P- VENT  PONT -IMP.  Vir  nudus  bastaeinnixus.  tab.  i,  I. 

66  Vibia.     Gaput  Augusti. 

IV.  C-VIBIVS  VARVS.  Pallas  stans  cum  Victorioia,  tab.  1.  V. 

67  Fîp«nm.  AVGVSTVS   COS -XI.  Gaput  Augusti. 

IV.  M- AGGRIPPA  •  COS -TER-  COSSVS  •  LENTVLVS.  Gaput  lurri- 
tum  Agrippae.  tab.  1 ,  VIL 


DISSKRTAZIONE. 


L'agro  Romano,  sempre  fecondo  di  ogni  produzione  di  aritichità,  p.  i 
ne!  mandare  alla  luce  1' amio  1788  un  piccolo  ripostiglio  di  medaglie 
consolari,  espose  qiiesta  ancora,  di  cui  mi  accingo  a  tener  discorso;  la 
quale  veniita  tosto  in  potere  dell'  esimio  incisore  di  gemme  cav.  Gio- 
vanni Pichler,  fu  di  li  a  poco  venduta  a  mio  padre  per  quaranta  zec- 
cliini^  Illesa  quasi  affatto  dalle  ingiurie  degli  anni,  gode  una  fama  che 
avanza  ogni  sospetto  di  falsità,  vantando  concorde  il  favorevole  giudizio 
de'  più  esperti  antiquarj ,  che  hanno  avuto  agio  di  accuratamente  esa- 
minarla.  E  basterà  di  citare  fra  questi  i  ch.  Sanclemente,  Millingen, 
Garonni,  Mionnel,  Gattaneo  e  Schiassi,  perché  niuno  abbia  a  deside-  2 
rare  giudici  più  idonei  a  proferirne  sentenza.  Non  poco  di  splendore 
le  proviene  dall'  insigne  tipo  che  le  adorna  il  rovescio,  e  crescono  pregio 
alla  rarità  sua  le  querele  del  dottissimo  Eckhel,  il  quale  ragionando 
délie  monete  romane  délie  famiglie,  si  dolse  di  aver  rinvenuto  quasi 
ignudo  quel  vasto  campo  saccheggiato  per  c{uattro  secoli  dagli-eruditi. 
Ella  sarebbe  tuttora  onninamente  sconosciuta,  se  il  Sig.  Mionnet,  che 
l'aveva  osservata  nella  mia  raccolta,  non  ne  avesse  stampato  la  sem- 
plice  descrizione  nella  récente  sua  opéra  De  la  rareté  et  du  prix  des  mé- 
dailles romaines'^.  Ma  il  nudo  accennamento  dato  per  lui  non  poteva 
bastare  a  spegnere  il  desiderio,  che  ne  accendeva  negli  studiosi  délia 
numismatica;  onde  ho  estimato  non  inutile  Taccozzare  alcune  cose  per 
la  di  lei  illustrazione,  or  che  ho  ricevuto  gentilissimo  eccitamento  a  con- 

'  [Voy.  pi.  1,  fig.  18.]  —  -  [Tome  I.  p.  2.3.  8=  édil.  18/17.J 
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tribuire  la  mia  tenue  simhoh  al  nuovo  giornale,  per  cui  Milano  si  rende 
cosi  benemerito  dell'  italiana  letteratura.  Se  non  che  quanto  questa  me- 
daglia  si  addiniostra  bisognosa  di  spiegazione,  altrettanto  la  storia  dei 
tempi  suoi,  corne  quella  ch'  è  tutta  lacera  e  digiuna,  fa  la  ritrosa  in 
somministrarne  i  necessari  sussidj.  Mancando  adunqiie  di  certe  me- 
morie,  non  posso  io  dotarla  che  di  un  umile  corredo  di  congettiire,  le 
quali  spero  tuttavia  che  i  cultori  délia  scienza  nummaria  vorranno 
accogliere  benignamente,  in  grazia  délia  preziosità  del  monumento  di 
cui  ho  preso  a  trattare. 

()uesta  medaglia,  ch'  è  d'argento  e  délia  classe  dei  denari,  offre  nel 
diritto  una  testa  virile  nuda,  rivolta  a  sinistra,  con  poca  barba  sul  con- 
^  fine  délia  guancia,  e  coH'  iscrizione  y\arcus  ARRIVS.  Ostenta  poi  nel 
rovescio  due  figure  vestite  di  sago,  una  délie  quali  si  palesa  per  un 
alfiere  in  atto  di  rinculare,  che  stringe  in  ciascun  pugno  un'  insegna 
niilitare^  el'altra  per  un  duce  armato  di  parazonio,  avente  nella  sinistra 
un'  asta,  il  quale  strappa  colla  destra  una  délie  due  insegne  dalle  mani 
del  signifero.  Il  contorno  del  campo  è  affatto  sgombro  di  lettere,  se 
l'esergo  si  eccettui,  in  cui  vedesi  scolpito  il  cognome  SECVNDVS. 
Due  altri  nummi  si  osservano  nel  tesoro  Morelliano'^  che  hanno  stret- 
tissima  attinenza  col  nostro,  e  che  potendo  agevolarne  la  spiegazione, 
non  si  hanno  a  passare  sotto  silenzio.  E  il  primo  un  altro  denaro  ornato 
nel  diritto  délia  testa  medesima,  che  abbiamo  di  sopra  avvertita,  coll' 
epigrafe  intorno,  Marcus  ARRIVS  SECVNDVS;  e  nell'  altra  parte 
segnato  di  un' asta  Ira  mezzo  un  serto  di  alloro  e  il  cancello  di  un  vallo, 
senz'alcuna  leggenda\  Corne  che  abbiano  ambedue  uno  stesso  rovescio, 
pur'e  il  secondo  divci'sifica  nel  métallo  e  nel  tipo  del  diritto,  essendo 
d'oro,  e  in  vece  di  un  capo  d'uomo,  porgendo  quello  di  una  donna 

'    I  Probablement  l'une  de  ces  enseignes  monnaie,  el  il  a  démontré  que  ce  qu'il  avait 

était  la  sienne,  l'autre  celle  d'un  autre  signi-  d'abord  pris  pour  la  clôture  d'un  camp  n'est 

fer  tué  dans  le  condjat.  G.  Gavedoni.  |  autre  cboso  que  la  décoration  militaire  con- 

^   In  g.  Arria,  n"  i  et  5  ;  |Coben,  Méd.  ime  sous  le  nom  de  Phaleres  ;  voy.  Osser- 

cons.  pi.  VII,  Arria,  i  et  2.  |  vazioni  numismattche ,  decad.  XVII,  oss.  10. 

^  I  Borghesi  est  revenu  depuis  sur  cette  L.  Hemer.  | 
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ornata  del  monilc,  d(îgli  orecchini  e  del  frontale  muliebrc,  a{j[;iiiiitavi 
l'iscrizione,  Forluna  Fopuli  Komani  Marcm  ARRIVS  SECVNDVS. 

Non  (i  (jui  da  tacersi  conie  i  più  antichi  collettori  ci  liasseio  in  enoie 
nel  darci  il  disej^no  délia  prima  di  (|ueste  monelc,  (juando  dipinseio 
una  piccola  fianima  sulla  sornniità  del  cancello;  onde  non  pochi  cad-  l'.  'i 
dero  neir  inganno  di  reputarlo  un  altare  :  mentr'  allro  ivi  non  si  vede, 
se  non  un  disco  siinile  ai  (piattro  apparent!  negli  aTigoli,  e  al  quinto 
figurato  nel  mezzo,  tutti  indicanti,  a  mio  credere,  le  grosse  teste  dei 
chiodi  che  univano  insienie  le  sbarre^  Ma  corne  in  tante  altre  occa- 
sioni,  cosi  pure  in  questa  convien  rendcr  giustizia  ail'  esimia  dillgenza 
di  Morelli,  il  quale  pel  primo  si  accorse  deil'  abbaglio  comune,  e  ri 
donô  un'  incisione  più  esatta,  délia  quai  cosa  citero  in  testimonianza, 
oltre  la  medaglia  da  me  serbata,  ch'  è  alquanto  consunta,  anclie  un' 
altra  cbe  mi  venne  fatto  di  osservare  in  Perugia  d'invidiabile  conser- 
vazione. 

Non  ignoro  cbe  le  tavole  numismatiche  ci  fanno  conoscere  altre  me- 
daglie  di  rame  che  alla  gente  Arria  furono  riferite.  La  zecca  di  Clunia 
nella  Spagna  Tarragonese  ci  ha  lasciato  memoria  di  un  G.  Arrio  vissuto 
ai  tempi  di  Tiberio^;  quella  di  Calahorra  nella  stessa  provincia  ne  ri- 
corda  un  P.  Arrio  sotto  Augusto  ^  :  e  quella  di  Corinto  fa  replicata 
menzione  di  L.  Arrio  Peregrino  duumviro  dopo  la  morte  di  quell'  im- 
peratore*.  Un  altro  G.  Arrio  scopresi  nominato  in  una  medaglia  colo- 
niale di  Giulio  Gesare,  la  quale  erra  da  lungo  tempo  senza  poter  tro- 
vare  una  stabile  sede,  colpa  dell'  incertezza  in  cui  si  è  tuttora  délia  sua  5 
epigrafe.  Il  Vaillant  ^  e  l' editore  del  Museo  Tiepolo  ^  vi  lessero  C  •  ARR  • 
A-F-C-AQjC-IVL-T-ANC;  ma  il  Florez  ed  d  Morelli  giusta- 
mente  osservarono  che  (piesti  quattro  nomi  non  potevansi  accordare 

'   [Ces  prétendus  clous  sont  les  disques  de  *   Thés.  Morell.  in  g.  Arria,  n.   -i  et  3; 

métal  qui  ornaient  les  Phalères;  voy.  Bor-  Pellerin,  Mélanges,  tom.  I,  pi.  \vi.   n.   li: 

ghesi,  passage  cité.  G.  Gavedoni.]  Mionnet ,  Médailles  grecques  et  romaines, 

^   TAe*.  More//,  in  g.  ylmrt.n.  6;  Vaillant.  t.  II,  p.  178. 

Num.  colon,  part,  r,  p.  io5.  '  Num.  colon,  part,  i,  p.  6. 

^  Vaillant,  Num.  colon,  part.  i.  p.35.  °  Tom.  I,  p,  1-2. 
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coir  iscrizione  del  rovescio  IIVIR-QVINQjEX-D -D;  onde  quest' 
iiltimo  corresse  l'errore  dove  non  era,  cambiando  il  IIVIR  in  IIIIVIR  '. 
E  fiirono  quei  dubbi  cresciuti  dal  Florez  e  dal  Pellerin ',  i  quali  an- 
nunziarono   che   da   un   altro    esemplare   senibrava    ricavarsene    C  • 
ARRI  •  A  •  F  •  C ALD  •  C  •  I VL  •  TAMP  •  C  •  F ,  non  che  dal  Mionnet  ^ 
che  stampô  C  •  ARRI- A-F-CAND  «C -IVL-T- ANC.  Una  meda- 
glia  consimile  fu  recentemente  riprodotta  dal  ch.  conte  Wiczai  *,  che  la 
conserva  nella  sua  ricchissima  collezione,  eche  sulle  traccie  del  Rasche'^ 
crede  poterla  attribuire  a  Gorinto  :  ma  sia  per  una  disavvertenza  scu- 
sabile  nelle  lunghe  opère,  sia  per  infedeltà  del  tipografo,  comparisce 
tanta  discrepanza  fra  la  descrizione  e  il  disegno,  che  se  ne  riniane  incerti 
più  di  prima.  E  in  fatto  si  scrive  in  quella  C*  ARRI-MAF,  nex.  C* 
I-D-C-IVL-TANC-II-VIR-CORINT-EX-D-D,  e  in  questo  ci 
P.  fi  si  mostra  C  •  ARRI ,  un   monogramma ,  C  •  I  •  D  •  D  •  I  VL  •  T  •  ANC  • 
II  •  VIR- QVINQjEX- D -D.  E  da  desiderarsi  che  l'egregio  posses- 
sore,  il  quale  ha  mosso  la  sete  degli  eruditi  senza  saziarla ,  esaminando 
nuovamente  questo  nummo,  imponga  fine  a  cosi  lunghe  dubbiezze,  e 
décida  se  colui  che  l'ha  intagliato,  sia  degno  di  avère  in  patria  la  Grecia, 
0  piuttosto  la  Spagna.  Intanto ,  se  è  lecito  aprir  bocca  in  tali  materie 
senza  il  concorso  degli  occhi,  diro  che  non  dubito  doversi  preferire  la 
lezione  QyiNQ^all'altra  CORINT,  essendo  unanimi  in  (juella  tutti 
gli  altri  editori;  e  che  il  monogramma  seguente  d  nome  di  G.  Arrio  non 
è  pi'obabilmente  altra  cosa  se  non  le  sigle  Mam  Yilms  congiunte  in 
nesso,  e  ricordanti  un  prenome  assai  fréquente  in  questa  casa,  o  pure 
le  altre  Auli  Yilius  lette  dal  Vaillant  e  dal  Pellerin,  e  riunite  forse  dal 
punto  intermcdio.  Disccndo  volontieri  in  questa  sentenza,  considerando 
che  le  personc  délia  gente  Arria,  negll  altri  monumenti  che  possono 
giudicarsi  o  anteriori  o  coetanci  ad  Augusto,  soghono  del  solo  nome 
andar  contente,  tutto  che  non  sia  per  ripugnare  a  clii  volesse  suppqj^le 

'    Thés.  Morcll.  in  g.  Arria,  n.  I\  ;  Eckhel ,  ''  Mus.  Ilederv.  loin.  I ,  p.  i  h'2  ,  lab.  XVI , 

1).  N.  V.  toni.  IV,  p.  fiHo.  n"  'dhj. 

Mélanges,  lorn.  I,  p.  ti/iy.  '^  Lexicon  rei  numariac,  lill.  (1.  col.  980  , 

'  Toiii.  VI ,  p.  GGa.  n.  22. 
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onninamenteiiidicanti  un  cognome,  nci  <|iial  caso  preferirei  di  scioglieie 
il  nesso  in  AVF,  piutlosto  clie  in  MAF,  sembrandomi  quella  sillaba 
più  conforme  ail'  indolc  di  un  cognome  latiiio.  E  (jui  ])ora  cuia  j)i'en- 
dendonii,  se  la  quarla  fra  le  lettere  che  succedono  sia  un  C ,  o  anzi 
un  D,  la  quale  vorrà  sempre  accennare  il  prenome  di  Giulio,  e  al 
più  ci  farà  slare  dubbiosi  se  gli  si  debba  attiibuirc  (juello  di  Cajo,  o 
l'altro  di  Decimo,  rifletterô  che  le  tre  sigle  antecedenti  C-TD,  délia 
cuilezione  d  conte  Wiczai  non  sembra  lasciarci  dubitare,  rimarrebbero  P. 
prive  di  ogni  verisimile  senso,  se  non  vi  si  credesse  nascosto  il  nome 
délia  colonia  in  cui  costoro  ottennero  magistratura.  Ver  la  quai  cosa  io 
ho  gagliai'do  sospetto  che  si  deggiano  interpretare  Colonia  hiha  Derlosa; 
perché  altri  antiquarj  riconobbero  in  questa  medaglia  la  fabrica  spa- 
gnuola,  perché  l'officio  dei  duumviri  quinquennali  fu  assai  fréquente 
in  quelle  contrade,  perché  abbiamo  altri  argomenti  di  quella  zecca 
sotto  di  Gesare,  e  perché  finalmente  quella  città  gode  di  appellarsi 
Giulia  e  d'indicarsi  con  somiglianti  iniziali,  come  ci  danno  fede  le 
monete  di  Augusto  coll'  epigrafe  Colonia  lulia  Augusta  Deiiosa\  Ghe 
che  ne  sia  pero,  certo  è  che  i  prenomi  di  tutti  questi  Arrj,  e  le  ca- 
riche  municipali  da  essi  occupate  in  lontane  parti,  abbastanza  li  diver- 
sificano  dal  nostro  M.  Arrio  Secondo;  onde  saro  pago  di  averli  accen- 
nati,  poco  o  nulla  potendo  essi  giovare  ail'  illustrazione  délia  nostra 
medaglia.  A  questa  adunque  ritornando,  raccoglierô  da  prima  le  più 
antiche  memorie  délia  famiglia  cui  appartiene,  esaminerô  in  appresso 
la  questione  a  chi  debba  attribuirsi  la  testa  che  vi  é  rappresentata  nel 
diritto,  e  chiuderô  coll'  esporre  le  mie  congetture  sull'  azione  a  cui  al- 
lude  d  rovescio. 

Gli  eruditi  dei  due  ultimi  secoli  non  poco  disputarono  fra  loro  sul 
etimologia  da  assegnarsi  al  nome  di  Arrio.  Vi  fu  chi  si  avvisô  di  deri- 
varlo  dalla  voce  Greca  pis,  nasiis,  e  dalla  particella  ablativa  a,  argomen- 
tandolo  originato  da  un  qualche  difetto,  che  il  fondatore  délia  casa 
avesse  in  questa  parte  dei  viso'^  Il  Vaillant^  lo  desunse  dal  vocabolo 

'  Eckliel,  D.  N.  V.  toni.  l,  p.  /17.  part,  i,  col.  1  i-ilx. —  '  Famil.  rovi.  p.  i38. 

^  ^asche,  Lexicon  reinumariae,  tom.  1.         n"  1 . 
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parimenti  greco  àpeios,  bellicosus,  o  sia  da  Apyjs,  Mars,  e  lo  credè  allu- 
sivo  al  valore  marziale  di  questa  famiglia,  di  ciii  gli  parve  di  vedere  un 
indizio  iiegli  attrezzi  militari  del  già  cilato  deiiaro  Morelliano,  e  nella 
testa  femmiiiile  délia  iiiedaglia  d'oro,  presa  a  torto  per  la  dea  Fortezza. 
Gon  maggior  verisiniiglianza  il  Perizonio^  dal  prenome  Arunte,  usita- 
tissimo  presso  gli  antichi  Itnliani,  stimô  discendere  tanto  il  cognome 
Aruleno ,  quanto  il  nome  délie  genti  Arria  ed  Arellia ,  aile  quali  poteva 
aggiungerne  altre  moite,  come  l'Arrunzia,  l'Arrenia,  l'Arnizia,  l'Arru- 
leja  e  il  cognome  Arruntano  di  un  propretore  di  Sicdia'^.  Egli  osservo 
elle  ff  quamplurima  olim  singulorum  hominum  nomina  ac  praenomina, 
cf  quae  derivatum  ab  se  nomen  ipsis  deinde  gentibus  dederunt,  non  lue- 
rrrunt  Romae  in  usu,sed  in  plerisque  tamen  Italiae  oppidis  manserunt 
crresidua.  Inde  autem  formato  jam  nomine  insignes  complures  famdiae, 
crpauloanteCaesaresetsubCaesaribusprimis,  in  civitatem  Romanorum 
Cf  ex  Italia  sunt  adscitae.  n  Se  la  sentenza  del  Perizonio  ottenne  fin  da  prin- 
cipio  un  giusto  applauso,  maggiore  sembra  meritarne  da  clie  d  cli. 
Lanzi  ci  ha  fatto  accorti  essere  questo  casalo  antichissimo  nella  nostra 
Italia. Parecchi  sono  i  marini  etrusclii  di  lingua  e  di  carattere ,  che  di  esso 
ci  lasciarono  memoria^,  ma  basti  per  tutti  quello  di  Actia  Aria  Verasia, 
che  ce  lo  ricorda  più  chiaramente  di  ogni  altro\  Se  non  che  cosi  an- 
dando  la  bisogna,  non  avrà  avuto  tutto  il  torto  il  Vaillant  nel  trarie 
questo  nome  dal  greco  Aprjs,  inchinando  anche  il  Lanzi  a  dedurre  dal 
medesimo  fonte  l'etimologia  di  Arunte^,  benchè  sarà  d'uopo  a  quel 
dotto  Francese  di  confessare,  clie  il  passaggio  di  quella  voce  ellenica 
neir  Etruria  non  è  potuto  avvenire  se  non  in  lontanissimi  tempi,  coi 
quali  non  puo  avère  la  minima  relazione  il  denaro  di  M.  Arrio  Se- 
condo. 

Non  mancano  altre  la[)idi  con  lettere  latine,  che  délia  somma  vetustà 

'   De  num.  consiiliiHh.  [).  fili'S.  p.    896    (3îi3),    n.    19/1;   p.    ^111    (3/io), 

^  [Pellerin,  Ikcucil,   loin.  Ili.  pi.  CIV,  n. -«Gy. 
n°  3.]  ''  \  jann,  Sa^gio  di  lingua  etrusca,  ioiu.W  , 

^  Lami,Sa{rgiodi  lingua etrusca,  loin.  \\ ,  p.  /ii5  (3/i/»),  n.  288. 
p.  38i  (•:?°  (édition,  18-2/1,  p.  3io),  n.  i55  ;  ^  Ibid.  t^.  280(222). 
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di  questa  famiglia  ci  rendono  cgual(3  testimonianza.  Tali  sono  le  tre 
referite  dal  medesimo  Lanzi,  la  prima  délia  casa  Bucella  '  : 

ARI  A  •  B  ASS  A 
ARNTH-AL-FRAVNAL 

la  seconda  veduta  dal  Passeri  ^  : 

ÀRRIA-THANA 

la  terza  di  Ghiusi  ^  : 

SEX  •  ARRI  •  CEZTES 

Che  che  perô  possa  dirsi  degli  Arrj  più  rimoti,  non  vi  è  dubbio  che 
nel  settimo  secolo  di  Roma  fioriva  questa  gente  nella  Campagna  Felice 
e  nel  Sannio ,  d' onde  provengono  i  marmi  per  cui  ne  abbiamo  sentore, 
Pregevolissima  per  ogni  conto  è  la  seguente  iscrizione,  che  già  trovavasi  P.  lo 
in  Capua,  ma  che  ora  si  crede  perduta;  la  quale  dopo  essere  stata  pub- 
blicata,  ma  semprc  scorrettamenle,  dall'  Apiano*  e  dal  Gruie^o^  fu 
poi  restituita  a  miglior  lezione  dal  ch,  Francesco  Daniele  °  : 

N  •  PVMIDIVS  •  Qj  F  M-RAECIVS-Qj/ 

M-COTTIVS-M- F  N-ARRIVS'M'F 

M  •  EPPILIVS- M- F  L-HEIOLEIVS-P-F 

C-ANTRACIVS-C-F  C  •  TVCCI VS  •  C  •  F 

L'SEMPRONIVS-L-F  Q_-  V  I  BI  VS  •  M  •  F 

P  •  CICEREIVS-  C  •  F  M-VALERIVS-L-Fa  M 

HEISCE  •  MAGISTREIS- VENERVS  •  lOVIAE'MVRV 
AEDIFICANDVM-COIRAVERVNT-PEDCCvl^XXET 
LOIDOS  •  FECERVNT  •  SER •  SVLPICIO  •  M  •  AVRELIO  •  COF     (sic. ) 

^  Lanzi,  Saggto  di  lingua  etrusca,  t.  I,  Passeri  avait  lu  GESTES.  —  L.  Renier. 
p.  173  (i33),  n.  5o.  "  P.  i35. 

'  Ibid.^.  178(134),  n.  5i.  '  P.  59,  8. 

'  Ibid.  ^.  168  (129),  n.   12.  [Passeri.  '  NumismaticaCampana,p.']6. [CLOreWl 

Mus.  etrusc.  tav.  191,  11°   1.  Gonestabile,  n.  2/187.  Cette  inscription  se  trouve  aujour- 

Iscrizioni   etrusche   di  Firenze  ,  sez.    III ,  d'hui  au  Musée  de  Naples;  elle  y  a  été  vue 

tav.  m,  n°  10  his.  Au  lieu  de  CEZTES,  et  copiée  par  M.  Mommsen  (/.  /V.  356i), 
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H  mio  epregio  amico  Sig.  cav.  Avellino  dottamente  se  ne  valse  nella 
sua  edizione  dei  Cattivi  di  Plauto  in  prova  dell'  uso  fatto  dagll  anticbi 
del  nominativo  liisce,  e  Monsig.  Marini  aveala  in  molta  stima  per  la 
memoria  che  ci  serbava  dei  consoli  dell'  anno  Varroniano  6/i6,  Ser. 
P.  II  Sulpicio  Galba  e  M.  Aurelio  Scauro  ^  A  noi  basterà  d'impararne  cbe  un 
Arrio  di  prenome  Numerio  in  qiiell'  anno  ottenne  in  Capua  un  non  so 
quale  magistero,  cbe  per  altro  non  sarà  stato  di  sommo  lustro -,  se  ci 
avevano  diritto  i  liberti,  corne  ci  assicurano  due  altre  piètre  di  due  anni 
dopo,  la  prima  édita  dal  Fabretti^,  la  seconda  dal  Pratilli*. 

11  canonico  Trutta  divisô  cbe  la  gente  Arria  fosse  cittadina  délia  non 
lontana  Alife  ^,  fondandosi  sopra  una  lapide  ivi  conservata  e  fatta  inci- 
dere  da  un  G.  Arrio  figlio  di  Numerio,  il  cui  padre  potrebbe  essere 
quel  desso  che  fu  ricordato  qui  sopra  : 

C- ARRIO- N-F-TER 
EX  •  TESTAMENTO 

Egli  avrebbe  potuto  convalidare  la  sua  congettura  adducendo  un  se- 
condo  epitaffio,  cbe  d  Grutero*^  asserisce  trovarsi  nel  medesimo  luogo, 
per  la  cui  simplicité  non  repugniamo  di  credere,  cbe  possa  appartenere 
ad  un  liberto  di  quel  Gaio  î 

PLOTIAE  •  P  •  F 

D  •  D 

C-ARRIVS-C-L 

STRATO 


(JonI,  nous  avons  reproduit  le  lexlo.  La  lettre  (hpagus  lovius).  Voyez  sa  lettre  du  aS  oc- 

M  ({iii  lorniino  la  sixième  ligne  est  la  finale  tobre  i830,  à  Furlanelto,  publiée  par  ce 

du  mot  MVRVM,  (pi'on  n'avait  pu  pravcr  dernier,  dans  Le  Antiche  lapidi  del  museo  di 

à  la  scpliènie  li{;iie,  à  cause  du  défaut  d'es-  Este,  p.  i  5.  J.  R.  de  Rossr.] 
pace.  8  n'est  autre  chose  qu'un  signe  de  se-  ^  Inscr.  DomcsL  j).  035,  -?.ciH. 

paration.  L.  Remuer.  |  "    Via  Appia,  j).  aSy. 

'   Fr.  Arv.  p.  (h 5,  nota  8o.  '    Anlichith  Alifane,\s.  i8G;Grut.  p.  858, 

^  [Borghcsia,  depuis,  démontré  que  ces  1 1  jMommscn,  /.  N.  ^Jygo]. 
magistrats  étaient  les  maffisiri  d'un  pairua  ''  P.  951,  3  [Monimsen,/.  N.  6811]. 


DELLA  GENTE  ARRIA.  59 

Un  altro  Numerio  figlio  di  Sesto,  duumviro,  prefetlo  délie  cose  sacre  P. 
e  tribuiio  militarc,  verrebbeci  offerlo  dal  Doni^  e  dal  Muratori^;  ma 
a  torto  costiii  lu  intruso  ncUa  iiostra  l'ainifjiia,  non  essendo  intégra  la 
pietra  da  cui  si  voile  ricavarlo,  onde  lo  Smezio  credè  di  vedere  scritto 
...INARIO  ov'  essi  lessero  N- ARIO  ^  Si  gli  uni  clie  l' altro  furono  perô 
redarguiti  di  negligenza  dal  Passeri ,  nelle  sue  lapidi  Tudertine,  che  giac- 
ciono  inédite  nella  biblioteca  Olivieriana  di  Pesaro,  il  quale  avendo 
nuovamente  esaminato  quel  sasso,  stanziô  non  mancarvi  se  non  la  let- 
tera  iniziale  del  prenome,  ed  esser  ivi  nominata  la  gente  Naria  ch'  è 
cognita  d'altronde  nei  marmi  di  Todi. 

Di  un  édile  forse  municipale  parla  bensi  una  tavola  d'Anagni  riterita 
dal  Muratori*,  che  dalla  barbara  voce  EOF  viene  accusata  del  vizio  di 
scorrezione,  ond'  è  spesso  bruttato  quel  tesoro,  e  nella  quale  giudico 
celarsiun  difetto  ben  maggiore  che  la  mancanza  d'interpunzione,  poi- 
chè  anche  il  leggervi  aediles  Seniensium  o  Sentinatiwn  et  operum  publi- 
corum  non  puo  soddisfare  gran  fatto  : 

M-ARRIVS-M-F-L-N 
L  •  VITORIVS  •  C  .  F 
AID    -SEN    -EOP 

Ma  se  tutte  queste  iscrizioni,  che  per  ogni  indizio  si  manifestano 
degne  dei  tempi  di  Roma  libéra,  o  dei  primi  due  Cesari,  ci  assicurano 
l'esistenza  délia  gente  Arria  nella  Campagna  Felice  o  nelle  sue  vicinanze, 
del  che  pure  ci  fa  fede  P.  Arrio  Marso  col  suo  cognome^  e  C.  Arrio 
Massimo  nominato  in  un  lungo  catalogo  dei  cittadini  di  Ercolano*^;  le 
collezioni  epigrafiche  ci  somministrano  ancora  qualche  prova  del  tra- 
piantamentoinRoma  di  questafamiglia,  e  colla  somiglianza  dei  prenomi 

'Cl.V,n°ii9.  AIDSEN-eOP.pourAID  DS-SEN- 

''  P.  676,  1.  COER.  —  MûMMSE?;]. 

'  Grut.  p.  69A,  1.  '  Murât,  p.  i636,  8  [Mommsen.  /.  N. 

"  P.  20i5,  3;  [d'après  Marangoni,  Acta  0o46J. —  '^  Dissert. Isu^og.^.bù  [Momm- 

sancti  Victorini,  p.  169.  chez  lequel  on  lit  sen,  /.  A.  2888,  d.]. 

8. 
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e  coll'  ostinato  silenzio  del  cognome  c'inducono  in  giusto  sospetto  che 
non  d' altronde  ci  provenisse  che  dall'  odierno  regno  di  Napoli.  Si  avva- 
lora  la  congettura  osservando  che  niiina  délie  altre  lapidi  di  questa  casa 
sparse  pel  resto  dell'  Italia  puô  reputarsi  anteriore  ad  Augusto,  ond'  è 
ben  piii  forte  la  presunzione  che  da  Roma  per  mezzo  dei  liberti  e  dei 
veterani  si  diffondesse  poscia  in  Aquileja  e  in  Lombardia,  ove  questi 
marmi  sogliono  essere  più  frequenti.  Intanto  fra  le  piètre,  ch'  io  stimo 
potersi  concedere  alla  famiglia  romana,  sia  la  prima  quella  che  il  Gru- 
tero  riferisce  trovarsi /Vmpo/ï ,  castro  Marlis  de  Vîdturno^  : 

M  •  ARRIVS  •  M  •  F 
M-SEXTI  VS'M  -F 

DVOVIRI-D  -S-VI  AM 

FACIVND  •  ET  •  REFICIVND 

COERAV 

P.  lû  II  Pratilli  nel  riprodurla^  cambio  l'espressione,  D'S,  de  suo,  nell' 
altra  D  •  S  •  P,  de  sua  pecunia;  ma  se  vi  si  ha  da  desiderare  una  lettera 
(al  che  pure  io  inclino,  sembrandomi  che  ci  si  parli  piuttosto  di  un' 
opéra  pubblica  che  di  una  spesa  privata),  parmi  che  ci  si  debba  riporre 
DE- S 'S,  giusta  l'uso  di  moite  altre  leggende  di  egual  natura,  in  cui 

'  P.  i5-2  ,  -3.  [Apianus,  de  qui  Gruter  a  pris  cette  inscription,  la  donne  ainsi,  f.  1 16,  1  : 

M -ARRIVS  M-F-M'SEXTIVS 

M-F-DVOVIRI  D-C-S  VIAM  FACI 

VND  •  ET  •  REFICIVND  •  COERAN 

M.  Mommsen  en  a  tiré  la  restitution  suivante  (/.  /V.  3538)  : 

M-  ARRIVS-  M  •  F 
M-SEXTIVS-M-F 
DVOVIRI-D-  C-  S 
VIAM-FACIVND 

ET    REFICIVND 
COERAt) 

Les  sigles  D-C-S  doivent  se  lire  ainsi  :  de  conscriptorum  sententia.   L.  Renier.]  —  '   Via 
Appia,  p.  181 . 
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le  strade  si  dicoiio  ristaurate  desenalus  senlenlia.  Non  asseriro  col  Pratilli 
che  il  M.  Sestio  collega  del  nostro  Arrio  sia  quel  M.  Sestio  Sabino  che 
fu  édile  délia  plebc  ncl  55 1,  che  non  vogl'  io  per  la  sola  somiglianza 
di  un  nome  donare  a  questa  lapide  tanta  antichità.  Diro  solo  parermi 
assai  probabile  che  qui  siano  nominati  i  duumviri  curatori  délie  strade 
fuori  di  Roma,  che  furono  abrogati  da  Augusto  nel  78/1,  conie  an- 
nunzia  Dione  :  crDuo  enim  ii  qui  vias  extra  urbem  curabant,  et  qual- 
cr  tuor  quiin  Campaniam  mittebantur,  tune  abrogati  erant  ^  ;  n  per  lo  che 
anteriori  a  quest'  epoca  sarebbero  cosloro  da  reputarsi  certamente.  K 
siccome  sappiamo,  che  i  duumviri  viali  facevano  parte  dei  XXVI  viri, 
e  non  ignoriamo  che  il  XX  virato  era  la  prima  carica  che  davasi  ai 
giovani  al  loro  ingresso  nella  repubblica;  cosi  avremo  da  questo  marmo 
un  argomento  délia  gente  Arria  già  traslocata  in  Roma  ed  iniziata  aile 
magistrature,  sebbene  in  tanta  oscurità  non  mi  attenti  ne  meno  di  Pi^ 
sospettare  che  il  M.  Arrio  duumviro  fosse  la  stessa  persona  dell'  édile 
M.  Arrio  poco  fa  ricordato  '^. 

Un  officio  parimenti  romano  suppongo  io  nascondersi  in  quest'  altra 
iscrizione  anch'  essa  di  Capua,  che  dalla  raccolta  del  Doni  ha  tratto  il 
Muratori  ^  : 

L-SORA-L-F 

L-ARRIVS-M-F 

IIIIVIR-D-V*D-S-S 

TERM-C 

Il  primo  di  questi  editori  fu  di  avviso  diverso  dal  mio,  stimando 
questo  marmo  al  tutto  municipale,  e  compiendo  le  sigle  de  voluntate 
decurionum  singulorum ,  nella   quale   interpretazione  credo  che  pochi 

'  Hist.  lib.  LIV,  S  36  :  Oi  yàp  hr)  Svo  virât    mentionné    dans    cette    inscription. 

oi  Tas  é^w  ToO  TSi'p^ovs  àhovs  èy^^^eipi^ôfie-  W.  Henzen.  ] 

voi,  oï  T£  Téo-ffapes  oi  es  rrjv  Kafjnrav/av  '  P.  486,    i.  [Il  faut  corriger  ainsi  la 

'zssfXTrôfxsvot ,  xaTsXéXvvzo.  Cf.  S  8.  ligne  3  :  IIIIVIR-PR-D- SS;  ce  sont  les 

"  [Le    texte    d'Apianus  ,    adopté     par  quatiiorviripraefecti  [Capucan,  Cumas).  Bor- 

M.  Mommsen,  ne  laisse  aucun  doute  sur  ghesi  avait  donc  raison  d'y  reconnaître  des 

le  caractère  purement  municipal  du  duum  magistrats  romains.  T.  Mommsen.] 
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ameranno  di  seguirlo,  si  perché  è  insolita  la  frase  de  voluntale ,  qiiaiido 
air  opposto  si  hanno  i  soleoni  modi  ex  consulto,  ex  decreto,  de  senteulia, 
si  molto  piii  perché  il  costume  di  raddoppiare  le  lettere  a  sigiiificare 
il  plurale  non  invalse  che  in  tempi  assai  posteriori ,  coi  quali  mal  puô 
conciliarsi  l'aurea  semplicità  di  questa  lapide.  Oltre  di  che  non  com- 
prendo  la  ragione  per  cui,  se'abhisognavano  due  S  ad  indicare  singu- 
lorum,  non  ci  volessero  altrettanti  D  a  denotare  decurionum.  Per  me 
p.  16  adunque  le  tre  ultime  lettere  D-S'S  avranno  lo  stesso  senso  che  ne 
abbiamo  ricavato  nelF  epigrafe  superiore;  onde  mostrandoci  che  non  de 
decurionum  senlentia,  ma  de  senatiis  senlenlia  terminos  constituerunt,  non 
sarà  irragionevole  il  sospetto  in  cui  sono  che  questi  quadrumviri  fossero 
qualche  cosa  di  più  che  un  semplice  magistrato  di  una  colonia  0  di 
un  municipio^Ma  disgraziatamente  si  ha  motivo  di  temere  che  questa 
memoria  sia  0  mutilata  0  mal  letta  nella  linea  IIIIVIR-D-V,  cioè 
appunto  dove  c  indicava  la  carica  che  noi  ricerchiamo.  E  per  verità, 
oltre  che  le  sigle  D-V  cosi  sole  non  hanno,  ch' io  sappia,  altro 
esempio,  rinforza  i  nostri  sospetti  d  Giidio-,  i\  quale  non  seppe  leggere 
in  questa  riga  se  non  IHTD  *R- D  •  S*  S.  In  ricercar  cpesta  lapide 
inutili  sono  state  le  gentili  premure  che  a  mia  preghiera  si  è  preso  il 
ch.  Sig.  cav.  Avellino,  fino  a  fare  sgomhrare  le  rovine  délia  demolita 
chiesa  dei  SS.  Gosma  e  Damiano  di  Gapua,  ove  trovavasi,  e  al  quale 
perciô  debbo  questa  pubblica  protesta  di  gratitudine.  L'unico  frutto 
che  lia  potuto  ritrarne  si  è  quello  di  aver  saputo  che  d  marmo  passo 
da  qualche  tempo  in  potere  del  defunto  Francesco  Daniele,  senza  che 
ora  si  sappia  ove  esista.  Intanto  se  vorrà  concedersi  al  Doni  che  quelle 
lettere  tali  fossero  presso  a  poco  quali  egli  le  ha  date,  osservero  che 
qualche  cosa  di  simile  vedesi  in  un'  iscrizione  Muratoriana '' originaria 

'   [Il  paraît  qu'à  l'c^poqiio  où  Borg-hesi  sommes  convaincus  qu'à  une  époque  poslé- 

éciivit  cette  dissertation,  il  attribuait  à  la  ca-  Heure,  le  savant  dpigraphislc  n'aurait  plus 

pitale,  ou  plutôt  à  la  République,  tous  les  voulu  soutenir  celte  hypothèse.  W.  Henzen.] 

majj-islrats  (jui  ajfissaientr/e.9e»îrt/?/.9 .9e?(toUm.  ^  Inscr.T^.  33 1,  n.  17. 

C'est  un  l'ait  parfaitement  connu  aujourd'hui,  '  P.  5  .  9..  [M.  Mommsen  {I.  N.  'î5i3) 

que  beaucoup  de  villes  donnaient  le  titre  de  restitue  ainsi  cette  inscription ,  d'après  la 

fténat  à  leur  conseil  de  décurions,  et  nous  leçon  d'Apianus  (p.  127,  3),  et  d'après  une 
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degli  stessi  paosi  cla  cui  procedeva  la  nostra,  perché  si  dice  serbata  in  P.  17 
Pozzuoli  : 

C-IVNIVS-M-F 

III-VIR-A-V-D-I-n-VIR-NOLAE 

IIII-VIR-QyiNQyENNAL 

AR-DE-SVO-FACIVND 

COERAVIT 

IDEM-RESTITVIT 

lOVI-O-M-SACR 

H  prestantissimo  collettore  non  osô  di  spiegarla,  paventando  vizio  neila 
lezione;  pure  mi  sembra  che  senza  sforzo  si  fosse  potuta  supplire 
Triumvir  Agris  Veleranis  Dandis  hidicandis:  e  se  non  temessi  la  taccia 
di  troppo  ardimentoso,  direi  cbe  0  fii  ommesso  un' A  nella  copia  délia 
nostra,  0  pure  che  la  facilita  di  leggervi  IIIIVIR  trasse  in  errore  il 
copista,  quando'forse  vi  era  IIIIV- A,  in  qualunque  de'  quali  casi  po- 
trebbe  interpretarsi  :  qualtuorviri  agris  veteranis  dandis.  Certo  è  che  la 
costituzione  dei  termini  (non  avendo  qui  luogo  i  curatori  délie  rive  dei 
Tevere,  che  in  simili  diffinizioni  di  confini  sappiamo  spesso  occupati) 
non  sembra  lasciarci  dubitare  che  qui  si  tratti  dei  limiti  di  una  colonia. 
Ma  lasciando  agli  eruditi  napolitani  il  portare  più  giusto  giudizio  di 
questa  pietra,  che  potrà  forse  loro  cadere  nuovamente  sott'  occhio,  non 
sarà  al  nostro  intendimento  inutde  il  riflettere  ch'  essa  frattanto  ci 

autre  inscription  vue  par  lui  à  Pouzzoies  (/.  N.  201  'j),  laquelle  est  relative  au  même  per- 
sonnage : 

H.  CLVVIVS-W-F 

IIII  •  VIR 
cAVDI-II-VIR 
NOLAE-IIII-VIR 
Q__V  I  N  Q_V  E  N  N  A  L 
pweeAL-DE-SVO-FACIVND 
COERAVIT  •  IDEM  •  RESTITVIT 
lOVI-  O-M  •  SACR 

On  lit  en  eÛet,  dans  le  recueil  d"Apianus,  à  la  première  ligne.  CLVVIVS  au  lieu  de 
C-IVNIVS.  et  au  commencement  de  la  sixième.  AL  au  lieu  de  AR. — L.  Renier.] 
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P.  18  somministra  uiia  bella  prova  di  quanto  ho  addietro  dubitato,  cioè  che 
la  gente  Arria  fosse  per  qualche  tempo  senza  cognome,  veggendosi  qui 
usarne  il  collega,  e  rimanerne  privo  L.  Arrio. 

Molti  altri  niarmi  ci  sono  noti  che  degli  Arrj  romani  ci  fanno  motto  ; 
ma  sembrandomi  che  niun  altro  possa  con  qualche  probabilità  attri- 
buirsi  ai  tempi  di  cui  cerchiamo  notizie,  stimo  vano  il  ragionarne. 

Solo  nel  settimo  secolo  dalla  fondazione  di  Roma  cominciano  gli 
antichi  scrittori  a  far  parola  di  questa  famiglia,  e  la  prima  memoria  è 
dovuta  air  epitome  del  libro  XCVI  di  T.  Livio,  che  ci  narra  :  rr  Q.  Ar- 
ffrius  praetor  Crixum,  fugitivorum  ducem,  cum  viginti  millibus  homi- 
tf  num  cecidit.  Cn.  Lentulus  consul  maie  adversus  Spartacum  pugnavit. 
rr  Ab  eodem  L.  Gellius  consul  et  Q.  Arrius  praetor  acie  victi  sunt.  ii  Ma 
di  questa  guerra  mi  riserbo  a  parlare  in  altro  luogo.  Non  mi  è  occulto 
che  il  Pighio  statui  questore  lo  stesso  Arrio  neil'  anno  67^,  e  tribuno 
délia  plèbe  nel  678;  ma  non  indicando  alcun  appoggio  délia  sua  asser- 
zione,  ne  essendomi  riuscito  di  trovarne  altro  indizio,  mi  persuado  aver 
egli  seguito  una  sua  congettura,  che  non  puô  essere  fallace  di  molto, 
essendo  protetta  dalla  legge  annale  e  dall'  epoca  non  dubbia  délia  sua 
pretura. 

Un  Q.  Arrio  viene  spesso  memorato  in  questi  tempi  da  Cicérone; 
ma  non  è  ancor  deciso  fra  i  critici,  s' egli  tratti  di  più  persone  dello 
stesso  nome,  0  di  una  sola,  e  se  questa  abbia  a  confondersi  col  pre- 
tore  di  Livio,  onde  si  avrà  il  prezzo  dell'  opéra  nel  trattenersi  al- 
19  quanto  su  taie  questione.  La  prima  volta  che  l'oratore  arpinate  ne  fa- 
vellô,  fu  nelle  Verrhie,  che  ognuno  sa  essere  state  scritte  nel  686, 
come  aperto  è  a  tutti  che  il  governo  di  C.  Verre  nclla  Sicilia  occupé 
rantccedonte  triennio,  il  che  è  come  dire  aver  avuto  principio  nel  681, 
Racconta  adunque  Cicérone  :  crSperabat  Heraclius,  si  illum  diem  elTu- 
rrgisset,  ante  alteram  sortitionem  Q.  Arrium,  qucm  provincia  tum 
ff  maxime  expectabat,  successurum  ^  ;  ii  e  nuovamente  :  trPostea  quam 
ff intellexerunt  isti  viium  fortem,  quem  summe  provincia  expectabat, 

'   In  Verrem  ad.  f> ,  lih.  II.  S  i5. 
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rrQ.  Arrium  non  succedere  'pi  sul  quai  soggetto  è  da  sentirsi  Asconio 
Pediano,  che  \nù  chiaramentc  ci  avvisa  :  crC.  Verres...  ciim  succes- 
ffsisset  In  Sicilia  C.  Saccrdoti  practori,  eamque,  non  sibi  succedente 
cf  Arrio,  per  triennium  tcnuisset^^i  e  di  bel  nuovo  :  ccExpectabat  Ai- 
crrium  in  provincia  Sicilia  successurum  Verri,  qui  non  successit,  liiiic 
ffin  triennium  Verris  praetura  duravit^^^  e  finalmente  ove,  chiosando 
le  parole  del  testo  ccmaximam  uno  anno  pecuniam  facere  posse,i^  ag- 
giunge,  rccur  uno  anno?  An  quia  divinabat,  Arrio  sibi  non  successuro, 
crper  triennium  se  fuisse  in  Sicilia  futurum'^î^i  Or  chi  non  vede  che  il 
Q.  Arrio  destinato  in  sostituzione  di  Verre  non  puô  essere  che  il  Q.  Arrio 
pretore  di  quei  tempi,  cui  per  legge  e  per  uso  allô  spirare  délia  sua 
magistratura  competeva  la  provincia  e  cui  Tullio  ha  chiamato   a  ra- 
gione  vinim  forlem,  alludendo  alla  bella  vittoria  avuta  di  Grisso?  Se  P. 20 
non  che  esaminando  con  maggior  ddigenza  tutti  questi  passi,  mi  ac- 
corgo  che  mal  fece  chi  s'ideô  di  riporre  la  pretura  di  Arrio  nel  682, 
quando  è  incontrastabile  doversi  riferire  ail'  anno  antécédente.  Ed  in 
vero  se  Verre,  rettore  délia  Sicilia  nel  681,  aspettava  il  successore  dopo 
un  anno,  corne  assicura  Asconio ,  0  anle  alleram  sorlilionem,  come  attesta 
Cicérone,  queste  note  non  possono  convenire  che  al  682  ;  onde  se  Arrio 
dovea  in  quell'  anno  cola  girsene  con  podestà  pretoria,  fa  mestieri  l'am- 
mettere  che  prima  di  quel  tempo  sia  stato  pretore.  Oltre  di  che  dopo 
essersi  a  questi  magistrati  distribuito  il  giudizio  délie  questioni  capitali, 
più  non  solevasi  durante  la  loro  carica  urbana  toglierli  aile  rispettive 
incumbenze  per  mandarli  alla  testa  degli  eserciti ,  ma  a  quest'  uopo  si 
sceglievano  coloro  che  ne  avevano  compita  l' annua  durata.  Veggo  bene 
che  Tequivoco  procède  in  origine  dall'  abbreviatore  di  Livio,  il  quale 
ha  chiamato  pretore  Q.  Arrio,  cjuando  a  rigore  di  termini  doveva  dirlo 
propretore  :  ma  si  générale  era  la  costumanza  di  non  far  molto  caso 
di  questa  diversité  seguendo  l'antica  abitudine,  che  non  vi  è  forse 
autore  che  non  possa  riprendersi  di  simile  scambio  ;  e  Cicérone  stesso 
appella  Verre  pretore  délia  Sicdia,  quantunque  délia  sua  pretura  ur- 

'  In  Verrem  ad.  2,  lib.  IV,  S  20.  ^  Comment  in  eamdem  orat. 

"  Argum.  in  divin,  in  Verrem.  *  Comment,  in  orat.  IV  in  Verrem. 
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bana  abbia  favellato  piii  volte.  Ciô  peraltro  non  toglie  che  questa  dif- 

ferenza  non  veggasi  scrupolosamente  osservata  negli  atti  pubblici  con- 

servatici  dalle  iscrizioni  e  dalle  medaglie.  Intanto  con  questa  riflessione 

P.  2  1  avremo  noi  saputo  il  motivo,  finora  non  avvertito,  per  cui  Arrio  non 

andô  subito  nella provincia  che  gli  era  stata  assegnata,  quale fu  appunto 

quello  di  aver  ricevuto  il  comando  di  un  esercito  nella  guerra  servile. 

Siegue  Tullio  a  far  menzione  del  nostro  Arrio,  scrivendo  ad  Attico 

aile  none  di  dicembre  del  698,  cioè  nove  anni  dopo  che  ne  aveva 

parlato  la  prima  volta.  La  data  di  questa  lettera  non  è  controversa, 

perché  i  nomi  di  coloro  che  si  accenna  pretendere  al  consolato  sono 

troppo  famosi.  crLucceium,  egli  dice,  scito  consulatum  habere  in  animo 

rrstatim  petere;  duo  enim  soli  dicuntur  petituri.  Caesar  cum  eo  coire 

Tper  Arrium  cogitât,  etBibulus  cum  hoc  se  putatper  G.  Pisonem  posse 

ff  conjungi^  n  Per  la  retta  intelligenza  di  questo  luogo  è  necessario  unirvi 

altri  due  passi  tratti  dalle  epistole  scritte  allô  stesso  amico  nel  696; 

nel  primo  de' quali  domanda  rrquid  Arrius  narret,  quo  animo  se  de- 

ffstitutum  ferat,  ecqui  consules  parentur^pi  e  nel  secondo  testifica  che , 

frjam  vero' Arrius  consulatum  sibi  ereptum  frémit  ^.ii  Da  tutto  ciô  noi 

comprendiamo,  comeben  intese  il  Manuzio,  che  Gesare  nella  petizione 

délia  suprema  magistratura  ebbe  in  animo  di  unirsi  con  Luccejo,  va- 

ISndosi  deir  interposizione  di  Arrio,  e  che  questi  avendogli  prestata 

l'opéra  sua,  spero  di  ottenerne  il  contraccambio  allorchè  avesse  chiesto 

29  il  consolato  dell'  anno  696;.  ma  abbandonato  da  Gesare,  ebbe  a  sof- 

frirne  ripulsa.  Or  qui  si  parla  apertamente  di  un  Arrio  che  ambiva  di 

esser  console,  dunque  di  un  Arrio  ch'  era  già  stato  pretore;  il  che 

posto,  non  puô  egli  essere  se  non  il  nostro  Quinto,  e  perché  non  si 

conoscono  altri  uomini  pretorj  di  questa  famiglia  a  riscrva  di  lui,  e 

perché  non  è  agevole  cosa  l'introdurne  un  secondo  nella  série  dei  pretoi'i 

di  quei  tempi,  la  quale  sebbene  offra  moite  difficoltà  per  assegnare  a 

ciascuno  d  proprio  anno ,  non  manca  pero  dei  nomi  che  hanno  diritto 

a  riempierla  ov'  è  difettosa. 

'  Ad  Atttc.  lil).  I,  ep.  17,  S  9.    —  '  Ilnd.  lih.  H.  ep.  5,  §  9.  —  '  Ihid.  ep.  7,  S  3. 
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La  lettera  a  Quinlo  fratello  scritta  nell'esiglio,  da  Tessalonica,  aile 
idi  di  giugno  del  696^  nomina  un  Arrio,  a  cui  ci  avvisa  il  Verburgio 
che  in  alcune  varianti  premeltesi  il  prenome  di  Quinto.  Perdutosi 
d'animo  Cicérone  per  la  sopravvenuta  disgrazia,  cosi  taccia  i  suoi  amici 
di  averlo  tradito  :  rr  Tu,  si  forte  quid  erit  molestiae,  te  ad  Grassum  et  ad 
ff  Calidium  conféras  censeo.  Quantum  Hortensio  credendum  sit,  nescio. 
ft  Me  summa  simulatione  amoris  summaque  assiduitate  quotidiana  sce- 
ffleratissime  insidiosissimeque  tractavit,  adjuncto  quoque  Arrio;  quo- 
cfrum  ego  consiliis,  promissis,  praeceptis  destitutus,  in  hanc  calami- 
tf  tatem  incidi.  Sed  haec  occultabis,  ne  quid  obsint.  n  E  da  giudicarsi  che 
queste  accuse  non  fossero  molto  fondate,  sapendosi  che  presto  ristrinse 
l'antica  famigliarità  con  Ortensio,  corne  è  pure  da  tenersi  che  quest' 
Arrio,  da  TuUio  messo  del  pari  con  quel  sommo  cittadino,  fosse  un  P. ^3 
personaggio  distinto  per  le  sue  cariche  e  per  la  sua  autorità,  s'egli  era 
stato  capace  di  dare  dei  consigli  e  délie  promesse  ad  un  uomo  si  grande 
corne  Cicérone,  ed  in  un  affare  tanto  importante  quanto  lo  fu  la  sua 
causa,  e  se  questi  temeva  di  non  risentirne  del  danno  quando  si  fossero 
penetrati  i  secreti  suoi  sentimenti,  onde  comanda  al  fratello  di  cu- 
stodirli  in  silenzio,  ne  quid  obsint.  Tutte  queste  cose  quanto  disconver- 
rebbero  ad  un  uomo  ignoto,  altrettanto  ben  si  addicono  ad  un  antico 
pretore  pretendente  il  consolato,  insigne  per  gloria  militare,  e  che 
doveva  avère  gran  parte  nei  pubblici  affari,  se  lo  stesso  Cesare  aveva 
in  lui  cercato  un  appoggio  per  la  riuscita  de'  suoi  ambiziosi  desiderj.  Ne 
osta  il  vederlo  ora  unito  ad  Ortensio  e  seguace  délia  fazione  degli  otti- 
mati,  quando  prima  l'abbiamo  conosciuto  meschiato  nelle  brighe  dell' 
opposta  parte  e  fautore  di  Cesare,  tutta  essendovi  la  ragione  onde 
supporre  ch'  egli  cambiasse  animo  a  di  lui  riguardo  tosto  che  si  conobbe 
frodato  dell'  aiuto  che  ne  sperava.  Emergera  poi  da  questo  luogo  che 
Arrio  ebbe  stretti  vincoli  di  amicizia  con  Cicérone,  essendo  questi  a  lui 
ricorso  per  consiglio  e  per  aiuto,  ed  avendolo  annoverato  fra  coloro  coi 
quali  aveva  commercio  di  amore  e  di  somma  assiduité,  il  che  altra  volta 
tornerà  a  conto  di  a  ver  avvertito. 

■  Ad  Quintmn  fratrem ,,  lib.  I,  ep.  3.  §  7-8. 
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Siamo  al  luogo  che  più  d'ogni  altro  giova  di  conciliare  coi  fin  qui 
riferiti,  esseiido  la  fonte  da  cui  si  possono  attingere  maggiori  notizie. 
P. 2/1  Trovasi  nel  dialogo  De  claris  oratoribtis^,  che  si  crede  composto  ne! 
707,  quantunque  divulgato  nell'  anno  dopo.  rrAddamus  hue  etiam, 
frne  quem  vocalem  praeterisse  videamur,  C.  Cosconium  Calidianum, 
frqui  nullo  acumine  eam  tamen  verborum  copiam,  si  quam  habe- 
ffbat,  praebebat  populo  cum  multa  concursatione  magnoque  clamore. 
cfQuod  idem  faciebat  Q.  Arrius,  qui  fuit  M.  Grassi  quasi  secunda- 
rcrum.  Is  omnibus  exemplo  débet  esse,  quantum  in  bac  urbe  polleat 
rmultorum  obedire  tempori  multorumque  vel  honori  vel  periculo 
ffservire.  His  enim  rébus,  infimo  loco  natus,  et  honores  et  pecuniam 
fret  gratiam  consecutus,  etiam  in  patronorum,  sine  doctrina,  sme 
fringenio,  aliquem  numerum  pervenerat.  Sed  ut  pugiles  inexercitati, 
retiamsi  pugnos  et  plagas  Olympiorum  cupidi  ferre  possunt,  solem 
ff  tamen  saepe  ferre  non  possunt:  sic  ille,  cum  omni  jam  fortuna  pro- 
crspere  functus  labores  etiam  magnos  excepisset,  illius  judicialis  anni 
cf  severitatem  quasi  solem  non  tulit.  i^  Ma  se  non  m'  inganno,  molti  e 
non  lievi  sono  gli  argomenti  onde  persuaderci  che  l'Arrio  oratore  non 
fu  diverso  dal  pretore  del  681,  e  dal  pretendente  il  consolato  nel  695. 
Primo  fra  ogni  altro  sia  la  convenienza  de'  tempi,  giacchè  Cicérone 
in  quel  dialogo  serba  l'ordine  cronologico.  Nel  paragrafo  antécédente, 
per  dir  solo  de' più  noti,  egli  mêmora  Gn.  Pompeo  console  la  prima 
vol  ta  nel  684,  G.  Pisone  e  Manio  Glabrione  consoli  nel  688,  L.  Tor- 
quato  console  nel  689,  D.  Silano  console  nel  692;  e  nel  seguente 
parla  di  M.  Messala  console  nel  698,  dei  due  Metelli,  il  Gelere  console 
^-^  nel  69 /i  e  il  Nipote  console  nel  697,  di  M.  Lentulo  Marcellino  console 
nel  698;  anzi  nel  capitolo  stesso  cita  P.  Autronio  designalo  console 
nel  689,  e  G.  Gosconio  pretore  nel  691 ,  lutli  coiitem])oranei  del  pre- 
tore Arrio,  come  ognuno  facilmente  si  avvede.  Ne  la  stessa  sua  età 
discorda  dal  racconto  di  Tullio,  il  qiiale  ci  avvisa  che  Arrio  non  potè 
sofiVire  la  severità  dell'  anno  giurliziale,  sotto  la  quale  a])pellazione 

'   Brnl.  c.  LXix,  Sô  262,  9/1  y. 
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intender  devesi  H  702,  siccome  mi  conforma  il  dottissimo  sig.  Garat- 
toni,  giudice  il  più  acconcio  in  ogni  maleria  Giceroiiiana.  In  qacH'  anno 
per  la  legge  Pompcia  tre  sole  ore  di  tempo  furono  assegnate  aile  ar- 
ringlie  dei  difensori  délie  cause;  e  perciô  lu  fatale  agli  oratori  medio- 
cri,  0  poco  esercitati,  non  pero  a  Cicérone  e  ad  Ortensio,  come  si  de- 
duce  dal  cap.  xciv,  onde  questi  proseguirono,  e  quelli  si  tacquero.  Dalo 
adunque  che  Arrio  ottenesse  la  pretura  nell'età  prescritta  dalla  legge 
annale,  il  che  non  è  inverisimile,  s'egli  aveva  quarant'  anni  nel  681 , 
ne  avrebbe  avuti  pochi  più  di  sessanta  alla  promulgazione  délia  legge 
Pompeia,  età  in  cui  avrebbe  potuto  continuare  i  siioi  clamori  nel  foro, 
se  non  vi  si  fosse  opposta  la  ragione  addotta  da  Tidllo.  Aggiiingasi  che 
quest'  oratore  fece  la  sua  fortuna  avendo  saputo  miiUorum  vel  honori  vel 
periculo  servire;  ed  in  fatti  abbiamo  veduto  superiormente  che  il  pretore 
ora  si  adopra  in  favore  di  Cesare,  ora  ci  si  mostra  délia  parte  di  Pompeo. 
Ben  si  accorda  eziandio  ch'  egli  fosse  intimo  amico  di  M.  Crasso,  avendo 
ambedue  acquistato  fama  nella  guerra  di  Spartaco.  Ne  picciol  conto 
deve  farsi  del  cenno  hoîiores  conseciUus  est,  con  la  quai  espressione, 
benchè  possano  denotarsi  anche  le  minori  magistrature,  nel  nostro  caso  P.  26 
perô  sembra  che  siensi  voluti  indicare  gli  onori  curuli,  poichè  non  sa- 
rebbe  gran  meraviglia  che  anche  senza  ingegno  costui  avesse  potuto 
ascendere  fino  alla  questura,  0  poco  più  oltre.  Non  fu  adunque  quest' 
oratore  un  semplice  avvocatuzzo,  la  cui  fama  si  dovesse  spegnere  col 
cessare  délia  sua  voce,  ma  ben  anche  un  magistrato  di  cui  i  fasti  erano 
in  debito  di  serbarci  la  ricordanza.  Quindi  quanto  sarebbe  in  intrigo 
chi  fosse  di  diverse  parère  nel  non  rinvenire  neppure  una  traccia  délie 
cariche  di  costui  in  tempi,  nei  quali  ci  rimangono  tanti  semi  per  la 
storia  romana,  altrettanto  giova  al  nostro  scopo  il  poter  citare  una  ma- 
nifesta allusione  alla  pretura  di  Q.  Arrio.  Ne  temo  chi  mi  obbiettasse, 
che  Tullio  non  avrebbe  parlato  si  svantaggiosamente  di  lui,  s'  egli  fosse 
quel  suo  amico  che  abbiamo  accennato  ;  mentre  ommettendo  che  l'autore 
qui  fa  pompa  d'essere  veritiero,  onde  peggio  dice  di  Gurione  il  padre  ' 

'   Brut.  c.  Lix .  S  S  9 1 3 ,  •?.  1  ^4. 
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malgrado  lo  sfarzoso  elogio  che  gli  aveva  tessuto  altra  fiata  \  vi  è 
gran  fondamento  per  credere  che  la  sola  politica  avesse  stretti  i  loro 
legami,  corne  vi  è  probabilità  che  Arrio  fosse  già  rnorto  quando  si  scrisse 
questo  dialogo. 

Ho  violato  l'ordine  del  tempo,  premettendo  il  paragrafo  del  Bruto 
air  altra  memoria,  che  di  un  Q.  Arrio  leggesi  nell'  orazione  Vatiniana^, 
P.  27  onde  più  chiaramente  apparisse  la  contraddizione  che  si  crede  trovare 
fra  questi  due  passi,  quando  vogliansi  riferire  ailo  stesso  soggetto  :  rr  At- 
ff  que  illud  etiam  scire  ex  te  cupio,  it  dice  Cicérone  a  Vatinio,  rr  quo  con- 
crsilio  aut  qua  mente  feceris,  ut  in  epulo  Q.  Arrii,  familiaris  mei,  cum 

crtoga  pulla  accumberes? Videsne  me  nihil  de  anni  illius  causa, 

crnihil  de  eo,  quod  tibi  oum  summis  viris  commune  esse  videatur,  sed 
cf  de  tuis  propriis  sceleribus  ex  te  quaerere?Nulla  supplicatio  fuerit.  Cedo, 
requis  unquam  cenarit  atratus?  Ita  enim  illud  epulum  est  funèbre,  ut 
fr  munus  sit  funeris  :  epulae  quidem  ipsae  dignitatis.  Sed  omitto  epulum, 
rrpopuli  Romani  festum  diem,  argento,  veste,  omni  apparatu  ornatu- 
fcque  visendo  :  quis  umquam  in  luctu  domestico,  quis  in  funere  fami- 
rrliari  coenavit  cum  toga  pulla?  Gui  de  balneis  exeunti,  praeter  te,  toga 
r pulla  umquam  data  est?  Cum  tothominum  mdia  accumberent,  cum 
fipse  epuli  dominus,  Q.  Arrius,  albatus  esset,  tu  in  templum  Castoris 
f'te  cum  C.  Fidulo  atrato,  ceterisque  tuis  Furiis  funestum  intulisti.  ii 
Quanto  è  da  dolersi  che  non  ci  sia  rimasta  almeno  una  pagina  di  più 
deir  antico  comento  su  questa  orazione,  edito  poco  fa  dal  ch.  Mai,  che 
cessa  appunto  ovc  si  accingeva  a  parlarci  di  quella  cena^.  Non  si  con- 
tende  che  questa  arringa,  scbbene  recitata  nel  698,  tutta  si  riporti  al 
695,  in  cui  Vatinio  fu  tribuno  délia  plèbe,  dandone  sicurczza  lo  stesso 
oratore  :  cr  Tota  vero  interrogalio  mea  nihil  habuit  nisi  reprehensionem 
28  ff  illius  tribunatus^ii  e  in  questo  fatto  medesimo  a  quell'  anno  chiara- 
mente alludendo  :  cr  Videsne  me  nihil  de  anni  illius  causa...  quaerere?^ 

'  In  P.  Valinium,  c.  x,  8  â/i.  elle  nous  «pprend  en  effet  à  quoi  se  rap- 

^  /AiV/.  c.  XII,  XIII,  S§  3o,  3i.  porte  la  fôte  mcntionnde  par  Cicéron. — 

'''  [La  suite  de  ce  commentaire  a  éié  re-  T.  Mommse\.] 
(ronv<'('(lr'piiis  ;i  |;i  liil)li(illi('(|iir' du  Vatican;  ''   Ad  l'amil.  lib.  I.  ep.  9,  S  7- 
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Il  Manuzio  chiosando  questo  luo^o ,  scrisse  che  il  banchetto  lu  dato 
da  Arrio  in  occasione  délia  morte  del  padre,  il  che  ha  fatto  credere  ad 
altri  che  qui  si  traitasse  délia  morte  del  pretore,  nel  quai  caso  conver- 
rebbe  per  sicuro  distinguera  dall'  oratore,  perché  s'egli  era  passato 
fi^a  i  più  nel  696  non  pote  va  certo  appartarsi  dal  foro  nel  702,  come 
Cicérone  ci  assicura.  Ma  su  quai  ragione  si  fonda  il  sospetto,  che  qui 
si  parli  del  pretore  defunto,  e  chi  ha  detto  al  Manuzio  che  il  convito 
fu  imbandito  per  la  morte  del  padre?  Certo  che  da  questa  orazione  nulla 
più  se  ne  ricava,  se  non  che  Q.  Arrio  fece  i  funerali  di  alcuno  délia  sua 
famiglia,  il  che  come  del  padre,  cosi  puô  intendersi  délia  madré,  di  un 
fratello,  di  un  congiunto,  0  di  qualunque  altro  di  cui  fosse  egîi  l'erede, 
e  solo  non  vorrà  credersi  di  un  figlio ,  sapendosi  che  Cesare  fu  il  primo 
nel  700  a  celebrare  in  tal  modo  la  morte  délia  sua  Giulia  maritata  a 
Pompeo^  Ajr  opposto,  io  sostengo  esservi  poca  verisimiglianza  che 
nel  695  mancasse  di  vita  il  pretore,  sapendosi  dalle  due  lettere  ad  At- 
tico  da  me  citate,  che  in  quell'  anno  certamente  viveva  chiedendo  il 
consolato  per  l'anno  veniente;  e  sarà  poi  falso  affatto  questo  sospetto 
per  chi  vorrà  in  lui  ravvisare  quel  Q.  Arrio  che  Tullio  l'anno  dopo  P. 99 
congiunge  ad  Ortensio.  Per  me  non  trovo  alcuna  diffîcoltà  che  mi  vieti 
di  riconoscere  qui  pure  l' Arrio  pretore,  anzi  mi  pare  di  travedere  il 
motivo  che  potè  consigliarlo  ad  una  spesa  esorbitante,  ed  è  quello  di 
comprarsi  ad  esempio  degli  altri  il  favore  del  popolo  negli  imminenti 
comizj,  offrendogli  un  banchetto  che  andô  in  proverbio  per  la  sua  son- 
tuosità,  onde  Orazio  induce  Staberio,  geloso  dell'  esecuzione  del  suo 
testamento ,  a  minacciare  agli  eredi , 

Ni  sic  fecissent,  giadiatorum  dare  centum 
Damnati  populo  paria  atque  epulum  arbitrio  Arri^. 

Non  altro  scopo  si  prefisse  Cesare,  quando  onorô  di  una  cena  le  mdi- 
cate  esequie  délia  figlia,  narrando  Suetonio  :  ^  Altiora  jam  meditans 
fc  et  spei  plenus  nullum  largitionis  aut  offîciorum  in  quemquam  genus 

'  Sueton.  in  C.  Iulio  Caes.  c.  xxvi,  —  ■  Lib.  II.  sat.  m,  v.  85-86. 
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r  publiée  privatimque  omisit...  Munus  popuio  epulumque  pronuntiavit 
rrin  filiae  memoriam,  quod  ante  eum  nemo'.-J^Mi  vo  poi  persuadeiido 
maggiormente  che  il  padione  del  convito  sia  la  medesima  persona  fin 
qui  memorata,  osservando  che  la  qualità  di  famigliare  di  Cicérone  ben 
conviene  a  quanto  ho  notato  dell'  Arrio  del  696,  e  per  far  questa  spesa 
non  mancavano  i  denari  ail'  oratore,  che  sappiamo  ^^ecwmam  consecutiis. 

Resta  per  ultimo  a  dire  alcuna  cosa  delF  Arrio  vivente  nel  702,  e 
citato  corne  testimonio  nella  Miloniana  :  crServum  eliam,  ut  Arrius  ami- 
p.  3o  ffcus  meus  dixit,  corruperit^.  ii  Ma  se  è  vero  cli'  egli  avesse  il  prenome 
di  Quinto,  che  il  Fabricio  ci  attesta  di  aver  letto  in  alcuni  esemplari, 
quel  vederlo  detto  amicus  meus  ci  consiglierà  agevolmente  a  confon- 
derlo  coir  altro  chiamato  di  sopra  suo  famigliare.  Ritrarrô  adunque 
dal  fin  qui  detto,  che  non  vi  è  alcuna  buona  ragione  per  dividere  in 
diverse  persone  il  Q.  Arrio  in  varj  tempi  e  luoghi  memorato  da  Tullio, 
e  che  anzi  vi  è  molta  probabilità,  perché  tutte  queste  citazioni  ad  un 
solo  soggetto  si  abbiano  a  riferire^. 

Aggiungerô  contro  la  pluralità  degli  Arrj  col  prenome  di  Quinto 
un'  altra  osservazione,  che  debole  sarebbe  da  se  sola,  ma  che  venendo 
appoggiata  non  fa  che  accrescere  Y  inverisimiglianza.  Alquanti  Arrj 
abbiamo  gia  veduto  esserci  offerti  dalle  medaglie,  parecchi  altri  in 
tempi  posteriori  ci  sono  ricordati  dagli  storici,  moltissimi  ci  vengono  da 
circa  dugento  lapidi  ch'  io  conosco  di  questa  famiglia,  non  contando 
le  provenienti  dalla  fabbrica  di  Pirro  Ligorio,  che  non  vogl'  io  impac- 
ciarmi  con  cjuesta  crfalsorum  commentariorum  et  chirographorum  offi- 
rfcina,-)^  come  giustamente  la  chiama  Monsig.  Marini,  appropriandole 


'  Suelon.  in  C.  lui.  Caes.  c.  xxvi. 

^  Pro  T.  Annio  Milone,  c.  xvii,  S  i6. 

^  [Aux  passages  de  Cicëron,  relatifs  à 
Q.  Arrius  qui  fut  préteur  en  681,  on  peut 
en  ajouter  un  de  Plutarque,  qui  nous  ap- 
prend {Cic.  c.  XV  )  qu'un  ancien  préteur, 
Q.  Arrius,  annonça  le  premier  à  Rome  les 
rassemblements  de  troupes  formés  en  Etru- 
rie.  en  Ofji.  par  les  partisans  de  T^atilina  : 


Kôïvros  Appios,  àvyjp  <TTpoiT>]yix.ds,  àTTtjy- 
ysi}.e  TOUS  èv  Tvpprjvla.  Ha.xako^iaaoii';.  Il 
s'agit  évidemment  du  même  personnage. 
G.  Cavedoni.  —  Un  autre  passage  très-im- 
portant a  aussi  échappé  à  Borghesi  ;  c'est  la 
glose  du  scholiaste  de  Gronove,  relative  à 
l'Arrius  des  Verrines,  p.  882,  Orell.  Elle 
dit  qu'il  mourut  dans  son  voyage  de  Sicile 
on  O82  ou  G8.3.  T.  M0MMSEN.I 
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le  parole  di  Cicérone  alla  casa  di  M.  Antonio.  In  tanta  dovizia  fa  specie 
che  il  prenome  di  Quinto  cosi  di  rado  apparisca,  essendo  appena  indi- 
cato  in  sole  quattro  iscrizioni,  due  di  liberti,  sovr'  una  délie  quali 
ritornerà  il  discorso,  e  in  due  altre  di  persone  injjcnue,  ch'  io  soito- 
porro  agli  erudili, 


C-ARRIVS-Q^F 
FIRMVS-SIB-ET-SVIS 
IN-FR-P-XX 
IN-AGR-P-XX  1 


ARRIAE-Q_:F 

SERENAE 

APOLLONIVS-LIB 

ET-SIBI  2 


Onde  giudichino  se  abbiano  nulla  di  comune  colla  famigiia  romana, 
quantunque  per  la  distanza  de'  luoghi  in  cui  sono  state  trovate  ne  P. .3i 
mostrino  certamente  poca  apparenza. 

E  difficile  a  concepirsi  che  se  questo  prenome  fosse  stato  comune  a 
molti,  e  specialmente  a  persone  ricche  e  potenti,  non  si  fosse  egli  mag- 
giormente  propagato,  massime  perché  i  liberti  assumevano  il  nome  del 
padrone,  e  i  Romani  godevano  di  conservare  i  prenomi  dei  loro  ante- 
nati. 

Ma  è  omai  tempo  di  ricavare  qualche  profitto  da  questo  lungo  ragio- 
namento.  Se  i'Arrio  pretore  e  quello  menzionato  da  Cicérone  non  sono 
che  la  stessa  persona,  più  non  dovrà  far  meraviglia  il  sdenzio,  che  hanno 
serbato  su  questa  casa  tutte  le  memorie  più  antiche  di  lui.  Quindi  volen- 
tieri  mi  sottoscrivo  ail'  opinione  di  coloro  che  reputarono  Q.  Arrio  primo 
autore  di  questa  gente  in  Roma  e  sapendosi  dall'  Arpinate  ch'  egli  era 
infimo  loco  natus,  sarà  lecito  il  congetturare  ch'  ei  provenisse  da  qualche  ^a 
piccola  città  délia  Campagna  Felice,  ove  altri  Arrj  erano  stabiliti.  Si 
conoscerebbe  allora  il  verisimile  motivo  onde  a  costui,  già  designato 

'  Bononiae,  Murât,  p.  687,  6  [Malva-  reproduit  le  texte.  Borghesi  avait  donné  ce- 

sia,  Marmara  Fekinea,  p.  3 80].  lui  de  Gruter  et  de  Manuce  {Orthog.  rat. 

^   Venetiis,  Grutt.  982,  6  [Furianetto,  p.  jh,  n.  9),  dans  lequel  on  lit  ARIAI 

Le  antîche  lapidi  Patavine  iUustrate,ip.  ^m,  et  SERENAI,  au  lieu  de  ARRIAE  et 

n°  875.  d'après  Scardeone,  dont  nous  avons  SERENAE.  —  L.  Renier]. 
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propretore  délia  Sicilia,  cambiossi  fuori  d'uso  la  missione,  inviandolo 
a  pugnare  con  Spartaco,  mentre  in  un'ardua  guerra  con  sommo  artificio 
maneggiata  da  scaltrissimo  avversario  voile  opporsi  un  duce  pratichis- 
sinio  di  quel  luoghi ,  perché  n'era  nativo.  Del  pari  questa  perpétua  man- 
canza  di  più  vecchie  notiziepuô  indurci  a  sospettare,  che  ne  meno  ail' 
altro  ramo  di  questa  famiglia,  che  abbiamo  scoperto  coU'  ajuto  délie 
lapidi,  debbasi  accordare  una  antichità  in  Roma  niaggiore  di  quella  che 
le  lapidi  stesse  richiedono,  e  quindi  che  il  duumviro  délie  strade^  sia 
forse  un  qualche  parente  di  Quinto,  recatosi  alla  capitale  per  la  spe- 
ranza  che  gli  spianasse  la  strada  agli  onori,  appunto  come  fece  Cicérone 
a  Quinto  fratello.  E  in  vero  la  mancanza  del  cognome,  tanto  nel  pretore 
quanto  negli  altri  Arrj  a  lui  contemporanei,  è  un  gravissimo  indizio  che 
questa  casa  non  era  in  Roma  ne  antica,  ne  diffusa,  potendosi  colla  sola 
diversité  del  prenome  differenziare  l'uno  dall'  altro.  Gosi  moite  altre  fa- 
miglie  nuove  che  avevano  un  nome  non  usitato  nella  città  dominante, 
come  la  Maria,  la  Vinicia,  la  Ventidia  e  la  Sosia,  mancarono  daprincipio 
del  cognome,  che  non  assunsero  se  non  quando  incominciarono  a  pro- 
])agarsi,  il  che  pur  fecero  gli  Arrj  tosto  che  si  accrebbero  e  in  numéro  e 
in  dignità. 
P-33  Proseguendo  le  nostre  ricerche,  sembra  che  dopo  il  70*2  poco  tar- 
dasse Q.  Arrio,  già  vecchio,  a  passare  di  questa  vita,  e  puô  dirsi  con  suf- 
ficiente  fiducia  ch'  ei  non  vedesse  la  guerra  civile  fra  Gesare  e  Pompeo. 
Qualunque  fosse  stato  il  partito  che  avesse  scelto,  egli  era  un  uomo  di 
bastevole  autorità,  perche  venisse  accennato  da  qualcuno  degli  storici 
di  quella  guerra,  e  perché  se  n' avesse  qualch'  altro  sentore  negli  scritti 
di  (Cicérone,  che  si  frcqucntementc  l'aveva  prima  nominato.  Non  è  ])oi 
da  dubitarsi  ch'  ei  non  lasciassc  successori;  due  ligli^  attribuondogli 

'  [Voy.  plus  haut,  p.  60,  note  1.]  lier  du  prénom  paternel,  en  qualité  de  pre- 

^  [  Il  devait  avoir  un  autre  (ils,  appelé  niler  né,  et  nommé  sans  doute  Q.  Atrius 

Quinius,  conformément  au  décret  du  sénat  Primus,  mourut  probablement  tout  jeune; 

de  l'an  5 1/4,  rapporté  dans  les  nouveaux  notre  M.  y4mM«  Sccmm^ms  serait  donc  le  se- 

(lajjmenls  do  Dion  (Mai,  A^waco//ec<.  .96'>7);«.  cond   fils  du  préteur,  et  le  C.  Arrius  dont 

vel.  toni.  Il,  |).   hh\\  cf.  Borfjhesi,  Giorn.  il  va  ôtre  question,  le  troisième.   G.  Cave- 

Arcad.  loin.  XM,  p.  107-109).  Ce  fils,  héri-  doni.  1 
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Orazio  nclla  satira  tcrza  del  libro  seconde,  cioè  nei  medesinii  versi  in 

cui  aveva  parlato  del  suo  convito  : 

Quinli  progenies  Arri,  par  nobile  fratrum, 
JNequitia  et  nuf;is,  pravorum  et  amore  gcmellum, 
Luscinias  soliti  impenso  prandere  coemptas^ 

Non  saprei  dire  se  uno  di  costoro  fosse  quel  C.  Arrio,  cPio  nel  G()5 
importunava  Cicérone  nella  sua  villa  Formiana^.  Certamente  ci  sembra 
appartenere  a  cjuella  famiglia,  vedendosi  abitare  nella  Campagna  Felice, 
d'onde  abbiamo  creduta  origlnaria  la  sua  stirpe,  e  sapendosi  ch'  egli 
non  era  del  volgo.  crSed  oniitto  vulgus,  post  horam  iv  molesti  ceteri 
crnon  sunt.  G.  Arrius  proximus  est  vicinus;  immo  ille  quidem  jam  con- 
cftubernalis,  qui  etiam  se  idcirco  Romamire  negat,  ut  hic  niecum  totos 
r  dies  philosophetur.  v  Per  questa  ultima  circostanza  sembra  lecito  con-  P.  six 
getturare  che  fosse  un  giovine  desideroso  di  apprendere;  e  Q.  Arrio, 
il  quale  doveva  essere  allora  nelF  età  di  circa  cinquantacinque  anni  ben 
poteva  avère  un  figlio  già  adulto,  cui  adattare  le  cose  che  narra  Tul- 
iio.  Le  inezie  che  a  questi  fratelli  rimprovera  Orazio,  e  la  giornea  di 
letterato  che  si  affîbbiava  C.  Arrio  atte  sarebbero  a  destare  un  qualche 
sospetto,  che  non  d' altri  che  di  lui  intendesse  parlare  Catullo  in  questo 
suo  celebratissimo  epigramma^  : 

Chommoda  dicebat,  si  quando  commoda  vellel 

Dicere,  et  hinsidias  Arrius  insidias  : 
Et  tum  mirifice  sperabat  se  esse  locutum , 

Quum  quantum  poterit  dixerit  hinsidias. 
Credo  sic  mater,  sic  liber  avunculus  ejus, 

Sic  maternas  avus  dixerit  atque  avia. 
Hoc  misso  in  Syriam  requierunt  omnibus  aures , 

Audibant  eadem  haec  leniter  et  leviter. 
Nec  sibi  postilla  metuebant  talia  verba  ; 

Quum  subito  adfertur  nuntius  horribilis  : 
lonios  fluctus,  postquam  illuc  Arrius  isset, 

Jam  non  lonios  esse,  sed  Hionios*. 

'   Horat.  lib.  II  .  Sat.  m.  v.  •2h'd--2hb.  ^   Carmen  lxxxv. 

"  y4(/^«.  lib.II.  ep.  i/i  ,S -3;  cf.  ep.  i5,83,  "  [Cette  manière  de  prononcer  est  encore 
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P.  35  Sembra  che  quest'  affettata  pronunzia  si  attaccasse  anche  al  suo 
nome,  leggendosi  scritlo  Harria  per  Arria  neila  seguente  lapide  del 
Grutero  '  : 

C  N-A  RRI  V  S-C  N-LIB 
HERMES -M  EDICVS 
IVLIAE-CHRESTAE 

COLLACTI AE  •  SVAE  •  CARISSIMAE 
FECIT-ET-HARRIAE-HELPIDI 

CONIVGI-KARISSIMAE 
BENEMERENTI  •  ET  •  SIBI  •  ET  •  SVIS 

POSTERISQVE-EORVM 

Grandemente  si  è  ingannato  l' Orsino'^,  e  chi  altri  sulla  tede  di  questi 
versi  ha  creduto  assegnare  ail'  Arrio  Catulliano  la  presidenza  délia  Siria. 
La  série  dei  rettori  di  quella  provincia,  grazie  aile  fatiche  dei  dottis- 
simi  Noris  e  Sanclemente,  è  messa  in  piena  luce,  ne  Arrio  vi  puô  tro- 
var  luogo.  Tutto  al  piii,  se  vorrà  tenersi  ch'  egli  andasse  cola  con 
qualche  pubblica  incumbenza,  corne,  a  dir  vero,  sembra  indicare  quel!' 
assoluto  missus,  potrà  supporsi  che  vi  ottenesse  qualche  carica  di  mi- 
nor  conto,  come  sarebbe  a  dire  la  questura;  e  chi  sa  che  non  vi  accom- 
pagnasse il  proconsole  M.  Grasso,  a  cui  abbiamo  visto  si  addetto  d  pre- 
tore  Arrio  presunto  suo  genitore.      • 

f/altro  figlio  di  lui  m'immagino  poter  essere  M.  Arrio  Secondo  uni- 
camente  noto  per  le  nostre  medaglie.  Primo  fu  il  Perizonio  a  portare 
questa  sentenza^,  non  da  altro  mosso  che  dalla  convenienza  dei  tempi. 
30  Un  maggior  fondamento  ad  una  ta!  congettura  potevasi  desumere  dal 
cognome  Secondo,  che  nelLi  gente  Arria  trovasi  pei'  la  jjrinia  volta 
costumalo  da  lui,  c;  che  sembi'a  luoi'i  di  (|uestionc  esser  provenuto  dall' 

aujourd'hui  celle  des  Toscans.  Or,  on  a  vu  loi  que  de  ceux  do  la  Canipanie?  J.  B.  dk 

que  les  inscriplions  (^Irusques  menlionnent  Rossi.] 

un  certain  nombre  (YArrius;  pourquoi  ce-  '  P.  682,  8. 

lui  dont  se  moque  Galulle  ne  seiail-il  pas  ^  De  Fam.  Rom.  in  g.  Arria. 

un  descendant  des  Arrius  de  l'Étrurie,  plu-  ^  De  Num.  Com.  p.  a  A  3. 
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ordine  délia  nascita.  Ce  ne  dà  fede  la  seguente  lapida  Bresciana  édita 
dal  Grutero^  quantunque  sia  di  teinpi  posteriori  : 

L  •  A  R  R  I  O 

PRIMO 
L   •  A  R  R  I  V  S 
SECVNDVS 
P  R  O  C'A  V  G 
FRATRI-PlISSIMO 

Sapendosi  adunque  che  Q.  Arrio  ebbe  due  figli  maschi,  e  trovau- 
dosi  negli  stessi  tempi  un  altro  délia  medesima  casa,  che  si  manifesta 
patentemente  per  un  secondogenito,  non  vi  è  cosa  più  simile  al  vero 
che  creder  questi  figlio  di  quegli.  Ma  per  un'  altra  strada,  sebbene  più 
lunga,  puo  forse  arrivarsi  alla  medesima  meta.  Il  museo  Vaticano  délie 
iscrizioni,  splendido  monumento  délia  munificenza  del  régnante  Ponte- 
fice,  somministra  il  seguente  marmo,  ch'  io  reputo  inedito  : 

QjARRIO-QjL-DIOMEDI 
ET  •  ARRIAE  •  Q_:L  •  IVCVNDAE 
SECVNDA-FILIA- FECIT 

La  forma  délie  lettere,  la  semplicità  e  l'eleganza  dello  scritto-,  1  ac-  p. 37 


'  Sia  permesso  di  riferire  il  giudizio  di 
questa  lapide  comunicatomi  dal  mio  dottis- 
simo  concittadino  ed  amico  Girolamo  Amati , 
il  quale  a  mia  istanza  l' ha  accuratamente 
visilata  :  rL'  accennatomi  pataffio  Vaticano 
ff  présenta  certamente  ad  un  occhio  abba- 
ffstanza  esperto  tutte  le  espressioni,  per  cosi 
ffdire,  espriniibili  dell'  età  a  cui  voi  l' asse- 
rt gnate,  cioè  dei  primi  anni  di  Augusto.  La 
ff  forma  délie  sue  lettere  non  si  puô  chiamar 
rfbella,  se  per  bella  s' intenda  la  bislonghetta 
ff  e  ieccata ,  venuta  fuori  ne'  tenipi  degl'  im- 
ffperadori  susseguenti.  iMa  ella  è  bella  di 


ffuna  bellezza  maschia ,  che  nella  successione 
ffdell'arte  stringe  appunto  l'anello  tra  l'ul- 
fftimo  secolo  repubblicano  ed  il  primo  dell" 
ffimpero,  uno  de'  quali  si  andava  raffinando, 
fre  r  altro  era  già  raffinato.  Gli  spazii  sono 
frdisuguali,  particolarmente  nella  prima 
rrriga;  cosicchè  il  buono  scarpellino  dopo 
rraver  tenuto  cinque  0  sei  lettere  ben  cjua- 
ffdrate,  ha  dovuto  stringere  e  smagrire  le 
ffaltre.  Ciô  prova  che  il  marmo  è  stato  incise 
ffsenza  adoperare  slampiglia  e  senza  dise- 
ff  gnar  prima  :  cosa  piccola  per  se  stessa ,  ma 
ffche  pure  mi  sembra  un  amminicolo  anch" 
tressa  per  1' antichità.  Le  lettere  sono  tutte 
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cennata  penuria  di  Quinti  nella  gente  Arria,  la  circostanza  di  trovarsi 
in  Roma  quel  sasso,  tutto  collima  a  renderci  probabile  che  il  Quinto,  di 
cui  fu  liberto  Diomede,  fosse  appunto  û  nostro  pretore.  Se  cosi  è,  gran- 
P.  38  dissimo  giovamentone  ridonda  alla  nostra  opinione  dal  nome  délia  figlia , 
da  cui  si  proverebbe  che  in  casa  di  Q.  Arrio  in  valse  il  cognome  di  Se- 
conde, ben  potendo  essere  che  costei  cosi  si  chiamasse  dal  cognome  del 
figlio  del  padrone,  giacchè  il  padrone  medesimo,  giasta  ogni  appa- 
renza,  ne  mancava.  Infatti  non  sempre  dal  nome  gentilizio  di  colui  al 
quale  servirono  traevano  il  proprio  i  liberti,  ma  non  di  rado  preferi- 
vano  di  dedurlo  dal  cognome,  corne  ben  vide  il  Zaccaria^  il  quale 
per  altro  non  ne  diede  alcun  esempio  desunto  da  illustri  famiglie, 
come  sarebbero  i  seguenti  :  C  •  SALIN ATOR  •  C  •  D  •  L*  AGA- 
THO  2,  C  •  SVFEN AS  •  C  •  L  •  PRIMIGENIVS^,  L  •  C  ALEN VS  •  C  • 
L-FASILOS  T-LABIENVS-T-L-DIONYSIVS'\  A-VARRO- 
A-L  •  FELIX  ^  M  •  SILANVS  •  M  •  L  •  SYRVS^  e  fmalmente,  per 
non  farne  più  lunga  lista,  C  •  MAECENAS  •  MAECENATIS  •  L  • 
LYSIAs. 


r  formate  tliaste  e  traverse  di  egual  grossezza, 
franche  nelle  estremità  presse  a  poco  :  vale  a 
ffdire  che  non  hanno  quelle  punte  di  freccia 
rrrisaltanli,  o  quei  riccietti  che  si  vedono  in 
rriapidi  posteriori  di  Tiherio,  di  Adriano, 
ffdegli  Antonini.  Gli  O  sono  rotondissimi ,  e 
rrnon  hanno  niante  di  ovale.  La  scornicia- 
fftura  inlorno,  semplice  ma  dignitesa,  pare 
rfaj)j>imto  una  di  quelle  del  famoso  colom- 
(fbario  dei  liberti  Auguslei;  ed  il  parallelo- 
ffgramma  dimostra  essere  stato  in  opéra 
frsotto  un  loculo  di  due  olle,  come  anche  il 
rcompagno  dedicato  alla  memoria  di  Lucio 
ff  Arrio  Pistiano.'i 

'  Istituzione  lapiduria,  p.  98. 

^  Murât,  p.  1557,  10. 

'  /</.  p.  i56i,  11. 

''  Id.  p.  1577,  7. 

*  Id.  p.  161 5,  17. 

'  Grul.  p.  1  a8,  3. 


'  Murât,  p.  978,  1. 

^  Id.  p.  170^,  10.  [Ces  noms  ne  sont 
pas  des  cognomma,  comme  le  croyait  alors 
Borghesi.  Ceux  qui  se  terminent  en  etms 
sont  des  gcntUicia;  voyez  ce  qui  est  dit 
dans  mon  supplément  au  recueil  dOrelli, 
n°  62^7,  d'après  M.  Mommsen,  Unterital. 
Dial.  p.  362,  et  Hùbner,  Quaest.  onomatol. 
Lut.  Sufenas  est,  comme  Fulginas,  Larinas, 
un  dérivé  du  nom  de  la  patrie  du  fondateur 
de  la  famille.  Maecenas  est  un  nom  de  fa- 
mille étrusque.  Salinator  doit  probablement 
son  origine  à  la  profession  du  fondateur  de 
la  famille;  enfin,  l'inscription  de  Silanus  est 
ligorienne.  11  ne  reste  donc,  de  tous  les 
noms  cités  ici  par  Borghesi,  que  celui  de 
Vnrro,  dont  j'ignore  l'origine.  Du  reste, 
l'illustre  épigraphistc  a  exposé  avec  plus  de 
développements  son  opinion,  dans  son  mé- 
moire sur  le  diplôme  de  l'empereur  Decius, 
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Più  probabilmente  pero  suppongo  arich'  io  che  avantiil  SECVNDA 
debba  sottolntendersi  ARRIA,  che  nei  tenipi  nei  quali  non  era  ancor 
introdotto  il  costume  di  chiamai'e  i  figli  con  nome  diverse  da  quelle 
del  padre,  una  taie  ommissioue  potevasi  praticare  di  leggieri,  senza 
cagionare  oscurità.  Cio  non  pertanto  non  sarebbe  rimosso  il  sospetto 
che  l'origine  del  SECVNDA  debba  cercarsi  nella  famiglia  in  cui  sei-  p. 39 
viva  costei,  non  infrequentemente  avvenendo  che  i  liberti,  oltre  il  nome, 
anche  il  cognonie  avessero  del  loro  benefattore.  Ben  mi  avviso  che  cio 
non  seguisse  se  non  nei  libertini,  ossia  nei  figli  dei  liberti,  0  nei  servi 
nati  nella  casa  dominicale,  che  vernae  appellavansi,  ai  primi  dei  quali 
non  è  improbabile  che  i  genitori,  in  contrassegno  di  gratitudine,  inq)o- 
nessero  talora  l'intero  nome  di  quel  taie  da  cui  avevano  ricevuta  la  li- 
berté, come  niente  ripugna  che  nei  seconde  case  i  servi,  per  aftezione 
ai  padroni,  donassero  alla  proie  un  nome  desunto  dal  loro  cognome, 
onde  poi  ne  avvenisse  ch'  essendo  anch'  ella  manemessa,  e  con  cio  con- 
seguendo  il  prenome  e  il  nome  del  liberatore,  di  tutti  i  suoi  appella- 
tivi  fesse  arricchita.  Ad  una  di  queste  due  classi  deve  certamente  appaj- 
tenere  la  nostra. Seconda,  perché  si  la  madré  che  \\  padre  pertano  il 
nome  di  Arrie,  ed  ambedue  si  cenfessano  liberti  di  Quinte.  Non  sia 
discare  ch'  io  riferisca  alcune  lapidi  in  dimostrazione  di  questa  comu- 
nanza  di  nomi  fra  i  padroni  e  i  liberti,  che  mi  sono  studiato  di  sceglier 
in  mode  onde  se  n'abbiano  d'ogni  maniera,  non  ben  ricerdandomi  se 
queste  punto  sia  state  da  altri  diligentemente  avvertite  : 


DIS -M  AN 
VRBANA  •  FECIT 
VRBANO  •  VERNAE •  SVO 
CAR-VIX-ANN-VII-M-V  ^  i  VIXIT- ANNIS-II'ME-X  ^  ko 


L  •  VIVIO  •  ASIATICO  •  VIVIA  •  ASI A 
VERNAE  •  SVO  •  CARISSIMO  •  FECIT 


p.  67  et   suiv.    ce  qui  nous   fournira  une  rio,  Inscr.  antiq.  in  Etrur.  urbibus  exstanl. 

nouvelle  occasion  de  revenir  sur  ce  sujet.  t.  I,p.  60-3,  n"  198]. 
W.  Henzen.]  "  Murât,   p.  1567,  5  [Bomne,  e  schedis 

'   Murât,  p.  i568,  7  [Florentiae,  ex  Go-  Ainbrosianis]. 
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V.lii 


hi 


D  •  M 

NARCISSO 

V-A-V  II-M-VI-D-XXV 

M  •  COELIVS  •  NARCISSVS  •  ET 

COELIA-RHODINE 

VERNAE-SVO   ' 

M  •  CORNELIO  •  BALBINO 
M  •  CORNELIVS  •  B ALBVS 
LIBERTO-FECIT  '■" 


D  I  S-M  ANIB 
A  NT  ON  I AE 
ANTH VS  AE 
M-ANTONIVS 

ANTHVS 
PATRONAE-DE 
SE-B-M  3 

D  •  M 

M-CLAVD I O 
FVFICI  ANO 
CL-FVFICIAN 
VS-PATRONO 
DIGNISSIMO 


L.    OPP  IVS-L-L-  FELIX 

SIBI  •  ET 
L-OPPIO-L-L-FELICI 
PATRONO-ET-CALISTO 


D  M 

VERGINIAE-SYNTICHE 
VERGINIVS-PIONYSIVS-ET 
VERGINIA-SYNTICHE 

PATRONAE 
B  •  M  •  FEC 


D  •  M 

A-SENTIO-CLEIVEN" 

V  •  A  •  I  •  M  •  I  I  •  D  •  I 

A-  S  E  N  T  I  V  S 

I  AN V AR I  VS 

F-CARISSIMO 

FEC • ET 

\-SENTIO'  CLEMEIsT 

PATRONO-B-M 

ET  •  S  •  S  •  Q_  ' 


Mi  rincresce  che  le  manifeste  scorrezioiii  di  cui  ridonda  m'iiifievo- 
îiscano  il  sussidio  offertomi  da  quest'  allra  lapide  del  Grutero,  in  cui  si 


'   Murât,  p.  i55o,  2;  Malvasia,  Marm. 
Fels.  p.  338  [liomae,  e  schcdis  Fabrcttianis]. 
-  Murât,  p.  i533,  3  [Puteolis;   Momrn- 
sen,/.  N.  3077]. 

Grut,  p.  932  ,  1  [Romae,  e  Verderianis]. 
Murât,  p.    1628,  1    [Baiis,   e  schedis 
suis;  Monimsen,  /.  A^.  3o66]. 

'  Murât,  p.  i552,  2  [Vtcetiae,  a  Mar- 
zario]. 

Grill,  p.  9.^7.  3.  \B07noc,  e  Mazochio. 


Nous  avons  rétabli  le  texte  de  Gruter  et  de 
Mazochi  (f.  89  )  ;  on  lit  partout  VIRGINIA 
et  VIRGINIVS  dans  celui  de  Borghesi. 
li.  Renier  ]. 

'  Grut.  p.  93 2  ,  9  [ Romae ,  apud  Horatium 
délia  Valle;  Murât,  p.  i2i3,  10,  m  hotiis 
Monlallinis ,  e  schedis  Plolcmcis.  Dans  le  texte 
de  Gruler,  reproduit  par  Borghesi,  on  lit, 
ligne  2 ,  CLEMEN  ;  ligne  9  ,  PATRON; 
ligne  1  o .  ET  •  S  ■  S  •  E .  —  L.  Remer  ]. 
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aveva  un  iiuovo  esempio  del  connonui  Sennidus  usato  si  dnlhi  pîidiona. 
corne  dalla  libella'  : 

M-PLVTITIVS-M-L-PAPIA-PLVTIA 

M  •  F-  S  E  C  V  N  D  A  •  F  •  P  L  VT  I  V  S 

M-F-STEPHANVS-PATRON-AEMILIA 

M  •  L-  NICE-  PLVTI  A 

M-L-SECVNDA 

Non  decanterô  vittorioso  quest'  argomento,  perche  non  nego  che 
(juesto  cognome  puo  anch'  essere  provenuto  in  costei  da  una  ragione  ^• 
affatto  diversa  da  ([uella  che  lio  accennata;  ma  se  riflelLasi  che  Ari'ia 
Seconda  era  di  condizione  o  libertina,  o  verna,  si  troverà  non  impro- 
babile  questo  sospetto,  e  si  avrà  un  nuovo  inotivo  indipendente  dagli 
altri  per  credere  M.  Seconde  figlio  del  pretore. 

Non  è  questo  il  solo  nso  che  puo  farsi  a  iiostro  [)io  délia  la])ide  di 
Q.  Arrio  Diomede.  (Jual  è  c[ueir  erudito  presse  cui  non  suoni  alto  la 
fama  delF  altro  M.  Arrio  Diomede,  célèbre,  perche  si  è  voluto  attri- 
buirgli  la  bella  casa  scoperta  vicino  a'  Pompei,  nel  villaggio  suburbano 
Auguste  Felice,  ed  a  cui  spetta  certamente  il  sepolcreto,  nel  quale  se- 
nosi  trovate  le  tombe  di  alcuni  de'  suoi  figli,  e  Tavelle  che  si  era  ce- 
strutto  da  vivo,  col  seguente  epilalfio  riferito  dal  Mensignor  Resini-  e 
dal  Sig.  ab.  Romanelli^î 

M-ARRIVSO-L-DIOMEDES 

SIBI  •  SVIS-  MEMORIAE 
MAGISTER-PAG-AVG'FELIC-  SVBVRB 

Vi  è  mol  ta  prebabilità  che  costui  sia  figlio  o  nipote  dell'  altro  Dio- 

'  Grut.  95 1,  i  [Romae,  e  Mazochio.  Nous        p,  19  [iM.  Mommsen,/.  N.  -3355,  dont  nous 

avons  rétabli  le  texte  de  Mazochi,  f°  Zig,  t.         avons  reproduit  le  texte.  Borghesi  avait  di- 

On  lit  dans  celui  de  Gruter,  ligne  2  ,   PL  ■         vise  ainsi  la  dernière  ligne  : 

PLVTIVS;   lione   3.  STEPANVS.   — 

T     „  ,  ^  MAGISTER-PAGI-AVG 

'-.^^'■H-  FELIC- SVBVRB 

"  Dissert.  Isagog.  p.  8^1. 

^   Viaggio  a  Pompei ^  a  Pesto,  ad  Ercolano,         —  L.  Renier]. 
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mede,  perché  anche  i  servi  e  hberti  solevano  tramandare  di  paih'e  in 
P.^^  figho  i  loro  nomi,  e  il  luogo  ove  avea  fissata  la  sua  dimora  ben  con- 
fronta colla provincia,  ove  aveano  i  loro  possessi  i  padroni  del  primo; 
ne  discordano  i  tempi,  nientre  sebbene  il  sotterramento  di  Ponipei  av- 
venuto  nel  882 ,  segni  un'  epoca  dopo  la  quale  non  puô  posticiparsi  la 
sua  morte,  nuHa  perè  vieta  che  non  si  anticipi  quanto  bisogna.  Se  ciô 
è,  non  vi  è  dubbio  per  la  somiglianza  del  gentdizio  che  l'ignota  Gaja  \ 
di  cui  ei'a  liberto  il  secondo  Dioinede,  non  appartenga  alla  famiglia 
medesima  in  cui  aveva  servito  il  di  lui  padre,  0  avo  che  si  fosse.  Quindi 
non  potendo  ella  essere  una  figlia  del  pretore,  dovremo  noi  per  la  ge- 
nealogia  di  questi  servi  crederla  una  sua  nipote;  e  la  lapide  Pompe- 
jana  lacendoci  sicuri  che  di  un  Marco  ella  nacque,  in  virtù  délia  legge 
statuita  dal  Fabretti ,  che  i  liberti  délie  femmine  prendevano  il  prenome 
dei  padri  loro,  ne  veri'à  per  ultimo  risultato  di  questo  raziocinio  che 
Q.  Arrio  ebbe  un  figlio  chiamato  Marco.  Gon  tutti  questi  amminicoli 
ognun  vede  quanto  di  peso  si  accresca  alla  nostra  sentenza,  per  cui 
il  citato  Quinto  pretore  fu  padre  di  M.  Arrio  Secondo  :  e  se  per  la 
carestia  di  migliori  memorie  non  sarà  dessa  pienamentedimostrata,  sarà 
almeno  arricchita  di  tanta  verosimiglianza  da  potere  agevolmente  pas- 
sare  per  vera. 

Da  che  l'ho   fra  piedi,  non  riescirà  dispiacevole   che  aggiunga  un 
allio  Diomede  famigliare  degli  Arrj  -  : 

45  CAPITO^ARRI-Lv 

ARG  E  NTARI  VSv 
NATIONEvPAN 
NONIVS  ^AN  N  O  ^ 
NATVSvXXXV^ 
HIC^SITVSvEST^ 
DIOMEDESvARRl> 
SERvPOSVITv 

'  [Au  lieu  de  l'ignota  Caju,  Borghosi  an-  la  noio  do  M.  Henzcn  sur  le  n"  G-i3ç)  de  son 
r-ait  ëcril  l'ignota  Arria,  s'il  avait  fait  lui-  supplonioiil  au  recueil  dOrelli.  L.  Renieïi.I 
môme  réimprimer  cette  dissertation;  voyez  "  Ilulticb.  Colleclniica  anli(juitaluni,  (.17. 
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Non  è  improbabile  clie  sia  (jnesLi  (jiKil  ch'sso  di  cni  lavella  la  epigrafe 
di  Pompei,  il  quale  puo  aver  sejjuilo  il  padrono  in  alcuna  délie  guerre 
latte  in  Germania  a  tempi  di  Augusto.  Facendo  luogo  aile  congetture, 
si  potrebbe  percio  dire  che  M.  Arrio  mori  nelle  spedizioni  predette,  e 
che  Diomede  non  lu  manomesso  da  lui,  ma  dalla  figlia;  nel  quai  sup- 
posto  si  avrebbe  un  ragionevole  motivo,  perché,  dopo  avère  M.  Arrio 
cominciato  il  corso  degii  onori  col  triumvirato  monetale,  non  ha  po- 
tuto  proseguire  più  innanzi,  siccliè  niun'  altra  memoria  ce  n' è  perve- 

nuta. 

Vero  è  che  di  un  M.  Arrio  Secondo  parla  anche  il  seguente  epitaffio 
disotterrato  nelF  agro  romano,  non  lungi  dall' Ariccia,  ed  accanto  aile 
sostruzioni  délia  via  Appia  : 

DIS-MANIBVS 
CEREL  L  I  AE-P  H  O  EBE 
M  •  CAMPAN IVS  •  SECVNDVS 
MARITVS-COIVGI-OPTIM 
1  T-M-ARRIVS-SECVNDVS 
ALVMNVS- B-M-FEC  ER 

Ma  sono  d'accordo  col  Lucidi,  che  l' illustré  2,  il  quale  avendo  potuto  P./,6 
esaminarlo  a  suo  bell'  agio,  dalla  forma  délie  lettere  e  dalla  qualità  del 
marmo  greco  in  cui  è  scolpito,  preferi  di  dedurne  che  non  poteva  aver 
che  fare  col  figlio  del  nostro  Quinto,  e  che  probabilmente  dovea  ripor- 
tarsi  ai  tempi  degli  Antonini.  Da  cio  ch'  egli  disse  eruditamente  degli 
alunni,  ne  argui  che  quesf  Arrio  desunse  il  suo  cognome  da  quello  di 
M.  Campanio  suo  educatore,  per  la  quai  cosa  con  tutta  questa  identità 
di  nomi  non  solo  non  puo  ritrarsene  che  fossero  ambedue  la  medesima 
persona,  ma  ne  meno  cbe  il  secondo  appartenesse  alla  famiglia  del 

primo. 

Niun'  altra  notizia  ci  rimane  adunque,  ch'  io  sappia,  del  più  antico 
Arrio  Secondo,  ne  deve  aversene  stupore,  poichè,  oltre  il  sospetto 

t.  [Inpago  Luhmheim.  Cf.  Apian.  f.  680;  '    [H  faut   lire  T  •  M  •  ARRIVS.  — 

Smet.  f.  168.  8:  Gmt.  p.  689.  3.— L.  Re-        L.Remer.] 

jjjgp  I  '  Sloria  dell'  Ariccia,^.  i35. 
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elle  morisse  in  una  qiialche  spedizioiie  n;crmaiiica,  puo  aiiclic  credersî 
uno  scioperato,  se  ad  Orazio  abbiain  fcde.  11  nudo  suo  nome  scritto  sulle 
iiostre  medaglie  basta  perô  a  persuaderci  ch'  egli  ottenne  il  triumvirato 
monetale,  la  quai  carica  fii  solita  a  darsi  ai  giovani  onde  prepararli  aile 
più  importanti.  Quantunqiie  non  vi  sia  impresso  il  nome  del  suo  ufficio , 
non  vi  è  ragione  per  credere  che,  quando  fece  coniarle,  avesse  un'  auto- 
rité straordinaria  o  maggiore.  Molti  altri  triumviri  di  questi  tempi  hanno 
ommesso  in  alcune  monete  di  segnare  la  loro  carica,  sebbene  in  altre  se 
ne  siano  vantati,  e  giusta  l'uso  si  sarebbe  almeno  coH'  EX  •  S  •  C  ,  o  con 
P.  47  altra  simile  formola,  notato  un  cenno  délia  facoltà  del  senato,  se  ])er 
qualche  non  solita  ragione  questi  tipi  fossero  stati  impressi  d'ordine  di 
cbi  non  avea  l'ordinaria  presidenza  délia  zecca. 

Se  M.  Arrio  abbia  avuto  figli,  e  quali  si  fossero,  noi  nol  sappiamo. 
Solo  di  due  donne  che  portano  il  suo  cognome,  abbiamo  contezza  in  duc 
lapidi,  l'una  délie  quali  fu  pubblicata  dall'  Oderico'  : 

DlIS  MANIBVS 
ARRIO-ERACLAE-FILIO 
PIENTISSIMO  •  ET  •  ARRIAE 
SECVNDAE-PATRONAE 
BENEMERENTI  •  FECIT 
ARRI  VS-EVTHYCVS 
ET-ARRIA-ARESCVSA 
VIXIT  •  ANNIS-  VI 

I  altra  dal  Miiratori  -  : 

D-M-ARRIAE-SECVNDAE 
DEFVNCTAE  ANNO  SVAE  NATIVI 
TAT  •  XVIII  •  MENS  •  VII  •  DIE  •  XXVIII 

Qvis  ^owiîmmmmmw^mmMmmmmm 


'  Sylloge  veleriim  inscriplmium ,  p.  ■>.  i  f) .         stniiis.  (irulor  en  donne ,  j).  7 1  •.< ,  11,  d'après 

n.  /»6  \Bornae,  in  villa  Pelucchi\.  Strada,  nne  aiilre  copie,  qui,  quoique  laii- 

^  P.  lO^'y,-^  \T(irrocone ,  e  schedis  Farnc-         livc  encore,  semble  l'èlre  beaucoup  uioins 
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Coll'aii(l;u'  (loi  Inmpo  la  (jciilc  Ari'ia  sali  iii  iiiollo  iiiangioi- prido,  <;  si 
accrebbo  di  s|)len(loi'c  e  di  potero.  Sono  noti  Arrio  Yaro  gonoralo  di  \  c-  i'. /i8 
spasiano  iiella  .fjucn-a  coiilro  ViUdlio  \  Ari'io  Aiiloiiiiio  duc;  voUe  console 
mjjklO'  cd  iina  l'oi'sc  iielT  aiiiio  î^^Q,  so  si  lia  da  proslar  fcde  alla  rronic;i 
di  Cassiodoro,  un  alti'o  dello  stesso  nome  proconsole  d'Asia  cJie  In  iicriso 
percomandodi  Coiiniiodo^,  L.  Anio  Pudcnle  console  ordinaiio  nd  ()i  8, 
T.  Arrio  Bassiano  uomo  chiarissiino  i\  ciiraloi-e  délie  o])eie  |)ul)Lliclie 
nel  962 '\ed  Arrio  Apro  suocero  dell'  imperatore  Numeriano^  Fra  If- 
donne  hanno  fama  le  due  Arrie  insigni  per  la  loro  fortezza,  una  niaiilala 
a  Gecina  Peto'\  Taltra  a  Trasea  Peto'',  Arria  Fadilla  niadre  dell'  impe- 
ratore Antonino  Pio\  Arria  Galla  mogiie  di  G.  Pisonc  cougiurato  contro 
Nerone^,  Arria  Plaria '"  sposata  ad  un  console  Glabrione,  ed  Arria" 
consorte  del  console  M.  Nonio  Macrino  '^  e  madré  probabilmente  di 
M.  Nonio  Arrio  Muciano  console  ordinario  nel  gB/i,  di  cni  parla  la  la- 
pide scoperta  pocbi  anni  sono  in  Verona  ^^  Taccio  di  più  alti-i  illustii 
soggetti  di  questa  famiglia,  Ira  i  quali  pero  non  potrà  pin  conlarsi  il 
Petino  console  nell'  876,  dopo  cbe  Monsignor  Marini  ba  dimoslratc» 
che  non  Q.  Arrio,  ma  Q.  Articuleio  chiamossi  colui  '*.  Ma  tutti  costoro 
vissero  in  tempi,  di  cui  non  è  mio  intendimento  il  favellare. 

Raccolte  fin  qui  le  poche  memorie  cbe  bo  potuto  scoprii'e  degli  Arrj 
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que  celle  de  Muralori.  Nous  croyons  devoir 
la  reproduire  ici  : 

D  M 

VARIAE-IVCVNDAE 
DEFVNCTAE  •  AN  NO 
NATIVITATIS  •  XVIII  •  MES 
VII-DIES-XXXVIIII 
VARIVS-POLLIO-ET 
VARIA-IVCVNDA 
PARENTES 

B    •    M    •    F 

Un  voit  qu'il  n'y  est  plus  question  de  h  gens 
Arria.  L.  Renier.] 

'  Tacit.  Hist.  lib.  III  et  IV. 

'  Capitol,  in  Anlonino  Pio,c.  i. 


'  Lamprid.  in  Commodo,  c.  vu.  [Voyez. 
la  dissertation  SulV  iscrizione  onoraria  di 
Concordia ,  à  la  lin,  L.  Renier.  ; 

'  Grul.  p.  171,7. 

'''  Vopisc.  in  Niinieriano,  c.  \n. 

"  Plin.  Epist.  III,  a6;  Martial.  Epigr.  1. 

'  Tacit.  Annal,  xvi,  3/i. 

^  Capitol,  in  Antonino  Pio,  c.  1. 

'  Tacit.  Annal,  xv,  69. 

*"  Olivieri,  Mann.  Pisaurensia ,  n.  3a. 

"  Maffei,  Mus.  Veron.  p.  91.  7. 

'"  Grut.  p.  6i  1,  10. 

"  [Voy.  Labus,  Intorno  varj  luomim.  nn- 
ticlii  scop.  in  Brescia ,  p.  106.  L.  Remer.  j 

'*  Arval.  p.  1  90. 
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aiiteriori  ai  secoli  iinperiali,  è  omai  tempo  di  accostarsi  più  cla  vicino  a 
far  parola  délia  nostra  inedaglia.  E  incominciando  dal  capo  maschile 
che  ne  occupa  il  diritlo ,  si  è  fin  da  prima  annunziato  che  e[»li  è  aiïatto 
rassomigliante  ail'  altro  esibitoci  dal  denaro  Morelliano ,  onde  ragion 
vuole  che  si  creda  rappresentare  la  stessa  testa.  Incerta  n'è  ancora  l'ap- 
plicazione,  malgrado  délie  lunghe  dispute  che  se  ne  sono  avuteper  l'ad- 
dietro,  varj  essendo  i  sentimenti  in  cui  sonosi  divisi  gli  antiquarj.  I  più 
antichi,  come  l'Orsino  e  il  Patino,  prudentemente  si  tacquero,  forse 
credendone  troppo  difficile  il  giudizio;  il  Vaillant  vi  riconobbe  M.  Arrio 
Secondo';  il  Morelli-,  bencliè  combaltuto  dal  Pe^izonio^  stette  per 
l'immagine  di  Ottaviano;  l'Avercampo  propose  sulle  prime  di  ravvi- 
sarvi  Q.  Arrio  pretore;  poscia  pentitosi  si  uni  col  Morelli'^;  l'Eckhel, 
che  meglio  d'ogni  altro  avrebbe  potuto  comporre  la  contesa,  se  ne 
I*.  ôo  scanso  col  chiamarla  molesta  dispulalio  ^' ;  e  i  letterati  di  minor  fama 
seguirono  a  piacere  or  Tuna  orl'altra  délie  accennate  opinioni.  Pen- 
dendo  adunque  tuttora  questa  lite  al  tribunale  dei  critici,  sarà  un  do- 
vere  di  giustizia  il  rivedere,  almeno  sommariamente,  le  ragioni  che  o 
assistono  o  impugnano  i  diversi  pretendenti,  prima  di  attentarsi  a  pro- 
ferirne  il  proprio  voto. 

Il  Vaillant,  che  vi  scorse  le  sembianze  di  M.  Arrio  Secondo,  quan- 
lunque  non  ricusasse  di  tenerlo  per  quel  desso,  sotto  la  cui  presidenza 
alla  zecca  fa  coniato  quel  nummo,  si  fondô  senza  meno  sul  nome  che 
ve  n'è  scritto  d'appresso.  Ma  non  sempre  nell'  arte  monetaria  le  let- 
tere  che  si  leggono  vicino  aile  teste  vi  furono  incise  per  indicare  di  chi 
fosse  qucir  immagine,  ma  forse  più  spesso  chi  fece  batterc  la  medaglia. 
Infatti,  nulla  dicendo  di  un'  infinità  di  esempi,  ne'  quali  la  memoriadel 
triumviro  monetale  o  di  altro  magistrato  acconq^agna  il  profile  di  un 
nume,  troviamo  i  nomi  di  Gn.  Pisone'',  di  Marcellino'  c  di  Fausto  Fe- 

'  Dcfam.  Rom.  p.  i38.  ''  D.  N.  V.  lom.  V,  p.  iA3. 

*  De  numis  cons.  p.  187  nt  i65.  ''   Tlies.  Morell.  in  g.  Caipurnia,  tab.  -2,  V 

Ibid.  p.  a/jo.  [Cohen,  Mcd.  cons.  pi.  X,  Caipurnia,  26]. 

'   Thés.  Morell.  p.  34,  et  in    addendis,  '   Thcs.  Morell.  in  g.  Cornelia,   tab.  3. 

p.  O'iy.  III  et  IV  I  Cohen,  Mcd.  cons.  pi.  XII.  Clan- 


DELLA  GENTE  AHUIA.  87 

lice  figlio  di  Silla  '  accanto  ail'  (3iligic  di  Niima  Pompilio,  di   Alai-ccllo 
cinque  volte  console,  c  di  Bocco  re  di  Niimidia^;  quelli  di  Sesto  Pom- 
peo^  e    di  M.  Saiiqiiinio  ^  a   lalo  il  ca])o  di  (In.  Poinpeo  Magno  e  di 
Cesare  il  dittatore;  e  quelli  del  pi'oconsole  L.  Livio^  del  console  Fabio  i 
Massimo'',  del  diiumviro  P.  Tmullio''  e  di  altri  non  poclii  attorno  al  ri- 
tratto  di  Augusto.  Dali'  altra  parte  non  si  piio  f;ii-  nieno  dal  confessare 
che  M.  xArrio  è  stato  nominato  su  queste  nionete  pcr  ragione  délia  sua 
carica,  non  lasciandone  dubbio  la  terza  d'oro  già  citata,  in  cui  la  sua 
indîcazione  scopresi  accanto  alla  testa  délia  dea  Fortuna,  nel  che  coin- 
cide  anche  la  nuova  del  mio  museo,  la  quale  ha  trasportato  il  cognonie 
nel  rovescio,  ove  rimarrebbe  ozioso,  se  dovea  servire  solamente  a  nia- 
nifestarci  il  capo  rappresentato.  Laonde  la  sentenza  del  Vaillant  corre  a 
piene  vêle  ad  urtare  in  un  formidabile  scoglio,  in  cui  non  puô  sfug- 
gire  di  non  restare  naufragata.  E  stato  osservato  da  molti,  e  in  parti- 
colare  modo  dal  Sanclemente,  il  quai  a  lungo  ne  ragiona\  che  durante 
la  repubblica  non  fu  lecito  ad  alcun  vivente  l'imprimere  la  propria 
effigie  sulle  monete  romane;  anzi  questo  privilegio   dai   più   accurati 
moderni  è  stato  negato  eziandio  a  Silla  ed  a  Pompeo  Magno,  cui  l'ave- 
vano  acconsentito  gli  antichi  eruditi.  Cesare  fu  il  primo  che  dopo  la 
giornata  di  Farsaglia  l'ottenne  dal  senato,  per  detto  degli  storici-'.  e 
questo  diritto  durante  la  guerra  civile  fu  usurpato  dai  triumviri  Lepido, 
Ottaviano  e  M.  Antonio  eredi  délia  potenza  Gesariana,  non  che  da  ai- 
cuni  pochi  loro  congiunti,  corne  Lucio  fratello  di   Antonio,  e  il  f1i  lui 


(lia,  h,  et  pi,  XIV,  Claudia,  2/1].  —  '  Thés.  '   Thés.  Morell  in  g.  Sanqxnnia,  I  et  II 

-Morell.  in  g.   Cornelia,  tab.  h,  V  [Cohen,  [Cohen,  Mèd.  cons.  pi.  XXXVI,  Sanquinia, 

Méd.  cons.  pi.  XV,  Cornelia,  26].  1  et  a]. 

'  [Cette  prétendue  tête  de  Bocchus  pa-  '  Mus.  Sanclementianum,  tom.  W ,  p.  26. 

raît  être  plutôt   la  tête   dî Hercule  Callini-  "  Eckliei,  D.  N.  V.  toni.  IV,  p.  i3/i. 

eus;  voy.  Visconti,   Iconographie  grecque,  '  Ibid.  tom.  I,  p.  lx-2. 

tom.  III.  c.  19.  not.  et  mon  Bagguaglio  dei  *  De  numo  Ciceronis,  p.  à 5  et  stp 

ripostigli,  p.  75.  C.  Gavedoni].  '  [Il  n'en  lit  cependant  usage  que  depuis 

^  Thés.  Morell.  in   g.  Pompeia,  tab.  2,  l'an  de  R.  709,  après  la  bataille  de  Munda: 

I.  VI  et  V  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXIII.  voy.  Eckhel.  D.  N.  V.  tom.  VI.  p.  3.  7. 

Pompeia,  3.  6.  8.  9.I  C.  Cavedom.  | 
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tiglio  Aiitillo,  délia  cui  medaglia  non  avremo  più  da  dubitare,  giacchè 
aile  due  conosciute  dall'  EckheP  se  n'è  ora  aggiunta  una  terza  nel 
nuiseo  di  Scliellerslieini'-.  Non  si  nega  perô  che  per  non  essere  da  meno , 
non  se  Y  arrogassero  qualche  volta  anche  i  capi  délia  fazione  avversaria, 
de' quali  sono  noti  finora  M.  Bruto  ^  Sesto  Pompeo\  T.  Labieno^  e 
Gn.  Domizio*^,  lincbè  fermate  le  cose  collo  stabilimento  dell' imperio, 
divenne  questo  uno  spéciale  attribiiio  délia  faniiglia  régnante.  Quando 
adunque  il  Vaillant  ha  asserito  che  qni  era  rappresentata  la  testa 
del  Iriumviro  monetale  ch'  era  allora  in  ufTicio,  ha  mostrato  di  non 
accorgersi  di  questa  insuperabile  diificoltà;  ed  invero  chi  potrà  per- 
suadersi  che  un  ragazzo  di  venti  anni,  e  talniente  oscuro  che  non  ce  n'è 
j'imasta  quasi  niemoria,  osasse  di  attribuirsi  un'  onorificenza  che 
sonnni  personaggi  non  giunsero  a  procacciarsi,  se  non  abusando  del 
loro  polere  ? 

l  n  maggior  numéro  di  lautori  conta  l' opinione  che  vi  ralfigura  l'im- 
53  niagine  di  Ottaviano;  ne  per  certo  puo  negarsi  che  un  occhio  esercitato 
nello  studio  délie  medaglie  latine  non  rinvenga  in  essa  tutti  gl'  indizi 
atti  a  farla  credere  del  tempo  dei  triumviri.  Il  Morelli  previde  l' obbie- 
zione  che  gli  sarebbe  stata  opposta  perla  troppa  dissomiglianza  di  questa 
dalla  testa  del  giovine  Cesare,  e  tutto  si  afl'atica  c  si  sbraccia  per  elu- 
dere  la  forza  ch'  ci  ben  sentiva  di  una  taie  dilïicoltà.  E  primieramente 
egli  dice,  non  deve  recar  jneraviglia,  se  non  vi  si  trovano  le  fattezze 
del  tiiumviro,  esscndo  stato  questo  denaro  impresso  subito  dopo  la 
moite  dello  zio,  (juando  i  suoi  lineamenti  non  erano  ancora  cogniti  in 
lioma,  specialmente  agli  scultori.  Aggiunge  che  Arrio  non  vi  l'ece  inci- 
dere  il  nome  di  questo  giovine,  perché  era  tuttora  incerto  suH'  esito 

'  /).  iV.  F.tom.  VI,  p.  08  [Cohen,  Mrd.  '   Tlœs.  Morell.  in   jj-.  Pompein,  lab.  i, 

cons.  pi.  V,  Anlonin ,  36.  —  Cf.  Alti  dcUa  VI  [Cohen,  Mcd.  cons.  pi.   XXXIV,  Pom- 

Pontijîcia  Accad.  Rom.  d'Archeol.  toni.  IV,  peia,  io|. 

p.  '^89.  C.  Ca\i-:i)om  |.                      •  ■'   Thcs.  Morell.  in  g.  Atia,  II  [Cohen. 

'  P.  U.  Mcd.  cons.  pi.  VII,  Atk\. 

'   Thés.  Moicll.  in  {f.  Junia,  lab.  -.i ,  IV  et  "  Eckhel,  D.  N.  V.  loni.  V,  p.  2  0q;  Mus. 

B;Eckhel,i).  yV.  F.  Lom.V,  p.  3o7  [Cohen,  Hcderv.  iom.   II,  p.  q5,   n.   383  |  Cohen. 

Mf'd.  roiis.   |il.  XXIll,  .liinia,  lO.  17,  i8|.  Méd.  cons.  pi.  XVI,  Domitiu,  5]. 
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dellc  di  lui  iiili'aj)i'cse,  ne  voleva  irriUire  la  t'azioïKJ  dei  conjjiiirali.  Ma 
cou  ragioiie  il  Pei'izonio  si  rise  di  tiilte  queste  siipposizioiii,  opponendo 
esser  lalso  ('li(3  l'aspetto  di  Ottaviaiio  fosse  sconosciiito  iii  Rorna,  ove  avea 
passata  tuKa  (piasi  la  sua  elà,  e  dove  almerio  non  si  dovea  ignorare 
cil'  ci  non  toccava  ancora  il  vigx'sinio  aniio,  |)errliù  non  se  gli  attribuisse 
la  faccia  di  un  uonio  nialuro.  Soslenne  di  più,  cIk;  se  la  rnonela  era  di 
queir  anno  che  pretendeva  il  Moielli,  non  poteva  ad  alcun  patto  es- 
servi  delineato  il  figlio  adottivo  di  Giulio,  mentrc  dal  vigile  senato,  in 
cui  prevalevano  i  Pompeiani,  non  si  sarebbe  permesso  clie  un  onore  cosi 
solenne  fosse  reso  a  chi  era  ancora  inviso  e  sospeito,  ne  lo  avrebbe  sof- 
ferto lo  stesso  M.  Antonio,  capo  délia  parte  di  Cesare ,  che  in  lui  terneva 
un  emolo  délia  sua  potenza.  Ne  più  solida  è  la  ragione,  che  si  adduce  P-5/i 
ad  iscusare  la  niancanza  del  nome.  La  grandezza  dell'  onoranza  con- 
sisteva  in  portare  sulle  monete  l'efligie  di  alcuno,  non  in  denotarlo  con 
lettere,  il  che  era  lecito  anche  ai  piii  piccoli  niagistrati,  onde  o  questa 
era  da  tutti  riconosciuta  e  lo  sdegno  degli  ottimati  era  già  incoj'so,  o 
alterandone  le  sendjianze  se  ne  toglieva  l'applicazione,  e  l'onorato  in 
cambio  di  saperne  buon  grado,  ne  avrebbe  sentito  dispetto.  Schivo 
queste  sirti  l'Avercanipo  protraendo  1' età  di  quel  conio  dopo  la  bat- 
taglia  di  Filippi,  ma  con  cio  non  fece  che  rendere  più  forte  l'obbiezione 
délia  non  somiglianza  fra  l' originale  e  il  ritratto ,  per  infievolire  la  quale 
il  Morelli  era  ricorso  al  disperato  consiglio  di  collocarlo  al  tempo,  in 
cui  il  figlio  di  Cesare  comparve  la  prima  volta  nella  repubblica.  Per 
quanto  perô  dicasi  da  questi  due  numismatici,  è  certo  che  conviene 
non  aver  gii  occhi,  perche  paragonando  la  testa  délie  due  medaglie 
di  Arrio  con  qualunque  di  quelle  di  Auguste,  possa  giudicarsi  che  am- 
bedue  rappresentino  la  medesima  persona.  Ben  se  n'accorse  l'Eckhel, 
il  quale  ingenuamente  confessé  :  r:Id  unum  adsero,  caput  in  numo 
rrsinnli  integerrimo  musei  Caesarei  niliil  habere  Octaviani '.  i?  E  vera- 
mente  tutte  le  sue  immagini  che  incise  furono  dopo  ch'  egli  ebbe  trenta- 
quattro  anni  di  età,  in  cui  ottenne  il  titolo  d' imperatore ,  cloè  tutte 

'  D.  N.  V.  lom.  V,  p.  i/i3. 
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quelle  che  ce  lo  presentano  nell'  età  virile,  quale  appariscc  nel  ritratto 
P.  55  délie  niedaglie  Arriane,  mostrano  cosi  costantemente  lasLessa  fisonomia 
che  facilmente  la  fa  disliiigiiere  da  ogni  altra.  Maggior  varietà  scopresi 
in  quelle,  che  losegnano  in  annipiii  giovanili,  ma  in  esse  pure  si  rav- 
visa  qualche  traccia  délia  sua  figura,  vale  a  dire  l'ossatura  minuta, 
"formam  eximiam  et  per  omnes  aetatis  gradus  venustissimam,  vultum 
^tranquillum  et  serenum,  nasum  et  a  sumnio  eminentiorem,  et  ab  imo 
"deductiorem,  capillum  leniter  inflexum,^  come  gli  attribuisce  Sueto- 
nio  \  Tutto  air  opposto  la  nostra  faccia  présenta  capelli  affatto  distesi, 
ciglio  severo,  naso  corto  e  tutta  l' intera  testa  più  quadrata  e  complessa. 
Ne  vale  a  conforto  di  questa  opinione  il  citarsi  le  medagiie  délie  genti 
Sempronia  e  Voconia,  quella  col  tempio  di  Giulio  Gesare,  e  tutte  le  altre 
che  ce  lo  esibiscono  col  mento  vestito  délia  lanugine.  Moite  di  queste 
ce  lo  figurano  col  viso  rotondo,  conveniente  appunto  ad  un  ragazzo, 
ma  di  cui  nulla  di  più  dissimile  dal  nostro  ritratto;  e  nell'  altre,  quan- 
tunque  la  barba  sembri  donargli  un'  età  maggiore,  nondimeno  dalla 
l'otondità  délia  testa  c  dalla  sottigliezza  del  collo  chiara  apparisce  la  sua 
gracile  struttura.  Ma  una  ragione  di  più  contro  il  parère  del  Morelli  nasce 
dalla  medagiia  ch'  ora  viene  alla  luce.  il  di  lei  rovescio  indica  chiara- 
mente  un  fatto  di  guerra,  ne  più  permette  che  l'asta  e  la  corona  dell' 
altio  denaro  violentemente  si  traggano  a  significare  le  insegne  di  una 
carica,  o  del  supremo  potere,  su!  quai  supposto  posava  gran  parte  del 
londamento  di  questa  opinione.  Dirô  in  appresso,  come  nel  primo 
56  nummo  si  rappresenta  un'  impresa  guerriera,  nel  seconde  il  premio 
otteimtone,  ma  ne  l'una  ne  l'altro  convenir  ponno  ad  Ottaviano,  g  ac- 
chè  la  storia  d(!lle  guerre  cui  egli  intei'venne,  e  che  non  furono  moite, 
ci  è  bastevohnente  manifesta.  E  vero  che  per  detto  di  Suetonio-  qual- 
che cosa  di  simile  fu  da  lui  opcrato  nella  gueria  di  Modena,  ove  crin 
"média  dimicatione,  aquilifero  legionis  suae  graviter  saucio,  aquilam 
•liumeris  subiit  diuque  portavit.  ^i  Ma  la  medagiia  del  mio  museo  ollVe 
non  MU  aliiere  ferito  e  moi-ibondo,  ma  un  alfiere  timoi'oso  c  rinculante; 

'   Snclon.  in  Av/nisl   76,  —  "   Id.ibid.  lo. 
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ne  per  la  foiiezza  dimostiala  in  qnella  baltaglia  Ottaviano  otlenne  il 
premio  di  una  corona  e  di  un'asta,  ma  bensi  l'altro  maj^iore  dell' 
ovazione,  cd  infine  la  porta  dcl  \allo  cliiaramente  ci  avvisa  a  desistere 
dal  pensiero  di  ravvisarvi  (juel  i'aUo.  E  per  verità  l' accampamento  era 
Torse  in  quella  vittoria  l'iinica  cosa  da  non  ricordarsi,  menti'e  non 
Gesare,  ma  Irzio  in  il  primo  clie  penetro  nel  vallo  di  Antonio,  e  Ce- 
sare  clie  vi  accorse  dopo  la  moite  di  quel  console,  non  potè  conser- 
varne  d  possesso ,  corne  racconta  Appiano.  Confessero  nondimeno  che 
il  passo  di  Suetonio  mi  ha  per  qualche  tenq)o  sedotto;  ma  la  sover- 
chia  diversità  délia  testa  da  cpiella  di  Ottaviano,  le  altre  ragioni  che 
iio  addotte,  e  piii  di  tulto  i  due  vessilli  délia  medaglia  nostra,  che 
niente  si  accomodano  al  racconto  dello  storico,  mi  lianno  costretto  a 
mutar  sentenza.  Se  dunque  anche  le  cose  rappresentate  in  questi  ro- 
vesci  non  possono  convenire  al  giovine  Gesare,  crescono  i  motivi  perché  P. 57 
non  gli  si  debba  contro  ogni  apparenza  concedere  una  testa  che  non 
gli  somiglia. 

Ma  di  chi  adunque  sarà  ella,  se  non  è  di  Ottaviano?  Senza  meno 
di  alcuno  fra  i  defunti  antenati  di  Arrio,  il  quale  per  le  cariche  soste- 
nute  si  sia  acquistato  Tonore  délie  statue.  11  che  essendo,  poca  fatica 
dovremo  noi  subire  per  indagare  il  soggetto  cui  appartenga.  Avvertita- 
mente  ho  speso  alquanti  dei  fogli  superiori  in  trar  fuori  le  notizie 
rimasteci  di  questa  casa,  persuaso  che  solo  da  quella  parte  poteva  de- 
rivarsi  lo  scioglimento  délia  présente  questione.  \i  abbiamo  veduto  che 
Q.  Arrio  oratore,  giusta  ogni  probabilità,  è  la  stessa  persona  dell'  Arrio 
pretore,  ch'  egli  era  infimo  loco  natus,  e  percio  il  primo  ad  averportato 
nella  sua  famiglia  il  diritto  délie  immagini,  e  che  infine  da  lui  verisi- 
milmente  provenne  il  nostro  Seconde.  Laonde  niun  altro  essendovi  in 
questa  casa  che  possa  aspirarvi,  Q.  Arrio  pretore  sarà  l'effîgiato  nelle 
nostre  medaglie  per  cura  del  figlio,  ed  avrà  ben  veduto  l'Avercampo 
prima  che  si  mutasse  di  animo  per  seguire  il  Morelli. 

Fu  costume  ordinario  ai  maestri  délia  zecca  il  celebrare  sulle  monete 
coniate  per  loro  autorité  le  domestiche  glorie ,  ed  è  già  confessato  dai 
numisinatici  che  appunto  negli  estremi  tempi  délia  repubblica  era  in 
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mol  ta  YOga  l'incidervi  le  teste  clei  maggiori  clic  avevano  onorato  le 
p.ôs  tamiglie  degli  zecchieri'.  A  me  basterà  l'esempio  di  alti-i  ligli  che  v'im- 
proiitarono  le  faccie  dei  genitori,  fra  i  quali  Ottaviano  che  spessis- 
simo  vi  rappresentô  Cesare  da  cui  era  stato  adottato,  Sesto  Pompeo 
che  fe'  ritrarvi  Ciieo  Magno'-,  L.  Livineio  Regulo  figlio  che  vi  scolpi 
L.  Regulo  pretore  ^  G.  Anzio  clie  v'inipresse  il  padre  Restione  tribuno 
délia  plèbe  \  senza  dire  di  G.  Goeho  Galdo  ^  e  di  Q.  Pompeo  Riifo'' 
che  vi  Irasportarono  l'effigie  del  noniio,  e  tacendo  affatto  di  alcune 
altre  teste,  del  cui  riconoscimento  non  si  è  concordi  fra  gli  eruditi. 
Aggiungerô  che  con  questa  credenza  spiegasi  facilmente  il  perché 
Arrio  Secondo  trascurô  di  scrivervi  il  nome  del  padre,  ed  ha  cosi  la- 
sciato  incerti  i  posteri  sulla  spiegazione  di  questo  ritratto.  L'Aver- 
campo  ^  ha  raccolto  altre  osservazioni  di  una  taie  mancanza,  ch'  ei 
giustamente  ripete  dalla  conoscenza  che  si  aveva  allora  di  faccie  già 
note;  ma  nel  nostro  caso  una  taie  ragione  sarà  più  fondata,  mentre  le 
medaglie,  di  cui  trattiamo,  non  essendosi  potutc  battere  se  non  pochi 
anni  dopo  la  morte  di  Q,  Arrio,  siamo  sicuri  che  a  quel  tempo  n'  era 
viva  la  memoria;  oltre  di  che  al  medesimo  intento  bastava  il  nome  del 
figlio,  poichè  sapendosi  ch'  egli  era  nato  di  un  uomo  nuovo,  non  di  altri 
che  di  suo  padre  poteva  vantarsi. 
59  Ma  si  dira  ch'  io  corro  da  cieco  a  cadere  nel  precipizio  veduto  da 
lontano  dall'  Avercampo,  che  gl'  incusse  tanto  timoré  da  fargli  voltare 
le  spalle  a  questa  sentenza,  e  da  cui  non  resté  meno  sbigottito  l'Eckhel, 
che  ne  si  attenté  pure  di  porsi  in  cammino.  ccUnum  tainen  est,-)!  scrive 
il  primo  di  questi  eruditi,  ce  quod  me  olïendit,  quod  celare  lectorem  nolo. 
rrln  omnibus  hujus  Arrii  denariis,  quos  depinxerunt  antiquarii  quosque 

'  Sanclemente ,     De     numo     Ciccronis ,  *   Thcs.  Morell.  in  g.  Antia,  I  [Cohen, 

p.  6G.  Méd.  cnns.  pi.  111,  Antia,  S!  |. 

*   Tlies.  Morell.  in  [\.  Poinpeiii ,  lnh.  1,  VI,  ''    Tlies.  Morell.  in  g.  Coelin,  I,  Il  [Cohen, 

Lab.   '}. .  I  (Cohen,  Mcd.  cons.  pi.  XXXIII,  Mcd.  cons.  pi.  Xlll,  Coclia,  A,  5,  G,  7,  8, 

Pompein,  .'> ,  A  j.  9,  10  |. 

■   Tlie-i.  Morell.  in  g.  Livincia,  I,  II,  III,  "   Tlies.  Morell.  in  g.  Pompein,  lah.  3.  III 

IV,  V  (Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXIV,  Livi-  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XV,  Camélia,  -20]. 
neia,  1 ,  9. ,  3  ,  A  ,  5  J.  '    Thés.  Morell.  p.  G  A  7. 
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r  ipse  vidi,  barbatum  modice  iiienluiii  est  illi,  quod  exprimitur,  capiti. 
r  At  vero  temporibus  belli  scrvibs  in  Sicilia  omncs  Romani  raso  niento 
rrfuerunt,  quod  constat  ex  iiiniimeris  numniis,  qui  vultus  viroruni  illu- 
frstrium  et  ejus  temporis,  et  quod  proxime  praecessit  et  secutum  est, 
rprotulerunt.  Unde  dilïicultas  haud  parva  oritur,  quo  pacto  barba 
ffQ,  Arrii  defendi  possit.  n  L'opposizione  dev'  essere  gravissima,  se  i 
primi  campioiii  dell'  arte  nostra  banno  date  vinte  le  mani,  e  se  (juesta 
medesima  difïicoltà  affanna  di  continuo  tutti  i  numismatici  nella  spie- 
gazione  di  altre  monete.  Ma  se  questa  obbiezione  non  avesse  risposta , 
disperare  si  dovrebbe  di  poter  produrre  alcuna  cosa  di  verisimile, 
onde  dlustrare  il  nostro  nunimo.  E  poicliè  la  nécessita  gênera  ardire. 
non  ci  perderemo  di  coraggio.  Sarebbe  tuttavolta  una  soma  da  altri 
omeri  che  da'  niiei,  e  troppo  crescerebbe  di  volume  questa  dissertazione . 
se  esaminando  profondamente  la  materia,  dovessi  invocare  il  soccorso 
délie  gemme,  délie  pitture,  délie  statue,  e  di  ogni  altra  maniera  di 
tigurata  antichità.  A  me  basterà  di  valermi  dei  soli  argomenti  che  le 
medaglie  latine  somministrano,  lasciando  ad  uomini  di  più  vasta  eru-  p.  60 
dizione  d  correggere  pienamente  gli  errori  corsi  nella  storia  délie  barbe 
romane. 

E  poi  vero  assolutamente  che  nell'  ultimo  secolo  délia  libertà  tutti  i 
Quiriti  indistintamente  si  radessero  le  guance?  Mi  si  risponderà  che 
non  è  da  porsi  in  contesa,  dopo  che  per  la  scienza  nummaria  cono- 
sciamo  affatto  imberbi  i  ritratti  di  L.  Sdla,  di  Q.  Pompeo  Rufo,  di 
C.  Anzio  Restione,  di  L.  Livineio  Regulo,  di  C.  Numonio  Vaala,  di 
C.  Coelio  Caldo,  di  Gn.  Pompeo  Magno,  di  C.  Giulio  Cesare,  di  Cn. 
Domizio  Enobarbo,  di  M.  Emilio  Lepido,  di  L.  Antonio  e  di  M.  Agrippa, 
tutti  uomini  di  quell'  età  ed  impressi  ne'  latini  metalli,  lasciando 
M.  Tullio  Cicérone  '  e  L.  Munazio  Planco^,  che  ci  provengono  da  me- 
daglie straniere.    Con   tuttocio   mi  sia   permesso  di    dubitarne  alcun 

'  Sanclemente ,  De  numo  C«ce?-o/t/s.  [ Bor-  Plirygie  n'est  autre  chose  que  la  tète  d'Au- 

ghesi  a  démontré  depuis  {Osservazioni  nu-  guste.  C.  Cavedom.] 
mism.  decad.  II,  oss.  6),  que  la  prétendue  ^  DEnnery.  Catal.  p.  58. 

tête  de  Cicéron  des  médailles  d'Apamée  de 


9à  DELLA  GENTE  AUlilA. 

poco,  essendo  che  qualche  vestigio  di  barba  trovasi  al  contrario  in 
nionete  parimenti  romane,  e  nelle  teste  di  Sulpicio  Rufo  \  di  Bocco 
l'amico  di  Silla-,  del  nostro  Arrio,  di  M.  B^llto^  di  Sesto  Ponipeo* 
e  di  T.  Labieno^;  anzi  M.  Antonio  ed  Ottaviano  frequentemente  ci 
p. 61  vengono  avanti  barbuti,  e  lo  è  anche  una  sola  volta  Giulio  Cesare, 
se  è  vero  un  certo  mio  sospetto  di  cui  parlero  piii  avanti.  So  che 
moite  ragioni  sono  state  studiate  dagli  eruditi  per  difendere,  0  spie- 
gare  alcune  di  queste  facce  barbate;  ma  so  pure  che  i  sistemi  finora 
immaginati  non  vanno  scevri  da  qualche  difficoltà,  il  che  mi  ha  fatto 
nascere  dubbio  che  non  siasi  a  torto  fatta  générale  una  legge  che  puo 
avère  avuto  délie  eccezioni.  Gonverro  volentieri  in  questo  che  ai 
tempi  di  cui  parliamo,  fosse  andata  in  disiiso  l'antica  barba  folta  e 
prolissa,  cioè  rrilla  horrida,  quam  in  statuis  antiquis  et  imaginibus 
ff  videmus ,  n  per  valermi  délie  parole  di  Cicérone  ^,  e  che  tuttavia 
ci  apparisce  sul  volto  di  Quirino,  di  Tazio ,  di  Numa  Pompilio,  di 
L.  Bruto,  di  Servilio  Ahala  e  del  primo  Enobarbo.  Ammetterô  ancora 
che  gli  uomini  di  anni  maturi  avessero  affatto  rase  le  gote,  onde  stia 
bene  che  non  se  n'abbia  alcun  segno  ne'  ritratti  citati.  Ma  cio  non 
impedisce  di  credere  che  i  giovani  e  gli  uomini  di  piii  fresca  età 
non  potessero  lasciarsi  crescere  il  pelo  sulF  estrema  parte  délia  ma- 
scella,  corne  ci  mostra  la  medaglia  di  Arrio,  ne  cio  toglie  che  quel 
secolo  non  potesse  chiamarsi  imberbe,  perché  questo  nostro  pure  taie 
si  dice,  quantunque  una  tal  costumanza  si  sia  fra  noi  introdotta.  E 
a  dir  tutto  in  poche  parole ,  io  sono  persuaso  che  la  foggia  dei  pizzi  ", 

'   Tkes.  Moretl.  in  g.  Sulpicia,  tab.  i,lV  ^   Thés.  Morcll.  in   g.  Alla,  II  [Cohen. 

I  Cohen,  Médailles  consulaires ,  pi.  XXXVIII,  Mêd.  cons.  pi.  VII,  Alia\. 

Siilpicia,  5  |.  "  Pro  Coelio,  S  lû. 

^  Thés.  Morcll.  in  g.  Cornelia,  tab.  h,^  'La  lingua  ilaliana  non  ha,  che  io  sap- 

[ Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XV,  Cornelia,   ^5.  pia,  una  voce  corrispondente  a\V  échantillon 

Voyez,  du  reste,  la  note  n  de  la  page  87].  [lisez  alla  voce  Favoris]  de'Francesi,  con  cui 

^  Thés.  Morell.  in  g.  Junia,  tab.  9,  IV,  esprimere  (piesto  costume,  ne  deve  alcuno 

B;  Eckhol,  D.  N.  V.  tom.  V,  p.  ."Joy.  prendersene  nieraviglia,  percliè  una  tal  fog- 

'   Tltes.  Morell.  in  g.  Pompeia ,  tab.   i,  gia  era  sconosciuta,  quando  nac(pie  la  nostra 

VI  [Cohen , Médailles  consulaires ,^].\WIV ,  favcila,eloè  stala  dopo  fino  ai  nostri  di.  1 

Pompeia,  10].  modérai  ïoscani  hanno  trasportato  a  quesfa 
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cioè  quella  di  lasciarsi  crescere  un  nappo  di  l)arba  vicino  agli  orecchi,  i*.  6.». 
non  sia  poi  tanto  moderna  quanto  voljjaimcnte  si  pensa,  ma  che  i 
giovani  dei  tcnipi  di  y\rrio  c  di  Cicérone  l'usassero  nienle  più,  niente 
nicno  di  iioi,  chè  muha  renascunlur  fjuae  jam  cecidere.  E  vero  che  gli 
antiquai-j  e  i  disegnatori  non  sono  stati  per  questa  parle  molto  dili- 
genti  nelle  ioro  osservazioni,  onde  non  sarà  facile  il  procurarsene  prove 
dai  Ioro  libri,  ma  si  otterranno  perô  luminosissime,  se  si  cercheranno 
nelle  medaglie  originali.  Gon  pizzi  ora  più  lunghi,  ora  più  corti,  ora 
più  copiosi,  ora  meno,  vedremo  noi  ornaisi  Marte  da  L.  Axsio  Nasone^ 
da  Ti.  Veturio-,  da  D.  Giunio  Bruto''  e  daOttaviano  ';  Giove  il  giovine  G3 
da  P.  Grepusio^;  Mercurio  da  G.  Mamilio  Limetano^;  Ercole  da  Len- 
tulo  figlio  di  Marcello";  il  dio  Trionfo  da  G.  PapioGelso^  e  da  P.  Fon- 
teio  Gapitone-';  il  dio  (3nore  da  Ser.  Sulpicio'o,  e  Giano  da  G.  Fon- 
teio",  chè  in  quella  testa  conlinuo  io  a  riconoscere  quel  nume  malgrado 


significazione  il  vocabolo  jo/:co,  che  presso 
gii  antichi  indicava  quel  fiocco  di  barba  che 
lasciavano  crescere  sulla  punta  del  mento.  11 
Ferrari  nelle  origini  délia  lingua  italiana  l' ha 
creduto  procedente  da  innna  o  da  apex  ;  ma 
da  qualunque  dei  due  ne  discenda .  pare  cerlo 
che  dal  bel  principio  dénotasse  X  acuta  estre- 
milà  di  alcuna  cosa,  onde  n'è  rimasto^«':irt 
délia  lingua , pizza  del  naso ,  e  presso  i  Romani 
fizza  del  moccichino  per  dirne  la  punta,  e 
volgarmente  noi  pure  appelliamo  pizzi  i  mer- 
letti,  appunto  perche  servono  di  ornamento 
air  estremità  délie  vesti.  Se  dunque  vi  è  ogni 
apparenza  che  i  nostri  maggiori  abbiano 
dato  il  nome  di  pizzo  alla  barbetta,  perche 
serviva  di  ornato  ail'  estrema  parte  del  mento, 
acconciamente  i  moderni  hanno  potuto  chia- 
niare  collo  stesso  nome  i  peli  che  adornano 
r  estrema  parte  délia  mascello.  [  Voy.  Diez , 
EUjmol.  Worterbuch  der  roman.  Spracheu, 
p.  268.] 

'    Thés.  Morell.  in  g.  Axsia,  1  [Cohen, 
Méd.  cons.  pi.  Vil,  A.Tsiaj  -2]. 


'  Thés.  Morell.  in  g.  Veturia,  I  [Cohen. 
Méd.  cons.  pi.  XLI,  Veturia]. 

^  Thés.  Morell.  in  g.  Junia,  tnb,  3,  VI 
[Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXXV,  Poshimia,  9J. 

'  Thés.  Morell.  in  g.  Julia ,  lab.  8 ,  I , 
cum  clypeo  in  postica  [Cohen.  Méd.  cons. 
pi.  XXIII,  Julia,  67]. 

^  Thés.  Morell.  in  g.  Crepusia,  tab.  -i  . 
20  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XM,  Crepusia  \. 

''  Thés.  Morell.  in  g.  Mamilia,  I  [Cohen, 
Méd.  cons.  pi.  XXV,  MatniUa]. 

'  Thés.  Morell.  in  g.  Cornelia,  tab.  1. 
XIII  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XIV.  Corne- 
lia, 5,6]. 

^  Thés.  Morell.  in  g.  Papia ,  tab.  1.  l 
[Cohen,  Méd.  com.  pi.  XXX,  Papia,  3  ]. 

°  Thés.  Morell.  in  g.  Fonteia,  IV  [Cohen . 
Méd.  cons.  pi.  XVIII,  Fonteia,  9]. 

'"  Thés.  Morell.  in  g.  Sulpicia,  tab.  1.  \  I 
[Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXXVIII.  Sulpi- 
cia, 3  ]. 

"  Thés.  Morell.  in  g.  Fonteia,  I  [Cohen. 
Méd.  cons.  1)1.  XVllI.  Fonteia,  1 1. 
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il  contrario  avviso  dell'  Eckliel  S  giaccliè  senza  l'antico  ornamento  di  una 
kmga  barba  mi  comparisce  ancora  negli  assi  più  moderni  di  Sesto 
Pompeo-  e  di  M.  Antonio  ^  Ne  vorrô  pretermettere  le  altre  nietlagiie 
iscritte  ROM  A,  che  una  volta  fra  le  incerte  consolari  si  collocavano, 
quantunque  ora  meglio  a  Capua  o  ad  altra  città  si  attribuiscono;  fra 
le  qiiali  con  evidentissimi  pizzi  scopresi  Ercole  in  quella  colla  lupa  lat- 
tante  ',  e  Marte  nell'  altra  colla  testa  di  cavallo  ^,  e  doppiamente  for- 
P.6/1  nito  se  ne  vede  il  capo  bifronte  nell'  aiireo  già  conceduto  alla  gente 
Veturia  ^',  e  nelle  didramnie  e  dramme  che  rappresentano  Giove  nella 
quadriga  \  le  quali  tutte  egualmente  giovano  al  nostro  intento  per 
essere  state  coniate  sotto  il  doniinio  romano,  e  minor  diligenza  ricer- 
cano  neir  osservatore,  essendo  di  mole  maggiore  e  di  più  sqiiisito 
lavoro.  Ne  si  creda  cli'  io  abbia  preteso  di  dare  un  coinpiuto  elenco  di 
tutte  le  medaglie  latine,  nelle  quali  discernesi  questa  particolarità  sul 
volto  dei  numi,  non  avendo  io  proposto  se  non  quelle  del  mio  museo, 
ch'  essendo  di  fior  di  conio  non  potevano  ingannarmi,  onde  suppongo 
che  altre  ve  ne  sarainio  che  0  per  difetto  d'integrità  non  mi  è  stato 
conceduto  di  scrupolosamente  esaminare,  0  che  si  desiderano  nella 
mia  raccolta.  E  qui  mi  fa  duopo  d'avvertire  gli  antiquarj,  che  vorranno 
ripetere  queste  osservazioni,  a  non  adoperare  se  non  medaglie  di  con- 
servazione  perfetta,  giacchè  i  leggieri  tratti  indicanti  la  barba  trovan- 
dosi  nella  parte  ]jiù  soggetta  ail'  attrito,  facilmente  in  moite  si  cancella- 
rono.  Gosl  ])ure  debbo  pregarli  a  non  fondare  il  loro  giudizio  sopra  un 
solo  iiuiiiino  per  ogni  sorta,  qualche  volta  avvenendo  che  fra  i  diversi 
conj  che  ne  furono  incisi,  in  alcuni  meglio  si  ravvisino  i  pizzi,  in  altri 
meno,  in  alti'i  mancliino  alTatto;  onde,  per  citarne  un  esempio,  io  non 
ho  potuto  vederli  nei  denari  délia  gente  Axsia,  se  non  in  quelli  ciie 

'  Eckliel ,  D.  N.  V.  lom.  V,  p.  9 1  k.  [Colle  '  Liebe.  Gotha  Numar.  p.  898. 

double  lèle  d'apparence  juvénile  représenlc  ''  Mionnet ,    loni.   I,   p.    19.7,   n.    q8i 

plus  piobablement  Fonliis ,    lils  de  Janus,  [Cohen,  Mcd.  cons.  pi.  XLIV,  18]. 

comme  je  l'ai  aulrefois  conjecluré;  yl|»joew(/ece  '■"  Mionnet,    lom.   I,  p.    128,   n.   291, 

al  sagfrio ,  p.  102.  C.  Cavedom.]  992  [  Coben ,  il/eV/.  cohs.  pi.  XLIV,  i3,  16]. 

*  Tlies.  Morcll.  in  ff.  Pompeia,  lab.  1,  V  "   Thés.  Morell.  in  g.  Veturia,  II. 

[Cohen,  Mcd.  cons.  pi.  LXIII,  Pompeia,  8].  '   Thcs.  Morell.  in  inccrtis,  lab.  III,  1,  A. 
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ollrono  i  iiumcii  iiionelali  xii   c   xiii,  e  iiegli  allri  délia  Mainilia  pin 
copiosi  me  li  porgono  i  distinti  dalle  lettere  L  e  M. 

Sembra  da  non  duhiLarsi  cIk.'  tu  Lie  le  iiiedaglie  poco  fa  noniinate 
sieno  stale  battute  dopo  il  princi[)io  del  sellinio  secolo  di  llonia.  Quella 
délia  Maniilia,  cb'  è  ba  queste  l'unica  denlala,  non  dovrebbe  essere 
posteriore  al  OGo  giusta  le  osservazioni  dell'  Eckbel  \  onde  con  molta 
probabilità  puo  assegnarsi  a  C.  Mamilio  Llmetano  tribiino  délia  plèbe 
nel  6^^,  ed  aiitor  famoso  délia  leg[je  Mamilia.  L'altra  délia  gente  Cor- 
nelia  giustaniente  si  alliibuisce  a  P.  Lentulo,  cbe  il  Pigbio  ha  creduto 
questore  nel  67G'-,  e  cbe  Cicérone  nel  Bruto  ^  ci  assicura  esser  figlio 
di  M.  Marcello  padre  di  Esernino,  da  lui  menlovato  circa  il  65 o.  Seb- 
bene  niuna  notizia  ci  porgano  gli  scrittori  di  P.  Crepnsio,  pure  altre 
niedaglie  ci  assicurano  cb'  ei  bi  triumviro  inonetale  in  compagnia  di 
L.  Marcio  Gensorino,  cb'  io  credo  fosse  il  ])adre  del  console  del  716, 
e  figlio  di  C.  Gensorino  oratore  ucciso  nel  G79  per  comando  di  Silla. 
11  G.  Fonteio  menzionato  in  uno  di  questi  denari  fii  dal  Pigbio  stimato 
il  padre  di  M.  Fonteio  difeso  da  Tullio,  e  cb'  egli  stabilisée  questore 
nel  6/i3.  Minor  campo  di  vagare  si  concède  ail'  altro  nummo  di  P.  Fon- 
teio, il  cui  triumvirato  monetario  per  la  niemoria  cbe  in  altro  tipo  ci 
somministra  di  T.  Didio  inqieratore,  non  puo  uscire  dallo  spazio  in-  66 
terposto  fra  i\  G/j3,  in  cui  Didio  ottenne  quel  titolo  pel  primo  trionfo 
riportato  sugli  ScordisciS  e  il  GG/i,  in  cui  fu  ucciso  nella  guerra  so- 


'  D.  N.  V.  t.  V,  p.  96. 

■  Annal.  Rom.  t.  III,  p.  988. 

'  S  36. 

'  Finora  si  è  credulo  generalmente  clie 
ii  trionfo  di  T.  Didio  sugli  Scordisci  dovesse 
riporsi  nell' anno  VaiToniano  64 1,  corri- 
spondente  al  Capitol  ino  6/10.  Ma  che  ahbiasi 
a  ritardare  almeno  di  due  anni  [cl  proba- 
blement davantage  encore,  car  Didius  ne 
fut  consul  qu'en  656,  et  l'on  ne  s'appuie, 
pour  fixer  l'ëpoque  de  sa  préture,  cpie  sur 
le  témoignage  de  Florus,  lib.  I,  c.  xxxviii 
(ed.  Jalm),  auteur  très-embrouillé .  surtout 


]jource  qui  concerne  la  cbi'onologie.  Tb.  M.] 
ci  viene  insegnato  da  una  scoperta  di  pochi 
mesi  sono,  perla  ipiale  si  èsaputo  cbe  idue 
Metelli,  i  quali  trionfarono  certamenle  in- 
nanzi  a  Didio,  nol  fecero  se  non  nel  giugno  0 
lugiio  deir  anno  Capilolino  64-3.  Dobbiamo 
quesla  notizia  ad  un  piccolo  frammenlo  di- 
sotterrato  in  Ronia  negli  scavi  di  Campo  \  ac- 
cino.  col  quale  si  rislaura  alquanto  ({uella 
porzione  délie  tavole  trionfali  serbata  nel 
musée  Kircberiano ,  che  fu  édita  per  ultimo 
dair  Odorico,  De  numo  Orciùrigis ,  p.  16. 
Quantunque  il  ch,  Sig.  avvocato  Fea  debba 

i3 
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ciaie,  e  clie  anzi  verisimilmeiite  si  détermina  al  6Gi,  iiel  quale  per  la 
seconda  volta  trionio  dei  Celtiberi,  al  che  sembra  alludere  il  diritto  di 
questa  monela  \  Qiiella  di  D.  Briito  appartiene  ad  un  personaggio  troppo 
célèbre  perché  siasi  incerti  délia  sua  epoca,  e  fu  coriiata  durante  i\  suo 
proconsolato  délie  Gallie,  e  forse  precisamente  nell'  anno  711,  corne 
se  ne  ritrae  dalle  altre  ornate  del  nome  del  console  di  quell'  anno 
G.  Vibio  Pansa.  L'ultima  finalmente  di  Ottaviano  colla  testa  di  Marte 
è  stretta  fra  cancelli  angustissimi,  mentre  il  titolo  d'imperatore  le 
chiude  da  una  parte  la  strada  al  7-1 5,  e  la  mancanza  del  predicato  di 
Augusto  le  oppone  un  secondo  ostacolo  al  "J'i"]-  Se  dunque  si  uniscano 
questi  esempi  cogli  al  tri  addotti  di  Bocco  -,  di  Sulpicio  Rufo,  di  M.  Bruto, 
di  T.  Labieno,  di  Sesto  Pompeo  c  di  Ottaviano,  su  del  quale  ritornerà 
il  discorso,  noi  avremo  dalle  medaglie  una  série  di  prove  in  favore 
délia  costumanza  dei  pizzi,  cominciando  dal  6/io  di  Borna  fino  al  7 '^7, 


t)  quest' ora  averne  dato  parte  al  pubblico, 
non  dispiacerà  in  Lomhardia ,  ove  forse  sarà 
ancora  ignoto ,  di  vedei'lo  qui  riprodotio  se- 
condo 1'  esatta  copia  che  me  ne  lia  favorilo 
dair  originale  1"  eruditissiino  sig.  Akerblad; 


e  per  maggior  comodo  del  letlore  l'unirô  al 
pezzo  cui  appartiene,  e  che  torro  dal  Pigiiio , 
tom.  III,  p.  56,  il  quale  n' ebbe  contezza 
quando  il  niarmo  era  ancora  più  integro. 


Pezzo  dei  fratiiiii.  klrclieriuiKi 


FroiDin.  niiovi 


M-AEMILIVS-M'F-L-N-SCAVRVS-COS-  rtn-B-CXXXIlX 
DE-GALLEIS-KARNEIS  V..     .  d  e  C 

M  •  C AECILIVS  •  Q^F  •  Qj  N  •  METELi  us-pro-aU-  ©-CXLII 
COS-EX-SARDINIA  TIL 

7  •  c  a  e  c  !  L I V  S  •  Qj;  F  •  Qj  N  •  M  r  <  (.'  /  /  »  s  •  ;;  ?■  <*  •  n  H  •  ÔCXLII 


[Ce  nouveau  Iragnicnl  des  fastes  triom- 
phaux a  été  en  ed'et  publié  pour  la  première 
fois  par  Fea ,  en  181  (> ,  dans  son  Prodromo , 
liv.  Il ,  c.  8  ;  il  a  (Ué  reproduit  en  1  820,  dans 
les  Frommenti di Fmti (kl  uiAine  auteur,  pi.  7, 
p.  \\\i  et  suiv.  H  se  voit  aujourd'hui  dans  le 
palais  des  Conservateurs,  au  Ca[)itole,  où  le 
fragment  du  musée  Kii'cher  a  été  également 
transporté,  par  les  ordres  du  pape  Pie  VII. 
—  L.  Rkmk.b.  I 


'  CcX  argument  n'est  pas  valable ,  car, 
bien  que  le  titre  ôUMVcralor  ne  fut  donne 
ofllciellement  a  Octave  qu'en  796  ,  il  est  cer- 
tain cependant  (juil  le  prend  .sur  quelques- 
unes  de  ses  monnaies  qui  furent  Irappées 
entre  les  année87i5  et  718.  |  Voy.  Eckhel. 
D.  N.  V.  t.  VI,  p.  7/1 ,  83 ,  et  Borghesi,  Os- 
ticrvazioni numismalicka ,  decad.  XVI,  oss.  5. 
G.  Gavedom.J 

^  I  Voyez  jtliis  haut,  p.  87,  note  2.] 
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vale  a  dire  laiilo  nei  Lempi  in  cui  visse  Q.  Arrio,  (juarito  in  quelli  in 
cui  fiirono  coiiiali  i  tipi ,  iiei  quali  la  sua  faccia  si  niostra  con  quest' 
ornamento  '. 

Dimostrata  l'esistenza  di  questa  io[j[jia,  non  saià  diflicile  il  ti'o\ai'ne 
quaiclie  ricordanza  presso  gli  scrittori  contemporanci,  le  cui  parole  o 
non  saranno  state  inlese,  fincliè  di  quest'  uso  non  si  aveva  sospetto,  o 
saranno  state  distorte  ad  altro  si^piificato.  Pronto  è  intanto  un  chiaris- 
sinio  passo  di  Cicérone  nell'  arringa  in  favore  di  Coelio-,  ove  parlando 
di  Clodia  sorella  di  P.  Clodio,  e  famosa  pei  suoi  amoreggianienti,  ce  ex  P.  68 
cripsa  quaeram  prius,n  egli  dice,  cf  utrum  me  secum  severe  et  graviter 
retprisce  agere  malit,  an  remisse  ac  leniter  et  urbane.  Si  illo  austero 
rmore  ac  modo  aliquis  mihi  ab  inferis  excitandus  est  ex  barbatis  illis, 
mon  bacbarbula,  qua  ista  (cioè  Clodia)  delectatur,  sed  illa  borrida, 
ffquam  in  statuis  antiquis  et  iniaginibus  videmus,  qui  objurget  mu- 
rlierem.T)  Chi  puô  desiderare  di  piii?  Ecco  cbe  Tullio  qui  ci  parla  délia 
harhula,  e  la  distingue  dalla  harha  horrida  degli  antichi,  e  ci  è  testi- 
monio  cbe  la  portavano  i  vagheggini  dei  suoi  tempi,  cjuali  erano  gli 
amanti  di  Clodia.  Chi,  dopo  aver  osservato  le  medagiie  di  quei  giorni 
da  noi  messe  innanzi,  potrà  piii  dubitare  cbe  le  harhule  di  Cicérone  non 
siano  i  pizzi  cbe  in  esse  abbiamo  scoperti,  e  non  entrare  piuttosto  in 
sospetto  cbe  questa  voce  non  sia  anzi  il  termine  proprio  invalso  allora 
a  denotare  quest  uso,  tuttocbè  da  principio  non  avesse  altro  signifi- 
cato  se  non  quello  cbe  suona  di  piccola  barba,  onde  la  vediamo  assunta 
in  cognome  da  Q.  Emilio  console  la  prima  volta  nel  A3 7,  il  cbe  vuol 
dire  diciassette  anni  prima  cbe  P.  Ticinio  Mena  conducesse  di  Sicilia 
in  Roma  i  primi  barbieri'?  Ne  a  questa  sola  si  limitano  le  testimonianze 
deir  oratore  d'Arpino.  Nell'  epistola  xiv  del  libro  primo  racconta  ad 
Attico  1  esito  délia  causa  mossa  contro  di  Clodio  per  la  violazione  dei 
misteri  délia  Dea  Bona ,  e  lo  zelo  de'  suoi  partigiani  onde  il  popolo  ne 

'   [Ces  déductions  de  Borghesi  ont  été  mon    Ragguaglio  dei  BIpostigli ,    p.    18/1. 

depuis  pleinement  confirmées  par  la  com-  C.  Cavedom.] 
paraison  des   principaux  dépôts   de  mon-  ^  S  1/1. 

naies  du  temps  de  la  République:  voyez  '  Plin.  Hist.  mit.  lib.  VII.  c.  09. 

.3. 
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p. 69  rigettasse  l'accusa  :  fcNain  cum  clies  venisset  rojjationi  ex  senatus  cou- 
re sulto  ferendae,  concursabant  barbatuli  juveiies,  totiis  iHe  grex  Cati- 
rrlinae,  duce  filiola  Curionis;  etpopulum,  ut  antiquaret,  rogabaiit. ii 
\  eggansi  qui  coloro  che  portavano  la  barbula  dirsi  con  poca  diversità 
barbatuU  juvenes,  e  venire  in  campo  ben  più  iiumerosi  di  prima,  se 
meritarono  di  esserc  cliiamati  totiis  ille  grex.  E  con  le  istesse  parole  li 
nomina  nuovamente  il  medesimo  Tullio  nell'  epistola  xvi  di  quel  libro, 
ove  avvisa  l'amico  di  essere  stretto  di  tanta  famigliarità  con  Pompeo, 
cosi  elle  rnostri  isti  commissatores  conjurationis  barbatuli  juvenes 
rrillum  in  sermonibus  Gnaeum  Giceronem  appellant.  "n  Questa  costu- 
manza  era  adunque  molto  diffusa,  e  non  fra  la  plèbe  soltanto,  ma 
molto  più  fra  i  patrizi,  se  l'avevano  seguita  i  drudi  di  Glodia,  una 
délie  più  cliiare  femmine  di  Roma,  figlia  del  console  Appio  Claudio 
Pulchro  e  vedova  delF  allro  console  Q.  Metello  Gelere;  e  se  l'avevano 
abbracciata  gli  amici  di  Gatilina,  nella  cui  cospirazione  sappiamo  essere 
stato  mescliiato  il  fiore  délia  romana  nobiltà.  Dopo  testimonianze  si 
chiare  sarebbe  un  perder  tempo  l'andare  in  traccia  di  altri  luogbi  più 
ambigui,  corne  quello  sarebbe  in  cui  Gicerone  descrive  P.  Rullo  tribuno 
délia  plèbe,  rr  corpore  inculto  et  horrido,  capillatior  quam  ante,  bar- 
fbaque  majore ',■)•)  quantunque  il  dirsi  che  in  quel  giorno  egli  aveva 
una  barba  più  grande,  includa  necessariamente  la  conseguenza  che  altre 
70  volte  la  portasse  più  piccola.  Solo  non  voglio  trascurare  yn  epigramma 
di  Marziale,  percliè  oltre  ail'  aversene  una  buona  confessione  a  nostro 
pro,  se  ne  ricava  ancora  che  fra  le  cure  del  mondo  élégante  de'  suoi 
tempi  non  era  dimenticata  la  cultura  dei  pizzi  : 

Hoc  jacet  in  lumulo  raptus  puerilibus  annis 
Pantagathus,  domiiii  cura  dolorque  sui , 

Vix  tangente  vagos  fcrro  resecare  ca[)illos 
Doctus,  et  liirsulas  excoluisse  genas^. 

So  bene  che  da  altri  letterati,  c  dall'  Eckliel^  specialmente,  furono 

'  Dd  legc  (ifrrarta,  or.  Il ,  c.  0.  —  ^  Lil).  VI,  n.  5,  —  ^  D.  N.  V.  toni.  VI,  p.  77. 
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alcuiii  (li  (juesti  passi  rel(3i'ili  alF  usaiizii  l'oinana  di  radersi  sui  veiili 
anni  la  prima  voila  la  barba,  quantunque  da  taluno  se  ne  protraesse 
alcuii  poco  il  Icmpo,  corne  le'  Nerone  che  la  dépose  di  ventidue.  Quindi 
ini  si  obbietterà  clie  le  calu[jini  da  me  vedute  sul  viso  de'  niiiiii,  non 
fanno  alcuna  prova,  perché  gli  dei  si  vantavano  di  iina  perpétua  gio- 
vinezza,  o.d  era  libero  l'attribuire  loro  qnaliinrpie  auclie  più  fresca  età, 
e  che  rimane  poi  da  dimostrai'si  che  i  barhatuli  juvenes  di  Cicérone  non 
sieno  appiinto  quei  tali  che,  godendo  délia  prima  adolescenza,  non  ave- 
vano  ancor  provato  rasoio.  Bispondero,  che  se  il  pelo  che  mirasi  sul 
volto  degli  dei  volesse  indicarci  la  prima  lanugine  non  ancor  tosata  dei 
giovani,  non  ne  sarebbe  loro  inhorata  la  sola  guancia,  ma  ne  avreb- 
bero  sparso  anche  il  mento  ed  il  labro  superiore,  tanto  più  che  la  na- 
tura  fa  ivi  spuntarlo  prima  d'ogni  altro  loco  délia  faccia.  Aggiunp-ero  P.  71 
poi  che,  quanUmque  la  prima  parte  délia  prevista  difficollà  si  avveri 
in  alcime  délie  teste  da  me  citate,  come  sarebbe  in  quella  di  Mercurio 
nella  gente  Mamilia,  e  di  Giove  nella  gente  Grepusia,  che  realmente  ci 
si  presentano  assai  giovandi,  cade  pero  se  diligentemente  si  osservi  il 
capo  di  Giano  nella  Fonteia  e  di  Marte  nella  Veturia,  i  quali  palesano 
una  piena  virdità,  e  molto  più  l'altro  dei  dio  Trionfo  nella  Papia,  che 
ha  un'  aria  quasi  senile.  Più  di  venti  anni  certamente  dimostra  la  testa 
di  Bocco  re  di  Numidia'  con  pizzi  ricci  ed  abbondanti,  d  quale  era  ben 
più  adulte  quando  consegnô  Giugurta  a  Silla,  e  nella  quale  età  è  da 
supporsi  che  fosse  effigiato  dal  figlio  di  quel  dittatore.  E  per  non  far 
caso  délie  medaglie  di  M.  Bruto  e  degli  altri,  ad  iscusare  la  barba  sul 
cui  sembiante  si  adduce  la  ragione  dei  lutto  per  la  calamité  délia  re- 
pubblica,  che  diremo  di  quella  di  Servie  Rufo  e  dei  nostro  Arrio,  ove 
non  ha  luogo  questo  pretesto,  e  che  ne  mostrano  trentacinque  0  qua- 
ranta?  Dovrassi  credere  che  questi  ancora  non  fossero  giunti  ail'  età  di 
radersi  il  mento? 

In  non  piccolo  inganno  sono  poi  caduti,  a  mio  senno,  e  l'Eckhel  e 
tutti  gli  altri  che  interpretarono  i  barbaluli  juvenes  di  Gicerone  per  ra- 

'  Voyez  plus  haut,  p.  87 ,  note  a. 
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gazzi  di  veiiti  o  cli  ventidue  aiini  al  più,  chè  non  délia  voce  barba,  ma 
délia  propria  di  lanugine  sarebbesi  egli  giovaio ,  se  questa  idea  avesse 
voliito  nianifestarci.  M.  Goelio  fu  egli  pure  senza  dubbio  una  délie  bar- 
P.  yo  bille  che  piacevano  a  Clodia ,  e  Cicérone  spessissimo  in  quell'  orazione 
lo  chiama  adolescens.  E  pure  quando  si  agilo  la  sua  causa  aveva  almeno 
trentadue  anni,  ne  vi  è  modo  di  negarlo,  perché  nel  yo/i  fu  édile  cu- 
rule,  e  pretore  due  anni  dopo,  e  la  legge  annale,  ch'  era  in  quei  tempi 
in  piena  osservanza ,  non  permetteva  di  ascendere  al  primo  offizio  se 
non  neir  anno  trigesimo  settimo,  e  se  non  nel  quarantesimo  al  secondo. 
Anche  C.  Scribonio  Gurione,  che  Tullio  nomina  in  femminino  per  la 
vergognosa  sua  pratica  con  M.  Antonio,  e  ch'  era  il  caporione  dei  gio- 
vani  barbatelli  partitanti  di  Clodio,  contava  in  quel  tempo  almeno  ven- 
ticinque  anni,  se  nel  699  occupé  la  questura.  E  a  dir  vero,  si  troverebbe 
assai  strano  che  garzoncelli  ancor  si  teneri,  come  vorrebbeli  l'Eckhel, 
prendessero  tanta  parte  nei  comizj,  si  meschiassero  nei  principali  affari 
délia  repubblica,  e  fossero  capaci  di  tramare  délie  congiure,  come  veg- 
giam  tare  a  quei  giovani  di  Cicérone,  benchè  pii^i  strano  sarebbe  che 
P.  Rullo  già  tribuno  délia  plèbe,  e  capo  di  una  possentissima  fazione, 
fosse  anch'  egli  un  ragazzotto  di  primo  pelo.  Cessino  adunque  gli  eru- 
diti  di  confondere  insieme  due  costumanze  che  furono  afîatto  diverse 
ha  loro.  Va  bene  che  sui  venti  anni  la  gioventù  romana  si  tosasse  la 
prima  volta  il  mento,  e  si  célébrasse  quel  giorno  colle  feste  e  colle  ceri- 
monie  clie  descrivono  Dione,  Petronio  e  Giovenale,  ne  percio  vi  sarà 
più  uopo  in  alcuni  casi  di  differire  oltre  il  dovere  questa  pratica  solo 
onde  scusare  la  barba  sopra  una  faccia  più  adulta.  Ma  di  qui  innanzi 
•73  p^r  le  cose  già  dette  potrà  tenersi  ancora  che  ai  tempi  almeno  di  Cicé- 
rone questa  tosatura  non  fosse  générale,  e  si  j'isparmiassero  i  peli 
che  contornano  le  guance,  hiichè  un'  età  più  assennata,  0  piuttosto 
la  caiiutezza  che  gl'  indjiancava,  non  consigliasse  di  toglier  via  ancor 
(|U('sti. 

Non  picciol  lume  sul  tempo  in  cui  i  pizzi  cominciarono  a  costumarsi, 
e  suir  età  in  cui  solevano  dimettcrsi,  parmi  che  provenga  da  un  in- 
signe passo  (li  A.  Gellio,  che  gioverà  ripetere  per  intero.  rein  libiis , 
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ff(|iios  de  vita  W  Scipioiiis  Afi'icani  coinposilos  lej'»inius,  scriptum  essf^ 
ff aiiimadv(M'linms  P.  Scipioiii  Paiilli  lilio,  jjosLcjuain  de  Poeiiis  Iriiirn- 
rfphaverat  censorque  fuerat,  eidem  diem  diclum  esse  ad  po])iiluni  a 
rr  Claudio  Asello  ti'il)iiiio  plel)is,  cui  e(nniiii  in  censura  ademeial  : 
ff  eumque,  cuni  esset  reus,  neque  barbam  desiisse  radi,  neque  caridida 
rr  veste  uli,  neque  fuisse  cultu  solilo  l'eoruni.  Scd  rnn»  in  eo  bnupore 
cf  Scipioneni  minoi'em  xl  annoruni  fuisse  constaret,  quod  de  harl)a  rasa 
rrita  scriptum  esset  mirabamur.  Goniperimus  autem  ceteros  quoque  in 
r  iisdeni  tem])ori])us  nobilcs  viros  Ijarbani  in  ejiisniodi  aetate  rasitasse; 
cridcirco  ])lerasque  imagines  veterum,  non  adtnodum  senum  sed  in 
rmedio  aetatis,  ita  factas  videmus'.')')  Ond'  è  questa  meraviglia  che  Sci- 
pione  minor  xl  annorum  portasse  rasata  la  faccia,  e  lo  st(;sso  facessero 
gli  altri  nobili  suoi  contemporanei  che  avcvano  una  pari  età?  Non  essa 
certo  procède  dal  diverse  costume  del  secolo  di  Scipione,  e  del  secolo 
di  Gellio,  nel  quale  la  barba  era  già  tornata  in  usanza,  dopo  che  v.-j'i 
Adriano  aveva  voluto  ricoprirne  le  cicatrici  che  gli  deformavano  il  volto. 
ed  in  cui  i  vecchi  andavano  prolissamente  barbati,  come  ci  significano 
le  medaglie  di  quei  tempi,  e  segnatamcnte  quelle  diPertinace  e  di  Didio 
Giuliano,  il  primo  de'  quali  numerava  sessant'  anni  quando  fu  eletto 
imperatore,  il  secondo  cinquantasei.  Se  a  questa  diversità  si  fosse  vo- 
luto por  mente,  che  bisogno  vi  era  di  ricorrere  aile  statue  antiche.  ed 
air  esempio  del  figliuolo  di  Paulo,  quando  vivevano  ancora  moltissimi. 
i  quali  cogii  occhi  proprj  avevano  veduto  imberbi  Vespasiano,  Nerva 
e  Traiano,  tutti  morti  in  età  di  oltre  sessant'  anni?  Che  peregrina  eru- 
dizione  sarebbe  stata  questa  da  meritare,  che  Gellio  le  assegnasse  loco 
nelle  sue  miscellanee?  E  non  sarebbe  egli  stato  accolto  dai  lettori  con 
proverbi  e  con  baie,  come  faremmo  noi  con  alcuno  che  per  far  pompa 
di  dottrina  venisse  ad  insegnarci  che  una  volta  si  portava  loupet?  Lo  stu- 
pore  è  adunque  originato  dalla  differenza  fra  gli  usi  di  Scipione  e  quelli 
di  un  tempo  fra  mezzo,  che  Gellio  non  ha  indicati  più  chiaramente, 
perché  allora  a  niuno  erano  sconosciuti.  Se  pongasi  ben  mente  ai  suoi 

'   Noct.  Altic.  lit».  Ifl.  c.  /i. 
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detti,  non  egli  si  fa  caso  che  l'Africano  si  rasasse,  ma  solo  che  il  fa- 
cesse  quando  non  aveva  ancora  qiiarant'  anni,  e  questa  sua  intenzione 
émerge  più  aperta  dall'  argomento  premesso  a  quel  capilolo  :  ccQuod 
cf  P.  Africano  et  aliis  tune  viris  nobilibus  anteaetatem  senectam  barbam 
cf  et  gênas  radere  moris  fuit,  ii  Chi  non  vede  che  la  sua  sorpresa  dériva, 
P-  75  perché  Scipione  si  tosava  in  età  ancor  fresca  una  barba  che  non  dovea 
deporre  se  non  da  vecchio;  e  posto  ciô,  chi  non  conosce  che  nei  secoli 
fra  Scipione  e  Gellio  dev'  esservi  stato  un  tempo  in  cui  gli  uomini  ancor 
fîoridi  la  nudrivano,  e  la  tagliavano  gli  anzianit  E  di  nuovo,  a  che 
quel  pleonasmo  barbam  et  gênas  radere,  se  alcuna  volta  non  fosse  stato 
comune  di  radere  il  mento ,  e  di  lasciare  intatte  le  guance  ?  0  la  pre- 
venzione  mi  accieca,  0  questo  luogo  non  puo  degnamente  spiegarsi 
senza  ricorrcre  alla  foggia  dci  pizzi,  che  abbiamo  vista  non  ignota  ai 
Romani. 

Lo  che  essendo,  noi  avremo  presso  a  poco  l'epoca  in  cui  trovô  prin- 
cipio  questa  usanza,  la  quale  per  l'autorità  di  Gellio  e  per  le  medaglie 
del  tempo  del  secondo  Africano,  che  non  ne  ofîrono  ancora  alcun  in- 
dizio,  dovrà  riporsi  dopo  la  di  lui  morte  avvenuta  nel  626,  ma  che 
converrà  statuire  avanti  il  6/io,  onde  soddisfare  a  ciô  che  domanda- 
rono  i  nummi  di  G.  Fonteio  e  di  G.  Manulio.  Acconciamente  dunque 
Gellio  ha  indotto  l'esempio  di  Scipione,  cioè  di  quel  prode  che  diede 
il  nome  ail'  età,  la  quale  immediatamente  precedette  il  nuovo  costume 
di  non  tosarsi  affatto  la  faccia.  Del  pari  da  questo  passo  abbastanza 
chiarameiite  se  ne  ricava  che  soleva  abbandonarsi  quest'  uso  al  comin- 
ciare  délia  vecchiaia,  se  tralasciavasi  dopo  i  quaiant'  anni,  come  in  un 
luogo  asserisce  il  nostro  autore,  ed  anle  aetatem  senectam,  come  dice 
neir  altro.  E  con  cio  miiabilmentc  si  conforma  l'csperienza  dei  numis- 
matici,  meiilie  Uitle  le  leste  cJie  abbiamo  vedule  imberbi,  sono  pei- 
l'appunto  degli  uomini  pin  matiiri,  e  quelle  in  cui  abbiamo  lavvisato 
76  qualchc  traccia  di  barba,  appartengono  a  [)ersone  più  giovani. 

Molla  aiiloiilà  a  (|iiesta  opinione  viene  data  dalla  medaglia  in  cui 
ho  detlo  di  sospettare  che  per  l'unica  volta  compai-isca  barbalo  Giulio 
Gesare.  [«np|)resenla  essa  da  un  lalo  una  testa  giovanile  laurcala  coi 
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pizzi  aile  []uaiic(j,  uiia  stella  iiiuaiizi  la  IVodIc,  e  riscrizioiie  IMP  •  DIVI* 
IVLI-F-ITER-IIIVIR-R-P-C,  ed  è  luLla  lMcro,„bn.La  l'allia  parle 
dal  liiolo  M- AGRIPPA -COS-DESIG.  l!:ila  lu  pubblicala  ed  illu- 
strata  iiella  récente  opéra  del  (^oiile  Wiczai',  quantmi(jne  l'onore  di 
averla  prodolta  pei  primi  appartenga  ai  niusei  Tiepolo-  e  Pernbroke^ 
io  pure  aniii  sono  ebbi  occasione  in  Ptonia  di  esaminarne  a  mio  co- 
modo  e  di  farne  delineare  una  simile  posseduta  allora  dal  ch.  Millin- 
gen,  e  che,  se  si  ha  da  giudicai'e  dalle  soniiglianze  dei  disegni,  è  Torse 
la  stessa  ch'  è  passata  doj)o  in  polere  di  S.  A.  Pi.  PArciduca  Massimi- 
Hano,  di  cui  pure  nel  libro  del  Wiczai  ci  si  è  data  l'incisione.  11  detto 
illustratore,  che  egregiamente  seppe  leggervi  ilerum  III  vii^  quani[in([ue 
la  niedaglia  invili  a  prima  visla  alla  lezione  lerlio  JII  vir,  vi  credè  ini- 
pressa  la  testa  di  Ottaviano,  e  noto  che  egli  le'  ornarla  del  nome  di 
Agrippa,  rrad  ejus  operam  maritimo  contra  Sex.Pompeium  instante  dis- 
rrcrimine  promerendam,  barba  denuo  crescere  jussa  ex  alFectato  pacis  P. 77 
rabrumpendae  moerore,  nomine  et  astro  Juliano  ad  aHeclum  publicum 
cf  conciliandum  opportune  revocato. -n  Ma  tre  ragioni  lutte  fortissirne 
mi  vietano  di  concorrere  in  questo  giudizio,  e  mi  fanno  meglio  abbrac- 
ciare  Faltro  parlito  di  ravvisarvi  il  defunto  ditlatore.  E  in  primo  luogo 
non  ha  da  stimarsi  piccola  novità  P astro  Giuliano  sulla  fronte  di  Au- 
guste vivente,  sulla  quale  non  si  è  mai  veduto  in  alcun  altro  monu- 
mento,  ch'  io  sappia,  e  su  cui  anzi  non  puo  comparire,  essendo  un 
segno  proprio  di  Giulio  divinizzato.  Per  taie  almeno  dobbiamo  tenerlo 
secondo  la  confessione  dello  stesso  Augusto  e  le  autorità  degli  slorici 
raccolte  dalP  Eckhel*,  non  meno  che  pel  consenso  délie  moite  meda- 
glie,  nelle  quali  ora  è  collocato  sulla  testa  di  Cesare,  or  dietro  la  nuca, 
come  appunto  in  un'  altra  coniata  nello  stesso  tempo  di  quella  di  cui 
lavelliamo,  e  che  porta  l'istesso  rovescio  ^.  Che  se  Augusto  vedesi  or- 
nato  di  questa  stella  dopo  la  sua  apoteosi  nei  nummi  di  Tiberio,  ciô 
conferma  anzi  la  mia  opinione,  non  essendosi  voluto  che  questo  secondo 

'  Mus.  He  derv.  tom.  H,  p.  5/i,  tob.  supl.  ^  Tab.  xiii,  p.  1. 

aur.  n.  3.  *  D.  N.  F.  tom.  VI,  p.  11. 

^  Ibid.  p.  116.  ^  Vaillant,  Ninn.  pruesl.  tom.  il,  p.  -3. 
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mime  délia  lamiglia  dei  Gesari  fosse  da  ineno  del  suo  padre  adottivo, 
onde  poi  iielle  medaglie  di  Gaiigola  vedesi  la  sua  testa  fra  due  astri, 
cioè  fra  il  Giuliano  ed  il  proprio.  Non  minore  difficoltà  mi  cagiona  la 
laurea  insolita  in  quei  tempi  a  cingere  il  crine  del  triumviro,  sul  quale 
1'.  78  non  incomincia  a  mostrarsi  che  nove  0  dieci  anni  dopo.  E  con  ragione 
deve  esserne  privo  nei  ritratti  impressi  avanti  il  principio  del  717, 
com'  è  il  nostro,  se  è  verô  ciô  che  scrive  Dione\  che  l'uso  continuo 
deir  alloro  non  gli  fu  conceduto  se  non  dopo  che,  nel  718,  ebhe  supe- 
rato  Sesto  Pompeo.  Un  domestico  esempio  ce  ne  porge  una  terza  me- 
daglia  collo  stesso  nome  di  M.  Agrippa  dall'  altra  parte,  in  cui  ignudo 
è  il  capo  di  Ottaviano-,  ed  uno  più  autorevole  ne  somministra  una 
quarta  che  anch'  essa  non  diversifica  nel  rovescio,  ove  due  teste  appa- 
riscono,  una  laureata  T altra  no,  ma  intorno  a  quella  è  il  nome  di  Giu- 
lio  Gesare,  attorno  a  questa,  del  figlio  ^.  Ma  eziandio  cioncedendosi  che 
Ottaviano  potesse  essere  inghirlandato  di  lauro,  resterebbe  la  terza 
obbiezione  proveniente  dalla  forma  délia  corona.  Quella  usata  da  Au- 
gusto  ebhe  i  naslri  per  comodo  di  legarla,  che  rimanevano  pendenti 
sul  collo;  quella  di  Gesare  ne  fu  costantemente  priva,  ne  questa  mai 
videsi  sulla  chioma  del  primo,  corne  l'altra  non  sali  sulla  fronte  del 
dittatore  se  non  in  tempi  posteriori  al  viver  suo.  A  tutte  queste  ragioni 
si  unisce  che  una  similissima  testa,  coi  medesimi  ornamenti,  vedesi  nei 
denari  délia  gente  Sanquinia^  e  in  una  medaglia  d' oro  delF  Eckhel  %  che 
79  apertamente  ci  dichiarano  non  poter  essere  in  quella  rappresentato 
Augusto,  la  cui  efiigie  è  scolpita  dall'  altra  parte,  ma  doversi  onnina- 
mcnte  concedere  a  Gesare,  di  cui  ncll'  Eckheliana  aggiungcsi  il  nome. 
Ed  è  già  stato  osservato  dagli  uomini  dotti  che  in  esse  appostatamente 
l'artefice  non  solo  ha  tolto  dalle  fattezzc  di  Giulio  ogni  ruga  ed  ogni 
altro  indizio  di  vecchiaia,  ma  che  anzi  ha  donato  loro  un'  aria  giova- 
nile,  perché  non  voleva  egli  rappresentarc  Gesare  mortale,  ma  il  nume 

'   Lib.  XLIX,  S  i5.  '    Tliesaur.  Morell.   in   g.   Simquinia ,    9. 

^  Thés.  Morell.  in  g.  Vipsania,  II  [Cohen,  |  Cohen,  Médailles  consulaires,  pi.  XXXVI, 

Méd.  cons.  pi.  XI>II,  Vipsania,  3  ].  Sanquinia,  1  cl  9.]. 

'  Thés.  Morel.  ibid.  \  Cohen ,  î7»«V/.  1 .  j  '  D.  N.  V.  loni.  VI,  p.  irî. 
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novello  già  fatto  partocipe  deir  eterna  {jioventù  degli  dei.  Cio  posto, 
chi  non  si  accorge  di  quanta  importanza  sia  questa  medaglia  pcil  no- 
slro  divisaniento?  Tutte  le  altre  ci  danno  Cesare  imberbe,  perche  non 
contava  meno  di  cinquantacinque  anni  quando  vi  fii  elligialo  la  piiiiia 
volta,  ma  in  (piesta  fu  dipinio  coi  ])izzi ,  appunlo  perche  si  aveva  in 
animo  di  donargli  tutti  i  contrassegni  di  un'  ctà  più  verde.  Ne  osta 
ch'  egii  ne  sia  privo  nei  denari  impressi  venti  anni  dopo  da  M.  San- 
quinio,  giacchè  avendo  rinunzialo  Auguslo  a  quest'  uso,  come  vedremo, 
se  n'era  in  progresso  di  tempo  perduta  la  foggia,  almeno  nella  corte 
impériale,  onde  poi  non  se  n'ha  più  alcun'  orma  nelle  monete  délia 
famiglia  dominante. 

Ho  detto  per  l'addietro  che  non  vanno  esenti  da  qualche  difficoltà 
i  sistemi  fmora  immaginati  per  difendere  e  spiegare  le  tenui  barbe  che 
si  mirano  nelle  facce  degli  uomini  famosi  nella  guerra  civile  fdippense. 
Il  ch.  EckheP  credè  che  le  pubbliche  calamità  fossero  la  cagione  per  P.  80 
cui  i  banderai  délia  fazioni?  repubblicana,  M.  Bruto,  Sesto  Pompeo  e 
T.  Labieno,  cessassero  di  radersi  le  guance,  onde  sia  che  leggiermente 
pelosi  ci  appariscono  sulle  loro  monete.  Ma  se  è  cosi,  perché  porta  af- 
fatto  liscie  le  gote  Cn.  Domizio  Enobarbo  nell'  insigne  aureo  edito  da 
non  pochi,  e  di  cui  ci  fu  dato  un  esattissimo  disegno  in  Ironte  di  un 
opusculo  del  Padre  OdifîVedi  '^  ?  La  medaglia  sembra  battuta  mentr' 
egli  stava  ancora  per  le  parti  di  Bruto,  perché  dopo  non  gli  sarebbe 
stato  permesso  d'imprimervi  il  proprio  ritratto;  ed  infatti  quelle  che 
fece  coniare  dappoi  portano  la  testa  di  M.  Antonio.  Uno  anch'  esso  de' 
congiurati  a  chi  altri  cesse  di  zelo  per  la  causa  délia  libertà?  E  non  vi 
avea  forse  più  possentemente  contribuito  di  T.  Labieno?  Perché  adun- 
que  non  prese  parte  nel  lutto  de'  suoi  colleghi,  0  perché  non  voile 
darne  al  pari  di  essi  una  pubblica  dimostrazione?  Questo  motivo,  che 
indarno  si  cerca  nella  sentenza  dell'  Eckhel,  ben  si  troverà  nella  mia 
opinione,  se  vorrà  tenersi  che  nulla  di  straordinario  si  abbia  a  cer- 
care  in  quelle  facce  pelose,  délie  quali  qualche  cenno  sembra  pure 

'  Z).  N.  V.  tom.  VI.  p.  2-3  et  3i.  Romae,  mdcclxii.  [Voy.  Cohen,  Méd.  cons. 

^   Transitus   Veneris  anie  Solem  observât.         \t\.  \\l .  Domilia,  o.] 

th. 
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che  avessero  dovuto  darci  gli  storici,  se  accoi-gimcnti  politici  avessero 
originato  un  taie  costume.  La  ragione  è  semplicissima.  Gn.  Domizio 
i\8i  era  jiiù  vecchio  degli  altri,  perché  al  tempo  délia  pugna  di  Filippi 
egli  avea  scorsi  almeno  cinquantadue  anni  délia  sua  vita,  essendo  stato 
pretore  nel  700  di  Roma^  AU'  opposto  Bruto,  quando  si  diede  la 
morte,  non  ne  avea  che  trentasette  al  dire  di  Paterculo^;  SestoPompeo, 
quando  fu  ucciso  in  Mileto,  non  ne  contava  se  non  quaranta  per  fede 
di  Appiano^,  e  forse  più  giovane  era  T.  Labieno,  per  quanto  puô 
trarsene  dall'  unione  délie  cose  che  di  lui  ci  si  narrano.  Quindi  va 
hene  che  Bruto,  Pompeo  e  Labieno,  i  quali  si  trovavano  sul  fiore  dell' 
età,  si  uniformassero  allô  stile  degli  altri  giovani  romani,  corne  bene 
sta  che  Cn.  Domizio,  il  quale  già  accostavasi  alla  vecchiaja,  l'avesse 
abbandonato.  Non  dissimulo  che  il  Mionnet*,  parlando  nella  gente 
Domizia  di  questo  nummo,  ch'  egli  trasse  dalla  collezione  d'Ennery, 
naria  che  sulla  testa  di  costui  si  scorge  una  barba  nascente.  AU' 
opposto  niuna  menzione  di  barba  fu  fatta  dall'  editore  del  museo  Tie- 
polo,  ne  dal  conte  Wiczai,  che  più  diligentemente  di  ogni  altro  de- 
scrisse cjuesta  medaglia,  e  niun'  orma  ve  n'è  di  certo  in  quella  conser- 
vatissima  délia  biblioteca  Casanatense,  che  io  a  questo  scopo  ho  voluto 
esaminare  ocularmente.  Che  dovrà  dunque  dirsi  di  una  taie  contrad- 
dizione?  Io  mi  guarderô  bene  dal  supporre  negligenza  nel  Mionnet, 
e  sospetterô  piuttosto  che  vi  sieno  stati  più  conj  di  questo  tipo,  e  che 
82  0  Domizio  dépose  i  pizzi  nel  tempo  interposto  fra  l'incisione  di  essi,  0 
che  l'artefice  délia  medaglia  francese  voile  adulare  il  suo  padrone  fa- 
cendolo  comparire  più  giovane  di  quelle  che  era.  Spero  perô  che  mi  si 
concédera  che  se  Domizio  andava  barbato  per  cagione  di  un  lutto  poli- 
tico,  niuno  de'  suoi  scultori  avrebbe  osato  di  liberarnelo,  onde  se  ne 

'  [L'auteur  de  l'aurëus  dont  il  s'a^jit  est  leur  en  700,  doit  donc  être  quelque  autre 
certainement  le  même  qui  combattit  à  Phi-  personnage  de  la  même  famille.  Voy.  Dru- 
lippes  et  dont  le  père  fut  consul  en  700;  mann,  Gescit.  Roms.  III,  3o.  Th.  Mommsen.] 
mais  il  est  (évidemment  trop  jeune  pour  avoir  *  Lib.  II,  S  7-:?. 
fîté  |)réteur  sous  le  consulat  de  son  j)êre.  Le  ^  De  bello  civ.  lib.  V. 
Domitius  mentionné  \n>r  Cicéron ,  ad  Quin-  "  De  la  rareté  cl  du  prix  des  médailles 
tumfr.  lib   II.  ep.  \ni,  '2  ,  comme  étant  pré-  romaines. 
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vedrebbo  costanle  indizio  noi  suoi  ritratli;  il  clic  essendo,  rimane  nel 


suo  vi'jore  la  inia  obhiczione. 


Più  dilTusamente  il  medesimo  Eckhel  '  lia  li'attalo  délia  barba  chc 
Irequentementc  si  scopre  nella  testa  di  Ottaviano  e  di  M.  Antonio,  e  con 
buone  ragioniha  diniostrato  la  falsità  d(iir  antica  credenza,  che  neaddu- 
ceva  per  unica  ivifjione  il  liitto  délia  morte  di  Giulio  Gesare.  Gonvengo 
pienamente  con  lui  che  non  d'altronde  provenga  la  barba  di  M.  An- 
tonio; ma  se  lo  stesso  dovesse  dirsi  di  quella  di  Ottaviano,  ne  verrebbe 
ch'  egli  avesse  portato  il  corruccio  almeno  per  sci  aniii  conlinui,  cosa 
affatto  inverisimile,  corne  ben  considéra  questo  dotto  antiquario;  oltre 
di  che  non  si  vedrebbe  la  ragione  per  cui  non  avessero  fatto  allrettaiilo 
i  due  triumviri  colleghi.  Scrisse  Dione  ail'  anno  71  5  :  crSane  Gaesar, 
rr  tune  primum  barbam  radens  et  ipse  splendide  diem  festum  egit,  et  reli- 
er quis  simul  omnibus  epulum  dédit.  Ab  eo  autem  tempore  gênas  levés 
rr  servavit,  sicut  alii  solebant;  jani  enim  Liviam  amare  coeperat,  ideoque 
ff  Scriboniam,  quum  filiolam  sibipeperisset,  eodcm  die  repudiavit^.  t)  Il  p.  83 
numismatico  \iennese  ebbe  giustamente  in  molto  conto  quesla  testi- 
jnonianza,  e  Finterpreto,  che  in  quest'  anno  Ottaviano  avesse  deposta 
per  la  prima  volta  la  lanuggine  giovanile;  su  di  che  fondando  il  suo 
sistema,  opinô  esser  questa  la  ragione  per  cui  la  faccia  di  Augusto 
apparisce  pelosa  nclle  medaglie  anteriori  a  qnel  tempo,  mentre  le  altre 
di  una  data  più  récente  alludono  alla  barba  ch'  ei  s'immaginô  essere 
stata  da  lui  ripigliata  in  ostentazione  di  duolo  per  la  pace  rotta  con 
Sesto  Pompeo. 

Non  va  ail'  Eckhel  negata  la  gloria  di  avère  scosso  il  giogo  di  una 
prepotente  opinione,  cui  niuno  aveva  osalo  di  contraddire;  ma  se  ia 
non  mi  sottoscrivo  interamente  a  quanto  ha  egli  insegnato,  è  perché 
mi  sembra  che  non  abbia  chiamato  ad  un  esame  abbastanza  diligente 

'   D.  N.  V.  tom.  VI,  p.  76.  xai  eTTSiTy.  ÈTTsAstoûxo  to  yévstov  éa-irep  ol 

^   [Hist.  lib.  XLVIII,  c.  oh.  kfxéXsi  tov  âXXor  ijh-i)yàpx.0LiTfjs  Atovtoi.5  èpài'Ti]p-/^STO, 

Tswywva.  b  Kar^ap  tÔTS  TSpwTOv  ^'opctp.svos  «ai  Sjà  xovio  xolï  t>;i'  ^xpjêwfj'av  TSK0\)<7iv 

oLÙTÔs  re  (xeyiXoôs  éwpTacjs  aai  TOts  âXXois  ol  Q-vyârpiov  àitsTtép.-^'XTO  scvdiJiJiSpov.] 
iiï'XGi  Sî/fxoTeAr;  sopTijv  'ûsa.pédye.  Kat  b  p.sv 
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tutte  le  medaglie  di  Augusto.  Gonfesso  che  non  è  la  cosa  più  agevole 
da  eseguirsi,  trattandosi  di  tipi  la  maggior  parte  rari,  onde  non  è 
facile  Taverne  in  pronto  un  cospicuo  numéro,  com'  è  indispensabile. 
Pure,  giacchè  il  mio  museo  ha  la  fortuna  di  esserne  più  che  baste- 
volmente  fornito,  dirô  che  tre  diverse  specie  di  barba  ho  io  potuto 
ravvisarvi  mercè  délie  più  accurate  osservazioni ,  e  dopo  aver  passato 
a  rassegna  i  ritratti  di  questo  principe  giusta  Tordine  del  tempo  in 
cui  furono  impressi.  Ascrivo  alla  prima  classe  i  nummi,  che  ce  lo 
dipingono  con  pizzi  scarsi,  e  con  tutto  il  rimanente  délia  faccia  pulito, 
se  non  che  rari  peli  gli  si  veggono  spuntare  sull'  estrema  parte  del 
mento.  Vi  è  fra  questo  numéro  la  medaglia  di  Baibo  propretore,  quella 
p.  86  colla  statua  équestre  erettagli  POPVLI'IVSSV,  e  che  si  vuole  dedi- 
catagli  prima  délia  guerra  di  Modena,  come  racconta  Paterculo^  e  ve 
ne  sono  altre  poche  le  quali  gli  attribuiscono  il  prenome  di  Gajo,  che 
in  progresso  più  di  rado  comparisce  sulle  monete'^.  Succède  la  seconda 
schiera  ben  più  numerosa,  che  ci  offre  bensi  i  pizzi  or  più  or  meno  ab- 
bondanti,  forse  a  fantasia  dell'  incisore,  ma  da  cui  sono  alfatto  banditi 
i  peli  del  mento.  Entrano  in  essa  moite  délie  medaglie  dei  quadrum- 
viri  monetarj,  cjuasi  tutte  quelle  colla  testa  di  Lepido  e  di  M.  Antonio, 
alcune  col  capo  di  Cesare,  la  notissima  colla  sedia  aurea  e  la  corona, 
e  varie  altre  che  da  se  stesse  palesano  con  bastevole  certezza  la  loro 
origine.  Taie  si  è  quella  colla  testa  di  M.  Antonio  e  col  nome  del  suo 
questore  M.  Barbazio,  acconciamente  riposta  dalF  Eckhel  nell'  anno  718, 
notando  :  aCitati  hi  denarii  ultra  hune  annum  moveri  non  poterunt, 
r  nam  addit  ibidem  Appianus  eodem  hoc  anno  Barbatium  ab  Antonio 
rr  descivisse^. -n  Taie  si  épure  Taltra  di  (}.  Salvio  console  designato,  di 
cui  cinquc  me  ne  trovo  avère  attualmente  sott'  occhio,  tutte  conserva- 
tissime  e  che  mi  mostrano  i  più  eleganti  pizzi  del  mondo,  senza  che  in 
85  esse  mi  riesca  di  scoprire  sul  mento  alcun  vestigio  di  barba.  Gli  altri 


'   Ml).  Il ,  S  Gi.  Eckhel,  D.  N.  V.  loin.  VI,  e  delineale  tial 

^  TiiUf;  lo  medaglie  qui  citale,  e  che  si        Morelii,  Imp.  Rom. 
citer.'iniin    in   .ipprosso   soiio  clescritle   dall'  -  ^  Eckhel,  D.  N.  V.  tom.  VI.  p.  A3. 
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eruditi  liaiiuo  crcdulo  clie  Q.  Salvio  fosse  la  stessa  persona  cou  (J.  Sal- 
vidieno  Rufo,  célèbre  nelle  storic  di  questi  tempi,  e  solo  TEckhel  ne 
apparve  ancora  incerto',  il  clie  forse  non  avrebbe  latLo  se  avesse  posto 
mente  cbe  anclie  il  console  dell'  8o5,  d(;llo  da  Tacilo  L.  Salvio  Otone, 
chiamossi  con  allio  nome  L.  Salvidieno  lUd'o  Salviano  -  per  autorità 
deir  onesta  missione  Ercolanese^  Or  questo  piii  antico  Salvidieno  a 
confessione  di  Appiano  e  di  Dione  accusato  di  congiura  contra  Otta- 
viano,  invece  del  consolato  promessogli,  trovo  la  morte  nel  71^,  onde 
dopo  queir  anno  non  poterono  certamente  essere  improntate  le  sue 
monete.  Non  è  da  nascondersi  che  si  trovano  medaglie  in  tutto  il  lesto 
fra  loro  similissime,  nelle  quali  Ottaviano  oraha  i  pizzi,  ora  non  gli  ba. 
Cosi  io  ne  posseggo  una  col  caduceo  nel  rovescio  e  Fepigrafe  ANTO- 
NIVS  •  IMP,  cbe  présenta  la  gota  piena  di  pelo,  mentre  due  altre  pure 
ne  conserve  di  fior  di  conio,  nelle  quali  non  avvene  ombra.  Golloco 
finalmente  nell'  ordine  terzo  quelle  cbe  gli  coprono  di  una  corta  barba 
tutta  l'inferior  parte  del  viso,  ed  in  alcune  délie  quali  non  ne  va  esente 
il  labbro  superiore.  Fra  queste  si  annoverano  quella  coi  vasi  pontificali 
e  l'altra  col  tempio  di  Giulio,  ambedue  coniate  circa  il  717  pel  titolo 
IIIVIR-ITER'R-P-C,  come  ben  vide  l'Eckhel,  e  cosi  pure  quella  P-Sg 
col  nome  di  M.  Agrippa  console  designato  di  quell'  anno,  e  che  cjuindi 
fu  battuta  poco  prima  del  di  lui  principio;  e  vi  hanno  pure  luogo  le 
improntate  da  Tito  Sempronio  Gracco  e  da  Q.  Voconio  Yitulo,  che  di 
un  eguale  barba  copiosa  gl'  ingombrano  la  faccia.  Dopo  di  esse  niun' 
altra  medaglia  di  Augusto  présenta  nei  tempi  successivi  alcun  indizio 
ne  di  pizzi,  ne  di  barba. 

Sono  in  perfetto  accordo  coll'  Eckhel  nel  reputare  che  le  monete 
délia  terza  classe  ci  manifestano  il  lutto  per  la  guerra  con  Sesto  Poni- 
peo,  onde  su  di  esse  non  occorre  spendere  più  larghe  parole.  Ma  se  si 
avesse  a  tenere  con  lui  che  Ottaviano  differisse  fnio  al  vigesimo  quarto 
anno  a  porre  la  prima  lanuggine,  e  se  fosse  vero  che  Dione  asserisse 
non  aver  egli  provato  rasoio  se  non  nel  716,  questo  scrittore  non  po- 

'  Eckhel,  D.  N.  V.  tom.  V,  p.  299.  '  Marini,  Fr.  Arval.  p.  !xUS. 

^  Tacit.  Annal,  lib.  I,  c.  12,  S  5o.. 
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trebbe  concordarsi  colle  medagiie.  Quelle  che  abbiamo  riferite  da 
prima,  alcuiie  délie  quali  non  puô  negarsi  essere  state  coniate  sul  bel 
principio  del  triumvirato,  vale  a  dire,  o  sulla  fine  del  71 1,0  sul  comin- 
ciare  del  712,  ci  presentano  la  guancia  e  il  niento  sparsi  di  peli; 
menire  ail'  opposto  quelle  délia  seconda  lista,  impresse  nel  718  e  nel 
71/1,  conservano  i  pizzi  e  ci  mostrano  rasa  la  barba.  Duncjue  0  non 
è  vera  la  prima  parte  del  detto  di  Diojie,  che  Augusto  si  radesse  la 
prima  volta  nel  716,  0  se  vorrà  concedersi  che  quel  fatto  appartenga 
ad  una  data  anteriore,  e  che  per  equivoco  sia  stato  riferito  in  quell' 
anno,  non  sarà  vera  la  seconda  assertiva  ab  eo  aulem  tempore  gênas  levés 
P.  87  servavit.  Per  lo  che  io  temo  che  non  siasi  ben  indovinato  il  senso  di 
quel  classico.  Ëcco  le  sue  parole,  come  si  trovano  nel  testo  greco  délia 
stimatissima  edizione  del  Reimaro,  le  quali  presentano  un  senso  che  non 
mi  rimane  cliiarissimo  :  dfÂikst  tov  'uswyodvcL  0  Ka?crap  tots  rspwTOV 
'^^jpdfxsvos  olùtos  Te  fxeydXws  éwpTOLus,  xal  rois  aXXois  amcLdi  Sv^oreXi) 
éopjrjv  TSapéfT-z^e'  xccl  6  fxsv  xal  sireua  ènsksiovTO  t6  yéveiov.  Pare 
certo  che  il  ch.  Eckhel  sia  stato  tratto  in  errore  dal  Fabricio,  che  nella 
sottoposta  nota  i63  scrisse  tov  'uswywvoi  TSpwTov  ^vpoLfxevos ,  nel  quai 
caso  non  vi  è  dubbio  che  dovrebbe  interpretaisi  barbam primam  radens. 
Ma  poichè  cjuel  TSpôôTOv  è  preceduto  e  congiunto  col  tots,  non  sarà  piii 
un  aggettivo,  ma  bensi  un  avverljio  rettamentc  spiegato  tune  primum,  e 
solo  rimarrà  a  decidersi  da  quale  altra  voce  dipenda.  Puo  annettersi 
al  verbo  éœpTOLo-e,  lune  primum  Jestum  egil,  e  sarà  forse  cjuesto  il  senso 
che  dalle  premesse  ne  viene  più  naturale.  Infatti  scrisse  prima  lo  stesso 
storico,  cfOuum  enim  (i  triuniviri)  immodicain  pecuniam  expenderent 
rpraesertim  in  militibus,  lurpc  sibi  putabant,  (piod  in  hos  solos  praeter 
ff  modum  sumptus  lacèrent,  n  e  andrebbc  bene  ilseguire,  crSane  Gaesar 
ff barbam  radens  tune  primum  et  ipse  diem  festum  egit,  et  reliquis 
rrsimul  omnibus  epulum  dédit;  n  perché  la  circostanza  di  essere  questa 
la  prima  spcsa  che  non  fosse  fatta  per  le  soldatesche,  ben  si  accop- 
piarebbc  colla  vergogna  che  cominciavano  a  sentii'e  i  triumviri  nel 
profondei-e  per  esse  tuLto  il  denaro. 
88       Non  mi  opporro  tuttavia  a   chi,  stanle  la  giacilura  délie   paiole, 
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vorrà  coiitiniiarc  ad  umr(3  il  limi  prmum  al  barbam  radens,  c  dirô  solo 
che  Dione,  a  inio  senno,  iioii  ha  inteso  di  faveilare  délia  lanuginc  gio- 
vanile,  che  mal  si  addirebhc  il  porlarla  tuttoia  a  clii  eia  già  inarito  e 
prossiino  ad  csser  padre;  iiè  lo  storico  avrebbe  taciulo  il  rnotivo  per 
cui  fuori  dell'  ordinario  Augusto  avesse  tardato  cotanto  a  deporla.  Egli 
parlô  cliiarameiit(3  di  barba,  zswyMva,  volcndo  alludere  alla  tosatura 
de'  pizzi,  e  nianifestô  la  sua  mente  quaiido  prosegni  ai  eo  autem  temporf' 
gênas  levés  servavit,  aggiiinta  che  sarebbe  iiiidilissima  se  imiarizi  agli 
occhi  non  avesse  avuto  qiiesta  costumaiiza;  perche  ove  si  pratica  di  aii- 
dare  imberbi,  c{uantiiiique  possa  tollerarsi  ramiuiizio  del  tempo  in  cui 
uiio  si  è  raso  la  prima  volta,  è  perô  ridicolo  il  notare  ch'  ei  persiste  nel 
farlo.  Dicesi  di  piii  che  l'espressioiie  sarebbe  inesal.ta,  avverteiido  che 
servavit  levés  solo  le  guance.  E  perché  non  anche  il  mento  ',  quasi  che  dopo 
vi  avesse  portato  la  barbetta?  Ne  ci  sia  a  fastidio,  se  Augusto  celebro 
queir  occasione  con  feste  e  conviti,  corne  far  solevasi  nel  dimettere  la 
peluria,  avendo  già  veduto  ch'  essa  non  fu  che  un  pretesto  per  aver  mo- 
tivo  di  ostentare  magnificenza.  In  questo  caso  il  tune  piimum  c'indicherà 
soltanto  che  il  716  fu  il  primo  anno  in  cui  Ottaviano  si  disparti  dali' 
usanza  degli  altri,  ed  allora  andrà  bene  che  si  accenni  non  averla  più 
egli  seguita,  corne  ben  combinera  lo  storico  colle  medaglie  che  in  quell' 
anno  appunto  ci  mostrano  per  la  prima  volta  la  faccia  di  Augusto  senza 
alcuna  apparenza  di  pelo.  E  veramente  potrebbe  egli  aver  concepito  v  80 
avversione  a  quella  foggia  per  essere  ellastata  famigliare  agli  uccisori  di 
Cesare,  0  piuttosto  l'avrà  abbandonata  per  comparire  più  avvenentc, 
corne  sembra  far  travedere  Dione,  che  mostra  di  addurre  l'amore  di  Livia 
come  una  ragione  délia  sua  tosatura. 

Comunque  sia,  che  ciô  poco  monta,  parmi  che  conciliando  Dione 
colle  autentiche  testimonianze  délie  medaglie,  cosi  possano  rettilicarsi 
le  osservazioni  dell'  Eckhel  sulla  barba  di  Augusto  :  fmo  alla  battaglia  di 
Filippiegli  lascio  crescersila  lanugginepel  lutlo  délia  morte  di  Cesare. 
sia  che  l'avesse  prima  deposta,  sia  che  questo  duolo  essendogli  soprav- 
venuto  innanzi  di  tagliarla,  lo  consigliasse  a  dilTerire  questa  cerimonia. 
Quindi  si  conosce  come  i  suoi  primi  ritratti  ce  la  presentino  di  una 
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forma  coiiveniente  a  un  ragazzo,  e  conie  siaiio  poclii  in  proporzione  i 
numnii  clie  ce  la  porgono.  Venclicatosi  degli  uccisori  dello  zio,  dimise 
iiel  712  il  coiTuccio  suH' esempio  di  M.  Antonio,  ma  conservô  i  pizzi 
giusta  lo  stile  de'  giovani  romani,  onde  non  dovrà  più  cagionare  mera- 
vigiia  se  anche  negli  anni  seguenti  veggonsi  le  sue  guance  pelose.  Ab- 
bandonô  per  altro  questa  usanza  sul  cominciare  dei  716,  ed  ecco  spie- 
gato  come  la  medaglia  del  caduceo  (che  ognuno  sa  essere  un  sindiolo 
di  pace,  e  che  giustamente  si  crede  allusivo  alla  conciliazione  seguita 
sul  finire  del  71/1  fra  lui,  M.  Antonio  e  Sesto  Pompeo)  ora  ce  lo  dipinga 
coi  pizzi  ed  ora  senza.  Finalmente  ei  prolungo  di  nuovo  la  barba  nel  716, 
tosto  che  si  diede  luogo  ad  una  novella  discordia  col  figlio  di  Magno^ 
P.  90  Ritornando  adunque  ai  nummi  di  Arrio,  dai  quali  questa  contesa  ci 
aveva  non  ])oco  sviati,  bene  starà  per  le  cose  tin  qui  dette,  che  M.  Arrio 
Secondo  non  defraudasse  de'  pizzi  la  faccia  di  suo  padre,  se  voile  rap- 
presentarlo  in  età  di  poco  più  di  quarant'  anni,  cioè  quando  esercitava 
la  proprelura;  la  quai  cosa  sarà  verisimile,  essendo  che,  a  parer  mio,  il 
rovescio  allude  a  quel  tempo.  Quindi  anzi  che  la  barba  ponga  un  osta- 
colo  per  attribuire  quelle  teste  a  Q.  Arrio,  questa  nuova  conformità 
collo  stile  di  quegli  anni  sarà  al  contrario  una  plausibile  ragione  di 
più  per  assegnargliele. 

Riconosciuta  nel  diritto  l'immagine  di  Arrio  pretore,  ci  resta  a  par- 
lare  délia  parte  più  nobile  e  non  ancor  conosciuta  délia  nostra  meda- 
glia, io  voglio  dir  del  rovescio.  Non  cade  dubbio  chetanto  esso,  quanto 
1  altro  del  denaro  Morelliano  non  si  abbiano  a  riferire  a  quel  medesimo  di 
cui  viene  rappresentata  la  testa  nel  diritto ,  essendo  questo  un  uso  comune 
neir  arte  monetaria,  egualmente  osservato  nelle  medaglie  consolari , 
checipresentano  il  ritratto  di  un  qualche  valentuomo.  Gosi  alla  testa  di 
Marcello  cinque  volte  console  corrispondono  le  spoglie  opime  da  lui  con- 
secrate  a  Giove  Feretrio  ^  a  quella  di  Bruto  i  pugnali  délie  idi  di  Marzo^, 

'  [  Borghesi  esl revenu  sur  le  môme  sujet,  '^  Thés.  Morell.  ing.  Cornelia,  tab.  3,  III 

avec  de  nouveaux  détails,  dans  ses  Osservn-  \  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XII,  Claudia,  h  ]. 
zioni  numiNmalkhe,  décade  XII,   osserva-  ^   Thés.  Morell.  in  g.  .hinia,  tab.  rî ,  IV 

zione  6.  C.  Cavedoni.]  (Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXIV,  lunia ,  i6j. 
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alla  più  aiitica  di  Tazio  il  ratto  (k'ilc  Sabine  e  la  vergirie  Tarpea  ^ 
Gosi  Eiiobarbo  si  vanta  del  tenipio  fabbricato  a  Netluno'-^,  Livineio  p.  91 
Regulo  (lella  sedia  curule  oUenuta^,  e  Numonio  Vaala  del  vallo  oppn- 
gnato*.  Posto  cio,  le  nostie  congetture  dovranno  essere  circoscritte  a 
Q.  Arrio,  e  potremo  con  bastevole  fidanza  asserire  che  in  questi  due  tipi 
si  alhide  ad  una  sua  impresa  bellicosa.  Bella  è  la  concordia  che  si  pa- 
lesa  IVa  loro,  onde  l'unlallro  si  dona  uiia  niutua  luce,  da  cui  si  difîonde 
tanta  cbiarezza  da  non  temere  niolto  di  abbaglio  nella  interpretazione. 
A  mio  credere  adunque  l'asta  e  la  laurea  del  denaro  Morelliano  signi- 
ficano  Tasta  para,  e  l'aiirea  corona,  fréquente  premio  di  una  generosa 
azione,  e  la  porta  del  vallo  ^  nii  scopre  che  Arrio  l'ottenne  per  avère 
sforzato  un  accampamento  neniico.  Nella  medaglia  poi  che  novella- 
mente  si  pubblica  veggo  lo  stesso  Arrio,  vestito  da  duce  romano,  strap- 
pare  una  propria  insegna  dalle  mani  dell'  alfiere,  e  colla  sua  mossa 
violenta  palesanni  l'intenzione  da  lanciaria  fra  le  schiere  nemiche,  onde 
restituire  l'animo  aile  scoi-aggiate  soldatesche  indicate  dal  signifero 
timoroso;  e  dalla  comparazione  di  questi  due  numnii  ne  deduco  che 
questo  fosse  l'espediente  da  lui  preso  per  impadronirsi  del  campo 
ostile.  Ma  prima  dichiamare  partitamente  in  esame  le  cose  rappresentate 
in  questi  rovesci,  gioverà  di  determinare  la  guerra  ed  il  tempo  in  cui 
ebbe  luogo  un  taie  avvenimento. 

Stabilito  che  la  testa  del  diritto  c'insegna  doversi  attribuire  quest'  92 
azione  a  Q.  Arrio,  noi  avremo  una  splendidissima  face  che  ci  guidera 
fra  le  ténèbre  che  ne  circondano.  Non  è  noto  che  abbia  avuto  altro  co- 
mando  di  esercito,  se  non  una  sola  volta  nella  guerra  servile,  ed  in 
questa  volentieri  crederemo  che  lanciasse  l' insegna,  tanto  più  che  per 
le  cose  narrateci  di  lui  da  Cicérone  vi  è  apparenza  che  dopo  non  più  si 

'   Thés.  Morell.  in  g.  Tituria,  tab.  1,  I  et  [Cohen.  Méd.  cons.  pi.  XXIV,  Livineia ,  3. 

II  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXXIX.  Tituria,  6.5]. 
2,3,4,5,6].  ''   Thés.  Moi^ell.  in  g.  Nnmonia  [Cohen, 

^  Eckhel,  D.  N.  V.  tom.  V,  p.  90-2  [Co-  Méd.  cons.  pi.  XXX.  Numonia,  2  ]. 
hen.  Méd.  cons.  pi.  XVI,  Doviitio,  5].  ^   [Voyez  la  note  3  de  la  page  52.] 

^   Thés.  Morell.  in  g.  Livineio,  tab.  1,  IV 

i5. 
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allontaiiasse  da  Roma.  E  vero  che  di  quesLo  fatto  niuiia  inenziono  si  ri- 

trova  iiegli  aiinali  di  quel  tempo,  ma  è  vero  aliresi  clie  ci  sono  igiiot(» 

(juasi  tutte  ie  particolarità  di  quella  guerra,  di  ciii  non  abbiamo  alcuna 

storia,  e  che  solo  ci  è  manifesta  per  brevissimi  cenni.  Perdiite  le  opère 

de'  più  antichi  scrittori,  i  sussegiienti ,  o  che  si  vergognassero  di  una 

guerra  formidabile  che  certo  non  faceva  onore  ai  Romani,  o  che  la 

lunga  tenzone  con  Mitridate,  incominciata  in  quei  giorni,  a  se  chiamasse 

lutta  la  loro  attenzione,  appena  délia  rivoltura  de'  gladiatori  si  sono 

degnati   di  far  parola.  Ecco  tutto  ciô,  che  al  nostro  intendimento  si 

ricava  dall'  epitome  di  Livio,  da  Appiano,  da  Plutarco  e  da  Paolo 

Orosio,  che  ne  parlarono  un  poco  piii  diffusamente  degli  altri.  Dopo 

che  nel  681  Spartaco  insieme  con  pochi  compagni,  del  cui  numéro 

non  si  conviene,  fu  fuggito  di  Gapua,  ove  facea  custodirli  Gn.  Lentulo, 

e  che  vinti  ebbe  Glodio  Pulchro  legato  e  P.  Vatinio  pretore  spediti  per 

sofTocare  quella  sedizione  sul  suo  nascere,  il  numéro  de'  ribelli  si  ac- 

crebbe  smisuratamcnte,  e  non  fu  lievc  il  pericolo  che  minacciô  la  stessa 

P.  93  Roma.  Gli  schiavi  germanici,  di  cui  grossa  torma  trovavasi  fra  costoro, 

e  che  si  distinguevano  per  la  loro  ferocia  ed  arroganza,  non  furono 

lungamente   concordi  col  rimanente  dell'  esercito  di  Spartaco,  onde 

sceltisi  in  duce  il  Gallo  Grisso,  si  divisero  dagli  altri  in  numéro  di  trenta 

mila,  e  si  diedero  a  saccheggiare  la  Lucania.  Intanlo  in  Roma  fu  de- 

cretato  che  i  due  consoli  novelliGn.  Lentulo  e  L.  Gellio,  col  soccorso  di 

due  legioni,  accorressero  a  por  argine  a  questo  torrente,  e  tocco  al  se- 

condo  di  opporsi  aile  bande  di  Grisso.  Quasi  tutti  glistorici  convengono 

nel  concedcre  a  questo  console  l' onore  délia  battaglia  che  ne  avvenne; 

ma  fede  maggiore  mérita  senza  mcno  l'abbreviatore  di  Livio,  che  l'at- 

tribuisce  a  Q.  Arrio  propretore,  senza  che  perciô  possa  dirsi  che  régna 

discordia  fra  loro.  Secondo  ogni  probabdità  Arrio  fii  un  comaiidante 

siibalteiiio,  premesso  a  condurre  i  Romani  iii  faccia  al  nemico,  nel 

mentre  che  il  console  preparavasi  alla  partenza;  onde  gli  altri  nel  ri- 

cordare  Gellio  indicano  colui  cui  cra  alTidato  T esercito  c  sotto  i  cui 

auspicj  si  aveva  a  combaltere,  e  Livio  ail'  opposto  in  Ai'rio  ci  mcmora 

quel  duce  cui  di  piesenza  tocco  comandare  la  ])ugna.  E  tanto  vero  cio 
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che  lo  stesso  Livio  poco  dopo  gli  uiiiscc  insi(3uie,  quaiido  ci  narra  clic 
il  console  Gellio  e  il  pi'etore  Ai-rio  fuiono  battuti  (la  Spartaco".  Arrio 
adunque  non  manco  di  dilig(3nza  nel  niovere  le  sue  geiiti,  e  presenta- 
tasegli  destra  occasione  di  vincere  il  nemico,  cr subito  aggressus  in  uni-  i'. 9A 
cfversum  contrivit '^, n  al  diie  di  Pbitarco.  E  verainenle  puô  dirsi  cbe 
affatto  gli  sterniinasse,  asscrendo  Livio,  ce  Ciixum  fugitivoruni  duccni 
ff  cum  viginti  millibus  fugitivorum  cecidit,-)i  con  oui  cojifronta  Appiano  : 
rcCrixus  cum  triginta  millibus  proelio  superatus  cecidit,  vix  tertia  exei- 
rrcitus  ejus  parte  superstite  ^.  •«  Non  pero  il  subito  aggressus  di  Plularco 
deve  intendersi  ch'  egli  rinvenisse  Grisso  sprovveduto ,  corne  ha  mostrato 
di  tenere  il  Freinsemio,  che  aggiunse  del  suo  incautos  adortus'*,  sapen- 
dosi  al  contrario  da  Appiano  ch'  egli  lo  trovô  nella  forte  posizione  del 
monte  Gargano ,  ov'  è  da  credersi  che  giusta  il  costume  non  avesse  man- 
cato  di  munirsi  del  vallo  indicato  dal  nummo  del  Morelli,  onde  dal 
detto  del  primo  storico  null'  altro  se  ne  ricaverà,  se  non  che  non  fraj)- 
pose  indugio  nell'  attaccarlo.  Ne  fini  senza  contrasto  il  combattimento, 
avvertendoci  anzi  Orosio  che  fu  acerrima  la  mischia.  crDeinde  consules 
ffGellius  et  Lentulus  adversus  eos  cum  exercitu  missi,  quorum  Gellius 
ffGrixum  acerrime  pugnantem  proelio  oppressit^.  it  In  questa  occasione 
m'immagino  io  che  Q.  Arrio  a  rinfiammare  Tardore  de'  suoi  soldat i 
sgomentati  dalla  difficoltà  del  loco  e  dalla  fortezza  dei  nemici,  ricor- 
resse  al  consiglio  di  lanciare  le  proprie  insegne  nel  vallo  degli  avversarj  :  95 
consiglio  che  da  Servio  Tullio  in  poi  fu  sovente  preso  con  prospero 
evento  dai  condottieri  romani.  Frontino  lo  annovera  fra  i  modi  pin 
acconci  di  reintegrare  colla  costanza  una  batlaglia,  e  ne  riferisce  gli 
esempi  di  Servio  Tullio  coi  Sabini,  di  Furio  Agrippa  cogli  Ernici,  di 
Quinzio  Gapitolino  coi  Falisci  e  di  Salvio  Peligno  nella  guerra  di 
Perseo*^.  Qualche  altra  memoria  se  ne  vede  pure  in  altri  scrittori,  ma 

'   Epitome ,  lib.  XCVl.  to  Fapyaj'ov  6pos  riitixo,  xolI  Svo  fx^pj;  roii 

'  Plutarch.  in  Vtta  M.  Crassi,  c.  9  [É?-  o-TparoO  «ai  imo?  awanwAsro  aOToTs  |. 

oi,i(^vrj5  èfxTTsaœv  âirav  hté(^6stps].  '   Supplem.  in  Liv.  lib.  XCM. 

^  De  bel!,  civ.  lib.  I,  c.  106  [  Kai   Kp/-  '   P.  36o,  edit.  Lugd.  Batav.  1787. 

^05,  r/yoxjfisvos  rpjcrfjtupjwv  ài'Spwr,  'crepi  ''  Stratag.  lib.  Il,  c.  8. 
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niuna  testimonianza  di  classico  autore  maggiormente  ci  conferma  la 
frequeiiza  di  queslo  stratagemma  presso  i  duci  romulei,  quanto  un 
passo  di  Livio  nella  guerra  coiitro  i  Galli  Insubri  e  i  Boi  ^.  rr  Nec  ante  in 
'■•haiic  aiit  in  iliam  partem  moveri  acies  potuerunt,  quam  Q.  Victo- 
rrius  primipili  centurio  et  C.  Attinius  tiMbunus  militum,  quartae  hic, 
rille  secundae  legionis,  rem  in  asperis  proeliis  saepe  lentatam  2,  signa 
r  adempta  signiferis  in  hostes  injecerunt.  v  Se  dunque  questo  partito  fu 
dei  Romani  rein  asperis  proeliis  saepe  tentatum,Ti  non  vi  è  ragione  per 
negare  che  anche  i).  Arrio  non  abbia  potuto  valersene  nella  guerra 
coi  gladiatori,  onde  la  nostra  medaglia  che  cosi  apertamente  lo  indica, 
salira  in  cima  di  onoranza  presso  gli  eruditi,  ravvivando  la  memoria 
di  un  fatto  che  la  storia  per  colpa  dei  secoli  barbari  aveva  sepolto  nell' 
obblivione. 

E  per  verità  non  puô  ravvisarsi  che  un  duce  nella  principale  figura 
P.  96  di  questo  rovescio,  costringendoci  a  crederlo  taie  il  parazonio  che  gli 
pende  dal  fianco,  e  il  bastone  che  tiene  nella  sinistra.  E  noto  che  il 
primo  era  una  specie  di  pugnale,  cosi  chiamato  perché  portavasi  ap- 
peso  alla  zona,  e  che  frequentemente  è  stato  confuso  col  gladio,  giacchè 
la  spada  degli  antichi  non  era  si  lunga  corne  la  nostra.  Fu  egli  enco- 
miato  da  Marziale  nel  seguente  epigramma,  ch'  è  il  trigesimo  secondo 
dei  libro  XIV  : 

PARAZONIUM. 

Militiae  decus  hoc  et  grati  nomen  honoris 
Arma  tribunicium  cingere  digna  latiis. 

Questi  versi  hanno  dato  origine  ad  una  viva  questione  che  non  è 
ancor  definita  fra  i  letterati,  altri  opinando  che  il  parazonio  fosse  un' 
arme  di  onore,  conceduta  solo  agli  oiïiziali,  altri  persuadendosi  che  si 
addicesse  a  tutti  i  militi,  e  che  il  poeta  abbia  avuto  soltanto  in  pensiero 

'  Lib.  XXXIV,  46.  ment  rappelé  sur  les  deniers  de  son  descen- 

*  [Notamment  à  la  bataille  du  lac  Régille,  dant,  Aulus  Poslnmius  Albinus;  voyez  mon 

par   le   dictateur    Aulus  Postumius  Albus  Saggio  di  osservazioni ,  p.  17 A,  note  89. 

(Flonis,  lib.  I,  -j),  fait  qui  est  probable-  G.  Cavedoni.] 
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la  bellezza  e  la  bontà  di  quello  di  cui  cantava,  quaiido  lo  chiamô  dejpio 
di  un  fianco  tribunizio.  Ma  se  avessi  da  a])rime  il  mio  sentiniento, 
direi  che  parmi  meglio  fondaLa  la  sentenza  di  coloro,  cbe  lo  pretendono 
disdelto  ai  niinuti  soldati',  c  che  a  quesla  opinione  siifTraga  non  solo 
il  secondo  verso  di  Marziale,  che  puô  ricevere  ancbe  la  seconda  intei- 
pretazione  proposta,  ma  molto  più  il  primo,  che  parla  chiaramente  di 
un  onore  che  prendeva  il  nome  dal  parazonio.  Per  portarne  pero  un 
adeguato  giudizio,  converrebbe  stabilire  in  che  egli  si  distinguesse  dalla 
spada  :  ma  a  me  non  ispetta  di  perder  tempo  in  agitare  una  contesa 
che  poco  guarda  al  mio  sco])o.  Aggiungero  tuttavia  che  questa  meda-  P.  97 
glia  presta  un  bell'  argomento  di  più  ai  fautori  del  primo  parère,  scoi- 
gendosi  in  essa  che  n'è  insignito  il  duce  e  ne  va  privo  il  signilero. 
Intanto  io  non  dubito  che  il  parazonio  e  non  la  spada  qui  comparisca  al 
fianco  di  Arrio,  per  la  particolarità  di  vederglielo  pendere  dal  destro 
lato,  provato  avendo  già  il  Lipsio  clie  non  solamente  i  duci  de'  tempi 
eroici,  ma  quelli  altresi  de'  romani  cosi  da  lato  il  portavano-.  Ne  il 
nostro  nummo  è  perô  il  solo  che  ci  metta  avanti  una  taie  novità,  men- 
tre  tiene  egualmente  il  parazonio  alla  destra  il  guerriero  creduto  un 
centurione  colla  sferza  rappresentato  ne!  denaro  délia  gente  Didia  ^'. 
quantunque  finora  niuno  ve  n'avesse  fatto  osservazione.  Io  non  diro 
che  non  si  usasse  di  portare  altrimenti  quest'  arme,  che  non  vogl'  io 
negare  per  questo  solo  che  non  abbia  a  credersi  il  parazonio  quella 

'  [Un  monument  récemment  découvert  droit;  et  cependant  ce  guerrier  nest  qu  un 

près  de  Bingen  prouve  le  contraire;  il  re-  simple  soldat  de  la  1V°  cohorte  de  Dalmates. 

présente  un  guerrier  debout,  portant  l'épée  ainsi  que  le  prouve  cette  inscription,  qui  se 

au  côté  gauche ,  et  le  parazonium  au  côté  lit  au-dessous  du  bas-relief  : 

ANN  AIVS  •  PRAVAI  •  F  •  DAVERZVS 
MIL  •  EX  •  COH  •  1 1 1 1  •  DELM  AT  ARVM 
AN N  •  XXXVI  •  STIPEND  •  XV 
H-S-E-H-P 

Ce  monument  est  aujourd'hui  conservé  au  "  Ad  Tacit.  Annal,  iib.  1,  c.  xxxv,  n.  107. 

musée  de  Mayence;  le  musée  d'artillerie  de  '  Thés.  Morell.  in  g.  Didia,  1  [Cohen, 

Paris  en  possède  un  moulage  en  plâtre.  —  Médailles  consulaires,  pi.  XVI.  Didia]. 
L.  Renier. 1 
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corta  spadiiia  che  vedesi  appesa  al  fiaiico  sinistro  di  Roma  nelle  me- 
daglie  deilagente  Fufia^  di  Silla  in  quelle  délia  Gornelia^,  di  Pompeo 
nelle  altre  délia  Minazia  ^  e  délia  Poblicia  ^  e  dei  due  confederati  nei 
denari  délia  Veturia  ^  Potrebbe  piii  tosto  notarsi  che  in  tutti  questi  ul- 
|^<)8  timi  esempi  i  guerrieri  che  ne  sono  provveduti  trovansi  in  situazione 
di  pace,  mentre  in  attitudine  bellicosa  ci  appariscono  quelli  dei  due  tipi 
contrari,  onde  a  taluno  potrebbe  cadere  in  mente  di  credere  che  il  pa- 
razonio  occupasse  il  luogo  délia  spada,  quando  si  era  contento  di  questa 
sola  difesa,  ma  che  passasse  poi  dalla  parte  opposta  in  tempo  di  guerra  , 
per  ovviare  ail'  incomodo  che  avrebbe  cagionato  nel  caso  che  dal  lato 
medesimo  si  fosse  voluto  cingere  il  gladio. 

Un  più  sicuro  segnale  di  un  duce  ci  somministra  il  bastone  che  tiene 
nelle  mani,  e  che  non  puô  essere  l'asta  guerriera,  perché  non  ha  la 
punta  armata  di  ferro,  e  troppo  brève  è  al  paragone  di  quella  ch'  era 
più  alta  di  un  uomo,  come  puô  vedersi  nei  frequentissimi  tipi  dei  Dios- 
curi.  Si  peccarebbe  di  auacronismo  se  vi  si  riconoscesse  l'asta  pura  che 
noi  credemmo  aver  Arrio  ricevuta  in  premio  délia  sua  magnanima 
azione,  oltre  di  che  non  era  ella  più  corta  dell'  altra,  sebbene  mancasse 
délia  cuspide.  P»esta  adunque  che  in  lui  ravvisiamo  un  simbolo  di  dignità , 
ossia  un  bastone  di  comando,  degno  attributo  di  un  générale  dieserciti. 
Non  pero  sarà  egli  V  ebiirneus  scipio,  di  cui  i  Romani  spesso  fecero  dono 
ai  re  amici,  da  prima  riserbato  ai  soli  trionfanti,  come  ci  avvisa  Dionigi 
di  Alicarnasso'^,  e  che  ora  coll'aquila,  orù  senza  l'aquila  sovrappostavi 
veggiamo  nelle  mani  di  Augusto  sui  denari  délie  genti  Aquillia  ",  Dur- 
09  mia^  e  Petronia^,  e  più  frequentemente  con  questo  nuovo  ornamento 
nelle  medaglie  posteriori.  E  vero  che  in  appresso  divenne  un  distintivo 

'   Thés.    Morell.    in    g.   Fu/iu    |  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XLI,   Vetnria].  —  "  Anticj. 

Médailles  consulaires j  pi.  XVIII,  Fujîa],  rom.  lib.  IV,  c.  76. 

^   Thés.  Morell.  in  g.  Cornelia,  tab.  5,  II.  '   Thés.  Morell.  in  g.  Aquillia,  VI  [Cohen , 

^  Ihid.  in  g.  Minatia ,   1  [Cohen,  Méd.  Méd.  cons.  pi.  VI,  Arpiillia,  !î]. 

rons.  pi.  XXVIII,  Minatia,  1  et  9].  *   Thcs.  Morell.  in  g.  Dnrmia,  7. 

'   Thés.  Morell.  in  g.  Poblicia,^  [Cohen,  *  Ibid.  in  g.  Pelronia ,  D  |  Cohen,  Mé- 

Méd.  com.  [)l.  XXXIII,  Poblicia,  8].  dailles  consulaires,  pi.  XXXI,  Pelronia,  11, 

■'   Thés.  Morell.   in  g.    Veturia  [Cohen,  19,  i3]. 
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dei  consoli  non  solo,  ma  eziandio  dei  consolaii,  avveilendoci  Servio  : 
ff  Priniiis  inter  scepii-ileros.  Nariique  apud  majores  omnes duces  cum  scep- 
crtris  ingrediebantur  cuiiam.  Poslea  coeperiuil  tanLum  ex  considibus 
fcsceptra  gestare,  et  signum  erat  eos  consulares  esse^ii  Ma  rebiiineo 
sceLti'O  lion  piio  in  alciin  modo  conveniie  ad  Aiiio,  clie  ne  trionfo  giain- 
inai,  ne  mai  giunse  ad  oltenere  i  fasci  consolari.  Devra  adunque  li- 
porsi  nella  classe  di  quelle  verglie  clie  spesso  veggiaino  nelle  mani  degl" 
imperatori,  quando  sono  vestiti  in  abito  guerriero,  comc  in  Adiiano'^ 
in  M.  Aurelio^  in  SettimioSevero";  e  che  aiizi  vedesi  ancora  nel  pugno 
dei  Cesari  principi  délia  gioventù,  alcuni  dei  quali  mai  non  furono  con- 
soli, corne  Diaduineniano  ^  e  MassinlO^  onde  non  sembra  doversi  porre 
in  dubbio  quello  essere  un  simbolo  di  potere  mililaie.  Acconciamente 
poi  fu  dato  per  attributo  alla  dea  Providenza,  che  rarissime  volte  se  ne 
vede  priva,  a  denotare,  cred'  io,  che  dal  suo  scettro  tutto  reggesi  il 
mondo.  Nel  nostro  caso  questo  bastone  di  comando  si  deve  forse  con- 
fondere  colF  asta  pretoria,  con  quell'  asia  cioè  che  i  pretori  facevano  P.  loo 
inalzare  quando  i  béni  di  alcuno  si  avevano  a  vendere  pubblicainente , 
e  délia  quale  spesso  ci  parla  Cicérone.  Non  so  per  verità  che  alcuno  ci 
abbia  narralo  che  la  portassero  in  mano  i  pretori,  ma  lo  slesso  do- 
vrebbe  dirsi  dell'  asta  questoria;  e  pure  nei  nummi  délie  genti  Sestia ', 
Pupia*  e  Ganinia^cisi  offerisce  coine  un  segnale  di  quella  carica,  anzi 
in  un  denaro  di  Sulpicio  Platorino  '°  vedesi  infissa  nel  tribunale  sor- 
gere  accanto  ai  due  questori  sedenti  ^^  corne  lia  beii  conosciuto  il  ch. 

'  In  Aeneid.  lib.  XI,  vs.  288.  '°   Thés.  Morell.  in  g.  Sulpicia,  tab.  2,  IV 

^  Caylus.  Niimtsm.  aurea,  n.  87^.  [Cohen,  Méd.  consul,  pi.  XXXVIII.  Sulpi- 

^  De  Bie,  tab.  28,  9.  cia.  G]. 
"  Vaillant,  Numism.  praestantm-a ,  t.  II,  "   [Borghesi  a  depuis  reconnu,  avec  rai- 

p.  21 3,  n.  3.  son.  sur  le  denier  de  L.  Caninius  Gallus,  le 

^  Ibid.  p.  267.  subsellium  des  tribuns  du  peuple,  contre  le- 

^  Ihid.  p.  296.  quel  est  appuyée  la  verge  de  l'appariteur 

'    Thés.  Morell.  in  g.  Sestia,  II  [Cohen.  [Osservaz-ionî  numism.  decad.  XIII,  oss.  9): 

Méd.  cous.  pi.  XXXVIII,  Sestia,  3].  quant  au  denier  de  C.  Sulpicius  Platorinus. 

*   Thés.  Morell.  in  g.  Pnpia.  j'y  vois,  ainsi  qu  Orsini,  Auguste  et  Agrippa 

®  Ibid.  in  g.  Caninia,  II  [Cohen,  Méd.  assis  sur  ]e  même  subsellium  et  ayant  aussi 

cons.  pi.  X.  Caninia,  1  ].  à  côté  d'eux  cette  verge,  emblème  de  la  puis- 

!.  16 


I2-2  DELLA  GENTE  ARRIA. 

Eckhel^  Se  dunque  l'asta  dei  questori  che  serviva  allô  stesso  uso  délia 
pretoria,  vale  a  dire  aile  vendite  coinandate  da  quel  magistrati,  fu  da 
essi  adoperata  eziandio  per  simbolo  del  loro  uffizio,  acconciamente  l'al- 
tra  puô  essere  stata  conceduta  a  Q.  Arrio  ])er  un'  eguale  ragione.  Ed 
è  da  notarsi  che  l'asta  questoria  fra  la  quale  e  la  pretoria  non  vi  era 
probabilmente  altra  differenza  che  quella  del  nome,  sul  tipo  citato  di 
Platorino  non  si  discosta  nella  lunghezza  da  questa  nostra  ,  giacchè  ap- 
j)ena  giunge  alla  testa  dei  questori  seduti.  Ne  a  ciô  si  oppone  quello 
che  di  sopra  osservammo,  che  al  tempo  délia  pugna  con  Grisso,  Arrio 
P.  101  più  non  era  pretore,  ma  si  propretore,  noto  essendo  che  questi  conser- 
vavano  tutti  i  distintivi  e  gli  onori  délia  prima  carica,  quantunque  ne 
avessero  variate  le  incumbenze. 

Crederannosi  una  stranezza  le  due  insegne  militari  poste  in  mano 
del  signifero ,  ed  in  vero  quando  mai  ad  un  solo  alfiere  sono  stati  rac- 
comandati  due  stendardi?  lo  non  ho  saputo  vederne  ragione  che  mi 
paresse  soddisfacente,  se  non  supponendo  che  due  fossero  le  insegne 
lanciate  da  Arrio  nel  campo  nemico".  Anche  il  loro  numéro  essendosi 
voluto  indicare,  ne  la  ristrettezza  del  campo  offrendo  il  luogo  in  cui 
disegnare  un  secondo  signifero,  io  m'immagino  che  l'artefice  sia  ricorso 
al  provvedimento  di  collocarne  due  fra  le  mani  di  quel  solo  che  si 
potè  rappresentare.  Gli  eruditi  hanno  altre  volte  fatto  avvertenza  su 
non  dissimili  indiligenze  délie  medaglie,  di  cui  tutta  la  colpa  deve 
rifondersi  sulla  loro  piccolezza,  che  non  consentiva  all'incisore  il  modo 
di  esprimere  giustamente  le  troppe  cose  che  vi  si  volevano  denotare. 
iNiiIla  poi  di  singolare  ci  présenta  la  forma  di  queste  insegne,  e  nulla 
j)uù  ricavarsene  per  la  loro  aggiudicazione,  se  non  che  spettano  aile 

sauce  trihunicienno  dont  ils  étaient  revêtus.  poser  que  l'une  des  deux  est  celle  d'un  autre 

\oyez  mon  Suggio  di  osservazioni ,  p.  109,  signifer  tué  ou  grièvement  blessé  dans  le 

nota  i55.  C.  Cavedoni.]  combat.  Du  reste,  c'est  aussi  deux  enseignes 

'   [  Il  me  semble  plus  vraisemblable  qu'on  que  le    dictateur  Aulus   Postumius   Albus 

a  voulu,  par  ces  deux  enseignes,  montrer  ilcgillensis  lança  dans  les  ranp,'s  ennemis; 

dans  quel  péril   se  trouvait  l'armée,  puis-  voyez  plus  haut,  p.  118,  note  3.  G.  Cave- 

«ju'en  les  voyant  entre  les  mains  d'un  même  doni.  | 

signifer  on  est  naturellement  amené  à  sup-  ^  D.  N.  V.  t.  V,  p.  3 17. 
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cooi'ti,  non  alla  legione.  Vi  lu  un  tempo  chi  credè  che  il  vessillo,  o  sia 
un  vélo  di  porpora  appeso  ad  un'  asta,  corne  nel  nostro  tipo,  fosse  un 
segnale  sollanlo  pi'opiio  dcdia  cavalieria,  ma  è  già  slato  dimosli'ato 
che  di  un  simile  ornamento  non  lurono  indanio  brainose  anclie  le  in- 
segne  dei  fanti.  Nelle  moite  medaglie,  in  cui  si  rincontrano,  se  ne  veg- 
gono  ora  decorate,  ora  no,  a  talento  dell'  incisore;  e  infatti  le  restituite 
dai  Parti  che  se  ne  mirano  prive  nel  tempio  di  Marte  LJltore  ',  nelle  mani  P.  102 
di  quel  dio^,  ed  accanto  allô  scudo  dedicato  dal  senato  e  dal  popolo', 
ne  compariscono  abbigliate  quando  il  Parlo  genuflesso  le  rende'. 

Veduta  fin  qui  nel  nostro  rovescio  la  generosa  azione  di  Arrio,  veg- 
giamone  ora  il  premio  nel  tipo  Morelliano,  Fu  questo  la  corona  d'oro,  e 
l'asta  pura  che  incominciando  dall'  Orsino  tutti  gli  al  tri  antiquarj  vi 
riconobbero  fino  ail'  Avercampo,  che  pcrsuaso  di  avère  scoperto  nei 
diritto  la  testa  di  Ottaviano,  fantasticô  che  in  questo  rovescio  si  rappre- 
sentasse  îo  scettro  e  la  laurea,  i  simboli  cioè  dell'  impero  ottenuto  da 
Augusto^.  Manca  tuttora  una  confutazione  di  questo  parère;  per  lo  che 
principiero  dal  negare  apertamente,  che  la  verga  di  questo  nummo  sia 
lo  scettro,  se  con  ta!  voce  intendasi  la  bacchetta  reale,  e  soggiungero 
di  più  che  Ottaviano  non  i'ha  mai  adoperato.  Moite  volte  lo  scettro 
ci  si  mostra  nelle  monete  consolari,  e  con  taie  accompagnamento  che 
non  puô  andarsi  falliti  nel  riconoscei'lo.  Lo  vediamo  presse  la  testa  di 
Giove  Gapitolino  nella  gente  Rubria^di  Giove  Giovine  nella  Crepusia'', 
di  Giove  Terminale  nella  Gecilia  ^  :  accanto  a  quella  di  Giunone  nella 
Rubria",  e  di\enere  nella  Gornelia  '°  e  nella  Giulia^^  :  sta  pure  vicino  io3 

'   Pedi'iisi.  l.  II.  lalj.  Mil .  v.  lien.  Médailles  consulaires,  pi.  X\  K  Cremi- 

'  Id.  [ab.  \i.  1 .  sia^^. 

'  Id.  tab.  XI.  1 1.  '   Thés.  Morell.  in  g.  Caecilia ,  tab.  3,  II 

'    Thés.  Morell.  in   g.  Pelronia ,  lab.    1.  [Coben.  Méd.  cons.  pi.  VIll.  Caecilia,  9]. 
VI  [Coben,   Méd.  cons.  pi.  XXXI.   Petro-  '    Tlies.  Morell   in.  g.  Pmbria ,  III  [  Co- 

nia ,  Ix].  ben.  Méd.  cons.  pi.  XXXVI.  Bubria ,  2]. 

'   Thés.  Morell.  p.  6/18.  '°   77(^.9.  Morell.  in  g.  Cornelia,  t.  Ix.WW 

"  Ibid.  in  g.  Rubria ,  II   [Coben.  Méd.  [Cohen .  Méd .  cons.  pi.  XV.  Cornelia,  231. 
cons.  pi.  XXXVI.  Rubria,  1].  "    Thés.  Morell.   in  g.  Julia ,  tab.   i.  111 

^   Thés.  Morell.  in  g.  Crepusia ,  IV  [Co-  [Coben.  Méd.  cons.  pi.  XX.  Julia,  12J. 

iG. 
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alla  testa  del  Genio  del  popolo  romaiio',  e  lo  troviamo  ancora  iinito 
ail'  aquila  nella  Terenzia'-  e  iiella  Poniponia^;  ecl  iii  queste  medaglie, 
e  in  moite  altre  ch'  io  pretermetto ,  or  più  oi-  meno  ornato  scorgesi  lo 
scettro,  ma  in  tutte  si  manifesta  un  picciolo  pomo  che  gli  è  imposto 
sulla  cima.  Nnlla  di  ciô  apparisce  sull'  asta  di  Arrio,  onde  a  buon  di- 
ritto  se  ne  conchiude  non  essere  ella  lo  scettro.  E  d'onde  ha  saputo 
l'Avercampo  che  questo  simbolo  di  regno  fosse  mai  conceduto  ad  Ot- 
taviano,  o  ch'  egli  se  lo  usurpasse?  Ci  è  noto  anzi  sicuramente  il  con- 
trario, e  che  tanto  egli,  quanto  Gesare,  tutto  che  si  fossero  arrogata  la 
somma  del  potere,  rispettarono  perô  ogni  apparenza  di  governo  re- 
j)ul)l)licano.  Vedesi,  è  vero,  lo  scettro,  in  compagnia  délia  laurea  e 
délia  toga  dipinta,  comparire  nelle  medaglie  del  primo  coH'  epigrafe 
S  •  P  •  Q_:R  •  PARENT  •  CONS  •  SVO,  ma  vi  è  sormontato  dall' aquila, 
e  non  ci  diniostra  già  quel  tipo  le  insegne  imperiali  giusta  il  pensiero 
di  taluno,  ma  bensi  gli  ornamenti  trionfali  accordati  ad  Augusto,  come 
p.  io4  hanno  diflusamente  provato  lo  Spanemio^  e  PEckhel^.  I  siniboli  dell' 
impero   attribuiti  a  Giulio  Gesare   si  hanno  nei   denari  di  Mussidio 
Longo*"',  e  consistono  nel  limone,  nel  globo,  nel  caduceo,  nella  cornu- 
copia  e  nella  berretta  pontificale,  senza  che  punto  vi  entri  lo  scettro. 
Air  opposto  insieme  colla  laurea,  col  timone  e  col  globo  ci  comparisce 
ad  indicare  comando  nelle  monete  di  Gn.  Lentnlo  questore\  e  vi  è  do- 
nato  non  ad  un  vivente,  ma  al  Genio  del  popolo  romano,  ed  egual- 
mente  in  un  rovescio  di  T.  Garisio  ^  si  aggiudica  a  Roma,  cui  senza 
offesa  délia  liberté  potevansi  concedere  le  insegne  del  dominio  del 
inondo.  Gadendo  adunque  da  tutte  le  parti  la  sentenza  d(;ir  Aver- 
campo,  torna  n<'l  j)rimo  vigore  quella  dell'  Orsino,  la  quale  ha  acqui- 

'    'flies.  Morell.   in    incerlis,   lab.    •?. ,  L  "    Thés.  Morell.  in  g-.  Mussidia ,  lab.    i, 

ot  R.  VI  I  Colicn,  Médailles  consulaires,  pi.  XXIX, 

^  Ibid.  in  g.  Tcrenlia,  IV  [Cohen,  Mcd.  Mussidia,  7]. 
cons.  pi.  XXXIX,  Terentia,  6].  '   T/ies.  Morell.  in  {{•.  (hrnelia,  lab.  9,  I 

'   Thés.  Morell.  in  g.  Pomponiu,  III  |  Co-  |  Cohen,  Méd.  cons.  pi.   XIV,  Cornclia,  10 

lien,  Méd.  cons.  pi.  XXXIV,  Pomponta,  ?>  \.  et  1 1  |. 

'  De  praesl.  numism.  l.  Il,  p.  '216.  *   Thcs.  Morell.  in  g'.  Carisia,  lab.  J,  VI 

*  Z).  yy.  F.  t.  VI,  p.  I  1.'}.  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  X,  Carisia,  3J. 
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stato  niolto  ma[j.gior  robustezza  dopo  la  scoperta  dcUa  iiiedaglia  iiostra. 
Piene  sono  le  lapidi  d(;lla  rnemoria  rliastapura,  et  coi-oiia  aiuea  do- 
re iiatus,ii  délie  (piali  iiiiiii  pr<'mi<)  lu  loi-se  pin  in  iiso  Ira  i  soldati  romani. 
Si  è  concordi  nel  riconoscere  nella  prima  (piclla  di  eiii  pai-la  S(!rvio'  : 
ffHasta  pura  id  est  sine  ferro.  Nam  hoc.  Iintpraeniium  apiid  majores 
ff  ejus,  qui  tune  primum  vicisset  in  pro(dio,  sicut  ait  Varro  in  libris  de 
ffgente  ])opuli  Romani  :  •)■)  e  clie  talora  fu  inarfjentata  o  dorata,  onde 
abbiamo  nei  marmi  qualehe  rara  menzione  di  aste  argentée  ed  auree'-^. 
Cosi  non  si  dubita,  cbe  la  corona  militaire  clie  dicevasi  semplicemente  P.  io5 
aurea,  non  imitasse  l'alloro;  lo  cbe  essendo,  chi  non  vede  come  ([uesta 
opinione  abbia  tutta  la  faccla  délia  verità?  E  giusto  fu  cbe  non  si  la- 
sciasse  senza  mercede  il  valore  di  Arrio,  clie  aveva  uccisi  ventimila  ne- 
mici,  quando  dalla  legge  trionfale  non  se  ne  cbiedeva  cbe  la  morte  di 
cinque  mila  per  aspirare  al  trionfo^.  Non  per  ciô  poteva  egli  pretendere 
a  questo  massimo  fra  gli  onori,  ne  tampoco  alf  altro  meno  ijisigne 
deir  ovazione,  percbè  dalla  medesima  legge  era  statuito,  rut  pro  aucto 
ffimperio,  non  pro  recuperatis  quae  populi  Romani  fuissent,  trium- 
ff  phus  decerneretur  ^;  v  onde  Q.  Fulvio ,  bencbè  avesse  ripigliato  Capua , 
e  L.  Opimio,  sebbene  avesse  costretti  alla  resa  i  Fregellani,  non  otten- 
nero  di  trionfare. 

Aggiungasi,  cbe  Arrio  non  combatte  con  propri  auspicj ,  onde  quand' 
ancbe  si  fossero  avverate  tutte  le  condizioni  presciitte  al  trionfo,  non  a 
lui,  ma  al  console  Gellio  sarebbe  appartenuto.  Sta  bene  perô,  cbe  dal 
console  ottenesse  quel  più  onorevole  donativo  cbe  per  lui  potevasi  dare; 
poicbè  sebbene  l'asta  pura  e  l'aurea  corona  sotto  gl' imperatori  al- 
quanto  invilissero,  per  la  maggiore  facilita  con  cui  furono  distribuite, 
in  sommo  pregio  tuttavia  furono  tenute  mai  sempre,  onde  non  a  torto 
di  questa  domestica  gloria  vantasi  nella  présente  medaglia  M,  Secondo. 
Frattanto  in  un  tal  premio  troviamo  noi  un'  altra  conformità  colla  storia, 
ed  è,  cbe  sapendosi  non  esser  egli  proprio  del  suprcmo  capitano,  cui  loG 
0  r ovazione  o  il  trionfo  concedevasi,  ben  si  accomoda  al  vincitore  di 

'  In  Aeneid.  lib.  VI,  vs.  760.  '  Val.  Max.  lib.  II,  c.  3,  1. 

'  Murât,  p.  766,  5,  et  p.  881,  9.  '  Ihid.  3. 
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una  battaglia,  cui  per  particolari  circostanze  non  era  lecito  di  aspiraie 
a  maggior  mercede;  mentre  altriinenti  incontreiemmo  questo  nuovo 
ostacolo,  se  pensassimo  ad  Ottaviano,  o  a  qualunque  altro  clie  di  pro- 
jjiia  autorité  avesse  amministrata  una  guerra  straniera. 

Restituito  nella  sua  forza  il  divisamento  dell'  Orsino,  non  sembra 
doversene  allontanare  anclie  in  ciô  che  concerne  il  terzo  simbolo  di 
questo  rovescio.  Quel!'  antico  numisniatico  credettelo  un  clatro,  o  sia  il 
cancello  di  un  accampamento,  mentre  i  più  moderni  lo  stimarono  un 
altare  acceso.  Ma  se  un'  impresa  certamente  bellicosa  apparisce  nel  de- 
naro  novello,  e  se  in  quest'  altro  riconoscer  si  deve  un  premio  niilitare, 
1  ara  che  puo  più  avervi  da  fare,  e  quale  analogia  vi  si  potrà  più  rin- 
venire?  Per  tutti  gli  accessorj  è  forza  il  crederlo  un  arnese  guerresco, 
ed  è  aperto  a  ciascuno,  con  quanta  félicita  nella  prima  supposizione 
tutti  si  spiegliino  questi  tipi;  ond'  è  più  tosto  da  commendarsi  l'acu- 
tezza  deir  Orsino,  che  seppe  discernere  il  vero,  anche  prima  degli 
ajuti  che  ora  ne  provengono  dal  mio  museo.  DalF  altra  parte  la  meda- 
glia  non  un  corpo  solido  ci  présenta,  ma  un  corpo  penetrabile  al  guardo, 
il  che  quanto  si  conviene  ad  un  cancello,  altrettanto  si  disdice  ad  un' 
ara.  Fino  dal  principio  nel  descrivere  questa  moneta  ho  notato  la  ra- 
gione  per  cui  si  è  caduto  in  quest'  errore,  e  ho  detto,  clie  in  quelle  da 
I'.  107  me  vedute  non  mi  è  riuscito  di  scoprirvi  sulla  sommità  alcun  indizio  di 
hamma  Che  se  in  altre  questa  fiammella  realmente  comparisse,  non 
per  ciô  mi  arrenderei  a  riconoscervi  un  altare,  ma  sarei  d'avviso,che 
quel  nemico  accampamento  fu  violato  coll'  ajuto  del  fuoco,  e  che  di 
({uesta  nuova  circostanza  lianno  voluto  avvertirci  quelle  incision!. 

E  poichè  ho  già  molto  parlato  délia  moneta  sorella  délia  nostra  sco- 
nosciuta,  aggiungero  qualche  cosa  intorno  il  diritto  délia  medaglia 
d'oro.  La  testa  feuiminile  che  vi  è  scolpita  porta  con  se  l'iiidicazione 
del  nume  cui  appartiene  nelle  sigle  F-P-R.  11  Vaillant  erroneamente 
le  iiit(;rpreto  Fortitudo  Popidi  Romani,  e  ne  fu  con  ragione  redarguito 
dair  Eckhel,  il  (juaie  appoggiato  ad  un  passo  di  S.  Agostino  nego  a 
Ironte  scoperla,  che  i  liomani  avessero  mai  venerato  la  dea  Forlezza'. 

'  D.  N.  V.  t.  V,  p.  1/.3. 
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Si  lia  dunque  (la  credervi  effigiata  la  Fortuna  dcl  popolo  romano,  la 
cui  testa  parimenti  si  mira  iii  un  d<3nar()  dclla  gcnte  Sicinia  colla  leg- 
genda  FORT-P-R'.  Un'  altra  volta  sola,  rh'  io  ,sappia,  comparisce 
nella  numismatica,  ma  con  figura  intera  e  })iù  compita  isciizionc,  ed 
è  sui  rovesci  di  Nerva,  ove  con  tipo  insolito  ri  si  mostia  seduta,  te- 
nendo  nella  destra  alcune  spighc,  ed  un'  asta  iiella  manca,  colle  lettere 
FORTVNA-P-R2.  So  che  i\  Mezzabarba  ^  indica  un'  altra  medaglia  P.  .os 
dello  stesso  imperatore,  in  cui  sta  scritto  FORTVNA  •  POP  •  RO- 
MANI, e  dove  questa  dea  si  mostra  coi  soliti  simboli  del  tiinoiie  e 
délia  cornucopia  :  ma  ignorando  se  esista  in  alcun  altro  nmseo  ail'  in- 
fuori  di  ({uello  di  Arschot,  cbe  non  è  il  più  sicuro,  non  saro  cosi  facile 
ad  accordarle  il  mio  voto.  specialmente  che  la  differenza  degli  attributi 
in  medaglie  dello  stesso  tempo  deve  renderci  circospetti. 

Ma  quai  sarà  fra  le  tante  Fortune,  cb'  ebbero  culto  in  Pioma,  quella 
cbe  sulle  monete  s'intitola  la  Fortuna  del  popolo  romano?  Io  non 
dubito  cbe  non  sia  quella  medesima  con  altro  nome  detta  Publica, 
di  cui  celebravasi  la  festa  dopo  il  regiiugio  di  maggio,  onde  scrisse 
Ovidio  '  : 

Quattuor  inde  notis  locus  est,  quibus  ordine  lectis 

Vel  mos  sacrorum ,  vel  Fuga  Régis  inest. 
Nec  te  praetereo,  populi  Fortuna  potenlis 

Publica,  cui  templum  luce  sequente  datum  est. 

Gbi  non  vede  cbe  il  dirla  Fortuna  populi  potentis  e  Fortuna  populi 
Romani  è  la  stessa  cosa ,  e  cbe  a  costei  ben  si  addiceva  l'altro  predicato 
di  Publica,  onde  distinguerla  dalla  Fortuna  privata?  Se  è  cosi,  cbiaro 
ci  apparisce  ancbe  un  altro  nome  cbe  le  fu  imposto,  ed  è  quello  di 
Primigenia,  con  cui  più  spesso  soleva  appellarsi.  Ai  2  5  di  maggio  nel 
calendario  Esquilinio,  o,  come  altri  il  cbiamano,  di  S.  Martino,  nel 
giorno  seguente  al  regifugio,  notasi  FORTVN  •  PVBLIC  •  PR- IN  •   109 


'   TItes.  Morell.  in  g.  Sicinia,  II.  ^  Mediobarba,  p.  lUk. 

-  Mediobarba,  p.  i/i^.  *  Fasli,  Ub.  V,  vs.  788. 
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COLL',  il  clie  a  nieraviglia  concorda  col  detto  di  Ovidio.  Non  puo 
tiittavia  l'aLbreviatLira  PR  interpretarsi  Fopuli  Kotnani,  siccome  in 
queste  medaglie,  si  perché  manca  il  punto  intermedio  che  in  esse  si 
vede,  si  molto  più  perché  assolutamente  lo  vieta  il  calendario  Venusino, 
che  segnanel  medesinio  giorno  FORTVN -PRIM  •  IN -COLL^  Col 
loro  ajuto  egregiamente  si  supplisce  il  frammento  del  calendario  i\mi- 
ternino,  il  qiiale  nella  medesinia  giornata  indicé  una  taie  solennité, 
sebbene  ora  non  ce  ne  restino  che  le  seguenti  lettere...  RI...  PVBL- 
IN...^,  le  quali  doversi  comi^iere  for tuuae  pKlmigeiiiae  FVBLicae  IN 
colle  niuno  sarà  per  dnbitarne.  Il  colle  qui  nientovato  è  senza  meno  il 
Quirinale,  che  cosi  talora  nomar  solevasi  per  antonomasia,  onde  la 
poita  che  vi  mena  e  che  or  si  chiama  Salara  fu  anticamente  detta 
Collina.  La  spiegazione  poi  dell'  epiteto  di  Primigeuia  ci  viene  da  Cicé- 
rone*, in  cui  abbiamo  Pmnigenia  a  gignendo;  onde,  corne  av verte  il 
Foggini^,  credesi  che  questo  nome  suoni  lo  slesso  che  natalizia,  e  che 
la  F ortwia  Primigeuia  sia  quella  che  a  ciascheduno  era  sorlita  al  nascer 
suo.  Infinité  adunqiie  saranno  state  le  Fortune  Primigenie,  e  necessario 
p.  110  percio,  che  alcun  altro  aggiunto  le  differenziasse  fra  loro;  onde  sta 
bene,  che  nel  nostro  caso  si  dicesse  Fortuna  Primigeuia  del  popolo  ro- 
juano  per  esprimere  quella  che  al  popolo  romano  era  toccata. 

Del  tempio  di  questa  dea  fe'  volo ,  nell'  anno  55o ,  il  console  P.  Sem- 
pronio,  quando  avendo  combattuto  svantaggiosamente  cou  Annibale 
neir  agro  di  Crotone,  nel  riattaccare  la  mischia  ail'  indomani,  rr  Consul 
rprincipio  pugnae  aedem  Fortunae  Primigeniae  vovit,  si  eo  die  hostes 
rfudis^^el,  composque  cjus  voti  fuit,n  come  ci  attesta  Livio*^.  Solo  pero 
nel  56o  fu  quel  tempio  dedicato  per  autorità  del  medesimo  scrittore", 
che  narra  :  ce  Aedem  Fortunae  Primigeniae  in  colle  Quirinali  dedicavit 


'   Foggin.    Fasù  Verrii  Flacci ,   p.    109  M.   Mommsen    porte    RI    IN 

[Orelli,  t.  II,  p.  390].  VELIA;  voy.  /.  N.  n.  5760]. 

^  Foggin.    Fasti   Verrii  Flacci,   p.    109  '  De  legibus,  lib.  II,  c.  xi ,  98. 

[Orelli,  t.  Il,  p.  391J.  ^  Foggin.  Fasli  Verrii  Flacci ,  p.  /i8. 

'   Foggin.  Fasti  Verrii   Flacci,   \u    109  "  Lib.  XXIX,  36. 

[Orelli,  loin.  II,  pog.  390.  La  copie  de  '  Lib.  XXXIV,  53. 
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ffO.  Marcius  Ralla  (luuiiivir  ad  id  ipsuiii  creatus.  Voveiat  eam  decem 
craiinis  aute  Puiiico  bello  P.  Sciiiproiiius  Soplius;  locaverat  idem  cen- 
fcsorpi  il  quai  Livio  iiell'  aiiiio  585  raccorila  piiiM;  duc  pi'odigj  avve- 
iiuli  iii  ([Liesto  lenipio  :  rflii  urbc  Roiiiaiia  duo  aeditui  uuritiarunt,  aitei' 
rein  aede  Fortuiiae  anguoni  jubatuiii  a  coin])]iiril)us  visum  esse,  aller 
rr  in  aede  Priniigcniae  Fortuiiae,  quac  in  colle  est,  duo  diversa  prodi- 
ffgia  :  palmani  in  area  enalam,  et  sanguineni  interdiu  pluisse  '.ti  INon 
osero  di  ripetere  col  Foggini'^  che  di  quesla  dea  parlasse  nuovamente 
Nasone,  quando  scrisse  aile  none  di  aprile^: 

Qui  dicit,  quondam  sacrata  est  coHe  Quirini 
Hac  Fortuna  die  pubiica ,  verus  erit. 

Queir  erudito''  osservando,  che  in  questo  passo  il  poeta  asserisce,  che  p. 
aile  none  di  aprile  il  tempio  délia  Fortuna  fu  consecralo,  e  che  ai  2  5 
di  niaggio  nell'  altro  distico  l'aveva  detto  dalo  congetturô,  che  dello 
stesso  tempio  in  ambedue  i  luoghi  si  ragionasse,  talchè  in  maggio  fosse 
dato,ossiavotato,da  P.  Sempronio,  e  consecrato,  cioèdedicato,  in  aprile 
da  Q.  Marzio  Ralla,  délie  quali  due  epoche  con  diverse  feste  si  célé- 
brasse la  ricordanza.  Ma  û  Foggini  si  era  dimenticato  di  ciô  che  aveva 
scritto  non  molto  prima ^,  quando  opportunamente  riferi  questo  secondo 
distico  di  Ovidio  ad  un  '  altra  Fortuna  ricordata  dal  calendario  Pre- 
nestino,  ove  appunto  si  nota  aile  none  di  aprile  LVDI  •  FORTVNAE  • 
PVBLIC  AE  •  ClTEKioris  IN  •  COLLE^  la  quai  Fortuna  Citerior  aveva 
egli  creduta  la  stessa  colla  Fortuna  Brevis  di  Plutarco^  e  la  Fortuna 
Huiiisce  diei  di  Cicérone  ^,  ed  a  cui  Servio  Tullio  aveva  dedicato  un 
tempio.  Terremo  noi  dunque,  che  di  due  distinte  divinità  abbia  ragio- 
nato  Ovidio,  e  che  diversa  fosse  la  Fortuna  Cilerior  dalla  Fortuna  Pri- 
migenia  del  popolo  romano,  benchè  amh^àwQ 'puhhliche  si  denominassero, 

'  Lib.  XLIII,  i3.  [Orelli,  t.  II,  p.  588,  589.]  —  '  [Ajà  t« 

*  Foggin.  Fa*«î  FemïF^tcc/,  p.  120.  ^xinpis    Tû;^7;s    iepbv    ihpvaciTO    Sspoujo? 
'  Fast.  lit).  IV,  vs.  375.  ToûAAfOb-  ô  ^acriXeùs,  ijv  Bpsêsfx  xaXovai; 

*  Foggin.  Fasti  Verrii  Flacci,  p.  120.  QuaesL  Rom.  LXXIV.J 

'  Ibid.  p.  46.  8  [Delegib.  lib.  II,  c.  xi,  28.] 

'  Foggin.   Fasli    Verrii   Flacci,   p.    45 

I.  17 
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ed  ambedue  avessero  tempio  sul  Qiiiriiiale,  uno  fabbricato  dal  re  Servio. 
l'altio  da  P.  Seinpronio. 

Non  inutilmente  spero  io  di  avère  addotto  queste  poche  cose  délia 

12  Fortiina  rappresentala  sulla  medaglia  di  ciii  parliamo,  parendonii  che 
da  esse  ne  sceiida  la  ragione  per  cui  probabilniente  vi  iïi  impressa; 
ragione  che  beii  collima  alla  rimanente  nostra  iiiterpretazione.  Abbiani 
vediito  che  il  console  Seinpronio  in  un  dubbio  cimento  ricorse  aH'ajuto 
di  questa  dea,  ed  a  lei  pure  riferisce  Tacito',  se  i  Daci  nel  822  non 
occuparono  la  Mesia  :  cr  Adfuit,  ut  saepe  alias,  Fortuna  populi  Romani, 
ff  quae  Mucianum  viresque  Orientis  illuc  tulit'-.  ^t  Soîito  adunque  essendo 
d'invocare  nelle  battaglie  la  Fortuna  del  popolo  roniano,  chi  vieta  di 
credere  che  Arrio  pure  non  riconoscesse  dal  di  lei  favore  la  vittoria 
sopra  di  Crisso,  se  pure  costui  non  le  votô  ancora  qualche  sagrifizio, 
il  che  per  mancanza  di  memorie  noi  non  sappiamo?  E  ben  aveva  osser- 
vato  rAvercam])o^  prima  che  si  cambiassc  di  sentimento  :  cr  Certe  For- 
er tuna  populi  Romani  tune  praevaluit,  quamvis  non  minori  bello  quam 
ffquondam  Annibal  Italiam  tune  quaterent  gladiatores  isti  atque  servi 
fffugitivi,  qui  tandem  a  Grasso  et  Pompeio  penitus  sunt  deleti.-)^  Gerto 
è  del  pari ,  che  con  questo  supposto  spiegasi  con  molta  félicita ,  corne  la 
testa  délia  dea  da  noi  tenuta  per  auspice  di  quella  pugna  si  congiunga 
aile  insegne  degli  onori  meritati  in  quella  giornata,  e  alla  porta  dell' 
accampamento  conquistato  in  cjuella  occasione. 

Si  aspetterà  forse  taluno  che  dopo  essere  stato  si  libérale  di  conget- 

i3  ture,  alcuna  ne  aggiunga  suH'  anno  in  cui  puô  sospettarsi,  che  queste 
medaglie  fosseio  battute.  Ma  tutti  i  tipi  alludendo  nella  mia  opinione 
aile  geste  del  padre  di  colui  che  fece  improntarle,  manca  ogni  fonda- 
mento  su  cui  stabilirne  qualunque  giudizio.  Mi  contentero  adun(|U(î  di 
avvertire,  che  la  loro  fabbricazione  deve credersi  onninamente posteriore 
al  702,  percliè  fino  a  ([uell'  anno  troviamo  vivente  0.  Arrio,  e  finchè 
<'gh  era  tra  i  vivi  non  sarebbe  stato  lecito  incidere  sullc  monete  la  sua 

'   Jlisi.  lil).  m,  !)  /|(3.  rrliuin  oxercitus confecil. i  C.  Cwi;- 

'^  [On  lil  (In  iiiAiiK!  dans  Tiln-Livo,  lib.         doni.  | 
II,  Uo  :  frKoiluiia  Populi  lloiiiaiii  duos  lios-  ^   Tkcs.  Morell.  p.  oh. 
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efligie.  Non  crcdcro  poi  ch'  ella  dchba  ritardaisi  oltre  il  718,  jxmcIm', 
dopo   sconfitto  Sesto  l^onipeo,  non  troviamo  ((uasi  più  nuniini  clie  0 
colle  teste,  0  colle  epijjrafi,  0  coi  lipi,  non  alludano  in  (jualclie  modo 
ad  alcuno  dei  Iriumviri  che  si  eiano  usurpata  la  snprcnia  possanza.  Ne 
taceio  che  veramente  tutte  le  presunzioni  si  accordano  a  farle  credere 
di questi  tenipi.  La  medaglia  d'oio  per  attestato  del  La  Nauze  '  confronta 
esattamente  nel  peso  con  quelle  di  Giulio  Cesare,  di  Sesto  Ponipeo, 
di  Metello  Scipione  e  dei  quadrumviri  nionetali;  ed  i  tipi  allusivi  alla 
vanità  délie  rispettive  fannglic  non  fuion  mai  in  lanto  nso  quanto  a 
quei  giorni.  Anche  la  dea  Fortnna,  hencJiè  il  di  lei  culto  fosse;  anlichis- 
sinio  in  Roma,  solo  a  quei  tempi  comincio  a  compaiire  suite  monete  ro- 
mane. Le  più  vétusté  medaglie  in  cui  faccia  di  se  mostra,  sono  il  denaro 
già   citato  délia  gente  Sicinia,  Vaureo   improntato   dal  quadi  iimviro  P.  1 
T.  Sempronio  Gracco",  ed  un  quinario  di  P.  Sepullio  Macro,  che  tro- 
vasi  nel  mio  museo  e  chefu  malamente  desci'itto  nel  catalogo  d'Ennery^ 
i  quali  due  ultimi  furono  certamente  hattuti  poco  dopo  la  morte  di 
Cesare.  Diro  anzi,  che  Taver  vedutola  testa  délia  Fortuna  impressa  col 
medesimo  ornato,  tanto  sui  nummi  di  M.  Arrio,  quanto  su  quello  di 
Q.  Sicinio,  fece  sospettai'e  ail' Avercampo,  che  ambedue  fossero  stati 
triumviri  délia  zecca  nell'  anno  medesimo,  beilchè  poi  errasse  nello 
statuire  la  loro  magistratura  dopo  la  pugna  di  Filippi,  e  sognasse  cer- 
tamente quando  loro   diede  per  terzo  collega  C.  Coponio,  al  ([uale 
aveva  appiccato  il  cognome  di  Primo  ^.  Colui  ch'  è  nominato  nelle  altre 
monete  di  Sicinio  è  certamente  il  C.  Coponio,  che  da  Cicérone  abbiam 
saputo  esser  stato  pretore  nel  706;  e  l'indicazione  di  questa  carica  che 
vediamo  sulla  medaglia  non  ci  lascia  dubitare  che  tutti  i  conj  di  quel 

'  Académie  des  hiscript.  et  Belles-Lettres ,  Absqtte  épigraphe.  Capiit  Victoriae  sinistror- 

t.  XXX,  Mëm.  p.  359.  sum,alatis  humeris. 

'   Thés.  Morell.  in  g.  Sempronia,  tab.  1,  V  IV-  P  SEPVLLIVS  MACER    Fortma 

[Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXXVII,  Sempro-  stolata  dextrorsum,  stans ,  dextera  guberna- 

nia,  8].  culum,  laeva  tenens  cormicopiae. 

'  P.  1 59.  Ecco  una  più  diligente  descri-  [^oy.   Cohen,  Méd.   cons.  pi.   XXXVII. 

zione  di  questa  medaglia,  con  cui  si  potrà  Sepullia,  1.] 
emendare  quella  data  dal  d'Ennery:  ^   Thés.  Morell.  p.  SpS  et  6/17. 
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triumviro  non  si  abbiano  astabilire  in  quell'  anno.  Che  se  vi  fosse  taliino 
al  qiiale,  soddisfatto  di  una  si  niagra  ragione  quai  è  la  somiglianza  di 
due  teste,  ciô  bastasse  per  riportare  al  706  ancbe  le  monete  di  Arrio, 
non  ne  avrebbe  da  me  contrasto,  perché  sebbene  non  vi  sieno  motivi 
p.  iiô  abbastanza  plausibili  per  asserirlo,  non  ne  trovo  perô  ne  nieno  onde 
negarlo^ 

Ma  è  tempo  omai  di  por  fine  a  questa  troppo  lunga  diceria.  Gonfesso 
di  aver  deferito  aile  congetture  forse  più  di  quello  che  si  permette  in 
un  secolo  in  cui  tutto  vorrebbesi  dimostrato.  Ma  questa  è  la  sorte  fré- 
quente di  chi  imprende  a  trattare  materie  di  antichità,  condannato  il 
più  délie  volte  a  dover  dire  ciô  che  puô  essere  stato,  non  avendosi  no- 
tizia  di  quello  che  fu  veramente.  Spero  tuttavolta  che  la  spiegazione  da 
me  proposta  di  queste  medaglie  non  incontrf  difficoltà  ne  per  parte  del 
costume  monetale  di  quel  tempi,  ne  per  conto  degli  scrittori,  e  che  sia 
bastevolmente  verisimile  onde  sostenere  il  confronto  di  altre  opinioni , 
che  quantunque  non  levate  a  grado  di  evidenza,  meritarono  non  per 
tanto  il  suffragio  degli  amatori  délia  scienza  nummaria. 

[  Je  crois  avoir  démontré  que  les  mon-         ment  après  la  mort  de  César,  en  711.  Rom. 
naies  d'Arrius  ont  été  frappées  immédiate-         Mmiswesen.  p.  ôSg-yii.  Th.  Mommsen. ] 
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AL  SIG.  VITTORIO  ALDINI, 

PHOFESSORE  Dl  NCMISMATJCA  INELL'  UNIVERSITA   DI  PAVIA, 

BARTOLOMEO  BORGHESI. 


Nel  l'avorirmi  quest'  anno  di  una  gratissima  visita  a  S.  Marino,  mi  feste 
rimprovero,  perché  non  avessi  proseguito  l'intrapresa  d'illustrare  ie  lapidi  va- 
ticane;  su  di  che  addussi  in  mia  discolpa,  che  quel  iavoro  non  poteva  farsi  se 
non  a  Roma;  e  che  non  volendo  ad  ogni  momento  inciampare  in  errori,  bi- 
sognava  ailor  che  si  scrive  aver  il  marmo  sott'  occhio,  altrimenti  si  era  privo 
deir  infinito  sussidio,  che  somministrano  certe  minute  osservazioni ,  dalle 
quaii  dipende  in  gran  parte  la  retta  intelligenza  délie  lapidi.  Foste  pago  di 
questa  difesa;  ed  avendo  poi  voluto  esaminare  il  mio  museo,  e  segnatamente 
la  mia  série  consolare,  accadde  che  nel  ragionare  di  moite  medaglie  mi  ca- 
pitô  di  esporre  non  poche  mie  opinioni ,  che  si  allontanavano  da  cio  che  hanno 
scritto  coloro,  i  quali  trattarono  ex  professo  di  questo  ramo  cosi  importante  e 
poco  studiato  délia  numismatica.  Ad  alcune  di  esse  non  esitaste  a  prestare  il 
vostro  assenso  :  e  qui  tornaste  a  rimprocciarmi,  perché  lasciassi  neglette 
quelle  mie  riflessioni,  dalle  quali  poteva  venire  alcun  profitto  alla  scienza,  e 
mi  forzaste  a  darvi  fede  che  quelle  cose,  le  quali  allora  seco  voi  veniva  favel- 
lando,  avrei  con  un  poco  d'agio  consegnate  alio  scritto.  Comincio  adunque  a 
disimpegnare  la  mia  parola,  ma  col  patto  che  voi  vi  abbiate  le  mie  osserva- 
zioni di  mano  in  mano  che  mi  torneranno  alla  memoria  ,  o  che  mi  avverrà  di 
farle,  allorchè  per  ricrearmi  dagli  altri  miei  studj  mi  vo  talora  trastullando 
colle  medaglie,  non  volendo  essere   tenuto  ad  ordine  alcuno,  perché  non  è 


136  OSSERVAZIONI  NUMISMATICHE. 

mio  iiiteiidiinento  di  scrivere  un'  opéra  iiumismalica.  Troppo  carico  mi  sono 
già  assunto  sugli  omeri,  quando  mi  sono  prefisso  di  netlare  quella  stalla  d'Au- 
gia  dei  fasti  consolari ,  al  ([ual  lavoro  lunghissimo  mi  conviene  per  conseguenza 
rivolgere  lutte  le  mie  cure,  Per  egual  ragione  non  voglio  che  mi  condanniate, 
se  per  awentura  concorressi  talvolta  nell'  opinione  di  alcuno  senza  citarlo ,  o 
tornassi  a  ripetere  cosa  già  detta  da  altri,  troppa  fatica  abbisognando  per  con- 
sultare  ogni  volta  tutti  gli  editori  dei  singoli  musei.  Ond'  io  mi  protesto  che 
di  proposito  non  imprendo  ad  esaminare  se  non  le  opinioni  dei  cinque  princi- 
pali  scrittori  di  quesla  série,  dell'  Orsino  cioè,  dei  Patino,  dei  Vaillant,  dell' 
Avercampo  e  dell'  Eckhel.  Fermati  cosi  i  nostri  patti,  non  mi  resta  altro  che 
dirvi ,  se  non  che  facciate  di  star  sano  e  di  amarmi  come  solete. 


DECADE    PIMMA'. 


OSSEUVAZlOîSE  1. 

L'Orsino  pubhlicô  pel  primo  quel  tlaiiaro,  che  presso  il  Morelli  slu  p.  )8'i.*5. 
alla  testa  délie  medaglie  délia  génie  Sidpicia,  i-appresentante  nel  di- 
ritto  il  solito  capo  femminile  coperto  dall'  elmo  alato,  colla  nota  de! 
valore  dietro  la  nuca.  Il  rovescio  offre  una  biga  clie  corre  verso  la  des-  i85. 
tra  del  riguardante,  su  cui  è  niontata  una  dea  vestita  délia  stola,  la 
quale  colla  nian  dritta  governa  le  redini,  colla  sinistra  scuote  la  Trusta, 
e  che  viene  coronata  da  una  Vittoria  volante'^.  Nell'  esergo  vedesi  RO- 
MA,  e  sotto  il  ventre  dei  cavalli  vi  sono  altre  lettere,  che  l'Orsino 
lesse  P  •  GALB,  e  stimo  che  nientovassero  Publius  Galba,  conipetitore  di 
Cicérone  nel  consolato.  Una  medaglia  consinnle  capito  nelle  mani  del 
Patino,  il  quale  credè  di  ritrovarvi  P-CALD,  e  interpretando  Pm- 
bliiis  Caldus  l'aggiunse  nella  sua  opéra  a  quelle  délia  gente  Celia,  di 
dove  passo  nel  tesoro  Morelliano  n"  vi.  Il  Vaillant  la  credè  battuta  per 
ordine  di  quel  P.  Gelio,  che  fu  pretore  in  compagnia  di  Verre  nel  G8o, 
e  all'opinione  di  lui  siarrese  l'Avercampo,  salvo  clie  discordarono  nell' 
interpretazione  del  tipo,  che  il  primo  voile  allusivo  al  trionfo  di  Silla, 
il  secondo  aile  sperate  vittorie  di  Lucullo.  L'Eckhel  riferilie  ambedue, 
ma  non  si  degnô  di  proferire  intorno  ad  esse  ne  pure  una  sillaba. 
Sono  adunque  oltre  cento  sessant' anni ,  che  questa  medaglia  compa- 

'  [Extrait  du  Giornnle  Arcadico,  i8ai ,  Les  passages  du  texte  placés  entre  crochets 

t.  Xll,  p.  184-307.  Les  cliitlVes  placés  à  la  proviennent  des  corrections  manuscrites  de 

marge  indiquent  la  pagination  de  ce  journal,  Borghesi.  ] 

ceux  qui  sont  accompagnés  d'un  astérisque  ^   [^^y.    Cohen.   Médailles   consulaires, 

rappellent  la  pagination  du  tirage  à  pari.  pi.  IX,  Calpurnia,  3.] 
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risce  ripetutamente  sotto  diverso  aspetto  nelle  tavole  dei  nuniisniatici, 
senzache  alcuiio  siasi  accorto,  ch'ella  è  una  sola,  onde  necessarianienle 
una  délie  due  lezioni  deve  esser  falsa.  Ma  il  peggio  è,  clie  lo  sono  am- 
bedue.  Quante  volte  ho  potuto  vedere  questo  denaro  coH'  epigrafe  in- 
1».  ^6.  tera,  altrettante  vi  ho  letto  P'CALP,  e  cosi  mi  mostrano  ire  di  loro 
conservatissimi  che  posseggo;  in  due  de'  quali,  perché  non  possa  cadere 
equivoco,  chiaro  apparisce  il  punto  con  cui  si  termina  il  riccio  aperto 
del  P,  giacchè  la  forma  dei  caratteri  è  quale  molto  spesso  s' incontra 
nella  série  consoîare,  cioè  che  la  sommità  e  restreniità  d'ogni  Icttera 

i86.  sono  caricate  di  un  punto.  E  queste  mie  medaglie  m'insegnano  an- 
cora,  corne  fu  che  il  Patino  e  l'Orsino  sono  caduti  in  inganno.  Nella 
prima  di  esse  per  la  ristrettezza  dello  spazio  il  conteso  P  giunge  a  toc- 
care  la  linea  circolare  dell'  orlo,  anzi  con  essa  esattamente  si  raflVonta 
l'aperto  suo  riccio,  che  perciô  sembra  prolungarsi,  e  cosi  questo  P  ver- 
rebbe  ad  avère  veramente  la  figura  del  D,  se  la  curva,  invece  di  pro- 
cedere  come  fa  verso  l'esergo,  si  avvicinasse  un  poco  più  al  piedc; 
délia  lettera  per  congiungervisi,  come  sarebbe  necessaiio.  Altrettanto 
accade  nella  seconda,  se  non  che  in  essa  il  punto  del  riccio,  che  non 
si  distingue  nell'  altra,  sembra  far  le  veci  délia  trattina  che  taglia  per 
mezzo  il  corpo  del  B.  Toglie  pero  ogni  contesa  la  terza,  nella  quale 
l'epigrafe  un  poco  più  contratta  non  giunge  ail'  estremilà  del  conio, 
onde  ivi  l'ultimo  P  mostra  apertissima  la  propria  figura. 

Egualmente  il  Patino  aggiunse  alla  gente  Sulpicia  un  quadrante 
colla  solita  testa  di  Ercole  e  coi  tre  globetti  nel  diritto,  nel  cui  rovescio 
invece  délia  consueta  prora  appaiisce  un'  intera  nave,  corredata  di 
a])lustro,  di  remi  e  di  albero  senza  vêla,  col  suo  piloto  che  governa  il 
timone.  Sul  cassero  sta  la  Vittoria  in  atto  di  presentare  una  coi"ona.  I 

+  7.  tre  jdobelti,  iiolissimo  iiidizio  del  quadrante,  ricompariscono  dal  destro 
lalo.  \'ol  corpo  délia  nave  è  scrilto  ROM  A,  e  nell'  esei'go  si  v<Mle  un 
(h;l(ino,  j)reterilo  nel  disegno  Paliniano,  ma  non  isfuggito  ail'  accura- 
tissimo    Moi-elii'.    L' isci'izione   sta   nella   parte   superiore ,    e    in    essa 

'    I  Voy.  (^nlifîii,  Méd.  cons.  pi.  ],.  (lalpurnia,  -?..\ 
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P-GALP  Icsse  il  Patiiio,  P-GALB  il  Vaillant,  P-CALP  il  Morelli, 
il  ([uale  solo  vide  il  vero,  coine  posso  attestare  io  che  posseggo  questa 
inedaglia,  rivestita  di  uiia  cosiperfelta  patina  smeialdina,  che  potrebbe  P.  187. 
in  bcllezza  star  a  fronte  di  un  canieo. 

E  le  stesso  Morelli  divul«jù  il  semisse  di  questo  niedesimo  tipo,  in 
tutto  siniile  al  quadrante  or  ora  descritto,  salvo  che  in  vece  délia  testa 
di  Ercole  inosti'a  al  solito  qiiella  di  Giove,  e  la  S  sta  nel  luogo  occu- 
pato  dai  tre  globetti;  ne  altro  nianca  perché  accuiatissimo  si  abbia  a 
dire  il  suo  disegno,  se  non  che  aggiungervi  nell'  esergo  il  delfino  suH' 
autorité  dell'  esemplare  che  di  questo  pure  non  mi  manca^  Il  Vaillant 
credè  inciso  questo  conio  per  ordine  di  P.  Sulpicio  Galba  Massimo, 
console  nel  554,  onde  celebrare  un  vantaggio  navale  rit'erito  da  Livio. 
e  riportato  da  Claudio  Gentone  suo  legato  sopra  il  re  Filippo  di  Mace- 
donia.  Fa  perô  maraviglia  corne  l'Avercanipo  siasi  indotto  a  tener  vera 
questa  sentenza,  e  solo  abbia  mosso  contesa  se  quest'  ordine  provenisse 
dal  console  0  da  suo  figlio;  su  di  che  si  protesto  non  potere  portar  giu- 
dizio,  per  non  aver  mai  veduti  quesLi  nummi,  e  quindi  non  conoscerne 
il  peso;  quand'  ail'  opposto  la  vera  lezione  portata  dai  disegni  Morel- 
liani ,  che  gli  toccava  d'illustrare,  doveva  farlo  accorto  che  qui  niuno 
dei  Galba  aveva  punto  che  fare. 

Assicurata  la  vera  lezione  tanto  del  denaro  quanto  degli  spezzati  delP  ^  s. 
asse,  non  vi  sarà  più  dubbio  che  a  torto  erano  stati  aggiudicati  aile 
genti  Gelia  e  Sulpicia,  e  che  a  torto  pure  erano  stati  divisi  fra  diverse 
persone,  quando  la  somiglianza  dell'  epigrafe  corroborata  dalla  pre- 
senza  in  ciascun  tipo  délia  medesiina  Vittoria,  mette  fuori  di  contesa 
che  spettano  ad  un  solo  e  medesimo  soggetto.  E  prima  d'investigare  chi 
esso  sia,  stimo  a  proposito  d'indagare  in  quai  tempo  presso  a  poco  fos-  188, 
sero  coniate  queste  medaglie.  Onde  osserverô,  che  il  denaro  non  è  di 
quella  forma  piccola  e  gruppita,  che  s' incontra  nei  tipi  più  antichi  coi 
Dioscuri  e  che  ritornô  in  voga  negli  ultimi  tempi  délia  repubblica;  ma 
sibbene  dell'  altra  piii  espansa  e  sottile,  che  sembra  essersi  introdotta 

'   j  Voy.  Cohen.  Méd.  cons.  pi.  L.  Calpurnia,  i.j 
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(jiiando  sul  principio  del  settimo  secolo  cli  Roma  vennero  in  iiso  h;  nio- 
iiete  serrate,  le  quali  bisognô  ingrandire  percliè  una  parte  délia  super- 
ficie veniva  ad  essere  occupata  dai  dentelli.  Medaglie  délia  forma  délia 
nostra  coniavansi  certamente  dopo  la  meta  di  quel  secolo,  quarido  ces- 
sarono  le  dentate,  imperoccliè  tali  sono  quelle  di  L.  Senzio  Saturnino, 
figlio  senza  dubbio  del  pretore  di  Macedonia  nel  67 2\  e  l'altre  di  Li- 
cinio  Macro,  clie  già  uonio  pretorio  fu  condannato  nel  688,  onde  il  suo 
triumvirato  monetale  si  deve  antici])are  di  circa  venti  anni.  E  sembra 
poi  clie  qiiesta  forma  cominciasse  ad  abbandonarsi  nei  tempi  Sillani, 
imperccchè  denari,  tanto  griqjpiti  quanto  espansi,  trovansi  coniati  da 
L,  Manlio  proquestore  di  Silla,  onde  innanzi  quel  tempo  dovrebbe 
essere  stato  battu to  questo  nostro.  Ed  una  pai'i  età  sembrano  ancora 
ricbiedere  le  parti  dell'  asse,  ch'  esser  doveva  onciale,  imperocchè  il 

'.  *9-  nostro  semisse,  che  non  è  conservatissimo,  corrisponde  ad  un  grosso  di 
peso  metrico.  Onde  se  per  questa  ragione  deve  ritenersi  anteriore  alla 
legge  Papiria,  per  l'altra  lo  scostarsi  cbe  ha  fatto  dal  solito  tipo  nel 
rovescio  domanda,  che  non  si  passi  a  tempi  tanto  remoti. 

Fra  le  innumerabili  combinazioni  dei  nomi  romani,  tre  sole  ne  co- 
nosco  cui  si  dia  principio  colla  sillaba  CALP,  e  sono  Calpcnus,  Calpe- 

i8().  tamis,  Calpimiius.  Ma  l'unico  che  ci  sia  noto  col  primo  cognome  è 
().  (îalpeno,  senator  quondam  aclorque  causarum,  che  pugnô  nel  foro  in 
occasione  dei  giuochi  gladiatorj  dati  da  Gesare  dittatore,  secondo  Sue^ 
tonio-.  Più  celebri  sono  i  Galpetani;  ma  la  loro  casa  non  cominciô  a 
farsi  conoscere  se  non  sotto  l'impero  d'Augusto,  e  portarono  poi  tutti 
il  prenome  di  Cajo.  (juindi  1' età  troppo  récente  di  tali  famiglie,  e  la 
divei'sità  del  ])renome  sembrano  togliere  loro  ogni  diritto  su  questi 
nummi.  Resta  adunque  la  sola  notissima  gente  dei  Calpurnj;  ma  fra 
questi  non  ])otrà  pensarsi  ad  alcuno  dei  diversi  rami  dei  Pisoni,  perché 
fra  \()V()  non  vi  fu  alcun  l^iblio  giammai,  e  nennneno  ai  Bibuli,  i  quali 
non  conobbei'o  se  non  i  ])renouii  di  Gajo,  di  Lucio  e  di  Mai'co.  Fra 

'    [Dorghosi  a  (l('iii()nlr(' j)lus  (fird   (Dn-         dopuis  Tau  de  Uoino  005  jusijuà  Tau  Oliy. 
cade  XVI,  osservaziono  ii)  (jiic  C.  Sciiliiis        C.  Cavedoni.  ] 
Saliirninus  Cul  {rouvornoiir  de  la  Macédoine  "   In  C.  Julio  Cncsare,  c.  xxxi\. 
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quanti  Calpiirnj  sono  noti  dmantc  la  r('])uhl)lica,  liavvcne  un  solo  il 
quale  si  sappia  csscrsi  cliiamato  Publio,  ed  è  \\  Calpuinio  Lanano,  di 
cui  queste  cose  scrive  Cicérone:  crOnum  in  arce  augurium  augures  ac- 
crluriessent  jussissentque  Ti.  Claudium  Centumaluiu ,  quiaedes  in  Coe- 
fclio  monte  liabebat,  dcmoliri  ea,  (fiioiuni  allitudo  olliceret  auspiciis, 
rrCIaudius  proscripsit  insulam,  vendidit  :  émit  P.  Calpurnius  Lanarius. 
ccHuic  ab  auguribus  illud   idem  denunciatum  est.  Itaque  Calpurnius 
rrquum  demolitus  esset  cognossetque  Claudium  aedes  postea  proscri- 
frpsisse  quam  esset  ab  auguribus  demoliri  jussus,  arbitrum  illum  ade-    i>.   "  . 
crgit  quidquid  sibi  dare  lacère  oporteret  ex  fide  bona.  M.  Cato  senteii- 
fftiam  dixit,   liujns   nostri  Catonis  pater'.^i  Lo  stesso  narra  \alerio 
Massimo^  A  costui  adunque  stimo  di  aggiudicare  le  medaglie  di  cm 
parlo,  egregiamente  convenendo  itempi;  imperoccbè  l' arbitro  Catone, 
padre  dell'  Uticense,  mori  nel  678  domandando  la  pretura,  corne  at-       190. 
testa  A.  Gellio^.  E  la  compra  di  un  palazzo,  clie  per  la  sua  sublimità 
impediva  le  ispezioni  degli  auguri,  ce  lo  mostra  un  uomo  ricco;  ond'  è 
pi-obabilissimo  cb'  egli  eziandio  s'incaminasse  agli  onori  per  mezzo  del 
triumvirato  monetale,  niuna  maraviglia  facendo  se  in  questi  tempi  nian- 
canti  di  storia  non  abbiamo  miglior  notizia  di  lui.  [Fu  uno  dei  capitani 
di  Sertorio  nella  Spagna'S  ed  è  mentovato  in  un'  epistola  di  S.  Giro- 
lamo,] 

NuUa  poi  oserô  di  aggiungere  sul  particolare  dei  tipi  apparenti  in 
questi  rovesci.  La  dea  che  regge  i  cavalli  non  lia  alcun  simbolo  per  es- 
sere  riconosciuta,  e  solo  si  vede  scenderle  una  treccia  di  capelli  sulle 
spalle,  la  quale  quanto  basta  per  escludere  la  figura  di  un  senatore, 
che  vi  aveva  voluto  trovare  il  Vaillant,  altrettanto  è  insufficiente  per 
denotare  cbi  sia.  Solo  puo  notarsi,  clie  nelle  medaglie  consolari  Venere 
è  la  dea  che  più  frequentemente  lascia  cadere  qualche  ciocca  di  capelli 
sul  dorso.  La  Vittoria,  per  la  circostanza  di  essere  stata  ripetuta  anche 
sulle  monete  di  rame,  sembra  veramente  clie  non  debba  esservi  oziosa, 
e  il  delfino  contribuirebbe  a  far  supporre  un  trionfo  marittimo;  nel 

'    De  offic.  lib.  III,  §  16.  '  Noct.  attic.  lib.  XIII,  c.  xix. 

"  Lib.  VIII,  c.  II,  S  1.  *  Phitarch.  in  Sert.  c.  vu. 
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(jual  caso  potrebbe  volgersi  il  pensiero  a  quello  di  M.  Antonio  sui  pirati 
nel  65 1,  ch'  è  1' unico  trionfo  navale  di  questi  tempi.  Ma  chi  senza  pe- 
ricolo  di  sognare  puo  dire  cosa  alcuna  con  si  lievi  apparenze,  special- 
mente  quando  i  tipi  délia  série  consolare  alludono  il  più  délie  volte  a 
geste  di  antica  età  ? 


OSSERYAZIOISE   II. 

*ii.  E  notissimo  il  denaro,  che  il  Morelli  riferi  nella  tavola  II,  lett.  3, 

délia  gente  Pompeja ,  rappresentante  da  un  lato   una  torre  rotonda 

lyi.  con  due  fenestre,  sorniontata  dalla  statua  di  Nettuno  premente  col  si- 
nistro  piede  una  prora  di  nave,  e  portante  un  delfino  colla  nianca,  e 
un  tridente  colla  diritta.  Innanzi  la  torre  sta  una  trirème  senz'  albero 
e  vêla,  colT  aquila  legionaria  suHa  prora,  e  sulla  poppa  l'acrostolio,  il 
tridente  e,  corne  a  me  pare,  un'  asta  o  bastone  da  appendervisi  il 
vessillo^  A  bordo  délia  nave  vedesi  in  piccolo  un  niarinajo  avente  un 
uncino,  ed  intorno  si  legge  MAG  •  PIVS  •  IMP  •  ITER.  Dali'  altra 
parte,  oltre  il  resto  dell'  epigrafe  PRAEF  •  CLAS  •  ET  •  ORAE  • 
MARIT  •  EX  •  S  •  C  ,  comparisce  il  mostro  Scilla  in  senibianza  di 
donna  fino  al  ventre,  dal  quale  nascono  tre  cani  e  due  grandi  e  ri- 
torte  code  di  delfino-.  Tiene  con  ambedue  le  mani  un  timone,  con  cui 
è  in  atto  di  scagliarc  un  gagliardissirno  colpo.  Generalmente  questa 
niedaglia  è  stata  finora  mal  descritta,  percbè  niuno  ha  mai  badato  al 
piccolo  jnarinajo;  e,  a  riserva  dell'  Avercampo,  tutti  inclusivamente 
air  Eckhel  banno  creduto  che  la  torre  sovrastasse  alla  trirème,  quando 
basta  date  un'  occhiata  alla  niedaglia  per  disingannarsene.  L'Oi'sino 

'   I  Ou,  plus  probablemenl,  afin  d'y  atta-  al  Suggio,  p.  io3.  Sur  notre  monnaie ,  cette 

cher  la  banderole  que  l'on  plaçait  à  la  poupe  banderole  aurait  ëté  destinée  à  indiquer  que 

du  vaisseau  pour  connaître  la  direction  du  les  l'oinj)éiens  avaient  su  prévoir  la  tempête 

vent,  et  que  l'on  appelait  alrjXk  et  peut-  et  se  retirer  à  temps  dans  1(!  port.  G.  Cave- 

ètre    aussi  supparum;  voy.   Winckelmann ,  doni.  | 

Mon.  ined.  n.  \  t('>-i  i'j  ;  Bronzi  d'Ercolano ,  '   [Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXX III, 

l.  I.  append.  pajf.  17;  (]n\edoni,  Appendice  Pompcia ,  6.] 
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e  il  Vaillant  avevuno  crediito  clie  Scilla  fosso  stata  rappresentala  su 
questo  denaro  pcr  denotare  il  luogo  in  cui  Ottaviano  lu  vinlo  da 
SestoPompeo,  ma  l'atto  minaccioso  in  cui  è  effifjiata  ha  Inllo  mollo  me- 
glio  giudicare  ail'  Avercampo  ed  ail'  Kcklicl,  rlic  ([iii  stava  per  allu- 
dere  alla  famosa  tempesta ,  die  nell'  anno  71(5  IVacasso  1' armata  dtd 
giovane  Gesare.  Fa  niaraviglia  corne  esscndo  felicemente  giunti  ad  in- 
dovinare  il  soggetto  di  queslo  rovescio,  non  abbiano  poi  fatto  1' altro  •*•  *• 
l'acilissimo  passo  clie  ancor  restava,  onde  darc  una  vspiegazione  egnal- 
menle  giusta  al  diritto.  La  torre  clie  vi  si  vede  fu  crediita  dal  \  aillant 
un  propugnacolo  délia  nave,  e  se  ne  appello  a  Dione,  il  f[uale  raccon- 
tando  appunto  queste  battaglie  nel  mar  Sicano,  fa  cenno  di  navi  nui-  192. 
nite  di  castelli^  L' Avercampo  ail'  opposto,  il  (juale  si  era  ben  accorto 
che  la  torre  non  faceva  parte  délia  nave,  la  spiegô  per  una  colonna  o 
monumento  fabbricato  da  Sesto  Pompeo  sul  lido  del  mare  in  onore  di 
Nettuno,  di  cui  pretendevasi  figlio;  e  credè  poi,  clie  colla  trirème  si  ac- 
cennasse  l'impero  marittimo,  cli'  egli  si  era  guadagnato.  Tutte  queste 
opinioni  furono  dichiarate  incerte  dall'  Eckhel,  cbesecondo  il  suosolito 
non  émise  la  propria.  Pure  era  agevole  il  darne  una  sicuraspiegazione, 
quando  si  fosse  letto  in  Appiano  :  crin  hoc  rerum  statu,  auster  exortus 
crmeridie  véhémentes  fluctus  movit  in  freto  angusto  etsuapte  natura  ra- 
ff  pido.  At  tum  Pompeius  quidem  in  Messanensi  portu  erat;  Gaesarianae 
rrvero  naves  rursus  circa  littus  asperum  et  importuosuin  quatiebantur. 
fret  cum  in  saxa,  tum  in  se  invicein  illidebantur^. -n  La  torre  adunque 
rappresenta  la  lanterna,  0  sia  il  faro  di  Messina,  che  poscia  diede  il 
nome  allô  stretto  ;  e  con  essa  ci  si  voile  far  conoscere  il  porto  in  cui  si 
ricoverô  la  flotta  del  minore  Pompeo  rappresentata  dalla  sua  nave  pre- 
toi'ia,  corne  ci  si  dimostra  dal  marinajo  provveduto  dell'  uncino  onde 
afferrare  la  ri|)a.  Per  lo  che  con  questo  tipo  i  Pompejani  intesero  di 

'   Hist.  lib.  XlilX.  .S  1 .  <T);r>/  Xiiiévwv  év%ov  rjv  ai  %è  tov  Ka/capos 

"  Bell.  civ.  lib.  V,  c.  lxvvviii  :  [Ùhe  §i         vrjss  ahOis  itspi  Tpap^ifav  ixTijv  holî  hva- 

èx6v76ûV  éxOLTSpMV,   SH   fiSfTrjS  Y/ÇlépOLS  VOTOS  [lOpOV    àp3.(T<T6(l£V(Xl ,    TOits    T£    TTéTpHlî    KXl 

èfms(Tù)v  rjysips  HiifJLV.  ^itiov  èv  powhsi  koli         àXXrjXais  èTrs(pépovTO.  ] 
trlsvà)  ywpifj).   ITof/Trr/j'o?  ixèv  oliv  iv  McO"- 
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vantaisi  di  aver  salvata  iiitatta  la  pi'opria  flotta  da  quella  tenipesta, 
dalla  quale  iiel  tipo  del  rovescio  iiisultavano  agli  avversarj  essere  slata 
distriilta  la  loro. 


OSSERVAZIOIVE  III. 

P.  *  i3.  11  Patino  divulgè  pel  primo  un  quadrante  délia  geiite  Menia,  ben- 

J93.  chè  a  torto  rattribuisse  alla  Mecilia,  e  correttaineiite  sciolse  i  iiessi 
deir  epigraie  ?  -  NE  • /I  •  NF  che  il  Vaillant  interprété  Publius  Mae- 
nins  Antiaticiis  Marci  filiusK  Meno  diligente  questa  volta  il  Morelli, 
nel  suo  disegno,  invece  di  NF  oiTerse  IVE,  e  quindi  i'Avercampo  credè 
t'Iie  in  quei  nonii  conipendiati  si  nascondesse  un  intero  collegio  trium- 
virale  conq^osto  di  P.  Menio,  di  un  Antonio  e  di  un  Metello.  Ma  ne 
la  l'inqjroverato  dall'  Odorico^  e  dalF  EcklieP,  i  quali  sostennero  con 
ra.'none  cbe  ivi  non  poteva  essere  meniorata  se  non  una  sola  persona; 
onde,  riportandosi  di  buona  iede  ail'  incisione  Morelliana,  supplirono 
J\  Macnius  Anlialicus  Megellus,  0  MeduUimis,  lasciando  in  liberté  di  siir- 
rogarvi  in  cambio  (pialunque  altro  cognome  cbe  incominciasse  per  la 
sillaba  ME.  Ma  il  fatto  sla  cbe  questa  volta  il  Morelli  ba  traveduto,  e 
clic  ^'F  esiste  tanto  nel  quadrante  délia  mia  série,  quanto  in  un  altro 
conservatissimo  del  regio  Museo  di  Milano;  onde  se  ne  concbiude,  clie 
non  devesi  alcun  riguardo  a  ciô  cbe  scrissero  questa  volta  i  più  inodcrni 
mimisniatici,  e  cbe  la  sentenza  del  Vaillant  è  Tunica  veritiera. 


OSSERVAZIONE   IV. 

La  testa  che  apparisce  siii  denari  délia  gente  Axia  lu  creduta  di  Mer- 
curio  dal  Vaillant,  di  Roma  dall'  Avercampo;  e  l'Eckbel,  cbe  non  voile 
porta  nie  sentenza,  si  contenlo  di  semplicemente  dirla  feniniinile,  seb- 

'    I  Voy.    Cohen.   Méd.    cons.   |)l.   LVIII,  ^  Sng{ri  di  Cortomt ,  i.\\\\.\t.  \h^. 

Moenw,''^i.\  '  D.N.  y.  l.  V,  p.  9/11. 


DECADE  I.  1/i5 

belle  aile  loiine  lioppo  grossolane  a  me  appaiisca  anzi  virile,  ma  per  *v.i'>. 
altro  di  un  «jiovanc.  Essa  è  coperta  di  una  celata,  clic  malainente  lu 
creduta  un  pilco  dal  Vaillant,  perché  mancarite  délia  cresta,  la  (pialc 
altre  volte  nello  stesso  denaro  si  la  vedere  amplissiiiia;  e  quantuiique  uj'i 
niuno  di  quesii  morioni  si  moslii  cliiomato  nei  disegni  dei  Morelli,  talc 
si  présenta  perallro  in  tre  medaglie  del  mio  museo,  nel  quale  è  curiosa 
la  combinazione  che  quattro  di  esse,  le  quali  haniio  il  numéro  mone- 
tale  non  eccedente  la  prima  deciiia,  inancano  tutte  délia  cresta',  e  ail' 
opposto  ne  sono  adorne  le  altre  che  presentano  un  numéro  inaggiore'-. 
Ma  ciô  ch'  è  più  da  considerarsi  in  quest'  elmo ,  si  è  il  duplice  ornamenlo 
che  se  gl'innalza  dai  lati,  giudicato  dall' Avercampo  due  rami  di  ])alma, 
e  che  l'Eckhel  dubitô  non  fossero  anzi  d'alloro,  ma  che  in  fatto  sono 
chiaramente  due  penne,  come  potrà  cogli  occhi  persuadersi  chimique 
possegga  una  di  queste  medaglie  abbastanza  conservata.  Ciô  posto,  la 
spiegazione  di  questa  testa  scenderà  limpidissima  da  un  insigne  passo 
di  Valerio  Massimo.  Narra  egli  che  i  Bruzj  e  i  Lucani  assediarono  la 
città  di  Turi,  la  quale  salvar  volevasi  dal  console  G.  Fabricio  Luscino, 
e  non  osando  i  suoi  soldati  di  attaccare  la  zulTa,  comparve  improvisa- 
mente  un  giovane  d'esimia  grandezza,  il  quale  presa  una  scala  sali  va- 
lorosamente  il  vallo  nemico,  ed  aperse  ai  Romani  la  strada  per  cui  pe- 
netrare  nel  campo  dei  Bruzj  e  riportare  un'  insigne  vittoria.  rr  Postero 
rfdie,  egli  dice,  cum  consul  inler  honorandos,  quorum  strenua  opéra 
crfuerat  usus,  vallarem  coronam  ei  se  servare  dixisset  a  quo  castra 
ff  erant  oppressa ,  nec  inveniretur  qui  id  praemiuin  peteret,  cognitum  pa- 
rc riter  atque  creditum  est  Marteni  patrem  tune  populo  suo  adiuisse.  In- 
ff  ter  caetera  hujus  rei  manifesta  indicia,  galea  quoque  duabus  distincta 
crpinnis,  qua  caeleste  caput  tectnm  fuerat,  argumentum  praebuit^  "  Clii  *  i5. 
di  qui  adunque  non  vede,  che  Telmo  colle  due  penne  era  presso  i  Ro- 
mani un  particolare  dislintivo  di  Marte?  Onde  non  si  avrà  più  a  dubi-  1^5 
tare  del  nume,  che  viene  efïigiato  su  queste  medaglie.  Avrà  quindi 
avuto  tutta  la  ragione  l' Avercampo   di  credere  l'immagine  di  Marte 

'   [Cohen ,  Mcd.  cons.  pi.  \  11 ,  Aœia ,  i .]  —  ^  [Cohen ,  ibid.  n°  2.  j  —  ^  Lib.  1,  c.  viii,  S  6. 
'  'y 
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Uhore  quella  clie  dal  Vaillant  stiniavasi  crAu[justo  galeato,  f  clie  vedcîsi 
presso  il  Morelli  al  n°  i  délia  tav.  VIII  délia  jjente  Giiilia;  ne  l'Eckliel, 
dopo  aver  escluso  clie  la  dea  Virlus  sia  rappresentata  ne!  denaro  di 
Tiberio  Veturio,  stanie  i  pizzi  che  gli  ombrano  le  guancie,  dovrà  restare 
più  incerlo  di  chi  riconoscervi ,  essendo  che  gli  elnii  di  cui  vanno  co- 
perte  ambedue  quelle  teste,  sono  anch'  essipenniiti,  Virgilio  nell'  Enéide' 
fa  che  il  figlio  Roniolo  ereditasse  questo  fregio  da  Marte  : 

Quin  et  avo  comitem  sese  Mavortius  addet 
Romulus,  Assaraci  quem  sanguinis  liia  mater 
Educet.  Videii'  ut  geminae  stant  vertice  cristae, 
Et  pater  ipse  suo  superum  jam  signât  honore  ? 

Onde  acconciamente  se  ne  vedono  più  volte  adornate  le  immagini  délia 
città  da  lui  fondata.  Per  questa  ragione  sarà  adunque  sicuramente  la 
testa  di  Roma  quella  che  si  vede  nel  nuovo  aureo  délia  gente  Cornelia 
colla  statua  di  Silla'-;  e  tali  saranno  pure  c[uelle  che  si  hanno  nei  de- 
nari  délia  gente  Poblicia  coll'  Ercole  softocante  il  leone^,  délia  Silia  coi 
comizj,  tuttocliè  abbialo  negato  rEckhel\  délia  Carisia  colle  insegne 
deir  inq:»ero\  e  délia  Lutazia*^,  che  lo  stesso  Eckhel  contro  Topinione 
degli  altri  voile  attribuii'e  a  Pallade  ;  e  quindi,  che  che  taluno  abbia 
*  p.  16.  detto  in  conti'ario  ,  sarà  vero  che  in  tutti  questi  tipi  tu  scritto  ROMA  nel 
u/).  diritlo,  per  indicare  la  dea  che  v'ei'a  rappresentata.  E  assai  probabil- 
niente  a  Roma  pure  dovranno  attribuirsi  le  altre  teste  galeate  délia 
Giulia  colla  biga  degli  Amori^  délia  Minucia  col  cittadino  salvato^  e 
délia  Poblicia  col  guorriero  in  riposo-',  tuttochè  la  rozzezza  dell'  inci- 

'   Lib.  VI,  vs.  778,  sq.  n"  6  [Cohen,  Méd.  cous.  pi.  X.  Carisia,  :)|. 

'  Kckliel,!».  A'.  F.  t.  V,p.  190;  Visconli,  '  [Cohen,  ibid.  pi.  XXV,  Lulatia ,  -i  et 

Ironogr.  rom.  lav.  IV,  n"  10  [Cohen,  Med.  3.] 

atns.  pi.  XXVI,  Cornelia,  /ij.  '   Tlies.  Morcll.  in  g.  Julia,   tab.  I,  n"  h 

Thés.  Moreti   iii  g.  Pubiicia,   tah.   1,  |  Cohen,  MeV/.  cons.  pi.  XX, /m/w,  A  |. 

n"  /j  [Cohen,  A/eV/.  com.  pi.  XXXIII,   Po-  '   Thés.  Morell.  m  ^^.  Minucia,  iuhA  ,n"  ■] 

hlicia,  7].  [  Cohen.  Méd.  com.  pi.  XXVIII,  Minucia,  o|. 

^    Thés.  Morcll.  in  g.  Licinia,  tah.  I ,  n"  8  '   Thés.  Morcll.  in  g.  Poblicia ,  tah.  1,11, 

I  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XXVIII,  Silia  \.  n"  3,  litt.  B  [Cohen.  Méd.  cous.  pi.  XXXIII , 

'    Thés.   Morcll.   in    jf.    Carisia,    tah.    I  ,  Poblicia,  a,  3,  li\. 


DECADE  I.  \àl 

sioiie  possa  iii  (juoslc  lasciare  iiideciso  S(;  \r\\  clnieUi  sieiio  oriiati  di 
piumie  0  di  lami.  lin])croccliè  iiel  caso  (liil)l)i()  piii  volenlieri  le  iriter- 
pretero  per  piimie,  sapendosi  clie  di  esse  lurono  oinate  veramente  le 
celale  di  Marte  e  di  Roma,  nientre  ail'  opposto  non  si  lia  nolizia  clie 
si  costumasse  di  fare  altrettanto  coi  lami. 


OSSERVAZIOIVE    V. 

l)al  Patino  fu  accresciuto  alla  tavola  délia  jjeiite  Saufeja  un  tiiente 
con  epigrai'e  legata  in  nesso,   ch'  egli  j)retese  leggere  C-SAVF,  ma 
nel  riprodurlo  il  Morelli  restitni  la  vera  lezione  C'SAX,  e  la  corio- 
boro  mettendo  fuori  un  asse  e  un  semisse  con  lettere  eguali.  Ad  essi  de- 
vono  unirsi  il  quadrante  e  il  sestante  conservati  nel  mio  museo,  il  ])rimo 
de'  quali  è  già  siato  pubblicato  dal  Luridi'  e  dal  Ramus'^.  Tutto  clie 
la  nuova  lezione  SAX  togliesse  ogni  dirilto  alla  gente  Saufeja  su  queste 
medaglie,  ciù  non  ostante  il  Morelli  non  si  arriscliio  di  levaile  dalT  an- 
tica  loro  sede,  e  fu  primo  TAvercampo  a  ricavarne  il  cognome  Saœa, 
usato  dalle  genti  Decidia  e  Yoconia.  Saviamente  pero  escluse  la  prima, 
perché  L.  Decidio  Saxa,  nato  nell'  ultima  Geltiberia,  liori  sotto  Cesare 
il  dittatore  e  fu  legato  di  Siria  nel  718,  e  al  contrario  le  noslre  meda-  >k  p. ,-. 
glie  sono  certaniente  di  una  data  più  veccliia.  Preferi  adunque  di  at-        197. 
tribuirle  ad  un  ignoto  C.  Yoconio,  ch'  ei  fece  padre  di  Q.  \oconio  Saxa, 
tribuno  délia  plèbe  nel  585,  e  autore  délia  legge  De  coercendîs  rnulie- 
rum  hereditatibus ,  alla  quale  età  ben  si  conforma  il  nostro  asse,  il  quale 
come  che  abbia  tutte  le  apparenze  di  essere  antichissimo,  deve  pero 
essere  posteriore  alla  discesa  di  Annibale  in  Italia,  non  arrivando  a  pe- 
sare  tre  grossi,  e  quindi  essendo  délia  classe  degli  onciali.  Quest'  opinione 
è  stata  seguita  dal  Ramus  e  da  altri  :  ma  strano  è  che  l'Eckhel  parlando 
di  questi  nummi^  abbia  dissimulato  la  lettera  X,  scrivendo  :  rC'SA 

'   Storia  (leW  Ariccia ,  p.  117.  consulaires,  pi.  LU.  Clovia ,  1.  9,3,  h,  5.] 

'^   Catalogo  del  Museo  di  Danimarca  ,  t.  I .  '  Z).  A^  F.  t.  \  .  p.  3oi . 

part.  II.  pag.  111.  [Voyez  Cohen.  Médailles 
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crin  aeneis  varii  ponderis,  sed  posterior  liaec  ratio  an  Saui'eiam  indicet, 
ff  dubium  ;  17  quando  ail'  opposto  ogni  altra  cosa  potrà  essere  diibbia,  e 
solo  sarà  certo  che  tali  nummi  alla  Saufeja  non  appartengono.  A  me 
perô  neir  esaminare  più  accuratamente  la  sentenza  dell'  Avercampo  si 
è  affacciata  una  ragione  per  cui  non  posso  persuadermi  délia  verità  de! 
sno  detto,  ed  è  che  non  Irovo  che  il  prenome  Cajo  sia  mai  stato  ado.- 
])erato  nella  gente  Voconia.  Per  loche  invece  di  Saxa  supplirei  Saxida, 
e  attribuirei  qiiest'  asse  a  G.  Gluvio  Saxiila  pretore  per  la  seconda  volta 
ne!  58 1  \  che  fu  legato  di  L.  Emilio  Paulo  nella  Macedonia  l'anno  586'-. 
La  gente  Gluvia  non  fu  diversa  dalla  Glovia,  e  sembrami  provarlo  ima 
medaglia  del  mio  museosimile  all'unicaMorelliana  di  questa  famiglia^, 
se  non  che  invece  di  C  "CLOVI  vi  si  scrive  C  'CLVI,  soppresso  cioè 
il  secondo  V  di  Cluvi,  come  fu  più  volte  costumato,  onde  abbiamo 
FLAVS  per  FLAVVS,  IVENT  per  IV VENT,  e  simili.  Gerto  è  poi 
che  Dione'*  chiama  KAovovtot^  quel  medesimo,  che  le  medaglie  dicono 
(Jovium. 


OSSERVAZIONE    VI. 

p.  198  *  18.  Gonvien  credere  che  poco  conservata  fosse  la  medaglia  di  Sesto  Giu- 
lio  Gesare^,  ch' ebbe  per  le  mani  l'Orsino,  mentre  aile  spalle  délia 
donna  che  regge  la  biga  delineo  una  piccola  Vittoria  colla  veste  fmo  al 
tallone,  che  colla  destra  è  in  atto  d'incoronarla,  mentre  colla  sinistra 
tiene  un  ramo  di  ])alma.  Questo  disegno  è  stato  ricopiato  da  tutti  gli 
altri  numismatici,  ma  il  fatto  sta  che  nell'  originale  che  io  ho,  èeviden- 
tissimo  che  quella  figurina  non  è  già  una  Vittoria  vestita ,  ma  bensi  un 
fanciullo  niido  ed  alato  senza  alcun  indizio  di  palma''.  Avrà  dunque 
sbagliato  I' Avercampo,  il  quale  credè  che  quella  donna  incoronata 
fosse  lUuna,  e  poco  diligente  sai'à  stato  l'Eckhel,  che  poteva  coH'  ispe- 

'    Ij'v.  lil).  Xl.l,  c.  xxvui.  *  Hist.  lil).  LU,  c.  xlii. 

'  Id.  lib.  XLlV,c.  XL.  ■■   Thcs.  Morcll.  in  g.  Julia,  lai).  I,  n"  1 . 

■'   [Colien,  Méd.  com.  pi.  IJll.  CInvia ,  ().|  "   (Cohen,  Méd.  cous.  j)l.  \l\.  Julin,  -î.J 
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zione  délia  medaglia  eniendare  i'errore  o  nol  fcce.  AH'  opposto  avrà 
tutta  la  ragione  il  Vaillant,  il  (juale,  maljjrado  che  nel  suo  disefjno  fosse 
caduto  neir  abbaglio  comune,  disse  pero  nell'  iîlustrazione,  che  quella 
femmina  era  Venere  coronala  daAmore;  e  questa  dea  rnolto  acconcia- 
meiite  comparirà  sul  tipo  di  una  faniiglia,  che  discendeva  da  Giulo, 
figlio  di  suo  figlio. 


OSSERYAZIONE  VII. 

Un  consimile  equivoco  è  caduto  in  un  semisse  délia  gente  Memmia 
portante  il  tipo  solito',  ma  con  una  Vittoria  a  destra  del  riguardante, 
che  Yolando  s'innalza  a  coronare  la  prora  di  nave.  L' Arrigoni  ne  pnh- 
blicô  l'asse^,  e  il  d'Ennery  vi  aggiunse  il  quadrante^,  sbagliando  pero 
il  prenome,  che  invece  di  Lucio  disse  Publio  :  ma  fu  corretto  I'errore 
dal  Ramus\  che  tornô  a  divulgarlo,  e  rimise  la  lezione  a  dovere.  lo  P.  Kjy  *  iç(. 
che  posseggo  tanto  il  semisse  quanto  il  quadrante  posso  asserlre,  che 
non  sono  fedeli  i  tipi  che  ci  sono  stati  dati  :  imperocchè  si  è  tralasciato 
di  notare  che  nel  riccio  délia  prora  è  scolpita  una  testa  di  donna; 
ond'  è  lei,  e  non  la  prora  che  s' intende  coronare  dalla  figura  volante, 
la  qnale  non  è  poi  una  Vittoria,  ma  bensi  un  fanciullo  nudo  ed  alato^. 
Ouest'  osservazione  serve  a  bene  spiegare  il  corrispondente  tipo  d'ar- 
gento,  a  riconoscere  il  quale  gioverà  l'avvertire,  cli'  io  serbo  pure  un 
altro  quadrante,  di  cui  un  secondo  esemplare  di  perfettissima  conser- 
vazione  trovasi  nel  Museo  Vaticano,  in  tutto  simile  a  quello  ciie  ho 
citato  di  sopra,  colla  semplice  differenza  che  invece  di  L-MEMMI 
mostra  C 'MEMMI.  Non  vi  è  dunque  il  più  piccolo  dubbio,  che  il 
denaro  risponclente  a  questi  quadranti  sia  quello  coniato  da  Lucio  e 
Cajo  Memmj,  ch'  è  il  n°  vi  délia  tavola  Morelliana,  rappresentante  una 
biga  governata  da  una  dea,  che  lia  nella  sinistra  lo  scettro,  incontro  a 

'    Tlies.  Morell.  in  g.  Memmia,  n"  III.  "  Catal.  del  Museo  di  Danhnarcn,   t.  I, 

'  Tav.  V,  fig.  3.  p.  73 ,  n°  1 6.  —  '  [  Voy.  Cohen  .  Mèd.  cons. 

^  Catal.  p.  176.  pi.  LIX,  Memmia,  1 ,  a  et  3.] 
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cui  vola  iina  Vittoria  per  coronarla,  coll'  epigrafe  L-C  •  MEMIES •  L- 
F-  GAL^  Ma  qui  pure  ci  tradisce  il  disegiio  Morelliano,  perché  le  me- 
daglie  non  mostrano  già  una  Vittoria,  ma  bensi  un  fanciullo  consimile 
a  quello  che  si  vede  nei  tipi  di  rame.  E  lo  stesso  si  ha  da  dire  dell' 
altro  denaro  notato  al  n°  v,  rappresentante  lo  stesso  rovescio,  ma  colla 
leggenda  L  •  MEMMI  •  GAL^  spetti  poi  egli  al  medesimo  Lucio  o  piut- 
tosto  al  padre,  su  di  che  son  varie  le  opinioni^.  Il  Vadlant  credè  che  la 
figura  da  cui  si  regge  la  biga  fosse  un  trionfante,  ma  ella  è  cerio  una 
donna  avendo  in  capo  la  milella,  onde  meno  sbagliô  l'Avercampo,  che 
p.  200  *  20.  la  tenue  per  Giunone  Moneta.  L'Eckhel  se  la  scappo  al  suo  solito,  con- 
tentandosi  di  dire  ch'  era  una  femmina;  ma  ch'ella  sia  veramente  Venere 
si  dimostra  dal  fanciullo  alato,  il  quale  non  puo  essere  altri  che  Amore, 
e  che  in  atto  appunto  d' incoronare  la  madré  abbiamo  veduto  superior- 
mente  nel  denaro  di  Sesto  Giulio  Gesare.  Ne  osta  che  qui  la  dea  tenga 
in  mano  lo  scettro;  perche  egli  conviene  cgualmente  a  tutte  le  divinità. 
E  qui  senza  fare  un  inutile  sfoggio  di  erudizione  basterà  citare  a  questo 
proposito  la  medaglia  di  L.  Giulio  Gesare,  nella  quale  Venere  impugna 
lo  scettro  e  regge  la  biga  degli  Amori*.  E  veramente  Venere  fu  una 
deità  tutelare  dei  Memmj,  e  segnatamente  di  Gajo,  uno  di  quelli  che 
fece  coniare  il  denaro,  e  cIT  io  coU'  Orsino  reputo  quel  medesimo  cui 
Lucrezio  indirizzo  il  suo  poema;  onde  cantô  sul  bel  principio^: 

Aeneadum  gencliix,  lionnnuni  divuinque  voluplas, 

Ahiia  Venus 

Te  sociam  studeo  scribundis  versibus  esse. 
Quos  ego  de  rerum  natiira  pangere  conor 
Menimiadae  nostro,  quem  tu,  Dea,  tompore  in  onini 
Omnibus  oriiaUnn  voluisli  excellere  rébus. 

'  [Cohen,  MeV/.  cons.  pi.  XX VII,  Mem-  (ils,  L  •  C  •  MEMIES  •  GAL;  voyez  mon 

mia,.i.\  Rag(Tuaglio   dei   ripostigli,    p.    107,    196. 

■  [Idem,  ihid.  Memmia,  9..]  C.  C.wedoni.] 
(Ce  denier  appartient  certainement  au  '  [Voy.  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XX.,  Ju- 

père,  car  il  s'est  trouvé  en  grand  nond)i-e  lia,  h.\ 
dans  le  dépôt  de  Fiesole,  de  l'an  de  Home  ^  Lib.  I,  vs.  1-28. 

G67.  on  maïKjue  absolument  celui  des  deux 
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E  (pi  11011  sarà  inutile  ravveitirc  clio  i  fluo,  quadranli  cou  tipo  soini- 
gliantissiino,  c  colT  iinica  diiïercnza  clT  uiio  è  stalo  coniato  da  Lucio 
Menimio,  Taltro  da  Cajo  Memmio,  assicuraiio  la  spiegazioiic  data  dall' 
Avercampo  alla  Icggciida  del  ciiato  deiiaro,  Lwms  Caius  MEMIES, 
qualuiiqiic  siaiio  i  diibbi,  clie  ha  preteso  d'iiidiirrc  IKckliel.  I']  a  lo- 
gliero  poi  o(jiii  contesa  che  il  MEMIES  era  iioniinativo  pluialo  ail' 
etnisca,  bastava  citare  la  sentcnza  dei  coiifini  ira  i  Gcniiati  (\  i  Vetiirj' 
più  antica  in  età  di  questc  inedaglie,  nella  qiiale  si  ha  QjM  •  MINV-  l».  i..i 
CEIS  •  Qj  F  •  RVFEIS  •  COGNOVERVNT,  invece  di  Quinlm  Marcm 
Minucii,  Qtiinti  fdii,  Ruji;  sapendo  ognuiio  che  in  progresse  F  El  S  si 
converti  in  ES,  onde  invece  di  omneis  si  disse  poi  omnes. 


OSSERVAZIONE   VIII. 

Restanii  ancora  di  ragionare  sulla  sillaba  G  AL,  che  osservasi  in 
ambedae  le  leggende  citate  qui  so])i'a,  L*  MEMMI  "CAL,  e  L-C- 
MEMIES  •  L  •  F  •  G  AL.  Tutti  Fhanno  creduto  Y  iniziale  di  un  cognonie, 
e  l' Orsino  pel  primo  propose  di  leggervi  GALIus  :  ma  si  trovô  poi  im- 
barazzato  dopo  cIT  ebbe  creduto  che  il  Cajo  in  una  di  esse  mentovato 
fosse  il  pretore  di  Bitinia,  perché  si  accorse  che  Tullio  in  un'  ejiistola 
a  Ser.  Sulpicio  lo  cliiama  Gemello,  C.  Meinmius  GemeUus  cliens  meus'^: 
onde  non  seppe  trovare  altro  espediente  se  non  di  supporre  corrotto  il 
testo  Giceroniano.  Più  tardi  F  Avercampo  voile  supplirvi  GALbius,  jier- 
chc  L-MEMMIVS-L-F-PALAT-GALBIVS  leggesi  in  un  iscri- 
zione^;  e  a  questa  opinione  mostrô  di  condiscendere  FEckhel,  benchè 
poi  nelF  indice  de'  cognomi  non  registrasse  che  il  mozzo  G  AL.  Ma 
sarà  manifesto  che  quello  stranissimo  GaJbius  deve  gettarsi  nella  mon- 
diglia ,  quando  avro  fatto  avvertire  che  (piella  lapide  è  un'  impostura 
Ligoriana,  corne  ci  fa  sapere  il  Muratori  \  la  quale  avrà  avuto  forluna 

'  Gruter,  p.  cciv  [Orelli-Henzen,  Bi-Ji;         iial.  i\.  Des  Vergers.]  —  ^  Ad  famil.  Mil. 
voyez ,  t.  III , p.  -37 1 ,  les  corrections  faites  par         19,  2.  —  '  Presso  il  Grutero ,  p.  96 .  1  o. 
M.  Mommsen  d'après  le  monument  origi-  '  P.  a 9.  5. 
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finchè  si  è  mascherata  sotto  l' onorato  nome  del  Panviiiio  più  volte  tra- 
dilo  da  quel  mariuolo,  ma  che  mostrerà  palese  la  fraude  a  chi  si  pro- 
poiiga  di  studiarla  diligentemente  :  tante  sono  le  stranezze  sparsevi  per 
P.  302  *22,  enlro.  Dovendosi  adunque  pensare  a  supplire  nuovamente  quella  sil- 
laba,  io  proporrô  una  mia  opinione,  pei'  la  quale  quel  G  AL  non  sarebbe 
già  il  principio  del  cognome,  ma  délia  tribu.  E  primieramente  noterô 
cbe  questo  fu  1' usitatissimo  modo  d'  indicare  la  tribu  Galeria;  e  nella 
spiegazione  délie  abbreviature  non  si  deve  già  correre  precipitosamente 
a  cercarne  una  nuova,  quando  si  ha  l'antica  che  puô  quadrare  egual- 
mente  bene.  E  ciô  che  mi  conferma  in  questa  opinione  si  è  il  vedere 
ripetuta  quella  sillaba  due  volte  senza  una  lettera  di  piii  o  di  meno, 
e  sempre  senza  che  l'angustia  dell'area  forzasse  a  quel  compendio, 
specialmente  nel  denaro  coniato  da  Gajo  e  Lucio,  nel  quale  vi  sarebbe 
spazio  bastevole  per  mettervi  l'intero  Gallus.  Per  lo  che  mi  persuado 
che  veramente  non  vi  si  volesse  incidere  cosa  alcuna  di  più,  giacchè  il 
senso  deir  abbreviatura  GAL  era  si  noto,  che  non  si  sarebbe  stati  più 
chiari,  se  si  fosse  scritto  GALERIA.  Una  fortissima  ragione  che  con-- 
validerebbe  il  mio  avviso  troverebbesi  nell'  opinione  dell'  Oisino 
seguita  dall'  Avercampo,  ne  da  me  ripudiata,  dal  quale,  come  ho 
detto,  fingesi  clie  il  Gajo  di  questo  nummo  fosse  il  G.  Memmio  pretore 
di  Bitinia  ricordato  da  Gicerone,  percliè  se  egli  già  aveva  il  cognome 
di  Gemello,  sarebbe  escluso  che  un  altro  ne  àvesse  avuto  incominciante 
per  GAL,  onde  converrebbe  dare  necessariamente  a  quelle  lettere  un 
altra  interpretazione.  Ma  io  non  sono  cosi  ainico  délie  mie  opinioni  per 
non  conlessare,  che  mi  sembra  clie  o  quel  Memmio  non  fosse  molto 
satisiatto  di  quell'  appellativo  pei*  farne  uso,  o  che  per  errore  dei  me- 
nanti  un  qualche  addiettivo  di  cUens  siasi  nel  testo  Giceroniano  convertito 
nel  cognome  GemeUus\  essendovi  ogni  apparenza  che  la  gente  Mennuia, 
e  j)articolarmente  il  pretore,  mancassc  di  cognome.  E  veramente  niuno 

I  Les  manuscrits  de  Cicéron  poiienl  C.  mal  avisée.  Le  prêteur  de  Bithyiiie  n'a  donc 

Maenius  Geviellns ,  ce  qui  a  toute  l'appa-  pas  eu  de  prénom,  pas  plus  que  les  autres 

renée  d'ôtre  la  bonne  leçon;  C.  Memmius  membres  de  sa  famille.  Tu.  Mommsen.J 
n'est  autre  chose  qu'une  conjecture  assez 
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dei  Menimj,  lante  voile  al  l('in|)()  dcllu  i-epuldjlica  c  di  AiijjlisIo  licoi-  p.  203*9.3. 
dali  dagli  sciiLlori  e  dai  inoiiuiiKîiili,  Irovasi  mai  cliiaiualo  se  non  nel 
solo  nome;  ne  il  cognome  Gcmellm,  luoii  di  (juelT  unico  caso  di  Cicé- 
rone, si  li'ova  mai  più  allribiiilo  al  pretore  in  Ireiila  o  (|iiaiaiila  noIIc 
almeno  ch'cgli  vien  nominalo  dal  medesimo,  0  da  altri  anloii.  Ne  se 
gli  dà  nemmeno  nell'  inteslalura  délie  lettere  clie  lo  stesso  Tullio  <di 
scrisse,  e  se  gli  tace  eziandio  ne!  rovescio  délia  Morelliana  n"  y,  in 
cui,  pei'  occupare  con  lelteie  lulto  lo  spazio,  fuori  dell'  ordinaiio  si 
scrisse  per  intero  C.  MEMMIVS  IMPER ATOR,  ove  se  si  fosse 
piaciuto  del  cognome,  puo  giuiaisi  clie  non  saiebbe  stalo  prelerilo, 
abbreviando  il  titolo  nel  solilo  IMP.  E  ciù  clie  fa  più  al  noslio  pio- 
posito  si  è,  cil'  essendo  toccato  a  Lucrezio  di  nominarlo  in  dativo  e  in 
accusativo,  nei  qnali  casi  il  nome  MemmiuH  non  si  presla  alla  misuia 
del  verso,  fu  costretto  ad  usare  Memmiadae  e  Memmiada,  ([uando  pin 
volentieri  sarebbesi  giovato,  ail'  uso  d'altri  poeli,  del  cognome,  segli 
l'avesse  avuto.  Ma  l'Acbille  délia  mia  causa  è  ri])osto  nella  seguente 
lapide  del  Museo  Vaticano,  la  quale  dimostra  le  due  cose  cli'  io  m'era 
assunto  a  provare,  cioè  che  veramente  i  Memmj  furono  ascritti  alla 
tribu  Galeria,  e  cbe  mancarono  di  cognome.  Essa  certaniente,  per  le 
cose  cbe  dicee  per  la  forma  dei  caratteri,  è  dei  tempi  di  Augusto  e 
spetta  al  figlio  del  console  del  720,  nipote  per  conseguenza  del  pretore 
di  Bitinia  : 

L-MEMMIVS-C-F-GAL   Qj  TR  •  PL-/;r.  .o/.*./.. 

FRVMENTI   •   CVRATOR-EX-S-C 
PRAEFECTVS-LEG-  XXVI  -ET-  V  I  î 
LVCAE-  AD-AGROS-DIVIDVNDOS 
PONTIFEX-ALBANVS 

MEMMI  A-FILI  A-TESTAMENTO-SVO-FIERI   IVSSIT       ' 

Il  supplemento  pr  non  è  capriccioso,  pin  di  due  lettere  non  annnet- 
tendo  la  rottura  del  marmo ,  ed  esigendo  la  carica  di  curatore  del  fru- 
mento  cb'  egli  cinque  anni  innanzi  avesse  esercitata  la  pretura,  impe- 

'  [Voy.  Oreili-Henzen,  11°  6/198,  où  la        MIVS- C -F  GAL- Q^TR  P/eZ,.  —  Noël 
première  ligne  est  ainsi  restituée:  L-  MEM-        Des  Vergers  ] 
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rocchè  sci-ive  Dioiie  ail'  anno  yBy':  r  Anguslus  jussit  iit  qiiotannis 
rrduumviri,  qui  aiitc  quinquemiium  praetiiraiii  gessisseut,  frumento 
ff  (listribiiondo  constituerentiir.  i^  Ma  quantiinque  qiiesta  niia  o])inione 
sia  cosi  gagliardemente  appoggiata  dal  inarnio  liferito,  e  clie  l' iiso  di 
nolare  la  tribu  cui  si  era  ascritto  fosse  generalissimo  presso  i  Romani , 
corne  ci  mostrano  le  lapidi,  prevedo  tuttavolta  clie  incontrerà  l'obbie- 
zione  che  nelle  raedaglie  di  famiglia  non  se  ne  lia  altro  esempio  '-.  Pero 
di  quant'  altre  cose  non  si  ba  ncHa  inedesinia  série  cbe  un  esempio 
solo?  A  buon  conto  T-MANLIVS-T-F- SERGIA  vedesi  in  una 
jnedagiia  di  Spagna  édita  dal  Florez^;  e  se  lodo  l'Eckbel  per  non  aver 
ceduto  alla  tentazione  di  spiegare  egualmente  il  SER  del  denaro  di 
Aulo  Manlio  ^  e  perché  quella  sillaba  trovasi  staccata  dal  nome,  es- 
sendo  essa  nel  diritto  e  l' altro  nel  l'ovescio,  e  percbè  il  sapere  che  un 
Manlio  spagnuolo  era  censito  nella  tribu  Sergia  non  è  buona  lagione 
])er  concbiudere  cbe  lo  fossero  egualmente  i  Manlj  romani.  Del  lesto 
non  potrebbe  egli  essere  cbe  si  asserisse,  cbe  niuna  tribu  è  menlovata 
sidle  medaglie  consolari ,  solo  percbè  non  fosse  mai  caduto  in  mente 
ai  numismatici  di  ricercarvele?  Per  me  certo  credo  di  averne  trovata 
un'  alira  :  il  cbe  darà  ai'gomento  alla  seguente  osservazione.  Intanto 
le  cose  cbe  si  sono  dette  su!  cognome  di  cui  mancarono  i  Memmj,  gio- 
veranno  a  logliere  ogiii  (Inl)bio,  cbe  il  QVIRINVS  imj)i'esso  sulla 
M irelliana  iT  i  non  sia  già  un  appellativo  del  C  •  MEMMI  •  C  *  F  • 
console  del  y^o,  ma  serva  unicamente  a  denotare  di  cbi  è  la  testa  ivi 
rapprescntata.  11  cbe  aiicoi'a  si  prova  dal  vedei'lo  omesso  nell'  allia  nie- 

'  [ ///.s7.  lil).    LIV,  c.  I  :  KxéXeiKTS  hvo  ciel  do  la  Iribu  à  la  place  du  surnom ,  comme 

ài'Spas  TÛv  'zsçid  tsévre  t^om  àsl  èrœv  èo-lpa-  je  l'ai  démontré  spécialemenl  pom'  les  mé- 

TrjyrjKÔrcôv  'tspbi  -viiv  tov  (tîtod  hioivopjv  dailles  et  pour  l'usage  cicéronien ,  dans  le 

xcn'  éros  lipsïaO'xi.]  nouveau  Musée  Rhénan,  tome  XIV,  p.  '?.o~j. 

'^  [GcMiéralenicnt  parlani,  la  Irihu  no  sV-  Voilà  pourcjuoi  la  tribu  ne  se  trouve  nieu- 

iioiH  ail  pas  dans  It;  lan{|aï;o  ordinain;  et  était  tionnée  (pie  Irès-rarement  sur  les  monnaies. 

ré'sei'vée  j)Our  la   seule   noiiHMiclalin'c  olli-  Tu.  Mommskn.  | 

cielle;  mais  il  v  avait  exceplion  pour  les  in-  ^  Mcdall.  de  Espaùii ,  (oni.  III,  p.  l'i^i. 

dividiis  (pii  iiiainpiaienl  de  siniioin.  (leux-ri  '    \D.  N.  V.  torii.  V,  |).  •)7i/i.] 

se  sei'vaiint  aussi  dans  h  lanffafjc  non  olli- 
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daglia  ii"  a  appaiteiiciilc  al  rncdcsimo  sojjjfcUo,  c  dal  non  cssri'si  in 
quella  slessa  coiisfM'valo  rordiiic  circoljnc  drlla  sn-illura,  ma  siasi  cou 
quella  |)ai'()la  riconinicialo  da  caix),  (juasi  [X'i'  rnoslrai'cî  clw  mii;i  linea 
non  lia  clic  faiccoir  allra;  scnza  poi  dire  clic  il  C  •  MEMMI  apparisce 
un  genilivo,  clie  non  polrêbhc  accordarsi  col  noiiiinalivo  QVIRINVS. 


OSSERVAZIOIVE    IX. 

Emendato  1  errore  dci  più  antichi,  clic  in  moite  inedaj>lie  délia  gente 
Maria,  impresse  sotto  l'impero  di  Angusto,  avevano  spiegata  iepigrale 
C-MARIVSC-F-TRO-III  -VIR,  (juasi  cIh-  vi  si  lacesse  menzione 
di  un  protriumviro  sostituito  ad  un  Iriumviro  o  morto  olontano,  il  \  ail- 
lant tu  il  primo  a  ravvisare  un  cognome  in  (|uel  TRO,  clie  interpreto 
TKOgus  non  pei- altra  ragione,  se  non  peicliè  (|uest' appellativo  tro- 
vasi  usato  anclie  dalle  genti  Pompeia,  Ouinzia,  e  Sauieia.  Tutti  i  susse- 
guenti  numisniatici  si  a])pagarono  di  questa  opinione,  pei'cliè  non  vi  tu 
alcuno,  il  quale  osservasse,  che  quel!'  abbreviatura  cosi  latta  non  po- 
teva  signiricare  un  cognome.  Scoriasi  pure  tutta  la  série  consolare  di  P. ^^ofi^r^G. 
conio  romano,  e  Ira  tanti  compendii  di  cognomi  che  vi  s' incontreranno, 
niun'  altro  se  ne  trovei'à,  ne!  dimezzare  il  quale  siasi  lasciata  per  ultima 
una  vocale,  terminandosi  sempre  la  spezzatura  con  una  consonante'. 
L'  unico  esempio  in  contrario  si  somministrerebbe  dall'  asse  délia  Seni- 
])ronia  in  oui  vedesi  ATRA/m?/.s';  ma  nell  osservazione  seguente  mo- 
strero  clie  fu  mal  ietto.  TROG  adunque  saiebbesi  scritto,  se  quella 
dovesse  essere  l'abbreviatura  di  Trogus,  ne  puô  gettarsene  la  colpa 
suir  angustia  del  sito,  percliè  quella  sillaba  trovasi  l'ipetuta  in  dieci  di- 
verse medaglie,  in  alcune  délie  quali  l'imane  spazio  per  ciiKjue  o  sei 
lettei'e-,  ond'  è  manifeste  che  appostatamente  non  vi  si  voile  scrivere  di 
più.  Per  la  cpial  cosa  io  ricevero  quest  abbreviatura  nel  senso  cognitis- 

'   [  Il  y ''' bon  nombre  d'exceptions  à  ceUe  '"   [\oyez   (Joben.  Médailles  consuhnres , 

règle;   voyez   mon  Histoire   de   la  monnaie         pi.  \X\1  et  XXVII.  Maria,  5,  0.  7.  8.  9. 
romaine,  p.  /i(32.  Tu.  MoMMSE^.J  10  et  1  i.J 

20 . 
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simo  elle  aveva  presso  i  Homani;  e  siccoine  iielle  lapidi  TRO  inolto 
spesso  sigiiifica  la  tribii  Tromentina,  dirô  che  qui  pure  ha  il  medesiino 
significato.  E  acconciamente  poi  Mario  sarà  privo  di  cognonie,  perché 
io  lo  credo  nato  da  quel  Cajo  Mario  figlio  di  Cajo,  ni[)ote  di  L.  Grasso 
l'oratore,  del  quale  parla  Cicérone  ^  Il  dirsi  ch'  era  parente  di  Cesare 
dittatore  mostra  che  discendeva  da  G.  Mario  seltc  volte  console,  ch' 
ebbe  per  moglie  Giulia  zia  paterna  di  Gesare.  Ora  Plutarco  nel  prin- 
cipio  délia  vita  di  Mario  dice  espressamente  che  la  sua  faraiglia  non 
ebbe  cognonie;  e  difatti  nei  fasti  capitolini  non  si  vede  nemmeno  attri- 
buito  a  suo  figlio  console  nel  672. 


OSSERVAZIONE   X. 

P.  ^07*^:27.  H  Patino  (h'ede  luogo  nella  gente  Sempronia  ad  un  denaro  coi  Dio- 
scuri,  e  coil'  epigrafe  in  nesso  ATR,  ed  insienie  ad  un'  asse  colla  leg- 
geuda  ATRA,  ch'  era  facile  giudicare  appartenenti  ad  un  medesiuio 
\traliii(),  nel  che  ebbe  per  imitatore  il  Morelli.  Trovo  qiiesto  denaro  il 
Vaillant  nel  Museo  del  re  di  Fi-ancia,  ed  avendo  meglio  esamhiato  quel 
uioiiogramina,  vide  che  da  esso  sortivane  la  sillaba  AVTR,  onde  giusta- 
niente  gli  diè  sede  pariicolare  nella  gente  Autroniji-.  Ma  non  essendosi 
accorlo  ch'  era  cjuel  niedcsimo  veduto  dal  Patino,  ne  fece  un  duplicato, 
avendolo  lascialo  eziandio  nella  Seni])r()nia,  délia  quale  ultimamente 
r  ha  levato  via  1'  Eckhel.  Ma  in  ([uella  fainiglia  è  rimasto  poi  lasse,  che 
coH'  assei'ila  leggenda  non  trovasi  in  alcun  museo,  e  ch'  è  indnhitato 
essere  il  corrispondente  d<'l  denaro  dell' Autronia,  torse  non  veduto  cogli 
occhi  |)i'opr|  dal  Palino,  il  (|uale,  standosene  alla  relazioiie  di  qualche 
aiuico,  Irascurô  di  iiohirc,  clie  ([uelle  letlere  eraiio  conginiile  in  nc^sso. 
Io  posseggo  (|uesl'  asse,  ch  è  sestaulario  coine  dice  1'  Avercaurpo,  il  (|uale 
mi  mosti'ji  chiarissimo  il  nionogramuia  AVTR;  per  Io  che  (pieslo  piii'e 
flovià  lorsi  via  dalla  Seii)|)roiiia  per  reslitmrlo  îdT   \iilromii  \ 

'    Ad  A  aie.  lil).  XII,  e[).  /i().  pi.  VII,  Aiilrniiiii.] —  '    |  Vo\ .  (IuIkmi.  ihifl. 

'    I  Vnvoz    (lolioii ,    Méddillrs    rousiihn'rr.s ,  ni.  XMX  .  Aiih-oiiitiA 
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L'Orsino  staiiipo  due  medagHe  di  M.  Minazio  Sahiiio  proqiiesloie,  i*.  H;:}  *  i 
cui  iina  terza  ne  aggiunse  il  Patiiio,  tutte  colla  testa  di  Pompeo  Magiio 
il  padre  e  coH'  epigrafe  CN  •  MAGN  •  IMP,  credendole  coniate  nella 
Spagna  mentre  v'  era  proconsolo  per  la  giierra  Sertoriana.  Ma  giusta- 
niente  fu  redargiiito  dai  iiumismatici  posteriori,  i  qnali  opposero  clie 
prima  di  Cesare  ad  alcim  Romaiio  vivente  non  Tu  lecito  iinpriiiiere  la 
propria  imniagine  sulla  iiioneta  :  onde  qiiei  nummi  erano  certamente 
])osteriori  alla  morte  del  Magno.  Percio  li  giudicarono  coniati  in  Sicilia 
d' ordine  di  Sesto  Pompeo  suo  figiio,  ma  perô  con  tipi  alhisivi  aile 
geste  del  jiadre.  Primo  fu  l'EckhéP-  a  proporre  il  sospetto,  che  non 
da  Sesto,  ma  da  Cneo  suo  fratello  primogenito  fosscro  fatti  battere 
nella  Spagna  in  tempo  che  preparavasi  alla  guerra  contro  (Cesare,  e 
(juindi  che  i  tipi  del  rovescio  a  lui  stesso  appartenessero.  Ed  osservo 
clie  non  ostava  l'ejiigrafe  CN  MAGNVS 'IMP,  la  quale  egualmente 
conveniva  al  figiio,  che  al  pari  di  Sesto  aveva  ereditato  il  cognome 
Magno;  e  sebhene  niuno  ha  gli  antichi  ci  abbia  fatto  sapei'e  ch'  egli 
avesse  assiinto  il  titolo  d'inq)eradore,  v'era  pei'ô  tutta  la  prol)abilità. 
che  i  suoi  soldati  non  glie  lo  risparmiassero  ai  primi  vantaggi  che  ol- 
tenne,  e  forse  allorchè  conquistô  le  Baleari,  onde  scrive  Dione  :  "Pom- 
r  peins  insulas  Baléares  aggressus,  reliquas  sine  praelio,  Ebnsnm  non 
fcsine  labore  cepil^.  ^^ 

'   j  Extrait  ilii  Gionude  Aictidico,   i8-ji  .  hè  èKSîros  rar»  Vv(xv>](Tioit5  in/o-ojs,  ra»  fzèv 

l.  XII,  p.  073-/109.]  àAAas  d(xoiX^,  Tyjv   hè    K§£(7CV    <7vv    ■vsà%<U) 

'   D.  N.  y.  t.  V,  p.  98a.  -srapeo-Vîjo-aTo.l 
'   \HiaL  lilt.  XLlIl.c.Tji.  \xi\  :  Wponéy/itv 
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P.  374  *  -2.  Il  sospetto  deir  Erkliel  si  rivolse  in  certezza,  quaiido  il  ch,  \  isconti 
tlal  Miiseo  Gosseiiii  stanipo  jiciricoiiografia  Roniaiia'  iiiia  modaolia  con- 
sinille  alla  prima  Morelliana,  ma  coH'  epigraie  CN  •  MAGN  •  IMP  •  F, 
la  quaie  gli  diè  motivo  di  persuadersi  che  non  fosse  molto  ben  conser- 
vata  quella  di  cui  lo  siesso  Mondli  i-ipetè  il  disegno-  colla  leggenda 
CN -MAGN  •  IMP  •  P,  e  in  cui  stimô  che  la  lettera  F  fosse  scambiata 
col  P;  e  cosi  dev'  essere  stato  senza  dubbio,  percb'  io  posseggo  (juello 
stesso  nummo  in  tiitto  simile  ail'  incisione  Moi'elliana,  il  quale  cliiara- 
mentemi  présenta  la  F.  Lo  stesso  Visconti  su])pliCNrteî«s* MAGNji^- 
IMPt'ra/or/s'FiVms,  e  credè  che  queste  nuîdaglie  fossero  stampate 
innanzi  le  allre  in  cui  trovasi  CNaews*  MAGNVS 'IMP^ra^or.  Ma  io 
amerei  piultosto  di  leggere  IMPera/orin  ambedue  i  luoghi,  non  essendo 
nuo\o  Jielia  numisnjatica  latina,  che  alcuno  dicasi  Ftliun  senza  aggiun- 
gere  di  chi;  onde  abbiamo  REGVLVS  *  F  nella  Livineja,  MESSAL-F 
nella  Valeria,  C'CVR-F  jiella  Curiazia,  L-PROCILI-F  nella  Pro- 
cilia,  inentre  al  contrario  sarebbe  singolarissimo  che  il  padre  si  déno- 
tasse per  la  carica  e  non  pel  prenome.  Le  teste  adunque  di  questi 
diritli  rappresenteranno  Poiiq)eo  tre  volte  console ,  vedendosi  chiara 
\dva(Tlo\r}  Tris  xofxrjs  dtpéfxa,  coma  non  nihil  sursum  projecia,  attri- 
buitagli  da  Plularco^;  ma  oi'a  non  potrà  più  dubitarsi  che  l'iscrizione  e 
i  lovesci  spettino  al  liglio  Cneo,  il  cui  esempio  lu  j)oi  imilato  da  Sesto, 
il  (piale  nelle  sue  monete  stampo  ancli'  egli  il  j'itratto  del  padie  con 
leggenda  e  lipo  che  se  stesso  risguardavano. 

Ciô  premesso,  tutte  le  spiegazioni  date  dai  precedenti  antiquarj  ai 
375  *  3.  rovesci  di  (|uesti  tre  nummi,  essendo  state  ricavate  dalla  storia  di  Pom- 
peo  il  padre,  saranno  fallaci.  Ollrono  tutti  tre  la  jnedesima  iscrizione 
M  •  MINAT  •  SABIN  •  PR  •  Q_  ;  ma  il  primo  présenta  una  donna  coro- 
nata  di  torii,  la  cui  veste  arriva  al  lallone,  che  intorno  i  ])iedi  ha  vai'j 
nnicclii  (Il  armi,  la  (piale  tenendo  un  asta  colla  sinistra  congiunge  la 
desLia  con   un  .<»uerri(!ro  armalo  di  parazonio,  dipinlo  in  allô  di  scen- 


'  T.iv.  V,  n"  7.  Mil  Poiiip.  caj).  II. 

■*  iNella  l'-cnU;  Poiiqicia ,  (av.  I.  11"  h. 
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dere  di  navc,  talcliè  lia  aiicora  iiiio  dei  picdi  posato  snl  ponte'.  Il 
Vaillant  e  l'Avercampo  crcdcroiio  clic  qui  si  alliidessc  alT  iiirivo  in 
Ispagna  di  Cn.  Pompco  proconsolc,  (piaiido  vi  aiidù  per  la  jpicrra 
contre  Sertorio;  ma  ora  colF  Ecklicl  <'  col  \  isconti  riconosceremo  in 
qiiella  fenimina  la  Spa<>na  ulteriorc,  o  sia  la  Jîclica,  persoinTicata  in  atto 
di  ricevere  il  giovane  Gneo  Ponipeo  cIh;  sharca  al  suo  arrivo  dall' 
Africa.  E  op])ortuiiameiite  sarà  dipinta  in  iiiezzo  a  mucclii  di  armi, 
per  denotarc  (picllc  cli'  egli  aveva  appaiM'ccliiatc  onde  rinnovare  la 
guerra  contro  Ccsare.  Conrorineraente  a  cio  scrisse  Dione  :  t  Milites  (jui 
crin  Hispania  erant  .  .  .  veriti  ne,  si  Ponipcium  exspectarent,  anteejns 
cradventuin  opprimerentur,  ducibus  electis  T.  Quintio  Scapula  ac 
f'Q.  Aponio,  equestris  ordinis  viris,  Trebonio  ejecto,  omnem  Baeticain 
rcad  defectionis  societateni  perduxerunl.  Intérim  Pompeins  niorbo  leva- 
rctus  in  oppositam  Hispaniam  trajicit'-.  n 

Nel  secondo  rovescio  il  Vaillant  vide  Pompeo  in  piedi,  che  innal- 
zava  la  désira  in  atto  di  rampognare  la  provincia  innanzi  lui  inginoc- 
chiata,  che  gii  offeriva  con  ambo  le  mani  une  scudo  e  clie  gli  era 
presentata  da  un  soldato  romano  stante  nel  mezzo.  Al  contrario  l'Aver- 
campo vi  trovo  la  Spagna,  che  in  ginocchioni  esibiva  una  corona  al 
proconsole  Pompeo,  il  quale  dall'  altra  parte,  da  una  figura  rappresen- 
tante  l'Oriente,  veniva  chiamato  alla  guerra  Mitridatica  dopo  finita  la  i'.  '^-^ 
Serloriana.  Fatto  perô  sta  che  esaminata  diligentemente  la  medaglia 
nel  suo  originale  si  puo  asserire,  che  la  figura  di  mezzo  è  certamente 
Pompeo  paludato,  che  le  altre  due  laterali  sono  due  femmine,  ambedue 
coronate  di  torri ,  non  già  in  abito  guerrière  ma  cittadinesco  :  che 
quella  ch'  è  in  piedi  solleva  la  destra  in  atto  di  cliiamare  il  guerrière, 
il  quale  rivelge   per  ascoltarla   la  laccia,  mentre  nelle  stesso  tempe 

'   [Voy.    Cohen,  Mêd.cons.  pi.  XXVIII.  'S.KHirovXav   nai   Ki/ii'tov   k-uwviov ,  arSpaî 

Minalia,  i.|  'mnérts,  Tspoal^iaiiJ.svoi,  tovts  Ipc^wtov 

'   [Hisl.  Jib.  XLIII,  c.  XXIX  :  Oj  cFTpcniù  è^éëaAov,  xa<  to  £6vo>  ToBiiTtKÙvTsivcT^v 

T<xi  01  èv  Tff  iëïjpiot, ÇioëijdévTSi  [xi)  n.iïéG'ly](Tnv.   npa^ivTW   hè  aOrsov  raOra, 

ht(x<p9apùi(Ti  ■rspiv  TÔv  UopTTyyiov  èXOeïv,  oiix  nofx-Kyjïos  pcLirras  Sâ  T))!»  ymsioov  Ttjv  x-xt 

iaeivoLV    xvtoi',    àAAà    Tîtov   ts    K\)ivTiov  itnnrép'xs  hiSTrXsvae.l 
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sleiide  la  inaiio  a  l'icevere  la  coroiia,  clie  piegato  un  giuocchio  gli  vieiie 
ollerla  dall'  altra  donnai 

L'  Eckliel  non  parlô  di  questo  tipo,  e  il  Yisconti  credè  in  quelle 
figure  rappresentate  la  Spagna  e  l' Italia.  Ma  quest'  ultima  quando  coni- 
parisce  sulle  medaglie,  non  suole  avère  le  torri  sul  capo  :  e  difatti  n'è 
priva  in  quelle  délia  gente  Futia  e  di  Adriano;  ed  inoltre  ella  usa 
sempre  la  veste  délie  donne  romane,  e  quindi  è  cinta  sotto  il  petto, 
inentre  l'abito  di  quest' altre  fenimine  apparisce  barbarico,  consistendo 
in  una  specie  di  palla  tutta  sciolta  e  flutluante.  Oltre  di  che  non  si 
vede  quai  rapporto  possa  avère  l' Italia  col  giovane  Gneo,  il  quale  dopo 
la  fuga  del  706  non  ebbe  più  speranza  di  riporvi  il  piede.  Per  lo  che, 
osservando  che  il  vestito  di  quelle  due  donne  è  uniforme,  ne  deduco 
che  quelle  sieno  le  due  Spagne,  délie  quali  l' inginocchiata  sarà  la  Be- 
tica,  corne  quella  ch'  era  già  tutta  ridotta  alla  devozione  di  Pompeo  e 
percio  gli  présenta  una  ghirlanda  :  e  l' altra  in  piedi  sarà  la  Tairago- 
nese,  la  quale  lo  chiama  onde  venga  a  liberarla. 

Del  terzo  tipo  ne  l' Eckhel  ne  il  \  isconti  hanno  dato  la  spiegazione. 
Egli  esibisce  lo  stesso  Pompeo  vestito  del  paludamento,  appoggiato 
colla  destra  ad  un'  asta,  tenendo  la  sinistra  sul  parazonio,  in  faccia  a 
p.  077  *  5.  cui  una  donna  succinta  colle  solite  torri  sul  capo,  avente  due  giavel- 
lotti  nella  sinistra,  gli  présenta  la  destra,  mentre  di  dietro  un'  altra 
donna  vestita  délia  stola,  e  portante  colla  manca  un  trofeo  gl'  impone 
colla  dritta  una  corona  sul  capo'-.  Il  Vaillant  che  non  ebbe  occhio  aile 
torri,  di  cui  si  cinge  una  di  quelle  figure,  credè  vi  si  dipingessero 
Pompeo  il  padre  e  Metello  Pio  in  atto  di  stringere  società  contro  Ser- 
torio;  e  l'Avercampo  vi  vide  la  Spagna  che  ringraziava  Pompeo  d'es- 
sere  stata  del  tutto  liberata  dalla  guerra,  in  giazia  délia  vittorla  ripor- 
tata  sopra  Perpenna,  in  segno  di  che  la  terza  figura  da  lui  creduta 

1  Voy.  Cohen,  Méd.  coiifi.  pi.  XXVIII,  rrtourelée  lient  des  javelots;  sur  les  exeni- 

MinalKi ,  3. 1  ffphiiros  \\   llciii'  de  coin,  comme  celui  du 

[  Voy.  Colien.  «/v/V/..  pi.  XXVIII ,  jW/Hrt-  rr Musée   Biitanni(iue  et   le  mien,    on  voit 

Un,  h.  rrTous  les  aut(;urs,  dit  M.  Golien,  ff distinctement  un  caducée."  Noël  Des  Ver- 

"ihid.  p.  Î217.  note  1,  ontci'u  (jue  la  femme  gers.J 
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Roma  incoronavalo.  lo  osservcjiù  clic  la  divcisilà  Ira  la  (loiiiia  incoro- 
nata  di  toiri,  chc  si  vedc  iii  (jiieslo  rovescio,  e  ([uelia  clie  apparve  iicl 
primo  lipo,  sembra  (3scliulere  ciic  si  sia  voluto  rap])resentare  il  mede- 
simo  soggetto;  imperocchè  Fuiia  è  !ii  aliito  succiuto,  i'altia  lia  liiriga 
la  veste;  quclla  lia  in  maiio  l'asta,  qucsta  due  giavelloUi.  Osserveio 
pure  che  la  Sj)agna  cfligiata  uelle  medaglie  di  Galba  \  la  quale  è  cer- 
tameiite  la  ciieriore ,  o  Tarragoiiese,  da  lui  goveruata,  e  clie  vedesi 
ripetuta  in  un  aureo  di  Vespasiano-,  niollo  si  rassoiniglia  a  (jucsla 
figura,  perché  anch'  essa  ha  due  giavellotti,  ed  è  in  abito  succinto.  Per 
loche  penserei,  che  se  nel  primo  rovescio  vedenimo  la  Betica  accogher 
Pompeo,  in  qnesto  apparisca  la  Tarragonese,  la  cpiaie  vieiie  a  sleii- 
dergli  la  mano  dopo  la  conquista  di  Cartagena,  città  di  quella  pioxin- 
cia;  motivo  per  cui  viene  incoronato  dalla  terza  figura,  che  credero  la 
Vittoria,  non  ostante  che  non  appariscano  distintameiite  le  ali,  le  quali 
restano  nascosle  dietro  il  trofeo  che  porta.  Ed  iiilatti  Dione  dopo  la 
presa  di  Cartagena  aggiunge  che  Pompeo  ce Multitudine  studioque  P.  378  *  6. 
cfmilitum  elatus,  regionem  sine  metu  pervagatus,  urbes  partim  dédi- 
re tione  partini  vi  suam  in  potestatem  redegit,  ut  jam  plus  ipso  pâtre 
cr  praestiturus  videretur^.  ^1 


OSSERYAZIONE     II. 

INiuno  ha  notato  che  Tasse  coll'  epigrafe  F  •  SVLA  ROMA,  deli- 
neato  dal  Morelli  nella  gente  Cornelia,  tav.  V,  n.  h,  offre  scolpito  nella 
voluta  délia  prora  il  capo  di  una  donna  ornato  délia  mitella  sulla  fronte, 
coi  capelli  raccolti  dietro  in  un  nodo".  Debbo  questa  osservazione  alla 

^  Morelli,  nella  gente  Svlptcia,  tav.   II,         X'^P*''  àhsàis  htsiropsvsTO ,  xai  'Z!rô).£i5  ràs 

lett.  3  ,  c.  ;xsv  énoitats ,  Tas  Se  ànoiiuas  •mpoas'vidsTO  ■ 

^  Eckhel,  D.  N.  V.  t.  VI,  p.  338.  «a*   èhÙHSi  uni  {/-nrèp  rov  -nrarépa  i(T)(yeiv. 

'    [Kàx  TOVTOK  TW  TS  'Zs'kriOsi  TOV    tjl pOL-  HtSt.  Ijb.    XLIII,  c.   XXX.  J 

roTTéhoD  xai  Trj  'zirpodD[xi(x  àpdsis ,  Ttjv  re  *  [L'exemplaire  reproduit  dans  louvrage 
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hellezza  délia  mia  medagiia,  ed  aggiungero  che  mi  è  parso  di  vedcre  la 
inedesima  testa  anche  nel  semisse,  che  serbo  insiemc  col  triente,  iné- 
dit! tutti  due,  nia  non  di  felicissima  conservazione.  Non  cade  dubbio 
che  il  corrispondente  di  quest'  asse  in  argento  sia  il  denaro  pnbblicato 
dal  Morelli  nella  stessa  tavola  al  n"  3,  il  quale  présenta  l'istessissima 
leggenda  col  solito  tipo  di  iina  Vittoria  che  regge  la  biga  ^  Pero  non 
puô  credersi  qui  ripetuto  cio  che  superiormente  lio  notato  essere  avve- 
nnto  sopra  altre  medaglie  délia  gente  Memmia,  cioè  che  la  testa  délia 
tigura  che  nel  denaro  guidava  il  cocchio,  venisse  sull'  asse  ad  ornare  il 
j'iccio  délia  prora;  iniperocchè  nell'  argento  la  Vittoria  manca  al  solito 
délia  mitella,  clie  si  vede  nel  bronzo,  e  sicuraniente  poi  non  sarebbesi 
preterito  di  aggiungere  qualche  indizio  délie  ali  del  dorso,  corne  si  è 
fatto  ogni  volta  che  si  è  voluto  rappresentare  il  capo  di  qiiesta  dea. 
Per  la  (|ual  cosa,  avendo  dovnto  cercare  un'  altra  spiegazione,  ho 
P.  379  *  7.  osservato,  che  simili  simboli  anche  nelle  medaglie  di  rame  moite  volte 
alludono  al  significato  del  cognome,  come  sarebbe  la  cornacchia  nelle 
medaglie  di  Antestio  Gracculo,  1'  uccello  buteone  nell'  asse  di  Fabio  Bu- 
teone,  il  lituo  augurale  in  un  quadrante  di  Minucio  Augurino  e  simili; 
('  quindi  ho  creduto  che  c{ui  siasi  preteso  di  effigiare  la  testa  délia  Si- 
billa  ])er  alludere  cosi  al  cognome  di  Silla.  Infatti  scrive  Macrobio  : 
rHoilo  ])unico  secundo  ludi  apollinares  ex  libris  sibyllinis  primum  sunt 
fcinstituti,  suadente  Cornelio  Piufo  decemviio,  (jui  propterea  Sibylla 
rcogiionn'natus  est,  et  ])ostea  corrupto  iiomine  ])rimus  Sylla  cepit  vo- 
ff  citari".  *■!  Anche  omettendo  di  jiarlare  del  sogno  del  Gronovio,  il  quale 

(le  VI.  (loluMi .  soit  pour  las,  soit  pour  le  triens  de  M.  Riccio,  uu  seul  <i  hi  volule  de  la  proue 

(Mcd.  ro)i.s.  \i\.  MIL  Cornelia,   m   et  i-ï),  ornée  de  la  lete  de  la  Sibylle,  et  sui' les  huit 

Il  oiïrc  pas  plus  <]ue  le  dessin  de  Morell  la  autres  (;ette  volute  est  sans  orneiueut.  (Voy. 

parlicularilé  iiidi(juéc  ici  par  IJor^liesi.  iNoi'iL  iiiccio.    (mUiI.  p.    7/1,    n.  18/1,180-199.) 

I)i;s  Vki'.okp.s.  —  Cette  particularité  ne  se  re-  D'autres  monnaies  présentent  de  semblables 

iiiaif|ue  jias  non  j)lus  sur  deux  cxenijilaires  «liilerences  de  coin;    voy.  Dec.  I,  oss.  iv, 

(le  l'os  qui  se  trouvent  au  Musée  d'Kste:  mais  Dec.  XI,  oss.  viii,  etc.  (].  Cwedom.  | 

cela  ne  préjudicie  en  rien  à  l'observation  de  '   f^^Y-  Cioben .  Mcd.  cous.  |)l.  XV,  (',01- 

IJor.'jliesi;  sur  neuf  autres  exemplaires  de  nclidj,  \(].\ 

cette  pièce,  qui  se  trouvent  dans  la  collection  ^  Satiiru.  lib.  I ,  c  xvii 
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pretese  di  ricavare  Silla  da  Sura,  altro  cogiioiiie  dei  Cojiielj,  lactMidoiic 

il  diniinutivo  Suriila,  e  quindi  coiitracndolo  in  Sulla\  so  bene  clie  vi  è 

un'  altra  sentenza,  la  quale  la  piocedere  questa  voce  ex  liabitu  corporis, 

come  dicc  Quintiliano-,  ossia  dal  color  l'osco,  conie  pcMiso  Festo^.  Ma 

l'una  e  l'alti-a  oj)iniono  vengono  conciliate  da  (larisio  giainniatico  : 

rSibyllam  Epicadiis  ait  appellatum,  qui  ex  sibyllinislibris primo  saci  iiin 

fffecit,  deinde  Syllam  :  qui  quod  flavo  et  conq)to  capillo  liiei'il,  (-onsi- 

f  miles  Syllae  sunt  appellati.  Inde  eiïeminati  lioflieque  in  ludo  Sylli  di- 

crcuntur^.  11  Dal  clie  si  vede,  quanto  abbia  sbagliato  Plutarco,  il  quale 

nella  vita  de!  dittatore  pretese  cli'  egli  stesso  fosse  l'autore  di  questo 

cognome  :  rr  Oculos.  .  .  et  ipse  faciei  color  terribiliores  efficiebat,  in  (pia 

rex  albedine  rubor  sparsim  emicabat.   Atque  inde  ei  cognomentum 

r  Sullae  factum  ferunt\"  La  nostra  medaglia  adunque  présentera  un 

novo  argomento  in  favore  délia  testimonianza  di  Macrobio  :  onde  sai'à 

certo,  che  il  cognome  Silla  ebbe  la  sua  origine  nell'  anno  5/i'i,  nel  p.  38o  *  h. 

quale  P.  Cornelio  Piufino  decemviro  essendo  pretore,  dopo  consultati  i 

îibri  sibillini,  persuase  al  senato  di  decretare  l'istituzione  dei  giuochi 

aj)ollinari,  come  si  ricava  da  Livio*". 

Per  lo  che  questa  sicura  notizia  potendo  spargere  molto  lume  su! 
tempo  in  cui  furono  battuti  cpiesti  due  nummi,  mi  place  d'investigarlo 
diligentemente,  non  essendovi  quasi  alcuna  délie  medaglie,  che  ragio- 
nevolmente  si  devono  credere  contemporanee  di  queste,  di  cui  si  possa 
con  fondamento  déterminais  l'età,  L'Orsino  le  credè  fatte  imprimere 


1    M. 


Nelle  note  a  Ouintiliano,  lib.  I.  c.  i\.  ''   [Institutiones  Grnmmaticac ,  lih.  I.  inter 

[Cette  étyniologie    est   cependant   la    seule  Granutiattcue  lattme  (ntctor€s.Pulsc\\.\).  Sô: 

bonne  au  point  de  vue  philologique;   car  Keil.  p.  iic] 

Sura  fiùt  Surula,  Sulhi ,  comme ptter ,  pue-  ^   [Trjv  tmv  ouaiTcot' yAa'jKÔTijTccoeivi^ 

ruhis .  pueîlus  ;   Jihcv ,   lihelhis ,  etc.   On  ne  ««i  tûikoôlv  kii  oLupizov  ovatv  v  '/oof.  Toii 

comprend  pas   dailleurs   comment  Sibiilla  -û7pocr«7rot;  t^oésp&JTspar  SToiei  '^rirjûtjibzïv. 

aurait  pu  devenir  Sulla.  Th.  Mommse\.  J  È^ijvdstjàpTO  èpvO^jiJ.'x.TpoiyJj  Katrnropâhjv 

'  Lib.  I,  c.  IV.  K'XTT.ixsuijfj.évov  TV  Aei/KÔTj/TJ.  UpÙ5  ô  xai 

'  Lib.  XVI  [s.  V.  raviUae ,  où  du  reste  ToivoyLiAéjoxxyivivTiijsvétjdri  t-Tj?  ypàas 

]es  sullae  ne  sont  entrés  que  par  une  con-  èiridsTov.  Sylla .  c  ii.  j 

jecture  de  Turnèbe.  aujourd'hui  universel-  "  Lib.  WV.c.  \ii. 
lemont  rejetée.  Th.  Mommsen.] 
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(la  P.  Silla  tiglio  di  quel  Servie  clie  fu  fratello  del  diltatore,  cioè  da 
colui  cliefii  difeso  da  Cicérone,  e  cli'esseiido  stato  dcsignato  console  nel 
689  insieme  con  L.  x'Vutronio  Peto,  fu  accusato  e  condannato,  onde 
non  potè  occupare  la  carica.  Ma  che  queste  monete  debbano  essere 
molto  piii  antiche,  lo  dimostra  il  loro  tipo,  e  molto  piii  l'ortografia  del 
cognome  SVLA.  Scrisse  Quintiliano  :  fc  Semivocales  non  geminare  diu 
fcfuit  usitatissimi  nioris,  atque  e  contrario  usque  ad  Accium  et  ultra  por- 
ff  rectas  syllabas  geminis,  ut  dixi,  vocalibus  scripserunt  \  v  Ora  ai  tempi 
non  solo  di  quel  Silla,  ma  del  dittalore  medesimo,  già  le  semivocali  si 
genn'navano;  imperoccbè  SVLLA  et  non  SVLA  leggesi  in  tutte  le  sue 
medaglie-  e  in  tutti  i  suoi  marmi,  e  cosi  pure  LVCVLLVS  si  ha 
neir  insigne  base  spettante  al  console  del  681,  édita  dall' Olivieri  ^. 
Perlochè  di  tempi  più  antichi  parlô  certamente  Quintiliano,  coevi  a 
quelli  in  cui  viceversa  si  raddoppiavano  le  vocali,  e  questi  a  suo  detto 
terminarono  presso  a  poco  nell'  età  di  Accio,  il  quale  fioriva  nel  611 
per  attestato  di  Eusebio;  ond'  è  cbiaro  cbe  innanzi  a  quell'epoca  con- 
vien  far  risalire  le  nostre  medaglie. 
P.  38i  *  ().  Ma  se  la  sentenza  dell'  Orsino  non  soddisfa,  perché  discende  a  tempi 
troppo  moderni,  per  l'opposla  ragione  non  puo  approvarsi  quella  del 
Vaillant,  che  rimonta  ad  un'  età  troppo  remota.  Essendosi  egli  messo 
in  capo,  non  so  come,  che  quest'  asse  fosse  di  due  oncie,  0  sia  sestan- 
tai'io,  lo  credè  anteriore  alla  seconda  guerra  punica  in  forza  délia  no- 
tissima  proposizione  di  Plinio.  Quindi  lo  attribui  a  P.  Cornelio  decem- 
viio,  che  ho  detto  essere  stato  pretore  nel  5/i9,  e  confondendo  poi  il 
liglio  col  padre  asseri  coniato  questo  bi'onzo  nel  à^li,  nel  qu.d  anno  il 

\Ah.  1.  c.  \ii,  S  \h.  morte  di  Novilara,  p.  9-3,  un  meilleur  texlo 

'  [Il  y  a  L  SVLAIMPE  sur  l'as  du  de  rinsciiption  dont  il  s'agit,  où  il  est  ainsi 

dictateur.  Voyez,  sur  l'époque  où  cette  or-  écrit  :LVCVLLvs;  voyez  la  note  de  M.  Henzen 

thographe  a  cessé    d'être  en   usage,  mon  sur  le  n"  ôyo  d'Orelli.  Borghesi  s'est  lon- 

lli.sioire  de   la   monnaie  romaine,    p.    '173.  guement  occupé  de  cette  belle  inscription, 

Tu.  Mo>n;sKM.]  dans  une   lettre  adressée  à  M.  ïonini,  le 

'  Marm.  Pisaiir.  n.   i'.'>.   \  Ov,  nom  y  est  ?> 8  novembre  18/11.  et  que  ce  savant  a  in- 

ainsi  abix';;('  :  LVCVL;   ni;iis    Olivier!    a  sérée  dans   son    Jlisloire  de  Uimini ,   t.    I, 

donné,    dans    un  f»iivi'a;r('    pdsti'rioiw.    Me-  j).   1  o  1  ol  suiv.  Noiii.  Df.,s  Vkrgers.] 
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Pighio  stabili  questore  un  figlio  di  P.  Coiiielio  Rufino  due  volte  cou- 
sole.  E  poicliè  vide  clie  a  ([uesia  sua  opinioue  oppouevasi  l'età  posle- 
riore  del  vocaboio  Silla,  a<j<i[iuuse  che  appunto  da  quest'asse  si  diino- 
strava,  clie  ([U(d  cojjuome  uou  proveuiva  da  Sil)i]la.  Ma  questo  suo 
stranissimo  edificio  cade  iutto  ad  uu  (ratio  [)ei'  la  stessa  ragione  ap- 
punto, ond'ei  lo  aveva  costruito  :  cioè  pcrcliè  l'asse  non  è  punto  se- 
stantario,  ma  onciale  certamente,  couie  si  dimostra  dal  mio  che  uon 
pesa  se  non  due  grossi  e  due  denari;  onde  per  la  stessa  autorità  di 
Plinio  citata  in  contrario  deve  essere  stato  battuto  dopo  la  venuta  di 
Annibale  in  Italia. 

Riunendo  adunque  le  cose  fin  qui  dette  se  ne  conchiude,  clie  queste 
medaglie  non  ponno  essere  anteriori  al  5/i9,  perche  a  quel!'  anno  deve 
il  suo  incominciamento  il  cognome  Silla,  ne  posteriori  di  molto  al  prin- 
cipio  del  600,  perché  a  quel  tempo  s'introdusse  l'uso  di  geminare  le 
semivocali.  Posto  cio,  Velleio  Patercolo  racconta',  che  L.  Silla  il  ditta- 
tore,  nato  secondo  ch'ei  dice  nel  617,  provenne  in  sesta  generazione 
da  P.  Cornelio  Rufino  chiarissimo  capitano  nella  guerra  di  Pirro  :  e 
tutti  convengono  che  il  bisavolo  fu  il  pretore  del  5/i2,  quello  stesso  P.  382  *  10. 
che  pel  primo  fu  detto  Silla.  Ora  quest'  ultimo  non  puô  essere  stato 
colui  che  fece  coniare  qneste  medaglie,  perché  s'egli  ottenne  questo 
cognome  nella  sua  pretura,  non  avevalo  di  certo  nel  triumvirato  mo- 
netario,  che  assumevasi  tanto  prima;  onde  resta  che  si  attribuiscano  o 
al  padre  0  ail'  avo  del  dittatore.  Ma  il  primo,  per  fede  délie  tavole  ca- 
pitoline,  si  disse  Lucio;  onde  resta  che  necessariamente  si  abbiano  a 
riferire  al  secondo,  che  opportunamente  dicesi  Publio,  cioé  a  quel 
P.  Cornelio  Silla,  che  fu  pretore  nel  568,'siccome  abbiamo  da  Livio-. 
Egregiamente  dunque  il  Vaillant,  quando  parlô  del  denaro,  e  dopo  lui 
l'Avercampo,  a  questo  Silla  l'attribuirono,  senza  perô  addurne  ragione 
alcuna.  Ond'io  ho  \oluto  supplire  alla  loro  omissione, perché  apparisca 
il  sommo  fondamento  di  questo  giudizio. 

'  Vell.  Paterc.  lib.  il,  c.  xvii.  -   '  Liv.  lib.  XXXIX,  c.  vi. 
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OSSERVAZIONE     III. 

E  cognito  da  lungo  tempo  un  denaro  coUa  solila  testa  femmiiiile  ne! 
diritto,  coperta  da  un  elmoalato,  col  seguo  del  valore  dietro  l'occipite, 
nel  cui  rovescio  apparisce  Diana  seminuda  avente  una  mezza  luna  sul 
capo,  la  quale  con  una  mano  regge  un  pnjo  di  cavalli,  coH'  altra  tiene 
la  fi'usta.  Nel  campo  leggesi  FLAVS,  e  nelF  esei'go  ROM  A'.  Giiista- 
niente  TOrsino  confessé  di  propenclere  piuttosto  a  credere  quel  FLAVS 
un  cognome  di  famigiia;  ma  prevalse  l' altra  sentenza  di  reputarlo  il 
nome  di  una  gente,  e  perciô  quella  medaglia  fu  lasciata  nella  gente 
Flavia  dai  susseguenti  Vadlant,  Avercampo  ed  Eckhel.  Quest'  ultimo 
perô  saviamente  avverti,  che  FLAVS  stava  in  luogo  di  FLAVVS 
p.  383  *  11.  egualmeiite  che  nel  Grutero,  presso  cui  una  lapide'-  ci  mostia  P  •  RVF- 
FIVS- FLAVS.  Gosi  io  ho  fatto  vedere  di  sopi-a^  CCLVI  per  C' 
CLVVl,  cosi  nelle  niedaglie  di  Vespasiano  leggiamo  PRIN  •  IVEN  per 
IVVEN,  cosi  DAVS,  INGENVS,  IVENTVS,  CONSERVS  ed 
infiniti  altri  trovansi  ogni  giorno  nei  maimi  per  DAVVS,  INGE- 
NVVS,  IVVENTVS,  CONSERVVS.  Ma  dopo  avcr  egli  in  tal  modo 
messo  fuori  di  contesa  che  quel  FLAVS  era  un  cognome,  si  arresto 
nella  sua  scoperta,  e  non  pensô  ad  indagare  a  quai  gente  potesse 
appartenere.  Per  rimediarc  alla  sua  negligenza  io  osservero  che  la 
labbrica  di  questo  denaro  è  aiïatto  consimile  ail' altra  di  P.  Silla,  di 
cui  ho  pailato  di  sopra,  e  che  percio  deve  essere  presso  a  poco  dello 
slesso  tempo.  Per  Io  che,  senza  pensare  ai  troppo  antichi  Larzj  Flavi, 
non  esilo  ad  attribuirlo  a  G.  Decinho  Flavo  pretore  nel  Byo,  cioè  due 
anni  dopo  Silhi,  il  (jnale  avendo  otteimta  la  giurisdizione  urbana  mori 
l'anno  medesimo  nel  magistrato".  Questo  denaro  adunque  dovrà  di  qui 
avanti  togliersi  nella  sciie  consolarc  dalla  gente  Flavia,  sotto  cui  era 

'   |Voy.  Cohen,  Méd.  con.s.  pi.  \VI,  De-  '  Décade  L  osservazione  v;  voyez  ci-des- 

cimia.  \  sus,  p.  i/i8. 

'  W  755,  8.  '  Liv.  lib.  XXXIX,  c.  xxxn  el  xxxix. 
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stalo   classilicuto  con  tanla  iiijjiiislizia,  ed   olteiiere  iiuova  sodé  iiella 
gente  Decimia. 


OSSERVAZIOIVE     IV. 

Ghe  i  triumviri  monetali  cosluniassero  d'improntare  tutti  i  loro  nomi 
sidla  medesima  moneta,  io  vediamo  frequenteraentc.  Ghe  viceversa 
dopo  essersi  insieme  accordati  sul  tipo,  ognuno  di  essi  lo  ripetesse  coi 
soio  suo  nome,  onde  cosi  avvenga  che  si  abbiano  medaglie  in  tiitto 
simili  fra  loro  fuorchè  nella  leggenda,  si  pi'ova  coll'  esempio  di  quelle 
che  memorano  L.  Licinio  e  Gn.  Domizio  probabilmente  censori  ',  le  P.  38'i  *i2. 
quali,  se  si  esclude  la  varietà  dei  monetarj,  sono  compagne  l'une  aile 
altre  conie  tante  goccie  di  acqua'-.  Quest'  identità  adunque  di  tipo  e  di 
tabbrica  puô  dare  qualche  vol  ta  il  diritto  di  riunire  in  uno  stesso  colle- 
gio  triumvirale  tre  diversi  soggetti,  e  di  questo  diritto  voglio  ora  valernii 
per  tentare  di  trovare  i  colleghi  nella  magistratnra  monetaria  di  G.  I)e- 
cimio  Flavo  poco  sopra  ricordato.  Si  confrontino  di  grazia  colla  sua 
medaglia  1' unica  délia  gente  Spurilia  colla  leggenda  A.SPVRI  \  e 
(juella  che  nel  tesoro  Morelliano  si  affaccia  per  la  prima  nella  gente 
Furia  coir  epigrafe  PVR  \  e  troverassi  che  il  diritto  è  in  tutti  tre  allatto 
uniforme.  Vedrassi  poi  nel  rovescio  la  stessa  epigrafe  ROM  A  nell' 
esergo,  la  stessa  Diana  seminuda  nella  biga.  la'  stessa  forma  di  lettere, 
lo  stesso  stile  d'incisione,  l'istessa  grandezza,  lo  stesso  peso,  e  solo 

'   [On  plutôt  questeurs  vers  Tan  de  Uouie  entre  les  censeurs  de  l'an  6G-:?.  Voyez  Bor- 

6o5,  comme  je  Tai  conjecturé,  Raggudgl.  g-hesi.  SuU'  vltima  série  dei  censori  romani, 

flei  ripostîgîi,  p.  190.  Eckhel,  D.  N.  V.  t.  V.  p.  1  27-129.  C.  Gavedoni.] 
p.  19G,  2o3,  oppose  à  l'opinion  d'Haver-  "  [^oy.  Cohen,  Méd.  coh^.  pi.  VU.  Aïoe- 

camp,  qui  attribuait  ces  nombreux  deniers  lia,  5;  pi.  XV,  Cosconia;  pi.  XXXIIl.  Pohli- 

aux  censeurs  de  Tan  669.  le  style  et  la  cia,  1 -,1^1.  \\\]\',Pomponia,i,  et  Porcin,  i.] 
fabrique  de  ces  pièces,  qui  doivent  les  faire  '  [^oy-  C.ohen.  ihid.  pi.  XXX\  111 .  Spu- 

reporler   à   une  époque  plus  ancienne.   A  rilin.  j 

cette  raison  j'en  ajouterai  une  autre,  qui  '   [Voy.  Cohen,   ibidem,  pi.  XXIX.  Fii- 

n'est  pas  non  plus  sans  valeur:  je  veux  par-  ria ,  9.] 
1er  de  la  discorde  qui  ne  cessa  de  régner 
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si  avranno  divers!  i  nomi  dei  triuinviri  posti  perô  nello  stesso  iuogo. 
Imperocchè  non  mérita  d' essere  presa  a  calcolo  l'altra  piccola  diversità 
che  osservasi  nel  denaro  délia  Furia,  nel  quale,  essendo  troppo  kingo 
il  cognonie  Purpureo  per  iscriverlo  intero,  ad  oggetto  di  schiarire  l'ab- 
breviatura  PVR  si  aggiunse  un  murice  nell'  area  superiore.  Queste 
medaglie  adunque  hanno  tutta  la  probabilità  di  essere  contemporanee; 
e  sapendo  noi  1' età  di  G.  Decimio  morto  nel  Byo,  ne  verra  che  da 
essa  potremo  arguire  anche  quella  degli  altri,  Per  lo  che  invece  di  cre- 
dere,  che  il  denaro  délia  Furia  sia  stato  battuto  clal  console  del  558, 
corne  pensô  l'Avercanipo,  lo  crederô  anzi  coniato  da  suo  figlio,  che 
sarà  forse  quel  L.  Furio  Purpureone,  il  quale  nel  55/i,  mentre  il  padre 
era  yjretore  nella  Gallia,  fu  legato  del  console  P.  Sulpicio  Galba  agli 
P.  385  +i3.  Etoli,  corne  si  ha  da  Livio  ^  Niuna  notizia  si  ha  poi  del  terzo  A.  Spurilio  : 
anzi  non  è  ben  certo  se  cosi  debbasi  compiere  l' abbreviatura  A  • 
-  SPVRI,  e  solo  per  questa  osservazione  verremo  in  conoscenza  del 
tempo  in  cui  visse. 


OSSERVAZIONE    Y. 

E  da  un  gran  pezzo  che  i  numismatici  sono  travagliati  dal  cognome 
délia  gente  Flavia,  apparente  nel  diritto  di  un  denaro  che  mostra  la 
testa  di  Apollo  colla  cetra,  intorno  cui  gira  l'epigrafe  C  •  FLAV  •  HE- 
MIC  •  LEG  •  PR  •  PR  -.  L'Orsino  lesse  HEMIS,  motivo  per  cui  sospettô 
il  Perizonio  che  non  fosse  stata  osservata  una  lineetta  sulla  prima  asta 
deir  H,  la  quale  indicherebbe  il  nesso  di  un  T,  e  farebbe  che  quella 
voce  divenisse  THEMIS,  nel  quai  caso  la  credè  ivi  collocata  per  de- 
notare  che  la  testa  apparteneva  a  Garmenta  madré  di  Evandro,  che  fu 
anche  chiamata  Temide;  ma  incerto  altni  volta  se  la  vera  lezione  fosse 
HEMIS,  o  HEMIC,  aveva  fantasticato,  che  vi  si  iiascondesse  un  qual- 
chc  epitcto  di  Apollo,  dedotto  o  dagli  Emiseni  délia  Gelesiria,  o  da 

'  Lih.  XXXI.  c.  Axix.  —  ^  [Voy.  Cohen,  Mcd.  cous.  pi.  XVIII,  Flavia.] 
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Emicaia  cilla  délia  Sicilia.  Mollo  |)iii  naturaliiit'iibi  il  \aillaiiL  lo  jirese 

per  un  cojjiioiiie,  che  siippli  HEMlCychis,  coiiie  i'uiiica  paroia  latina 

clie  iiicoininci  |)er  (picllu  iiiiziali.  Ma  non  puKMpic  ail    \\('icain|)o  ipiel 

supplemento,  perché  ricavalo  da  un  vocabolo  di  un  scnso  non  adallato 

ad  un   copuoine.  r  |)r()pose  iuvece  HEMlchordus,  pensando  clie  pei- 

alludere  ad  esso  si  fosse  a>f<>iunla  ad  Apollo  la  cetra  colle  corde.  Ma 

oltre  che  (|uesta  voce  è  del  lutto  nuova,  e  che  il  di  lei  si{]Milicalo  non 

sarebbe  niente  meglio  conveniente  ad  un  appellativo,  il  seiiso  che  ne 

verrebbe  non  sarebbe  già  quello  cbe  si   prelese  dal  suo  inventoie, 

perché  ckordus  presse  Varrone  vuol  dire  tardivo,  nato  tardi.  L'Eckhel  P.  38(3^  i/i. 

tratto  da  assurde  queste  o])inioni;  e  perche  niuno  ])otesse  aicuna  voila 

dire  altrettanto  délia  sua,  la  tacque  e  si  limité  a  confeiinaie  la  lezione 

HEMIC,  nel  che  ha  senza  dubbio  ragione,  cosi  mostrandoiiii  aper- 

tamente  la  conservatissima  medaglia  del  mio  museo,  e  a  stabilire  che 

sLante  la  posizione  délie  parole  quello  era  senza  meno  un  cognome. 

Avendo  egli  adunque  lasciato  l'adito  a  proporre  qualche  cosa  più  veri- 

simile  di  ciô  che  hanno  detto  il  Perizonio,  il  Vaillant  e  1' Avercampo, 

parmi  che  ciô  si  otterrebbe  da  chi  supplisse  HEMIC^7/^^s•,  paiola,  con 

cui  i  critici  hanno  emendato  un  guasto  passo  di  Cicérone  K  (kiantun- 

que  provenga  di  Grecia ,  in  cui  KiXkoç  IVa  i  Dorici  signihca  asino.  lul- 

tavolta  puo  ben  aver  avuto  la  cittadinanza  del  Lazio,  imperocchè  nllus 

m  questo  senso  viene  usato  da  Petronio  : 

ludaeus  licel  et  porcinuiu  uum<;n  adoret, 
Et  cilli  suinnias  advocel  aiiriculas^. 

E  se  tra  i  Romani  frequenti  furono  i  cognomi  tratti  da  bestie,  conie 

'   Ad  Attic.  lih.  XIII.  ep.  5i.  —  [Le  ma-  mal  à  propos  que  cette  leçon  a  été  admise 

nuscrit   de  Florence  porte  micillus.  Hetnt-  dans  le  texte  de  Cicéron.  Cilli,  dans  les  vers 

cillus  vient  du  faussaire  Siniéon  Bosius.  qui  attribués  à  Pétrone,  n'est  aussi  qu'une  con- 

prétend  avoir  trouvé  cette  leçon  dans  son  jecture  de  Pithou,  à  la  place  de  cocli.  Il  faut 

codex  decurtatus   et   qui   l'interprète  à   sa  donc  bien  se  garder  dadmettre  Hemicillm 

manière,  à  l'aide  du  mot  grec,  ou  plutôt  comme  mot  et  comme  surnom   latin.  Tu. 

dorien.  xlXXos ,  âne,  conservé  par  les  seuls  Mommsen.] 

lexicograplies,    et    c'est   certainement   fort  '  [Fragineuta  poetica,  \s.  ■2''d--2li.] 


170  OSSERVAZIONI   NUMISMATICHE. 

Aper,  Porcina,  Scrofa,  Equiculus,  Burdo,  Taurus,  Viluhis,  Canis^,  Calulus, 
Caper,  Capella,  Dama,  Lupus,  Mus,  Ovicula  e  simili,  e  se  aiizi  fiivvi  Lu- 
cretius  Asella,  Scipio  Asina,  Sempronius  Asellio ,  Annius  e  Claudius  A  sel  H, 
quai  difïicoltà  che  possa  esservi  stato  anche  Flavius  Hemicillus,  o  sia 
Flavius  Diînidnis  A  sinus?  Si  è  d'accordo  che  il  tipo  del  rovescio  rajîpre- 
sentaiite  la  Vittoria,  che  costruisce  un  trofeo  coll'  epigrafe  QjCAEP- 
BRVT,  allude  alla  sconfitta  data  da  M.  Bruto  ai  Bessi,  popolo  délia 
Tracia,  la  quale  gli  procuré  il  titolo  d'imperatore.  E  si  è  d'accordo  pure 
nel  credere,  che  il  legato,  il  quale  fece  imprimere  questa  moneta,  sia  uno 
p.  387  ^  i5.  dei  due  Flavj  ricordali  da  Plutarco*  e  da  Appiano'-;  il  primo  de'  quali  lu 
prefelto  dei  fabri  nell'  esercito  di  Bruto,  e  mori  innanzi  di  lui  alla  bat- 
taglia  di  Filippi;  l'altro,  prenominato  Gajo,  come  nemicissimo  di  Otta- 
viano,  fu  dai  tiimultunnti  soldati  ammazzato  dopo  la  presa  di  Perugia. 
Perô  io  preferirei  l'ultimo,  parendomi  ch'essi  sieno  i  due  fratelli  Cajo 
e  Lucio  Flavj,  cavalieri  romani  famigliari  di  Cicérone,  di  cui  egli  parla 
nell'anno  707^,  e  neU'ucciso  a  Perugia  concordando  il  prenome,  men- 
tre  nel  morto  a  Fili])pi  discorda  la  carica  di  prefetto  de' fabri,  inferiore 
non  poco  a  quella  di  legato.  Nel  quai  caso  si  avrà  a  dii-e  che  costui 
dopo  la  morte  di  Bruto  aveva  ottenuto  il  perdono,  ma  che  il  suo  odio 
contra  Ottaviano  gli  fece  riprendere  le  armi  tosto  che  trovo  in  L.  An- 
tonio chi  gli  facesse  la  guerra.  Aggiungerô  poi  ch'egli  è  certamente  il 
C.  Flavio,  che  Cornelio  Nipote  nella  vita  di  Pomponio  Attico"  disse, 
essere  stato  famigliare  di  Bruto,  il  quale  invité  Pomponio  a  concori*ere 
cogli  altri  cavalieri  romani  a  foi-mare  un  erario  privato  agli  uccisori  di 
Cesai'e, 


OSSERYAZIOISE    VI. 

\  clii  non  è  nota  la  célèbre  medaglia  di  Ciceione,  rappresentante 
d;i  un  lalo  inia  testa  viril(>  nuda  coll' epigrafe  MAPKOI -TYAAIOZ  • 

'   I  Ih-id.  c.  1,1. 1  'Ad  Famil.  lih.  XIII ,  ej).  )}  1 . 

'    \ncll.  rir.  lil,.  V,  (',.  \u\.\  "    |Ca|).  VMi.| 
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KIKEPrîN ,  e  (lall  jiltia  uiia  rnaiio  désira  c\ui  liciie  uiia  coroiia,  un 
ranio  di  laiiro,  iiiia  spijja  cd  un  lialcio  di  vite  colle  letterc  MAFNH- 
TÇIN  ' TÇIN  •  AnO  •  IinrAOY  •  GEOAnPOI  ?  Foise  polrù  ad  alcuno 
apparire  leaierario  leiilando  di  imioveie  dubbio  sulla  spiegazioiie  jjeiie- 
ralineiile  ricevuta  di  queslo  nummo,  specialmeiite  dopo  (die  liinmor-  wzhh*  i6. 
taie  Viscoiiti  lia  combatlulo  per  iei.  Pure,  se  Tamor  pi()])rio  non  mi 
ha  messo  le  traveggole,  parmi  clie  quella  clie  saro  perproporre  sia  più 
spoiitaiiea  e  più  verisiniile,  e  non  è  nuovo  in  antiquai'iaclie  alcuno  meno 
dotto  sia  giuiito  a  preferenza  d'  uomini  eruditissinii  a  spiegare  meglio 
un  inonumento. 

Quantunqiie  qiiesta  medaglia  losse  nota  fino  dal  XVI  secolo,  aven- 
dola  pubblicata  il  Tristano  ^  ed  il  Fabbri-,  pure  l'Eckhel  è  stato 
il  primo  ad  introdurla  nella  série  consolare,  sebbene  camminando 
suHe  orme  del  Paciaudi  spargesse  dei  sospetti  sulla  sua  legittimità. 
Ma  niuno  v'  è  ora  che  più  ne  dubiti,  essendo  stata  vittoriosamente 
difesa  dal  Sanclemente ,  che  nel  i8o5  pubblico  una  lunga  disser- 
tazione  per  illusti'arla^,  il  cui  sunto  si  è,  ch'  ella  rappresenta  Timma- 
gine  deir  oratore  di  Arpino,  e  che  fu  coniata  dai  Magnesii  délia  Lidia 
alcun  tempo  dopo  la  sua  morte,  quando  il  figlio  di  lui  era  ])iTjcon- 
sole  d'Asia,  per  fargli  cosa  grata,  ed  insieme  onorare  il  loro  antico 
benefattore. 

Non  rimase  appagato  di  quest'  opinione  il  valente  numismatico  sig. 
Cousinéry  ^,  il  quale  malgrado  che  la  leggenda  ci  dia  il  nome  di  Cicé- 
rone, credè  che  la  testa  fosse  di  Giulio  Cesare,  che  i  Magnesii  del  Sipilo 
coniassero  la  medaglia  in  onor  suo,  e  che  il  nome  di  Cicérone  vi  si  ti'ovo, 
perche  l'  oratore  era  û  loro  palronus  e  voile  fare  con  essi  la  sua  corte 
al  dittatore.  Ma  questa  congettura  fu  impugnata  dal  ch.  Visconti  nelT 
Iconografia  Romana  con  quattro  considerazioni;  la  prima  délie  qnali 
è  desunta  dalla  regola  ordinaria,  che  la  leggenda  incisa  intorno  un 
ritratto  indica  il  personaggio   clie   vi   è  rappresentato.   Osservô  nella 

'   Comm.  Hist.  t.  II,  p.  /i9Û.  '   [De  numo  M.  Tiillii  Cicerohis;  Roniae* 

^  hnngines  ex  btbliotheca  Fnkli  Ursini ,         in-lx".] 
appendix,  tab.  R.  ''   Magasiu  enctjcl.  1808,  t.  1 .  p.  1-68. 
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P.  389*17.  seconda,  che  se  qualche  volta  si  declino  da  questa  legjje  ,  cio  Iccesi 
solo  allorcbè  l'usanza  di  porre  suHa  nioneta  l' efïigie  del  pi'incipe  aveva 
generaimente  prevaluto,  mentre  per  lo  contrario  sotto  Giulio  Gesare  era 
la  prima  volta  clie  vi  s'incideva  la  faccia  del  capo  vivente  délia  potenza 
l'omana,  onde  vi  era  bisogno  del  nome  per  riconoscerlo.  Negô  nella 
terza,  che  Cicérone  fosse  il  protettoi-e  de'Magnesii,  perché  parlando 
(li  questa  ciltà  ai  suoi  amici  non  lo  dice;  e  mostrô  non  essere  probabile 
ch'egli  volesse  raccomandarsi  a  Gesare  con  un  mezzo  cosi  oscuro  e  ri- 
cercato,  associandosi  in  quesfatto  ad  un  ignoto  magistratello  di  una 
città  délia  Lidia.  Finalmente  nella  quarta  escluse  assolutamente  il  sup- 
jjoslo,  perché,  sebbene  sulle  monete  délie  città  greclie  battute  sotto  la 
signoria  dei  Romani,  le  immagini  dei  principi  sieno  più  volte  poco  ri- 
conoscibili,  pure  chiunque  osserverà  questa  testa  senza  prevenzione 
non  polrà  a  meno  di  non  giudicarla  un  rilratto  diverso  da  quello  di 
(liulio  Gesare. 

E  quesf  ultima  ragione  è  veramente  iorlissima,  perché  io  pure 
avendo  esaminato  questa  niedaglia  nel  Museo  di  Glasse  di  Uavenna, 
non  poiei  rintracciarvi  alcuna  somiglianza  col  vollo  di  Gesare,  ed  anzi 
Irovai  ciie  T  età  apparente  di  quella  testa  é  troppo  giovanile,  perché 
possa  mai  convenire  al  dittatore.  Per  le  quali  cose  torno  il  Yisconti  a 
risuscitare  l'opinione  del  Sanclemente,  tenendo  che  in  (jucl  ritratto 
fosse  efiigiato  Marco  Tullio.  Ma  ad  onta  délia  venerazione  dovuta  a 
(|iip1  princi])e  degli  anti(piai'j,  io  debbo  confessare  che  ho  avuto  senqn'e 
ii|)U}<nanza  a  sotloscrivermi  a  quest  opinione  :  perché  malgrado  che  il 
Saiiclemenle  abbia  tentato  a  tutta  ])ossa  d' ingigantire  i  meriti  di  Gice- 
l'one  coi  Magnesii,  essi  di  fatto  non  furono  tali  da  essere  degni  che  si 
390 *is.  pensasse  a  limunerarli  anche  molti  aimi  dopo  la  sua  morte,  ed  a  farlo 
|)()i  con  un  onore  cosi  segnalato,  che  in  numismatica  non  ha  altro 
es('nq)i(),  se  non  quello  di  Pompeo  Magno  l'itrattato  ai  lenqji  di  Marco 
\iii('lio  sulle  moncîte  di  Pompeiopoli;  ma  colla  grande  dilferenza  per- 
allro,  circjvli  eia  stato  il  restitutore  di  (piella  <',ittà  ,  e  peicio  secondo 
I  iiso  egli  vi  è  lappresentato,  corne  lo  sono  i  fondatori  délie  alti'e  citlà 
greche.  Ed  infatti  <piesti  gran  beneficj  che  i  Magnesii  conseguii'ono  da 
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Tullio ,  chc  altro  l'uroiio  in  liiie  mi  non  clie  richiedendosi  dalle 
provincie  olti-e  gli  altri  tribuli  una  specic  di  coritribuzione  voloiitaria 
a  lavore  dojjli  edili  di  lionia ,  obl)li<![ali  coiik!  è  noto  a  dare  a  pro- 
pri(»  S])eso  magnifici  spetlacoli,  i  due  IValelli  (iliccroni  in  lenipo  cjjc; 
il  jjoverno  dell'  Asia  fii  per  un  tricnnio  allidalo  a  (hiinlo  nno  di  essi , 
si  adoperarono  per  modo,  clic  (jli  In  permesso  di  soppiimere  quest' 
ahnso  ?  1  Magnesii  adniK[ue  non  erano  obbli^pali  a  Tnllio  nienle 
più  che  lo  fosse  o[>ni  altra  città  di  qiiella  vasla  provincia.  Ora  jx'icliè 
essi  soli  peusarono  a  reuderiie  il  guidei'done,  e  nol  fece  anzi  il 
comiine  dell'  Asia,  o  le  metropoli  Efeso  e  Smiine,  che  natnralmenle 
dovevano  averne  risentito  maggior  vaiilaggio?  K  se  il  beneficio  In 
compartito  dai  due  fratelli,  e  più  particolarmente  da  Quinto  che  da 
Marco,  al  primo  de'  (juali  veramente  gli  Asiatici  dedicarono  un  busto 
colossale  sopra  uno  scudo  votivo',  per  quai  ragione  qui  ci  si  pone 
innanzi  la  sola  testa  di  Marco,  e  non  di  ambedue?  E  chi  potivà  ])oi 
credere  che  quei  provinciali  conservassero  cosi  memore  gratitudine 
a  un  Romano  per  la  vecchia  abolizione  di  un'  imposta,  tante  délie 
nuove  essendosene  introdotte;  quando  oppressi  e  desolati  furono  dai 
susseguenti  proconsoli  e  da  Bruto  segnatamentc,  il  (juale  gli  depredo 
a  scgno  che  gli  abitanti  di  Santo,  più  sostener  non  potendo  tante 
violenze,  preferirono  di  bruciarsi  colla  loro  città,  piuttosto  che  aprirgli 
le  porte? 

Per  lo  che  studiando  più  accuratamente  questa  medaglia,  mi  è  parso 
che  vi  fosse  un'  altra  strada  per  ispiegarla  con  maggiore  probabilità: 
strada  che  il  sig.  Cousinéry  non  ha  veduta  che  da  lontano.  Sostengo 
adunque  che  in  questo  nummo  non  vi  è  cosa  alcuna  di  straordinario; 
che  la  testa  è  di  Augusto  ;  che  la  leggenda  non  appartiene  già  ail'  ora- 
tore,  ma  si  bene  a  suo  figlio  ch' ebbe  gli  stessi  nomi  del  padre:  e 
ch'egli  non  vi  è  memorato  per  altra  ragione,  se  non  perché  la  medaglia 
fu  coniata  in  una  cittcà  délia  sua  provincia  durante  il  suo  proconsolato. 
E  per  gettare  le   fondamenta  di  questa  mia  o])inione  cominciero  dai 

'  Macrob.  SutKrnal.  lil).  II ,  c.  m. 
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provare,  che  il  figlio  di  Cicérone  fii  veramente  proconsole  d'  Asia,  eclie 
i  rettori  di  essa  costumarono  non  di  rado  di  farsi  nominare  sulle  mo- 
nete  che  si  coniavano  nella  loro  giurisdizione.  E  riguardo  al  primo 
punto  è  pronta  la  testimonianza  di  Seneca  nella  Suasoria  VII,  che  per 
allri  è  F  VHP  :  et  Guni  VI.  Tullius  filins  Ciceronis  Asiam  obtineret,  homo 
r-qui  nihil  ex  paterno  ingenio  habuit  praeter  urbanitateni,  coenabat 
rapud  enm  Cestius.  i^  E  ciô  viene  poi  conferniato  dalla  bella  lapide 
scopcrta  nelle  vicinanze  di  Arpino  circa  il  1809,  e  pubblicata  dalla 
Sig.  Marianna  Dionigi  ne'  suoi  Viaggi  in  alcune  cilla  del  Lazio-: 

!?.  H92  *  20.  M  •  TVLLIO  •  M  •  F  •  M  •  N  •  M  •  P  •  N  •  COR 

CICERONI'COS 

PRO-COS-PROV- ASIAE-LEG-  IMP 

CAES-AVG-IN-SYRIA 

PATRONO 

Circa  poi  il  secondo,  è  noto  che  fino  dai  tempi  délia  repubblica 
i  proconsoli  délia  Cilicia  e  dell'  Asia  impressero  i  loro  nomi  sui  ci- 
stofori,  anzi  una  di  queste  monete  col  nome  dello  stesso  Marco  Tullio 
coiiiala  a  Laodicea,  mentr'  egli  amministrava  la  Cilicia,  fn  édita  dal 
Morelli^.  Conservarono  qnesto  costume  i  governatori  dell'  Asia  anche 
dopo  che,  cambiale  le  forme  del  governo  repubblicano,  subentra- 
roHO  i  Cesai'i;  e  forse  cio  facevasi  perche  sembra  che  occorresse  il 
permesso  del  proconsole,  onde  esercitare  il  diritlo  di  battere  moneta. 
E  quindi  è  che  nelle  medaglie  deirAh'ica,  provincia  che  reggevasi 
alla  slessa  foggia  dell' Asia,  trovasi  PERMISSV  •  P  •  DOLABEL- 
LAE  •  PRO  •  COS  ,  e  PERMISSV  •  L  •  APRONII  •  PRO  •  COS  • 
L'Eckhel*  j-egistro  il  nome  di  ventiquatlro  diversi  proconsoli,  che  gli 
riesci  di  hovare  sulle  medaglie  délia  provincia  Asia,  cominciando 
iliiir  iin|»ei()  (li  Augiisto  lino  a  (piello  di  Antonino  Pio,  doj)o  il  (|uale 
si  cesso  di  l'ar  motto  di  loi'o  sulla  monela.  lo  ho  |)otiilo  accrescere  qiiesto 
nuMKM'o  fino  a  trentali'e,  hecpienleiiienle  venendoiie  alla  luce  alcuno 

'   |P.  f\h,  (mI.  l'.msi.Mi  !  '■'  Nella  genio  Tvllln ,  11°  -3. 

-  [\  /i5  (Orelli,  u"  r,7t?|.  "  D.  N.  V.  t.  1\ .  p.  281. 


OECADI-:  II.  175 

dei  nuovi;  onde  parc  ciie  colT  yiidare  dul  tonpo,  se  non  poli'à  sperarsi  di 

avère  l'intégra  série,  si  sarà  almeno  ampliata  di  niolto;  il  clie  non  è  da 

dirsi,  quaiito  vantagjjio  i'ecl]ereb])e  alla  stoi'ia,  ed  alla  rorrezione  dei 

fasti  consolari.  Se  dunqiie  è  cosa   ordinaria,   clie  le    niedafjlic   <lefjli 

Asiatici  portino  il  nome  d(d  loro  proconsole,  e  se  Cicérone  il  lijjlio 

ebbe  certamente  questa  carica,  non  sarà  egli  spiegata  assai  chiara-  l'.  ^9:^*21 

mente  la  ragione,  per  cui  il  suo  nome  trovasi  sopra  un  nummo  di 

Magnesia  dei  Sipilo,  città  délia  Lidia,  e  percio  soggetta  alla  sua  au- 

torità?  E  veramente  alla  mia  opinione  non  ])onno  opporsi  le  dillicoltà 

che  mise  in  campo  il  Visconti  contro  quella  dei  Cousinéry  :  imperocchè 

al  tempo  dei  proconsolato  di  Cicérone,  che  anderà  a  cadere  circa  il  780 

di  Roma,  non  solo  era  solita  a  vedersi  sullc  moncte  la  faccia  di  Au- 

gusto,  ma  sapevasi  eziandio,  che  non  si  poteva  improntarvene  altra, 

se  non  fosse  quella  dei  suo  genero  Agrippa  :  onde  non  v'  era  più  bisogno 

dei  nome,  come  al  tempo  di  Giulio  Cesare,  tuttocliè  anche  allora  veg- 

gasi  preterito  in  alquante  m(;daglie,  e  specialmente  in  quella  che  gli 

coniô  C.  Vibio  Pansa  pretore  di  Bitinia^  E  la  regola  che  la  leggenda 

intorno  un  ritratto  indica  il  personaggio  che  ci  è  rappresentato,  non  è 

poi  cosi  geneiale,  che  non  ammetta  una  gran  quantilà  di  eccezioni. 

E  per  valermi  di  medaglie  tutte  coeve,  non  vedesi  forse  intorno  la  testa 

di  Augusto  M-BARBATIO-IWACILIOII-VIR-C-GIP.   m 

una  medaglia  di  Pario  di  Misia-,  a  cui  corrispondono  moltissime  altre 

di  Corinto,  che  intorno  la  testa  dei  medesimo  principe  offrono  il  nome 

dei   duumviri  ?  E   con  esenqij   più   al   nostro  uniformi    leggesi    pure 

AHMOOrîN  in  un  nummo  di  Pergamo'';  OYHIAIOZ  •  KAIZAPE^IN  , 

e  nOAAIfîN    KAlIAPErîN,   e   OYHIAIOZ  •  nOAAIfîN    KAIZA- 

PE^N  in  tre  altri  di  Cesarea  di  Bitinia  ^  ACHVL-L- VOLVSIVS  • 

SATVR,  e   ACHVLLA-P-QVINCTIL-VARI  in  questi  due  di 

Achulla  col  nome  di  due  proconsoli  d'Africa  ^  ;  AFR  •  FA  •  MAX  •      3f)'i=^-2-2. 

'    llies.  MorelL  in  g.  Vibia ,  t.  lll,litt.  C.  '  Mionnet ,  ihid.  t.  II,  p.  090,  n.  530. 

^  Mionnet,  Description  des  médailles  an-  *  Sanclemente,  tom.  II,  p.  17;  Eckhel. 

ti<jues,  t.  II,  p.  578,  n.  li'2(^.  [Cf.   Thcs.  D.  N.  V.  i.  Il,  p.  609. 

Morell.  in  g.  Acilia,  tab.  J.  D.  E.  j  =  Eckhel.  D.  N.  V.  t.  IV.  p.  i38. 
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COS  •  PRO  •  COS  •  VII  •  VIR •  EPVLO  in  un  settimo  di  Adiuinelo '  ; 
linalmente  A-AlOYtov  ANGVnATOY  -  in  un  ottavo  di  Calcide^; 
sebbene  in  tutti  questi  i'immagineappartenga  ad  Auguste  o  ad  Agrippa 
suo  genero. 

Troppo  dotto  era  il  Visconti  per  non  confessare,  corne  fece  nella 
prima  di  ([uelle  sue  considerazioni  :  ce  Trovasi  esempio  di  monete,  sulie 
cr  quali  la  leggenda  posta  presso  la  testa  indica  non  il  soggetto  del  ri- 
fftratto,  ma  il  personaggio  che  fece  coniare  la  moneta,  o  che  eserci- 
crtava  qualche  autorità  nella  città  in  cui  fu  coniata.  n  Quindi  se  esclu- 
deva  giustamente  l'opinione  del  Cousinéry,  perche  Cicérone  padre  non 
ebbe  mai  alcuna  autorità  sopra  i  Magnesii,  non  potrebbe  secondo 
questa  sua  teoria  rigettare  la  mia,  la  quale  attribuisce  questa  epigrafe 
a  quel  taie,  senza  il  cui  permesso  non  sarebbesi  stampata  questa  me- 
daglia.  Ne  i  lineamenti  del  volto,  quali  in  essa  si  mirano,  rifuggono 
punto  da  Augusto,  cui  anzi  egregiamente  convengono  la  macilenza, 
l'ossatura  minuta,  e  l'età  meno  avanzata,  clic  il  Visconti  ingenuamente 
avverte  osservarsi  minore  sul  ritratlo  del  nunnno,  che  sul  busto  mat- 
tejano  di  Cicérone. 

Prevedo  perô  che  si  troverà  difficile,  che  se  il  nome  di  Tullio  fosse 
stato  qui  scritto  per  ragione  délia  carica  da  lui  occupata,  si  fosse  pre- 
terito  d'indicarla  e  si  fosse  soppresso  il  titolo  ANOYllATOZ.  Al  che 
risponderô  che  non  vi  è  anzi  cosa  più  fiequente,  quanto  il  vedere 
omesso  il  nome  di  quella  dignità  sulle  medaglie  dei  proconsoli  asiatici. 
ETll -nETPriNIOY  scrivesi  unicamente  in  due  medaglie,  una  di 
ao-')*-"^.  Smirne',  Tallra  di  l^ergamo  solto  ïiberio  ^  EfTI  •  Bf^AANOY  in  sei  di 
Smirne  del  tempo  di  Vespasiano'^;  EHI  •  AKYAAIOY -HPOKAOY  in 

'   l'ellerin,  Mcd.  des  peuples  el  des  villes,  lète  d'Auguste;  voy.  Annali  dcll'  Inslitulo  di 

t.  111,  pi.  LXXXVill,  n.  2.  corrispondenza  archcologicu,  loin.  XIV,  lav. 

■^  [Horgliesi,  dans  une  lellre   qu'il  lu'a  d'aggiunta  0,  n.  XI.  C.  Cavedoni.] 

adi'cssi'e  le  A  janvier  i8.5i,  préfère  lire  A-  '   Sanclemente,  t.  Il,  p.  2/1. 

AI0Ylr>7iw  AN0YnATQ-r.  el    il    cile  "  |  Mionnet,  Mcd.   anl.   L   III.    p.  919. 

rexeni|)le  dune  autre  monnaie  de  Clialcis  t).  \^->.'>.h.\ 

en  KmIx'c.  sur  le  droit  d(!  hicpicillo  h;  nom  ^   Ibid.  t.  Il,  p.  hv^k ,  n.  5/ii. 

dn;y)ï^f.se.v  MECKINIOCse  lit  aiilourdela  '    Ibid.    t.   111,    p.    -Jti.'J-aaS,   n.    i-2/i8. 
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iiiia  di   Nacolca  di  Frij;ia  colla  Icsla  di  Ti'ajaiio';  od  è  solu  dal  coii- 
fronto  che  si  è  iatlo  cou  Filorie  iicl  libro  d(dla  l(,M>azioiio  a  Cajo,  colla 
Selva  seconda  del  libro  quinto  di  Stazio  e  con  mm   lapide  dividgata 
dail'  Ignaria-,  che  si  è  saputo  che  Tito   Pelroriio  Vezzio  Bolano  ed 
A(|uiHio  Procuio  haiino  verameiite  goduio  del  proconsolato  dell'  Asie. 
Egualmente    ETTI  •  AOYIOAA   seiiz'    altro    leggesi   soUo   Caligola    in 
quattro  nnmriii  di  Siniriic^  e  in  im  allio  di  Pergarno''  :  Efll  •  MAPIOY  • 
KOPAOYed  EHI  •  M  •  OYETTIOY  •  NirPOY  in  due  medaghe  di  Ne- 
rone^  ed  EHI -HAANKIOY  •  OYAPOY  in  un'  altra  di  Vespasiano  ^ 
tutte  coniate  in  Apaniea  di  Frigia;  e  chi  sa  (juanli  allri  |)ioconsoli  [)ei' 
questa  preterizione  riinangono  ancora  nascosti  sotto  I  apparente  laiva 
di  un  inagistrato  di  città!  AU'  o])posto  il  titolo  di  proconsole  ora  si  ag- 
giunge,  ora  si  tace  negli  esempj  seguenti  :  sotto  Vespasiano  EFTI  •  ITA- 
AIKOY  scrivesi  in  una  niedaglia  di  Blaundo  di  Lidia  ',  e  in  un  altra 
di  Smirne^,  ed  al  contrario  ITAAIK^  •  AN0Y  osservasi  in  altre  due  di 
quest'  nltinia  città^.  Cosi  nell'  impero  di  Doniiziano  :  EOI  •  KAICEN- 
NIOY  -TIAITOY  mostra  H  tesoroMorellianoio.  e  viceversa  AN0Y  •  KAI- 
CEN-nAITOY  0  vero  EHI  •  KAICENNIOY  •  OAiTOY  •  ANGYRAT  p.  ;v  ^  •^^'• 
scorgesi  in  altri  tipi  ivi  pnre  pubblicati,  Cosi  pure  Efll  •  POYC^NOC 
vedesi  sopra  nn  iiunimo  di  Gibistra^^  nientre  Eni  ■  ANGYriATOY  • 
POYCnNOC  comparisce  in  tre  altri  di  Eteso  '\  Ugualmente  EHI   HAI- 
TOY-  AN0Y  e  KAICEN -nAITOY  scrivesi  di  nuovo  sotto  Antonnio 
Pio  in  due  monete  dello  stesso  Efeso'^  Finalmente  la  pienissima  libeità 
in  cui  si  era,  di  notare  o  di  ommettere  sui  conj  la  dignità  proconsolaje, 

1249.  1953,  1255,  1258:  Vaillant,   Nu-  '"  Mionncl.  iind.  t.  IV,  p.  233,  n.  2^1. 

mism.  gr.  p.  22.  '  Sestini,  Lett.  t.  VI  délia  seconda  série, 

'  Ihid.  p.  29.  p.  78. 

*   De  Phralr.  j).  loâ.  *   Mionnet .    Médailles    antiques,    t.    III, 

^   Thés.  Morell.  in  gente  Acilia ,  lah.   II.  p.  2  25,  n.  i25G. 
n.    1.   2  ,   3;   Mionnet,  Médailles  antiques ,  ''  Ihid.\).  226.11.  i25o.  12Ô1. 

t.  III.  p.  220,  n.  1228.  '"  Nella  gente  Cesennia,  \f  3. 

**  Morell.  Imjt.  lab.  VII,  n.  19.  "  Sestini.  Lett.  t.  IV,  p.  1 19. 

'   Thés.  Morell.   miscell.  lab.  \I,  n.  la;  ^'  Idem,  Descr.  JSum.  vet.  p.  348;  Mion- 

Mionnet,  Médailles  antiques ,  t.  IV.  p.  q32.  net.  Méd.  ant.  t.  III.  p.  96,  n.  261. 
n.  236  et  239.  '^  Sestini,  Descr.  Nnm.  vet.  p.  Z129. 

I.  93 
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lion  mai  si  mostra  cosi  évidente,  quanlo  in  due  consimili  mcdaglie  di 
Sardi  délia  Lidia,  battute  in  onore  di  Druso  e  di  Germanico  Gesari 
coHo  stesso  tipo,  una  délie  qiiali  porta  l'epigrafe  FAIfî  •  AZINNI^  • 
nOAAIf2NI- ANGYnATrî,  l'altia  TAIQ  •  AIlNNIlQ  •  nOAAir^NI  • 
KAEnNOISiAPA^ 

La  quantità  adunque  degii  esenipi,  in  cui  il  titolo  ANOYIIATOZ 
vedesi  preterito  sui  tipi  asiatici,  dilegua  l'obbiezione,  e  fa  cliiaro  che  la 
niancanza  di  quella  pai'ola  non  porta  alcun  pregiudizio  alla  mia  sen- 
tenza.  Ma  si  tornerà  ad  iiisistere  sulla  differenza  del  caso;  imperocchè 
gli  esempi  addotli  sono  in  dativo,  o  pure  in  genitivo  colla  preposizione 
EDI,  nientre  il  nome  di  Gicerone  trovasi  in  nominalivo,  E  qui  repli- 
chero  che  ciô  avviene,  perché  tutte  quelle  medaglie  sono  posteriori  ad 
Augusto,  do])o  la  morte  del  quale  sembra  che  si  cambiasse  stile  : 
quando  alT  opposto  tutti  i  pi'oconsoli  d'Asia,  che  ci  sono  offeiti  dalle 
sue  medaglie,  trovansi  per  rap])unto  mentovati  in  caso  retto,  corne  la- 
ce vasi  precedentemente  sui  cistofoi'i.  Serva  di  prova  al  mio  detto  il  OYA- 
AEPIOI- ANGYnATOZ  di  una  moneta  di  Sinnada  di  Frigia  cognita 
P.  397  *  2).  air  Eckhel-,  e  battuta  sotto  quell'  impero,  e  il  nCKinifi  di  un  altio 
niimmo  dello  stesso  tempo  riferito  dal  Mionnet^,  il  quale  è  incerto  a 
<|ual  città  a])])arteiiga,  essendo  logorata  l'epigrafe  dall' altra  parte.  Ma 
per  metlere  fuori  una  volta  i  due  argomenti,  i  quali  spero  mi  darainio 
vinta  la  causa,  si  esaminino  di  grazia  quest'  altre  due  medaglie  : 

<DA8I0Z  OMAEIMOZ.  T(3sln  mida  di  Augusto. 

Py.  —  lEPAnOAEITQN   TPY(DQN,  in  tro  righe  nel  campo'S 

r-NE  ACiNIOC  TAAAOC.   Testa  nuda  giovenilc,  che  1' Eckhel  dice  lorse  di 
Augusto. 
ly.  —  AnOAAAC(l>AINIOYTAMNITAN.TesladiBaccocor()uala  di  edere  \ 

Sono  ambedue  coniate  in  Asia ,  ed  ognuno  vede  cIm;  ollrono  cii'co- 

'  Mionnet,  t.  IV,  p.  1  ^u  ,  n.  ()()8e<)Hf).  CKIfllQ   ny  sont  pas  au  uoniin.itir,  mais 

*  /).  /V.  V.  l.  III,  p.  ly'j.  au  gf'iiitir.  Th.  Mommsen.  | 

'  I*.  670.  II.    /i()i.   I  Si   la  N'gendc  de  . ''   Thés.  MorcU.  \n  [].  Fahùt,  UA).  \l[,  u.  i . 

celte  luonnaio  est  complète,  ol  si  elle  a  élé  '  Eckliol,  D.  N.  V.  I.  il.  p.  Af)<S;  Mioii- 

hieii   lue,  ce  dont  je  doute,  les  noms  TT.  net,  t.  III,  |).  28,  n"  lOG. 
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staiiz(3  all'atto  simili  a  (juclle  dcl  iiuiiimo  di  (licfioue.  Se  pei'  luolivo  délia 
lejjgoiida  si  avesse  a  concliiudcje,  cho  la  testa  in  esso  esibita  sia  di 
M.  Tullio,  per  egual  raj^ione  dovi-eljbc  dirsi.  cIkî  (juestf  due  ci  oilroiio  i 
j'itralli  di  Fabio  Massimo  e  di  Asinio  Gallo.  Ma  i  Gcropolitani  di  Fri^ia 
cosa  ebbero  mai  cJie  laie  col  piiiiio,  e  i  Tamnilani  dell' Eoiide  quando 
mai  [jotci'ono  iiupriinere  sulle  loro  monete  1'  effîjjie  del  seconde?  Non 
certo  fincliè  lu  vivo,  percli'  efjli  liori  neli'  iinpero  di  Augusto,  anzi  lu 
console  nel  7/16,  ed  a  cjuel  tempo  già  da  gran  pezzo  F  onorc  di  essere 
ritrattato  sulla  moneta  era  liserbato  ai  soli  principi  délia  casa  legnante, 
Non  dopo  la  sua  morte,  percliè  mori  in  carcerc  sottoposto  a  processo,  e 
in  piena  disgrazia  delF  imperadore  Tiberio.  Vuolsi  adunf[ue  lodare 
V  ingenuità  del  Seguino,  che  innanzi  ogni  altro  pubblico  la  piinia  di 
c{uelle  due  medaglie,  il  (juale  confessô  che,  (juantunque  avesse  un  im- 
mense desiderio  di  ritrovare  in  essa  l'immagine  di  Fabio  Massimo, 
pure  l'amore  del  vero  l'obbligava  a  non  dissimulare  che  la  testa  ivi  p.  398  *  aG. 
rappresentata  gli  pareva  di  Auguste.  Ed  ie  aggiungero  che  il  cape 
troppe  gievanile  délia  seconda  moneta,  il  quale  non  sembra  deversi 
attribuire  aile  stesse  principe,  perché  egii  aveva  almene  6e  anni quando 
Asinio  Galle  petè  andare  procensole,  e  le  lettere  F  •  NE  mi  faune  cre- 
dere  che  ivi  siasi  volute  efligiare  Gajo  Gesare  figlio  di  Agrippa,  inter- 
pretando  quelle  sigle  Folios-  NEwTsp&s  ail'  use  del  OYECnACIANOC 
NE^TEPOC  délie  medaglie  di  Smirne,  nelle  quali  non  dubite  esser 
rappresentate  Tito  ancer  Gesare  \  avendene  ricenesciute  cbiarissimi  i 
lineamenti  in  una  assai  conservata,  che  cedei  in  un  cambie  al  R.  musée 
di  Milano.  Ora  se  in  parità  di  case  da  quella  sua  medaglia  nulF  altro 
credè  giustamente  di  ricavarne  il  Seguino  se  non  che  l'Asia  era  stata 
gevernata  da  une  dei  due  Fabi  Massimi  censeli  sotte  Auguste  l'anno  7/1 3 
et  7/1/1,  e  se  coU'  appeggio  del  seconde  numme  petè  l'Eckhel  cou  eguale 
franchezza  asserire  le  stesse  di  Asinio  Galle  -,  perché  non  si  avià  a  dire 

'  [Cette  tête  étant  décidément  enfantine  en  835  de  Rome,  déclaré  Auguste,  et  divinisé 

(voyez  le  Trésor  de  numism.  Icon.  des  emper.  après  sa  mort  prématurée.  Cf.  Annali  delV 

pi.  XXI,  8),  j'aime  mieux  y  voir,  avec  Le-  Instit.  archeol.  t.  XXV,  p.  28.  C.  Cavedom.] 

normant.  le  portrait  du  fils  deDomitien.  né  ^  [Borghesi  a  démontré  depuis  {Dec.  V, 

23. 
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chela  coiitroversa  medaglia  deve  avère  il  merlesimo  signilicalo,  s])ecial- 
meiite  aggiungendosi  d'altra  parte  la  certezza  che  il  figlio  di  (jicerone 
lu  verameiite  in  qiiella  provincia  con  autorità  di  proconsole?  E  se  è 
cosi,  perché  una  spiegazione  cosi  facile  e  piana  non  si  avià  da  preferire 
air  altia,  che  per  qiianto  sommi  ingegni  abbiano  sudato  a  ridurre 
plausibile,  présenta  ad  ogni  modo  un'  eccezione  cosi  straordinaria  aile 
regole  numismatiche,  da  doversi  sempre  diffidare  di  essa? 


OSSERYAZIOISE    VU. 

Corne  la  podagra  è  il  vitupero  dei  medici,  cosi  le  niedaglie  délia 
P.  399=*^  37.  gente  Pleloria  lo  sono  dei  numismatici  che  hanno  preso  ad  illustrare 
la  série  consolare  :  avvegnachè  comuncjue  moite  siano  ed  erudite  ed 
ornate  di  bei  tipi,  pure  di  assai  poche  di  loro  sono  arrivati  a  dare  un' 
adeguata  spiegazione.  Queîla  pero,  che  ha  sempre  cagionato  maggioi- 
lastidio  délie  altre,  è  la  terza  délia  tavola  seconda  presso  il  Morelli  la 
([uale  présenta  nel  diritto  la  testa  di  Giunone  Moneta  ornata  délia 
niilella  colla  leggenda  MONETA  •  S -C  ,  e  porta  nel  rovescio  l'epi- 
gi'ale  hticii  •  PLAETORI  ■  hucii  ■  Yilii  •  Quaestoris  •  Senalus  *  Consulto  ', 
Ma  nulla  si  è  mai  saputo  dire  di  tollerabile  suH'uomo  ignudo,  che  vi 
comparisce  nel  cam])o;  il  (juale  l'Orsino  credè  che  avesse  nella  sini- 
stra  una  borsa,  e  (piindi  lo  battezzo  per  un  soldato  che  Fosse  di  l'itoi-no 
dopo  aver  l'icevuto  lo  stipendie)  dal  questoi'e.  11  Vaillant,  che  non  vide 
la  meda<[lia  e  se  ne  stette  al  disegno  dei  Patino,  nel  (juale  questa 
liguia  è  i'apj)resentata  colla  sinisti'a  vuota  é  con  un   non  so  che  his- 


oss.  Il  ()iii3  la  lutMlitille  (riliéra|)()lis  su  rap-  sul  on  ']hi').  (lui  ohlonii' le  pi'oc'oiisulal  d'Asie 

|)Oiie  à  PuulusFahius  Maxiiiius,  quifulcon  vois  Tan    yS-.)..   Voyoz    la    lellre  qu'il   m'a 

sul  en  'jli'i  (cf.  Corp.  inscr.  jp\  n°  890;),  h;  adressée  à  la  (lal(>  du  •).  juin   i8f)i.  C.  Ca- 

Annali  deir  Inslil.  iirclteol.  t.  XIX,  p.  i3C):  vedoni.  ] 

et  qu'Asinius  flallus,  (jui  esl  mentionne  sur  '   |  Voy.  (lolx^ii .   Méd.  cous.   pi.  XXXII, 

rojlo  do 'r.-itimus  en   Kolidc,  nvaiil   été  cou-  Plncloria ,  i.l 


DECADI-:   II.  Ibl 

luMjfTo  nclla  dostra,  si  di])aiii  dalla  senten/a  deirOi'siiio,  oj)|)oii(3iido 

elle  i  soldati  non  si  solcivaiio  dipirifT(;rc  ignudi.  Ed  avcndo  poi  osser- 

vato  clie  a'  piedi  di  queiriiomo  ffiacova   una  face  accesa,  e  suppo- 

nendo  rlie  ([iieirarnese  ijjnoto  lossc;  iiiia  spalola,  jjiudico  che  vi  fosse 

elli<>ial()  un  rninislro  délia  zecca,  il  (piale  avess(;  la  fiaccola  pei'  accen- 

dere   la   foi-nace   e  la  spalola  per  a<jitare  i  nietalli   liqnelatti.  11  Mo- 

relli,  avendo  piibblicato  pin  d' uno  di  qiiesti  denari,   fece  conoscei'e 

che  qnella  teda  non  aveva  che  fare  col  sofjgetto,  ma  era  una  délie  so- 

lite  note  monetarie  :  iniperocchè  in  altre  vedevasi  in  suo  liiofjo  uno 

scudo,  uno  staflile,  un  caduceo,  ai  quali  io  dal  mio  niuseo  agjjiungerù 

una   corona.  Gon   tulto   cio    l'Avercampo  si   soltoscrisse  all'opinione 

del  Vaillant,  riconoscendovi  anch'egli  un  impiegato  deiroffîcina  nio-  P. '100*98. 

netaria  ;   ed  aggiunse  che  oltre  la   spatola,  che  aveva  nella  diritta, 

teneva  un  pajo  di  tenaglie  nella  mancina.  L'Eckhel,  sempre  pruden- 

lissimo  ove  s'incontrino  difficoltà,  rr  rem  satins  in  incerto  relinquendam 

ff  putavit.  V 

Ora  se  a  me  è  dato  di  poter  bandire  una  volta  tante  incertezze ,  Io 
debbo  all'egregia  conservazione  di  una  di  queste  medaglic,  che  si  è 
avuto  molto  torto  di  giudicare  comuni,  quando  io  per  esperienza  le 
ti'ovo  non  poco  rare,  mancando  a  niolti  musei  ne  a  me  stesso  essen- 
done  giammai  capitata  alcuna  oltre  (juella  che  lasciommi  mio  padre. 
Dico  adunque  che  questa  figura  rappresenta  nn  atleta  ignudo,  che  tutto 
lieto  dopo  la  vittoria  l'itorna  saltando  dal  circo  :  in  segno  di  che  porta 
nella  destra  un  ramo  di  palma  appoggiato  snlla  spalla,  ed  ha  sciolti 
nella  sinistra  i  cesti,  che  si  è  slacciati.  Non  vi  è  bisogno  di  studio  per 
ispiegare  la  ragione  di  questo  tipo,  che  non  è  dissimile  da  quella  per 
cui  Lucrezio  Trione  stampô  sui  suoi  nummi  la  îuna  coi  sette  trioni, 
Voconio  \itulo  un  vitello,  Pornponio  Musa  le  Muse,  Ac|uillio  Floro  nn 
flore,  Senzio  Saturnino  Saturno^  e  cosi  via  discorrendo.  E  noto  che  il 
cognome  dei  Pletorj   fu   Cestiano,  ch'essi   tramandarono  ])er  discen- 

'  [Borghesi  a  démontré  depuis  [De-  Saturninus,  doivent  être  restitue'es  à  L.  Ap- 
crtrfe  XVI,  oss.  x)  que  les  monnaies  au  type  puleius  Saturninus,  le  célèbre  tribun  du 
de  Saturne,  que  l'on  attrilniait  à  Sentius        peuple  des  années  Goo.  et  65^.  C.  Cwedom.J 
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deiiza,  sebbene  in  origine  fosse  un  nome  di  adozione,  ii  quale  prova 
che  il  loi'o  stipite  fu  délia  gente  Gestia  adottato  nella  Pletoria.  Manifesta 
adunque  è  l'allusione  dei  cesti  a  questo  cognome,  il  quale  appostata- 
niente  è  stato  preterito  su  questa  medagiia,  perché  rendevalo  inutile 
il  tipo  parlante,  da  cui  impariamo  l'etimologia  del  nome  Gestio.  Dis- 
sento  poi  dal  \ aillant,  il  quale  giudico  che  questo  L,  Pletorio  fosse 
p.  /loi  ^  29.  quel  medesimo  che  coniô  alcune  altre  medaglie  in  onore  di  Bruto  1'  uc- 
cisore  di  Gesare.  Prescindendo  dai  simboli  monetarj,  che  a  quel  tempo 
pajono  fuori  d'uso;  dalla  certezza  che  costui  fu  questore,  mentre  l'al- 
tro  potè  anch'essere  legato;  dal  vedere  che  questa  medagiia  fu  coniata 
per  espresso  ordine  del  senato,  il  che  non  poteva  dirsi  da  chi  coniava 
nella  provincia  di  Bruto;  una  fortissima  ragione  me  ne  somministra  la 
notizia  pubblicata  dal  ch.  Schiassi,  che  alcune  di  cjueste  monete  furono 
trovate  nel  célèbre  ripostiglio  di  Gadriano,  nascosto  certamente  avanti 
l'anno  706  ^  Per  lo  che  lo  reputo  padre  del  seguace  di  Bruto,  e  quel 
medesimo  di  cui  scrive  Gicerone  ^  :  ce  Opportune  adest  homo  summa 
rrfide  et  omni  virtute  praeditus,  L.  Plaetorius  senator,  qui  dlius  Gapacis 
cr  hospes  fuit  et  familiaris.  Apud  hune  ille  Romae  habitavit,  apud  hune 
cf  aegrotavit,  hujus  domi  est  mortuus.n 


OSSERVAZIONE     YIII. 

Fra  le  j)iù  belle  spiegazioni,  di  cui  il  cli.  Visconti  abbia  arricchito  la 
immismatica  latina,  vuolsi  annoverare  (juella,  che  diede^  al  denaro  di 
Gn.  Gornelio  Blasione  \  La  testa  galeata  del  diritto,  la  quale  non  è  cer- 
tamente una  faccia  idéale,  ma  un  ritratto,  fu  da  lui  creduta  rappresen- 
tare  il  piii  antico  ha  i  due  Scipioni  Africani,  stante  la  somiglianza  che  vi 

'   [Voyez,  sur  l'fipoque  de  ce  dépôt,  la             '   Thés.    Morcll.  in  g.  Cornello ,   lav.  I, 

Décade  X,  oss.  vu.  Des  Vergers.J  n.  1 .  |  Voy.  Cohen.  Méd.  com.  pi.  XIV,  Cor- 

^  Pro  Cluenùo,  cap.  lx.  nclia ,  h.\ 
■'  Iconogr.  Rom.  pari.  I,  S  9. 
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trovô  colla  llsonomia   dcl  buslo  serbato  in   (lainpidoglio,   ed   onialo 

nel  peduccio  dcl  suo  nome.  E  lo  Iro  fifrure  del  rovcscio,  chc  avevano 

l'ifiutato  finora  di  ricoverc  iina  soddisraconlc  iiilci'|)i"c;tazion(3,  diven- 

nero  chiaramentc  pcr  lui  Giovo,  Giunonc  <'  Minerva,  le  (juali  a  biion 

diritto  saraniio  siate  portate  sopra  uiia  iiuîdajjlia  destinata  a  celebrare 

la  iiiemoria  di  un  ei'oe,  la  oui  vita  ollVc  non  poclii  i'a|)porti  coi  muni  1».  .'k.îî  *  Ho. 

capitolini. 

Pero  ([oeir  esimio  anti([uario,  pago  dello  splendore  délia  sna  sco- 
])erta,  non  cui'o  d'incbinarsi  ad  osservare  scru])olosamenle  tutte  le 
minute  particolariltà  di  questa  medaglia  :  onde  lidandosi  di  cio  cb'  era 
stato  detto  innanzi  di  kii,  cadde  in  alcune  inesattezze  che  si  vogliono 
rettificare.  E  ])rimieianientc  fu  d'avviso  che  la  Stella,  la  qualc  ve- 
desi  sopra  la  testa  di  Scipione,  sia  un  simbolo  dclla  sua  apoteosi, 
colla  quale  si  assimila  a  Castore,  a  Polluce  e  ad  altri  figli  di  Giove. 
()uella  pero  non  è  punto  una  stella,  ma  soltanto  la  nota  numerica  del 
valore  del  denaro,  cioè  la  solita  X  tagliata  seconde  il  consueto  da  nn' 
altra  linea  per  mezzo;  con  che  volentieri  vedremo  svanire  questo  se- 
gnale  di  una  consacrazione  cbe  non  sappiamo  esser  mai  stata  con- 
cessa  al  primo  yVfricano.  Dice  poi  che  nel  rovescio  la  hgura  princq^ale 
tiene  in  mano  tre  dardi,  dal  clie  ne  arguisce  che  sia  \eiove,  perché 
quando  il  Saturnio  veniva  adorato  sotto  questo  nome,  portava  iVeccie 
in  cambio  di  fiilmini.  Ma  quelle  pui'e  non  sono  fi-eccie  :  imperocchè 
l'atto  un  accuj-ato  esame  sopra  sedici  di  questi  nummi  che  mi  trovo 
possedere,  tutti  diversi  fra  loro  per  le  note  monetali,  ho  veduto  che 
più  d'uno  di  essi  fra  mezzo  le  tre  linee  rette  interpretate  per  dardi, 
ne  mostra  due  altre  serpentine,  indizio  certissimo  di  aver  voluto  rap- 
presentare  la  tolgoi-e.  Che  se  soltanto  se  ne  vede  la  parte  trisulca  su- 
periore,  e  non  l'inferiore,  cio  proviene,  perché  il  Tonante  è  dipinto 
in  atto  di  appoggiare  suiranca  la  mano  sinistra,  con  cui  la  liene; 
ond'essendo  egli  rappresentato  di  tVonte,  ne  succède  che  la  meta  del 
fulmine  vien  tolta  dal  suo  fianco  alla  vista  del  riguardanle.  E  non  è  io3  •  :h. 
poi  da  preterirsi  che  alcune  volte  sotto  i  suoi  piedi  vedesi  nelF  esergo 
un'aquila  in  atto  di  aprire  il  volo,  colla  quale  si  dislrugge  ogni  dub- 
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biezza  suHa  diviiiità  che  si  è  voluta  improntare.  Per  lo  clie  potiebbe 
nascere  diibbio  che  invece  di  essere  qui  efïigiata,  secondo  il  pensa- 
mento  del  Visconti,  una  parte  délie  sette  statue  fatte  collocare  da 
Scipione  suH'arco  d'ingresso  da  lui  edificato  sul  vertice  del  Campido- 
glio,  uua  délie  quali  rappresentava  Veiovc,  non  si  abbiano  queste  piut- 
toslo  a  credere  le  tre  divinità  venerale  nella  cella  del  tempio  capitolino, 
le  quali  non  meno  bene  convengono  al  diritto  di  questa  medaglia  : 
imperocchè  scrive  Valerio  Massimo  :  rcScipio  Africanus  non  ante  ad 
et  uegotia  publica  vel  privata  ibat,  quam  in  cella  Jovis  Gapitolini  ino- 
ccratus  fuisset  :  et  ideo  Jove  genitus  credebatur '.r 


OSSERYAZIONE     IX. 

I  denari  dentati  di  Ti.  Claudio,  riferiti  dal  Morelli  tav.  J,  n.  G  ,  sono 
distinti  neH'area  del  rovescio  colla  nota  nionetale  aritmetica-;  ma  in 
alcuni  apparisce  il  solo  numéro,  in  altri  gli  si  premette  un  A.  Il  Pi- 
ghio,  essendosi  abbattuto  in  uno  di  loro  che  aveva  il  LXXIIII,  inter- 
prété Ai'genti pondo  LXXIIII,  e  gli  venne  in  fantasia  che  si  fosse  voluto 
indicare  essere  stale  queste  monete  battute  coU'argento  pagato  in  tri- 
buto  da  Gerone  re  di  Siracusa.  Il  Vaillant  ripetè  bonariamente  questa 
congettura,  che  fu  rifiutata  dall'  Avercampo,  il  quale  si  accorse  dalla 
troppa  varietà  di  questi  numeri,  cli'essi  furono  messi  a  solo  fine  di 
distinguere  i  conj.  Vi  è  stato  alcun  altro  che  con  torto  non  minore 
p  /lo'i  *  32.  spiegô  quella  sigla  Anno,  ma  siccome  io  ho  nélla  raia  série  l'A-I. 
e  cosi  si  prosegue  huo  ali'ACXXV  riportato  dal  Morelli,  ch'è  il 
maggior  numéro  cli'io  conosca,  convcrrebbe  che  Ti.  Claudio  avesse 


'   Lil).   I,  c.  11,  , S  2.  —  I  On  |)(Mil  ciler.  [)uyanl  du  l;i  main  (lroil(3  sur  un  sceptre  et 

comme  coiifirniant  fidniirablemenl  celle  ex-  tenanl  de  la  j>auclieun  foudre  à  deux  poinles. 

plicalion  de   IJoryliesi,  un  miroir  étrusque  Voy.  AnnuU  dcW  Inslilid.  archcolog.  i86o, 

(Gerhard,  Elr.  Spiegcl,   taf.  I^XXIV),  sur  p.  286, et J5M//e<.  i H/if),  p.  i  79.  C.Cavedom.] 

le(|Mcl  on  voit  de  mémo  Jupiter  imberbe,  *   I  ^oy-  Cohen ,  Met/,  cohs.  pi.  \\\ .  CJan- 

debout  entre  deux  autres  diviiiilds,  s'ap-  (lia,  3.J 
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vissulo  l'ctà  (li  i\esLoi<'  pci'  jircsiedeie  cl'IiIu  vciiliciiiqiie  aiiui  alla 
rab])i-icazione  di  qiieste  inonele.  L'EcklieP  noto  la  presenza  di 
qiiesto  A,  ma  passo  iiiuanzi,  conlentaiidosi  di  diiiî  cli'era  ineei'to  cosa 
signincassc. 

Premesso  clie  qui  si  traita  certament«!  di  note  monetali,  io  osservo 
che  si  lia  in  qucsie  niedaglic  un'  eguale  progressione  di  numeri  tanlo 
coH'A,  (piaiito  senza;  e  solo  quella  clie  n'è  priva  procède  più  oltre, 
arrivando  nel  niio  museo  liiio  al  CLXV,  inentie  dellaltra,  corne  ho 
detto,  non  ne  conosco  più  in  là  del  CXXV.  Ne  conchiudo  in  conse- 
gueuza,  che  dopo  fabbricala  una  prinja  data  quantità  di  conj  sopia- 
venne  altro  argento  da  nionetare  :  onde  occorrendo  altre  matrici, 
invece  di  progredlre  col  numéro,  si  voile  per  quai  si  Ibsse  ragione 
cominciare  una  nuova  série  :  e  perché  i  denari  délia  seconda  non  si 
confondessero  con  cjuelli  délia  prima,  vi  si  prépose  un  A,  il  quale  in 
questo  caso  null'  altro  puo  verisimilmente  significare  che  Aller.  VA 
Aller  veramente  cosi  costumossi  abbi'eviare  nella  notissima  foiinola 
A-A'S'E-V,  aker  amhove,  si  eis  videbilur,  solita  adoperarsi  nelle 
leggi,  e  usata  fra  gli  altri  nel  célèbre  senatusconsulto  delTanno  6 7 G 
edito  dal  Grutero'-. 

E  passando  poi  a  ragionare  di  chi  fè  battere  questi  nummi,  il  pre- 
nome  Tiberio  non  lascia  didjbio  cli' egli  spettasse  alla  famiglia  dei  Ne- 
roni.  L'Orsino  lo  credè  Tavo  dellimperatore  Tiberio,  e  quello  stesso 
che  fu  legato  di  Cneo  Pompeo  nella  guerra  piratica  l'anno  687.  AH 
opposto  il  Pighio,  per  quella  sua  opinione  che  queste  medaglie  fos-  v.'Aoh  ^33. 
sero  state  coniate  coi  Iributi  di  Gerone,  lo  leputô  il  nipote  di  Appio 
Claudio  Cieco,  padre  del  vincitore  di  Asdrubale  console  nel  0/17,  e  a 
lui  attribui  la  questùra  di  Sicilia  l'anno  5o5.  Ben  si  accorse  l'Eckhel, 
che  questi  denari  per  essere  dentati  non  polevano  risalire  a  tanta  an- 

'  D.  N.  V.  t.  V,  p.  79.  Aug.  tab.  XLIII.  38),  et  quelques  tessères, 

'"  P.  5o3.  [On  peut  encore  citer,  à  lap-  avec  les  lettres  AL  en  nionogTaiiime.accom- 

pui  de  cetle  explication,  une  médaille  spin-  pagnant  des  nombres  progressifs,  VIII  AL, 

trienne  avec  les  sigles   A- XVI    (Eckhel.  XI   AL.  XXX- AL  {Annali  dell' Instttuto 

Docl.  Nmn.  vet.  t.  YIII,    p.   3i5:   Morell.  (ut/h'o/.  t.  XX,  p.  286).  G.  Cavedo.m.J 

1.  26 
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ticliità,  e  che  perciô  ei-a  da  cercarsi  un  allro  Claudio,  posteriore  è 
vero,  ma  non  tanto  quanto  quello  proposto  dall'  Orsino.  Ma  il  di- 
sprezzo  con  cui  quel  numismatico  ha  trattato  la  série  délie  famiglie, 
fece  confessarlo,  ch'ei  non  cui'avasi  nemmeno  di  farne  ricerca;  del 
quai  dispiezzo  questa  série  si  è  pero  molto  bene  vendicata,  opérande 
che  quel  tomo  in  cui  parla  di  lei,  sia  l'iusciio  di  un  nierito  di  gran 
lunga  inferiore  a  quello  degli  allri  sette  delFegregia  sua  opéra.  Pei* 
supplire  adunque  alla  sua  negligenza  dirô  che  le  note  genealogiche 
TI'F-APN,  con  cui  quel  Claudio  si  distingue  nelle  medaglie,  ren- 
dono  assai  agevole  il  determinarne  l'età.  Egli  adunque  fu  senza  dub- 
bio  nipote  di  Ap.  Claudio  Nerone  pretore  nel  SBg,  da  cui  si  reputa 
nato  Ti.  Nerone  cli' ebbe  il  niedesimo  ufficio  nel  687,  il  quale  sai'à 
per  conseguenza  padre  del  nostro  :  di  ambedue  i  quali  trovasi  niemo- 
ria  in  Livio.  La  perdita  che  abbiamo  poi  fatto  délia  sua  storia,  porta 
che  di  questo  Tiberio  non  si  abbia  alcuna  notizia,  e  solo  si  potrà  dire 
ch'  egli  conio  queste  nionete  circa  il  principio  del  settimo  secolo  di 
Roma'.  Le  letlere  S*C,  che  si  vedono  nel  diritto,  provano  ch'esse 
lïirono  battute  straordinariamente  per  ordine  del  senato,  e  quindi  il 
nostro  Ti.  Claudio  Nerone  non  sarà  stato  allora  triumviro  monetale, 
ma  investito  di  qualche  alti'a  maggiore  dignité,  clie  ci  è  impossibile 
riiulovinare. 


OSSKUVAZIONE     X. 

v.ttoe  ^'6\.       P.  Cornelio  Lentulo  Spintere  lu  tiglio  di  Publio  Spintere  console 
nel  G97,  ne!  (jual  anno  ])rese  la  toga  virile,  ed  ottenne  dai  popolo  la 

'   I  Los  (Iciiiers  de  ce  Tibérius  Claudius,  (1(;  Uoiicorrcddo  el   de   Frascarolo ,  ce  qui 

(jiii  soiil  (railleiii's  ("orl  coniniuiis,  ne  se  sonl  prouve  ([u'ils  ont  dté  émis  avnni  G81;  ils 

pas  Irouvés  dans  les  dépôts  de  Fiesole,  de  doivent  donc  appartenir  au  grand-père  de 

Monte  Codruzzo  cl  de  Carrare,  d'oii  Ton  peut  rempereur   Tibèi'e  ,  légat    de   Pompée    en 

conclure  qu'ils  ont  été  frappés  après  673  el  687,  et  probablement  questeur  vers  l'an 

j)robablemcnl  m(^mc  après  ()7r).  Ils  existaient  680.  Voyez  mon  Ragguaijlio  cici  rijwsllgli , 

au  con(rair<'  en  ;;rand    iiorid)re  dans  ceux  |).  9,07.  C.  Cavedoni.  | 
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dignità  di  augure  piocuralagli  dal  padie,  il  ([uale  perché  polesse  con- 
seguirla,  malgrado  che  la  godesse  anche  Fauslo  Cornelio  Silla,  lo  fece 
adottare  da  Manlio  Torquato,  onde  cosi  eludere  hi  legge,  la  quale 
proibiva  che  due  délia  niedesima  gente  avessei'o  il  niedesinio  sacer- 
dozio^  Assunse  la  veste  sordida  nell'  anno  scguente,  perché  G.  Gatone 
tribuno  délia  plèbe  promulgo  una  legge,  con  cui  toglieva  a  suo  padre 
il  governo  délia  Gdicia  toccatogli  dopo  il  consolato-;  ma  svanita  quella 
tempesta  egli  si  recô  a  raggiungerlo  nella  provincial  Di  là  parti  con 
esso  nel  701,  e  verisimilniente  segui  il  suo  trionlo  nel  708*.  Nella 
guerra  civile,  in  cui  perde  il  padre,  sposô  le  parti  di  Ponipeo,  e  dopo 
la  pugna  di  Farsaglia  salvossi  ad  Alessandria  nell'  Egitto"'.  Impetrato  il 
perdono  dal  vincitore,  e  fatto  ritorno  a  lioma,  diede  circa  il  707  una 
cena  augurale,  a  cui  intervenue  Gicerone*^  [e  sulla  fine  del  709  fece 
divorzio  colla  moglie  Metella"].  Nel  710,  essendo  stato  ucciso  Gesare  il 
dittatore,  quantunque  egli  non  fosse  uno  dei  congiurati,  afietlo  tulta- 
volta  di  comparirlo,  e  brandita  una  spada  si  uni  a  coloro  che  correndo 
per  le  contrade  tentavano  di  niovere  a  taniulto  la  ciltà^  Fu  dunque 
dato  per  proquestore  a  Trebonio,  uno  dei  congiurati  mandato  pro- 
console d'Asia;  ma  ucciso  questi  da  Dolabella  che  invase  la  proviucia, 
si  ritiro  presso  Bruto  nella  Macedonia.  Partito  pero  l'inimico,  si  mosse  p.u.;  *  35 
per  ritornare  al  suoposto;  ma  avendo  saputo  per  istrada,  ch'egli  aveva 
preparata  una  flotta  nella  Licia,  deviô  a  Rodi,  onde  ottenere  soccorso 
per  combatterla.  Ma  non  essendo  riuscito  nel  suo  disegno,  colle  sole 
proprie  forze ricuperô  le  navi  da  trasporto  che  aveva  raccolte  Dolabella; 
e  ciô  fatto,  prese  le  redini  délia  provincia,  aspettando  la  venuta  di  uno 
dei  due  consoli  Irzio  e  Pansa.  Tutto  ciô  abbiamo  risaputo  da  due  lel- 
tere,  una  a  M.  Tullio,  l'altra  al  senato,  ch'egli  scrisse  da  Perga  ai  29 

'  Cicero  pro  Seœtio ,  %  64;  Dion.   Hist.  '"  Cic.  ad  Attic.  lib.  XI.  ep.  xiri.  .?  i. 

lib.  XXXIX,  c.  XVII.  ^  Idem,  ad  Fam.  lib.  VII,  ep.  xxvi.  Si. 

■  ÇAc.adQuintumfralrem,\\h.\\.e^.ni.  '  /ftert^,  «rf  j4;;/c.  lib.  XII .  epist.  lu.  §  a  ;    • 

§  x^pro  Sextio,  loc.  cit.  lib.  XIII.  ep.  vu.  S  1. 

^  Idem,  ad  Fam.  lib.  I,  ep.  viii,  S  11.  ^   Appiaii.  BcU.  civil,  lib.  I!.  c.  cxix. 

*  Idem ,  ad  Attic.  lib.  V,  ep.  xxi,  S  li. 
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di  niaggio,  e  clie  si  sono  salvate  IVa  le  l'amigliari  di  Cicérone'.  Morli 
quei  consoli,  Bruto  e  Cassio  occuparono  l'Asia;  dall'  ultimo  de'  quali 
neil'  anno  seguente  gli  fu  data  insieme  con  Fannio  la  cura  delF  assedio 
di  Rodi.  Dopo  la  lesa  di  quella  piazza  navigo  ad  Andriaca,  che  cosi 
chiamavasi  il  porlo  délia  città  di  Miia  nella  Licia  :  e  dopo  la  conquista 
di  ambedue,  andô  ad  unirsi  con  Bruto'.  Nell'  anno  7  1  2  accadde  la  bat- 
taglia  di  Filippi,  dopo  la  quale  Lentulo  fu  ucciso  per  ordine  di  M.  An- 
tonio e  di  Ottaviano,  corne  fa  travedere  Appiano^,  e  corne  apertamente 
attesta  Plutarco^. 

Abbiamo  varie  medaglie  tutte  con  rovescio  uniforme,  portante  un 
lituo  e  un  orciuolo  cla  sagrifizio,  coU  epigrafe  LENTVLVS  •  SPINT; 
ina  nelle  prime  leggesi  BRVTVS  nel  diritto,  con  una  scure,  un  sim- 
pulo  e  il  coltello  chiamato  aecespila;  nelle  seconde  l' epigrafe  mostra 
C  "CASSl  ■  IMP,  e  \i  è  per  tipo  un  tripode;  nelle  ultime  finalmente 
si  aggiiinge  la  parola  LEIBERTAS,  e  si  mette  innanzi  la  testa  délia 
p. ',08  *  3(',.  Libertà  ora  velata,  ora  no^  Generalmente  i  numismatici  le  avevano 
attribuite  a  P.  Spintere  console  nel  697,  padre  di  quello  di  cui  si  è 
parlato;  ma  ottimamente  F  Eckliel  avverti  cbe  furono  senza  meno  co- 
niate  dopo  l'uccisione  di  Cesare  nel  710,  e  perciô  non  potevano  darsi 
a  (fuel  console,  che  con  un  passo  di  Cicérone''  dimostrô  esser  passato 
fia  i  più  fino  dal  706.  Con  piena  ragione  adunque  le  assegnô  al 
figlio,  che  abbiamo  veduto  aver  appunto  servito  da  proquestore  a  Bruto 
ed  a  Cassio,  da  cui  saranno  state  coniate  nella  sua  provincia  delT 
Asia,  alludcndo  col  lipo  del  l'ovescio  alla  dignità  augurale,  di  cui  \o 
saj)piamo  rivestilo. 

Tulto  cio  va  egregiamente  bene  :  ma  che  si  avià  a  dii'c  di  un'  altra 
medagha  aggiunta  perla  prima  voila  (hd  Patino,  e  ])orlala  dal  Morelli 
nelhi  gente  Cornelia'',  rappresentante  nel  diiillo  hi  lesta  nuda  di  \u- 

'  Cic.  ad  Fam.  lih.XIl.cp.  xiv,  \v.  lav.  II,  ii.   '?> .   h,  h,  e  nella  génie  Cnssia , 

•    ■    ^  Appiaii.  Ikll.  civil,  lih.  IV,  c.  ia.xii.  lav.   Il,   11.  (>  |('iolion,  Mcd.  com.  |)l.  Xll, 

^  Ificm,  ibid.  lil».  Il,  c.  fAix.  (]assia ,   lA,    i5,  cl  pi.  \V,  (hvuelin ,  'îO]. 

*  In  Cues.  c.  cxxix.  "   Binl.  c.  lxxvii. 

*  Tcsoro  Morcllinnn  nella  wwUi  (joriœlid ,  '  Tav.  VI.  ii.  ô. 
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giisto  coir  cjjifjralc  AVGVSTVS  •  DIVI  •  F,  c  col  similc  l'ovesrio  (lell' 
orcio  e  del  liliio ,  colle   lottere  LENTVLVS  •  SPINT?  Il  Vaillaiil  e 

r Avercampo,  clio    avevaiio    coiicesso    i    i uni    superioi'i    al    padr»;, 

ascrissei'o  (juesto  al  rio;lio  clic  credcroiio  liiiimviro  inonetale  sotto  il 
gioviiic  (jcsarc;  ma  si  Li'0\o  hcii  inibiirazzato  l'Eckhel.  il  (pinic  \i<l(' 
elle  (jiieslo  lion  poteva  essore  slainpalo  se  non  dopo  il  ']■>.']■,  in  ciii 
Ottaviano  assunse  il  nome  di  Au<>usto  :  e  senti  bene  l'impossibilità  clie 
clii  nel  710  era  stato  proquestore  propretore,  nel  797  esei'citasse  il 
triumvirato  monetale,  uilizio  solito  darsi  ai  jjiovani  di  venti  anni;  nel 
([ual  casocostui  avrebbe  progredito  nella  carriera  degli  onori  alF  usanza 
dei  gamberi.  Per  lo  che  sospetto,  che  a  quel  tempo  fosse  rivestito  di 
nna  carica  di  molto  maggiore  importanza  che  non  si  atlento  d' in-  v 
dovinare.  Ma  ciô  ne  meno  puo  essere,  perche  io  appostatamente  ho 
raccollo  di  sopra  lutte  le  memorie  che  di  costui  ci  hanno  lasciato 
gli  storici,  onde  apparisce  ch'egli  fu  ucciso  nel  712,  e  quindi  non 
poteva  lar  coniare  mcdaglie  nel  7-27.  Dovrebbe  adunquc  supporsi 
che  queslo  denaro  fosse  stato  battuto  da  un  suo  discendente;  ma  l' i- 
dentità  di  ([uesto  rovescio  e  degli  altii  che  fui-ono  tatti  certamente 
stampare  da  lui,  esclude  questo  sospetto'. 

Corne  dunque  si  avi'à  a  sciogliere  questo  nodo  gordiano?  Per  non 
dubitai-e  délia  buona  tede  e  délia  perizia  del  Patino,  non  vi  è  altro 
mezzo  se  non  tenere  clie  questa  sia  una  mednglia  toderata,  e  percio 
di  niuna  autorité  per  la  storia,  in  cui  un  antico  falsario  accoppiasse  al 
rovescio  di  Spintere  un  diritto  di  Augusto,  quale  varie  volte  apparisce 
suHa  sua  moneta,  e  segnatamente  in  quelle  che  hanno  dall'  altra  parte 
l'epigrafo  IMP-X,  0  IMP-XI.  E  questo  giudizio  viene  rinforzato  dal 
non  essere  questo  nummo  citato  in  alcun  catalogo  di  museo,  per  quanto 
io  sappia.  Ogni  dilettante  di  numismatica  sa  per  esperienza  ([uanto  t'a- 
cilmente  s'incontrino  simili  medaglie,  sulle  quali  mi  accaderà  toinare 

"    [Cette  raison  à  elle  seule  ne  serait  pas  été  l'rtiijpécs  par  son  père,  ou  par  M.  (lato 

concluante,    car  Caton   d'Utique,  sur   ses  Nepos,  une  cinquantaine  dannées  aupara- 

monnaies  frappées  en  Afrique,  reproduisit  vaut.  C.  Cavedom.1 
identiquement  le  revers  de  celles  qui  avaient 
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altra  volta;  ma  gli  scrittori  numismatici  che  le  hanno  pubblicate  sono 
ben  rimproverabill  di  non  aver  avvertito  di  questa  circostanza  il  let- 
tore,  avendo  cosi  fatto  nascere  degli  niviluppi  storici,  cbe  non  vi  era 
modo  di  poter  distrigare. 


DECADE  TERZA 


OSSERYAZIONE     1. 

hivd  iiiavvei'teiiza  del  Patino  porto  nella  série  consolare  un  diipli-  i*-  h5  ^ 
calo,  che  dopo  tanto  tempo  non  è  stato  ancora  iiè  avvertito  ne  tolto. 
L' Orsino  avendo  trovato  un  dciiaro  colla  solita  testa  femniiiiile  nel 
diritto  coperta  di  un  elnio  alato,  con  un  mo'jgio  dietro  la  nuca,  e  la 
nota  del  valorc  sotto  il  mento;  e  colla  biga  délia  Vittoria,  due  spighe 
('  le  lettere  M  •  MARC  •  ROM  A  nel  rovescio-,  vi  lesse  Marrus 
MAKCelhis,  e  lo  attribui  alla  gente  Claudia,  di  cui  Marcello  è  notis- 
simo  cognome.  Posteriormente  ricapitô  questa  medaglia  sotto  gli  occhi 
del  Patino,  il  quale,  più  non  ricordandosi  dell' interpretazione  Orsi- 
niana,  ne  ricavô  N[arciis'MAKCius,  e  le  diè  luogo  nella  gente  Mai- 
cia.  D'allora  in  poi  ella  ha  fatto  coniparsa  in  ambedue  le  famiglie,  ed 
è  stata  i  te  rata  m  en  te  riferita  ed  illustrata  dal  Vaillant,  dallAvercanipo 
e  dair  Eckhel.  Ciô  non  di  nieno  ella  è  una  sola,  conie  si  dimostra 
dair  identité  del  rovescio;  e  se  nel  diritto  di  quella,  cli'è  delineata 
nella  Marcia,  non  si  vede  il  moggio  dietro  l'occipite,  questa  mancanza 
deve  imputarsi  ad  una  disattenzione del  Patino,  o  piuttosto  all'essere 
stato  l'esemplare,  ch'egli  ebbe,  mancante  di  argento  da  quella  parte. 

Riconosciuto  adunque  che  da  uno  dei  due  luoghi  deve  essere  es-     66  *  2 
puisa,  resta  ora  il  decidere  ove  devesi  conservare.  Ma  cio  faremo  assai 
agevoluiente  in  grazia  délie  corrispondenti  niedaglie  di  bronzo,  deîle 
quali  il  quadrante  fu  publicato  dal  Patin,  il  triente  dal  Ramus,  am- 

'   [Extrait  du  Giornale  Arcadico,  i8'2>2.  "  [Voy.   Cohen.  Méd.   cons.  pi.   XXVI. 

t.  XIII ,  p.  65-99.]  Marcia,  3.  ] 
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bedue  da  me  posseduti,  e  sopi'a  ciii  le^jgesi  M  •  MARCI  •  M  •  F  '.  Non 
è  da  dubitarsi  che  una  persona  inedesima  ahbia  dato  origine  tanto 
agli  spezzali  dell  asse  qiianto  al  denaro  :  imperocchè  dalla  giornaliera 
esperienza  pare  oraiai  dimostralo,  che  fino  ad  un  certo  tempo  innanzi 
la  distruzione  délia  repubblica  i  triumviri  monetali  usarono  di  coniare 
in  ambedue  i  metalli  :  e  nel  caso  nostro  nuovo  argomento  ne  sommi- 
nislra  lo  stesso  nesso  délie  tre  lettere  MAR,  che  vedesi  tanto  suH' 
argento  quanto  sul  rame.  Per  lo  che  divenendo  tutti  questi  nummi  di 
esclusiva  proprietà  délia  gente  Marcia,  l'appellazione  Marco  ci  obbli- 
gherà  per  trovarne  l'autore  a  ricorrere  alla  famiglia  dei  Ralla,  unico 
l'amo  di  quella  lioiitissima  [jente,  che  si  piacesse  di  quel  prenome.  Il 
Patino  aggiiidicô  il  denaro  a  M.  Marcio  Ralla  pretore  urbano  nel  55o, 
e  diede  poi  ad  un  suo  figlio  il  quadrante  :  ma  ambedue  si  attribui- 
rono  al  ])adre  dal  Vaillant  e  daU'Avercampo,  che  H  crederono  coniati 
nella  sua  questura  riposta  dal  Pighio  nel  543.  Perô  niuna  ragione 
essendovi  per  riputare  straordinaria  l'impressione  di  queste  monet(;, 
dovrà  credersi  clie  sieno  state  battu  te  per  ordine  del  compétente  ma- 
gistralo,  cioè  del  triumviro  monetale  :  nel  quai  caso  dovendosene  anti- 
cipare  di  qualclie  anno  la  stampa,  si  corrc  pericolo  di  oltrepassare 
Tanno  BBy,  iii  cui,  al  dire  di  Plinio,  s'incominciô  a  battere  per  la 
|)rima  volLa  Tasse  onciale,  délia  cui  nalura  sono  per  Tappunto  le 
3.  monde  di  rame  onde  si  tratta.  Per  la  quai  cosa  io  ne  farô  piili  volen- 
tieri  autore  un  figlio  di  quel  Pialla,  ch'esser  potrebbe  quel  M.  Marcio, 
che  nel  56 1  mori  tribuiio  niilitaie  délia  seconda  legione  nella  batta- 
glia  di  Modena  contro  i  Galli  Boi-,  il  quale  in  questo  supposto 
avrebbe  secondo  il  consueto  incominciata  la  sua  carriera  dal  viginti- 
sexvirato,  di  dove  sarebbe  passato  agli  onori  délia  milizia. 

'   [Voyez  Çolu'ii,  Méd.  cous.   pi.   LVIII.  Irihiin  le  pieniier  au  peuple  le  hic'  jjour  le 

Marcui ,  (S  cl 'j .  —  Il  esl  ceiliiiu  anjouid'liui  prix   niiiiiine  d'un  as  par  boisseau.  Voyez 

fpie  la  l)Oune  leçon  esl  M   MARCI   W  ■  Minervini .  BuUctlino  ddl'  Inslilulo  iirchcol. 

F.  eL  (pie  ee  inonélaire  (levait  êlrc  un  des-  i8/ii,  p.  ^5,  et  mon  Histoire  de  la  monnaie 

(•eiiilaiil  (le  I  {'(lilc  Monins  Marcius  (|ui,  sui-  romaine,  p.  02/1.  Tu.  Mommsen.] 

vanl  l'Iuie,  liisl.  nul.  lib.  XVIII,  c.  xv,  dis-  '  Liv.  lih.  XXXV,  c.  v. 
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L' Avercanipo  aveiido,  corne  ho  detto,  cieduto  clie  queslo  deiiaro 
fosse  conialo  iiel  5/ifi,  leiiiie  clie  le  spiglie  del  rovescio,  colle  quali 
deve  aver  comune  rinlcrpretazione  il  moggio  del  diritto ,  alludes- 
sero  alla  coiujiiisla  di  Siracusa  la  Lia  l'aiino  pi'ecedente  dal  console 
Marcello,  sapeiidosi  quanto  IVequentemente  quesle  si  adopriiio  sui 
numiJîi  a  diiuostrarc  la  ierlilità  délia  Sicilia.  Ma  molto  ineglio  pensô  il 
Vaillaiil  clie  cou  quei  simboli  si  alludessc  ad  im'  iifïicio  sti'aordinario 
sostenulo  da  M.  Ralla  nel  55 1  dopo  la  pretura,  iiel  quai'  ajino  gli  lu 
aliidato  l'incarico,  stante  la  giieria  puiiîca,  di  proteggere  cou  (jiia- 
ranta  navi  il  commercio  e  le  spiagge  d' Italia.  A  questa  iiicombeiiza 
egli  soddisfece  con  tanta  cura,  che  quell'  anno  diveiine  insigne  per 
Fabbondanza  del  grano,  talcbô  gli  cdili  cuiuli  crmagnam  vim  tru- 
fc menti  ex  Hispania  missam  quaternis  aeris  vicatini  populo  desciipse- 
'■rrunt,ii  al  dire  di  Livio,  il  qiiale  poco  dopo  aggiunge  :  a  Per  eos  dies 
rr  commeatus  ex  Sicilia  Sardiniaque  tantam  vililatem  annonae  efï'ece- 
fcrunt,  ut  pro  vectura  frumentum  niercator  nantis  relinquerel  ^  r  Con 
questa  opinione  pero  il  Vaillant  commise  un  brutto  anacronismo  :  per- 
ché egli  convenne  che  queste  medaglie  fossero  coniate  durante  la 
questura  del  Ralla  nel  5/i3,  e  in  questo  caso  come  poteva  alludersi 
ad  un  fatto,  che  non  avvenne  se  non  nel  55 1?  La  cosa  ail'  opposto 
andrà  egregiamente  nella  mia  sentenza,  la  quale  ritarda  di  parecchi  P.  68  ^  h. 
anni  la  stampa  di  queste  monete,  onde  tarla  eseguire  da  suo  figlio  : 
nel  quai  caso  starà  bene  ch'egli  celebri  su  di  esse  un  récente  merito 
di  suo  padre. 


OSSERYAZIOINE     II. 

Gli  abbagii  degli  uomini  sommi  si  vogliono  notare,  non  per  detrarre 
punto  alla  loro  celebrità,  chè  il  sole  non  perde  splendore  per  mac- 

'   Liv.  lib.  XXX,  c.  XXVI  et  xxxviii. 

1-  25 
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cliie;  ina  onde  avvei'tire  i  iiieiio  pratici,  acciô  non  vadano  ei'rali  cam- 
niiiiando  sulle  orme  di  una  scorta  riputata  siciira.  H  ch.  Viscoiiti  nell' 
Icoiiografia  Romana,  paragrafo  sesto,  troppo  deferendo  a  Giovanni 
Lefebure  e  ad  altri  clie  innanzi  lui  furono  del  medesimo  avviso,  giu- 
dicô  clie  il  ritratto  di  M.  Atilio  Regolo,  console  nel  A98,  célèbre  per 
la  sua  prigionia  a  Gartagine,  fosse  rappresentato  in  una  testa  virile 
senza  leggenda,  che  vedesi  nel  diritto  di  una  medaglia  délia  gente 
Livineja,  la  quale  nel  rovescio  nioslra  una  sedia  cnrule  con  sei  fasci, 
e  la  leggenda  L- LIVINEIVS  •  REGVLVS  >.  Tutlo  fappoggio  di 
questa  opinione  consiste  nel  cognome  REGVLVS,  cli'egli  suppose 
passato  per  adozione  dagli  Atilii  nei  Livinei  :  ma  questo  supposto  ha 
troppo  aspetto  d'inverisimiglianza.  Imperocchè  vi  è  ogni  apparenza 
che  la  casa  degii  Atilii  Regoli  si  estinguesse  in  tempi  molto  remoti  :  e 
iiifatli  dopo  il  pretore  del  56 1  non  si  conosce  alcun  altro  di  quel 
ramo,  appartenendo  alla  famiglia  dei  Seriani  tutti  gli  altri  Atilii  che 
vennei'o  appresso.  Al  contrario  i  Livinei  provennero,  a  quel  che  pai-e, 
da  una  gente  aiFatto  nuova,  che  comincio  ad  acquislare  cpiaîche  nome 
solo  al  fine  délia  repubblica  :  onde  se  fosse  stato  innestato  in  essa  un  ger- 
w  (i()  ^  f).  juoglif)  degli  Atilii  Regoli,  i  quali  in  meno  di  un  secolo  occuparono 
Jiove  volte  il  consolato,  sarebbe  al  tutto  fuori  del  ])robabile  che  una 
cos)  nobile  parentela  iion  le  avesse  dato  prima  (jualche  bistro,  in  modo 
chella  fosse  qualche  volta  nominata  nel  lasso  non  brève  di  cenlo  cin- 
(|uant'  anni. 

Ne  più  o])portuno  èl'esenqjio  dei  cognomi  Scipione  ed  Attico,  che 
vennero  ritenuli  dal  suocero  di  Pompeo  e  dall'amico  di  Gicerone,  al- 
loj'chè  aud^edue  passarono  per  adozione  nella  gente  Gecilia,  e  che 
sono  stati  allegati  per  provare  che  altrettanto  ])otè  succedere  del  pre- 
dicato  (h  Puîgolo.  Inqx'roccliè  >ion  si  nega  che  l'uso  di  aggiungere  ai 
noHM  d('ira(h)thnil('  il  cognome  dell'adottato  fosse  in  molta  voga  negli 
ultimi  ten)pi  délia  libertà  e  sul  principio  dell'  inqx'ro,  ma  si  difende 
nello  stesso  tenq)o  che  lo  stile  |)iù  antico  e  |)iù  b'('(|U('nle  doi  iiomam  lu 

'    [  VnvfZ  (lolion.    Mf'd.    ro»s-.    pi.    XXIV.    ilviiicid ,   '.].  \ 
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in  (|uesli  casi  (|iicllo  di  jiroluufjarc  il  proprio  nome  ncnlilizio.  Cosi  fece 
vcrbi'ji'azia  il  celebit'  lijfjlio  di  Eniilio  Paolo ,  (-lie  adottalo  da  uno  Scipione 
divenne  P.  Cornelio  Scipione  Emiliano;  ma  pcr  (pianta  diligenza  abbia 
adoperala,  non  mi  è  riuscito  di  trovai'C  alcun  eseinpio  dellaUio  costume 
che  sorpassi  i  tempi  sillani.  0  dun([ue  una  taie  adozione  avvennc  dôpo 
quest'epoca,  ed  allora  send)i'a  impossibile  che  la  nobilissima  (aniiglia 
degli  Atilii  Piegoli,  essendosi  mantenuta  in  piedi  lanto  tempo  ancora, 
più  non  avesse  conseguito  magistrature,  ne  più  avessc  dato  motivo  che 
si  parlasse  di  lei  :  o  pure  accaddc  prima,  e  in  questo  caso  l'adottato 
sarebbesi  detto,  non  L.  Livinejo  Piegolo,  ma  L.  Livinejo  Atiliano,  e  per- 
ciô  cadrebbe  ogni  argomento  desunto  dallidcntilà  di  quel  cognome. 
E  veramente  la  somiglianza  degli  appellativi  se  qualche  volta  puo 
essere  buon  argomenlo  ai  tempi  imperiali  per  arguirne  la  parentela  di 
due  famiglie,  nulla  poi  giova,  finchè  Roma  non  cominciô  a  piegare  alla 
servitù ,  vedendosi  infinité  genti  durante  la  repubblica  portare  lo 
stesso  cognome  senza  che  mai  vi  fosse  fra  loro  alcuna  relazione  di  san- 
gue.  Ma  se  cosi  debole  è  l'unica  ragione  che  si  cita  a  pro  del  pensa- 
mento  del  Visconti,  validissimi  per  lo  contrario  sono  i  fondamenti  su 
cui  è  basata  l'antica  sentenza  dei  numismatici,  la  quale  converrebbe 
atterrare  onde  sulle  sue  rovine  stabilire  la  nuova. 

In  un  altro  denaro,  in  tutto  simile  a  quello  su  cui  il  \  isconti  voile 
rappresentato  M.  Atilio,  attorno  la  medesima  testa  leggesi  REGVLVS 
PR^;  per  lo  che  a  buon  dritto  se  ne  conchiuse,  che  queste  medaglie 
erano  state  impresse  per  onoiare  la  memoria  di  un  Regolo  pretore,  di 
cui  da  una  parte  ci  si  mostrava  il  ritratto,  mentre  dalfaltra  colla  sedia 
cui'ule  e  coi  fasci  se  ne  ricordava  la  carica.  E  da  un  terzo  nummo 
compagno  ai  sopracitati,  se  non  che  in  vece  di  sei  fasci  non  ne  mostra 
che  due,  seppesi  di  più  che  questo  pretore  chiamavasi  Lucio  e  ch'egli 
era  il  padre  di  quello  che  fece  improntare  le  monete  :  perché  se  co- 
stui  negli  altri  rovesci  con  integro  nome  si  disse  L'LIVINEIVS  •  RE- 
GVLVS, qui   volendo  annunziare  la  sua  carica  appellossi  REGV- 

'  [Voyez  Cohen.  Méd.  cons.   pi.  XXI\ .  Lmneia,  h.] 
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LVS- Filins  •?KAE¥ectus'VKbis\  Per  eludere  le  reite  coiiscfjuciize 
che  da  queste  medaglie  si  ricavavano,  oppose  il  Viscoiiii  clie  anche  iii 
una  nioneta  di  Valerio  Messalla  scrivesi  nel  diritto  MESS ALJa- Filins, 
e  nel  rovescio  PARE*  COhS?^^-,  con  clie  voile  mettere  nella  fantasia 
al  lettore  che  il  figlio  Livinejo  facesse  incidere  il  ritratto  del  vecchio 
antenato  Atilio  Regolo,  ma  in  vece  del  nome  di  lui  ci  ponesse  quelle 
del  proprio  padre  quasi  per  epoca,  percliô  al  tempo  in  cui  tu  battuta 
7  (juella  medaglia,  esercitava  la  pretura,  Troppa  difïerenza  per  altro  vi 
è  Ira  il  nummo  di  Messalla  e  quelli  di  cui  si  parla,  onde  il  primo 
possa  dar  norma  per  la  spiegazione  dei  secondi,  E  primieramente  in 
questi  si  è  adoperato  il  nominativo,  mentre  nell' altro  si  usô  l'abla- 
tivo  :  il  quale  basta  a  denotare  senza  equivoco,  che  la  memoria  del 
padre  vi  tu  posta  a  solo  intendimento  di  tener  luogo  di  era,  e  di 
manifestare  l'anno  in  cui  fu  fatto  quel  conio.  Dipoi  il  PA^E-COw- 
Suk  non  istà  già  ivi,  siccome  nei  nostri  dcnari,  intorno  la  testa  che 
in  quel  nummo  assai  chiaramente  rappresenta  Roma,  ma  bensi  sopi'a 
h)  sedia  curide  che  si  osserva  nel  rovescio;  onde  se  da  quelF  epi- 
grafe  si  conosce  a  che  alluda  quella  sedia,  per  la  stessa  i-agione,  in  forza 
deir  esempio  citato,  l'altra  leggenda  Ln.cius'KEGVLVS'?Kaelor  do- 
vrà  manifestare  di  chi  sia  il  ritralto. 

Fnialmciile  ogiumo  vedrà  facilissimo  il  caso  che  un  console,  alla 
(pial  dignità  non  si  ])oteva  a  quei  tempi  salire  se  non  nell'  età  di  qua- 
laiilii  h'o  aimi,  avesse  un  figlio  triumviro  monetale,  pel  quale  ulTicio 
so|)rabbondano  venti  aimi ,  nnll'  altro  richiedendosi  che  di  avei'  deposta 
la  pietesla  puei'ile'  :  onde  uno  di  loro  morto  in  età  di  dieciotto  aniii 
vien  riferito  nelle  iscrizioni  del  Muratori  ';  mentre  alT  o|)posto  si  tro- 
verà  stranissimo  che  alcuno  nell'  età  di  (juarant'  anni,  (juanti  ne  ova-ov- 
n'\aii()  |)er  esseï'  pi'etore,  ])otesse  avei'e  un   hgho  già   costitnito  iieHa 

I  Voyez   (IoIkjii.    MAI.  ron.s.   pi.  XXIV.  ('allait   avoir  an  iiioins  viii;;l-si'|)t   ans  |)our 

Lwincia,  5.]  Afre  élevë  à  une  niagisIraUnc  quelconque; 

[Voy.  Co]ici\ ,  ihid .  j>l.  XL.  Vdleria ,  5.|  voyez  luow  Rfifr^fninijlio  dei ripnstifill ,  p.  i^c). 

I  Borjrliesi  a  di^puis  inodilin  son  o|)inioi)  (I.  Cavf.uom.  j 
à  col  égara,  et  (l<''ninnlr(!  <|ii(;.  s'il  en  élail  '   l'aj;.  71-:!,  n"  f). 

ainsi  sons   rcinpii-c.   sons    la   rr|)nl»li(|Mc   il 
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sublime  dignità  di  preletlo  di  lluiiiu.  Kd  iiiT  allia  lagiono  iioii  rneiio 
forte  in  favore  deH'  antica  sentenza  émerge  dai  quattro  rovesci,  clie  si 
accoppiaiio  a  questa  testa,  i  (|iiali  ottengono  tutti  uua  felicissima  spie- 
gazione,  se  in  essa  si  reputa  efïigiato  Livinejo  pretore,  mentrc  non  si 
vedrel)l)o  (|iial  rappoi'to  avessero  col  console  M,  Atilio.  Imperocchè  P.  711  *  8. 
(pielli  cIjc  mostrano  un  nioggio  fra  due  spighe  e  una  pugna  colle  fiere 
alliidono  nianifeslamentc  alT  edililà  curulc,  del  (jual  mngistrato  lu 
principale  attributo  la  cura  dell'  annona  e  dei  giuocbi  pubblici,  e  cou 
cui  Livinejo  si  sarà  fatto  strada  a  divenire  pretore.  La  sedia  curule  coi 
due  lasci  indica  la  pretui'a  urbana,  secondo  le  parole  del  plébiscite» 
conservatoci  da  Gensorino  :  crpraetor  urbanus,  qui  nunc  est,  quique 
rr posthac  luat,  duos  lictores  apucl  se  babeto  'pi  e  la  stessa  sedia  coi  sei 
fasci  indicherà  il  governo  délia  provincia,  cbe  giusta  il  solito  avrà  otte- 
nnto  dopo  la  pretura,  essendo  cbe  sei  fasci  per  Tappunto  godevansi  dai 
propretori ,  onde  la  loro  carica  t^oLiveke.K'us  àp^V  dicesi  da  Polibio.  da 
Plutarco  e  da  Ap])ian(). 

Air  opposto  se  questa  lesta  appartenesse  ad  Atilio  Regolo,  perché 
invece  di  vantare  i  minori  uffizj  di  édile  curule  e  di  pretore,  non  si 
aveva  piuttosto  da  celebrare  il  suo  gemino  consolato,  e  il  suo  trionfo 
dei  Salentini,  posto  anche  cbe  il  suo  ritorno  a  Ronia  e  gli  strazj  solferti 
a  Cartagine,  per  cui  ha  conseguito  lanla  lama,  si  abbiano  a  riporre  fra 
le  favole?  Per  lo  cbe  questa  volta  confuteremo  il  \  isconti  col  \isconti 
medesimo,  giacchè  parlando  délia  medagiia  di  Cicérone  aveva  savia- 
mente  stabilito  :  rLaregola  ordinaria  seguita  nella  numismatica,  fon- 
crdala  sopra  infmiti  esempj  e  prove,  si  è  cbe  la  leggenda  incisa  intorno 
crad  un  ritratlo  indichi  il  personaggio  cbe  rappresenta.  Non  si  puo 
cfdipartire  da  cio  senza  gravissime  ragioni.  ii  Quesle  ragioni  adunque 


'   [De  die  natali,  c.   \xiv.    Il  est  certain  notre   médaille,  où  sont  représentés  deux 

que  le  préteur  avait  six  faisceaux,  connue  faisceaux,  avec  les  mots   REGVLVSF* 

le  propréteur.  Le  texte  cité  par  Gensorinus  PR.AEF-VR,  on  peut  conclure  (pie  le  pré- 

ne  le  nie  pas;  il  dit  seulement  que  le  pré-  fet  de  la  ville,  au  moins  à  l'époque  où  elle 

teur,  lorsqu'il  rendait  la  justice,  devait  être  a  été  frappée,  n'avait  (jue   deux  licleurs. 

accompagné  de  deux  licteurs  an  moins.  De  Tu.  Mom.\ise\.  | 
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nel  iiostro  caso  non  essendovi,  anzi  essendovene  délie  fortissime  in 
contrario,  noi  concliiuderemo  che  non  il  console  Atilio,  ma  il  pre- 
tore  Livinejo  iu  dopo  la  sua  morte  etFigiato  su  questi  nummi  per  cura 
1'.  73  *  9.  del  figlio,  in  tempo  ch'egli  era  uno  dei  prefetti  di  Roma  sotto  la  ditta- 
tura  di  Giulio  Gesare  :  e  infatti  niuna  di  queste  monete  fu  trovata  nel 
tesoro  di  Gadriano  nascosto,  come  è  noto,  innanzi  la  guerra  civile.  La 
storia  non  ha  conservato  memoria  délie  cariche  sostenute  da  quel  pre- 
tore  ed  indicate  nelle  medaglie,  e  molto  meno  dell'  anno  in  cui  le 
occupé,  solo  qualche  cenno  essendosi  salvato  délia  sua  persona.  Impe- 
rocchè  dair  epistola  diciassettesima  del  libro  terzo  ad  Attico,  e  dalla 
sessantesima  del  libro  XIII  délie  famigiiari,  conosciamo  ch'egli  fu  con- 
giuntissimoa  Gicerone,  e  che  si  rese  di  luibenemerito  nel  696,  quando 
da  P.  Glodio  fu  cacciato  in  esilio.  E  dalla  seconda  lettera  pare  che  in 
seguito  toccasse  a  Regolo  la  medesima  sorte,  poichè  scrive  :  rcL.  Livi- 
meius  Trypho  est  omnino  L.  Reguli  familiarissimi  mei  libertus,  cujus 
rcalamitas  officiosiorem  me  facit  in  illum.ii  II  quai  passo  puo  dare 
occasione  di  sospettare,  che  al  ritorno  dalla  provincia  fosse  accusato 
crde  repetundis,T)  e  quindi  esdiato. 


OSSERYAZIONE     III. 

Il  catalogo  del  Museo  d'Ennery  fu  primo  a  puhblicare  '  un  de- 
naro,  che  non  mi  manca,  colla  solita  testa  femminile  coperta  dell' 
elmo  alato  e  colla  X  dietro  la  nuca  nel  diritto,  e  nel  rovescio  coi 
Dioscuri  a  cavallo,  ROMA  nell'  esergo,  c  nel  campo  un  monogramma 
clie  disciolto  olfre  la  sillaba  VAR'-.  Lo  riprodusse  il  Ramus  nella  de- 
scrizione  del  Museo  di  Danimarca^,  e  lo  attribui  a  P.  Licinio  Varo  pre- 
tore  l'anno  5/i6.  Ma  clie  VARo,  non  VAR//,s,  debba  supplirsi  quel 
cognome,  provasi  dal  confronto  délie  meda^jiie  di  bronzo,  iti  cui  appa- 


'  I) 


l'a^f.  1 0 1 .  1)1.  XXXIX .  Terentia,  1 .]  —     T.  1 .  part,  fi, 

Voyez  (Johon,    Médailles  consulaires,         p.  05,  n°  9.-i. 


DKCADE   m.  199 

l'isce  lo  stosso  mono{î[i'amina  colla  giuiila  (IclFO  '.  i.  asse  iiisignito  di 
(jucste  lettere  lu  la  pi'inia  voila  ])roiiiul(;ato  dail'  editore  del  Museo  i'.  7/1 
Tiepolo^  cbe  attrihuillo  alla  trente  Vibia,  ma  fu  poi  traslatato  nella 
Terenzia  dal  d'Ennery  ^  c  dal  namus*.  OItrc  Tasse,  la  iiiia  raccolta 
somminislra  il  scmisse,  il  trientc,  il  quadraiibî  e  l'oiicia  colla  niedesima 
(ipiffrafe,  che  sono  inediti  aiicoia. 

Non  pare  da  dubitarsi,  cbe  tanto  il  denaro  qiianto  Tasse  sieno  stati 
battuti  dalla  stessa  j)ersona,  si  per  Taltre  volte  citata  osservazione  che 
i  pin  anticbi  inonetarj  coniarono  tanto  in  ai'gento  quanto  in  rame, 
corne  per  T  identità  dello  stesso  monogramma  apparente  in  ambedue 
i  metalli.  E  acconciamente  per  T  asse  sarà  stato  classificato  nella  gente 
Terenzia,  perché  quantunque  molti  abbiano  portato  il  cognome  Varrone 
al  tempo  impériale,  e  sebbene  si  conosca  Q.  Rubrio  Varrone  vivente 
al  tempo  di  Mario  e  C.  Visellio  V^^rrone  cugiiio  di  Cicérone,  pure  co- 
storo  provennero  da  tamiglie  uuove,  e  queste  medaglie  domandano 
apertamente  che  loro  si  assegni  un  tenqjo  molto  più  antico.  lo  non 
posso  lare  gran  fondamento  sulT  asse  cbe  posseggo,  percIT  egli  è  molto 
logoi'o,  e  (juindi  non  pesa  se  non  due  grossi  e  sei  denari;  ma  il  se- 
misse,  ch'  è  conservatissimo,  cori'isponde  sulla  bilancia  a  due  grossi  e 
due  denari,  e  percio  v  certamente  parte  d'un  asse  più  che  onciale. 
Laonde  finchè  si  seguiterà  a  prestar  fede  aile  parole  di  Plinio  sulla  di- 
minuzione  del  peso  nella  moneta  di  bronzo,  questo  dovrà  credersi  co- 
niato  avanti  la  dittatura  di  Fabio  Massimo  del  53-,  nel  <pial  tempo 
non  si  conosce  se  non  la  casa  dei  Terenzj,  cbe  abbia  usato  Tappella- 
tivo  di  Varrone,  significante ,  conT  è  noto,  uomo  duro  pxi  aspro. 

Ne  si  opponga  che  da  altre  medaglie  e  dai  marun  appai-isce  che  i 
Terenzj  solevano  scrivei-e  il  loro  cognome  cou  doppia  R;  giacchè  par-     7^ 
lando  superiormente  dei  tipi  di  P.  Silla  '*  ho  già  fatto  conoscere  cou  un 
passo  di  QuintUiano,  cbe  i  Romani  innanzi  il  seicento  délia  loro  era  non 
usarono  di  raddo|)piai'e  le  consonanti  :  onde  sarà  ([uesta  una  ragione 

'  [Voy.   Cohen,  Méd.  cous.   pi.  lAVll.  '  Catal.  [).  181. 

Terentia,  1  et  2.]  "  Miiseo  di  Danim.  t.  I,  part.  II,  p.  10-2. 

'  T.  l,  p.  io5.  '  [DecddeW.  oss.  11,  p.  166. 1 
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dipiù  per  giudicare  délia  molta  aiiiichità  di  questi  niimmi.  E  qui  non 
tacerô  che  io  conserve  un  altro  denaro,  donatomi  dalla  somma  cortesia 
di  Monsignor  Gapece  Latro  arcivescovo  di  Taranto ,  il  quale  fa  cono- 
scere  eziandio  la  précisa  persona  che  gl'  impronto.  Egli  è  simile  in 
tutto  a  quello  edito  dall'Ennery,  ma  in  questo  si  antepone  al  mono- 
gramma  VAR  un  C  con  un  punto,  indicante  il  prenome  Gajo^  Se 
dunque  queste  medaglie  furono  battute  innanzi  il  538,  non  vi  sarà 
dubbio  che  appartengano  a  G.  Terenzio  Yarrone  console  nel  538,  cele- 
berrimo  per  la  sconfitta  ricevuta  a  Ganne,  e  quindi  impareremo  che 
incominciô  la  sua  carriera  dal  triumvirato  monetale.  Ed  ho  poi  detto 
che  a  lui  spettano  senza  dubbio,  non  potendo  attribuirsi  ad  alcuno  dei 
suoi  antenati;  poichè  si  sa  che  usci  da  famiglia  oscurissima,  che  egli 
pel  primo  nobilitô,  e  da  padre  ch'  esercitava  il  sordido  mestiere  di 
macellajo.  E  dall'  essersi  potuto  con  certezza  determinare  l' età  di  queste 
medaglie  ne  caveremo  il  profitto  di  giudicare  con  maggior  fondamento 
del  tenqio,  in  cui  altre  furono  battute  simili  a  queste  di  tipo  e  di  fab- 
brica. 


OSSERVAZIOINE     IV. 

Nel  tesoro  Moreîliano  alla  testa  dei  nummi  délia  gente  Plauzia 
présentas!  ([uello  che  ha  nel  diritto  un'ampia  faccia  di  fronte,  senza 
collo,  con  capelli  scapigliati  e  qualche  volta  frammisti  di  serpi,  colla 
leggenda  L-PLAVTIVS;  e  che  dal  lato  opposto  mostra  l'Aurora 
P.  76  *  12.  alata  che  conduce  pel  freno  quattro  cavalli  coll'  epigrafe  PLANCVS'-. 
1  numismatici  che  in  quella  faccia  vollero  riconoscere  il  Sole,  anda- 
l'ono  alfatto  fuori  di  strada;  e  vuolsi  questa  volta  rendere  il  meritato 
oiiore  air  Eckliel,  il  quale  pel  primo  ne  addilo  la  vera  spiegazionc  nei 
suoi  Nnmi  veleres,  j).  i3,  ripetuta  nelia  Doclrina  niimorum  velerum, 
t.  V,  p.  97G,  mercè  délia  quale  abbiamo  conosciuto  che  qui  si  allude 

'   (Voy.  Colien.  Méd.  cons.  pi.  XXXIX.  -  (Voyez  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XXXIII, 

Tercnlia,  9.  j  Plauliii ,   7.I 
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alla  istituzione  délie  leste  Quinquatrie  miiiori,  la  cui  oiigiiie  vieiie  iiar- 
rata  (la  Livio ',  (la  Ovitlio-,  (la  Plutarco  ^  (Ja  Valerio  Massinio ',  da 
Festo  ^  da  Censorino  *'  e  da  allri.  Si  sa  da  essi  clie,  Taniio  A/» 3,  i 
siioiiatori  di  tibia,  Iri'itati  col  ceiisoi'e  A])pio  Claudio  Cieco,  perché 
aveva  loro  vietato  di  pranzare  corne  solevano  nel  tempio  di  Giove,  di 
coniune  accordo  si  ritiraroiio  a  Tivoli.  Spiacque  qucsta  loro  fuga  alla 
città,  percliè  non  v'  era  clii  j)iù  suonasse  nei  sacrificj;  onde  l'altro  cen- 
sore  G.  Plauzio  Procido  Venoce  fece  si  clie  i  Tihurtini,  avendoli  iina 
notte  ubriacati,  li  caricassero  sopra  carri  e  li  rimandassero  a  Homa, 
ove  pei'  placarli  fii  loro  permesso  per  tre  giorni  dell'anno  rveslitu, 
crquo  vellent,  personatis  tejiiulentisque  urbem  pervagari,-^  corne  dice 
Gensorino  :  con  che  ebbero  principio  quelle  feste.  Ed  acconciamente 
l'Eckhel  ha  scelto  dalla  narrazione,  che  ne  la  Ovidio,  i  quattro  seguenti 
versi,  dai  quali  qiiesta  medaglia  riceve  tutto  il  lu  me  che  poteva  desi- 
derarsi  : 

Jamque  per  Esfjuilias  Romanaiii  iutraverat  urbem, 

Et  MAKE  in  medio  plaustra  fuere  foro. 
PLAVTIVS,  ut  possent  specie  numeroque  seualuui 

Fallere,  PERSONIS  imperat  ora  tegi. 

L'Aurora  adunque  indica  l'ora,  in  cui  costoro  airivarono  a  Roma, 
sicconie  la  masclieia  ricorda  quelle  cou  cui  si  coprirono   il   volto  in    P.  77  *^  i3. 
queir  occasione. 

Ma  (juest'  erudito  interpretanieiito  cadrebbe  del  tutto,  se  questa  non 
fosse  una  niaschera,  ma  una  testa  di  Médusa,  corne  ha  pensato  taluno, 
in  grazia  délie  serpi  che  in  alcune  di  quelle  medaglie  veggonsi  fram- 
mischiate  ai  capelli.  lo  dunque  per  assodare  l' opinione  Eckheliana  larô 
noto,  che  in  uno  di  questi  nummi  da  me  posseduto,  ([uella  faccia  non 
solo  ha  le  serpi,  ma  ben  anche  due  corna  di  capra  sul  bel  mezzo  délia 
fronte;  e  siccome  le  corna  non  possono  giannnai  convenire  a  Médusa", 


'  Lil).I\,c.  XXV. 

'  Fasti,  lib.  VI.  vs.  657-692. 

'  Probl.  55. 

'  Lib.  il,  c.  v,.S  U. 


^  Alla  voce  minuscula. 
"   De  die  natali ,  c.  xu. 
'  [Cette  assertion  de  Borgbesi  n'est  pas 
tout  à  fait  exacte;  car,  sans  parler  dautres 
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cosi  rimarrà  évidente  ciie  quella  testa  aUro  non  piio  riippresentare  se 
non  una  niaschera  :  il  che  già  abbastanza  manifestavasi  dalla  mancanza 
del  collo.  Opportunamente  dunqae  L.  Plauzio  Planco  scelse  questo 
tipo  per  ricordare  un  fatto  clie  onorava  la  famiglia  in  cui  eia  stato 
adottato  :  giaccliè  egîi  per  attestato  di  Velleio\  di  Plinio-,  di  Appiano\ 
di  Dione^,  di  Valerio  Massimo^,  di  Solino-'  e  di  Cicérone  ^  lu  fi-a- 
tello  di  L.  Munazio  Planco,  console  nel  71-2,  e  dalla  gente  Munazia 
passo  nella  Plaiizia  o  Plozia  per  adozione  forse  di  quel  L.  Plozio 
Gallo,  clie  fu  il  primo  ad  insegnare  retorica  in  Honia  \  di  cui  parla 
Cicérone''  e  Suetonio  '°,  E  tanto  piii  volentieri  dovè  cleggere  questo 
soggetto,  quanto  clie  l'idondava  in  onoredi  Tivoli,  dalla  (jual  città  era 
oriunda  la  famiglia  da  cui  era  nato,  corne  si  arguisce  dall'  ode  setlima 
del  libro  primo  di  Oi-azio,  e  corne  ])ositivamente  asserisce  Acrone  nel 
co  m  en  tari  a. 

(Juesto  Plauzio,  che  alF  uso  de'  suoi  tempi  conservé  nell'  adozione 

P.  78  *  iti.  il  proprio  cognome  di  Planco,  fu  pretore  nell'  anno  7  1  1  ;  del  che  fan  no 

fede  tre  lettei-e  che  gl'indirizzô  Cicérone,  e  che  si  trovano  nell' ultimo 

libro  ad  Attico;  oltre  l' attestazione  che  se  ne  hn  in  un'  altra  epistola 

di  L.  Munazio  suo  gerrnano,  ch' è  la  decimasettima  del  libro  decimo 


iiionumeiils,  0.  Mùller  cile,  dans  son  Ma- 
nuel d'Archéologie,  [>.  Bgy,  5,  une  terre 
cuite  d'Athènes  avec  un  l)eau  Gorgonium 
ayant  deux  cornes  naissantes  sur  le  front 
(cf.  Cavedoni ,  Appendice  ni  Saggio,  p.  i  A3 ), 
Il  est  constant,  d'ailleurs,  que  le  masque  de 
Méduse  était  le  symbole  du  jour  qui  arrive 
(Laur.  Lydus,  De  Mens.  p.  66,  éd.  Scliow). 
Le  type  du  droit  des  deniers  de  L.  Plautius 
Flancus  se  rapporterait  donc  parfaitement  à 
celui  du  revers,  représentant  l'Aurore  qui 
précède  et  |>iiid('  li^s  chevaux  du  Soleil. 
(Juant  cl  ridée  de  masque,  que  défend  Bor- 
{[liesi ,  elle  j)eut  également  se  soutenir;  car 
le  Gorgonium  est  un  masque  de  Méduse,  qui 
rappelle  rinveiilion  de  la  fliile  (  Pindai'. 
Pijlh.  xn,  33).  ce  qui  va  bien  avec  le  retour 


des  joueurs  de  flûte  de  Tihur  à  Rome.  (L 
Cavedom.] 

'  Lil).  Il ,  c.  Lxvu. 

"  Hisl.  nat.  lib.  XIII,  c.  iv. 

'  Bell.  civ.  lih.  IV,  c.  xi. 

'  Lib.  LIV,  c.  n,S  5. 

"  Lib.  VI,  c.  vni,  S  5. 

''    (].   XLVI. 

'  Ad  Fam.  lib.  X,  ep.  vi,xv,  xvii ,  \xi 
et  xxn. 

"  [  lîorj'hcsi  a  émis  de|)uis,  connue  plus 
pi'obable,  l'opinion  que  L.  Plautius  Plancus 
avait  été  adopté  par  un  Plautius  Decianiis , 
édile  [ilébéien;  voyez  Décade  VIII,  oss.  \\\. 

(j.  GWKDOM.  I 

'   Pro  Archia,  e.  ix. 

'"  7)e  claris  rlielorihii'i ,  c.  ir. 
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délie  Famigliari.  Nello  stesso  auiio  cou  allii  suoi  colleglii  iiella  pretura 
lu  proscrilto  ad  istigazione  del  IVatello ,  ed  essendosi  iiascosto  nella 
cainpagria  di  Salerno  lu  scoperlo  ail'  odore  degli  ungueiili  di  cui  era 
unto,  ed  ucciso  dai  perseculoi'i.  K  giacchè  ne  lio  l'opportuiiità,  non 
Lralascero  di  emeiidai-e  d  prenonie  che  se  gli  alti-ibuiscc  nel  citato 
luogo  di  Valerio  Massimo.  Cajo  ivi  si  dice  da  tutte  le  migiioii  edizioni, 
lîia  Gneo  ritrovasi  in  alcuni  codici',  e  Gneo  poi  cou  niolto  consenso  si 
appella  nell'  argoinento  piemesso  a  quel  cnpiiolo.  Malgrado  (juesta 
contraddizione,  i  conienlatoi'i  non  si  gono  arriscliiali  d'iniiovare  cosa 
alcuna;  perché  l'autorità  di  questa  medaglia,  e  quella  di  Plinio  e  di 
Solino,  li  faceva  certi  che  costui  chiamavasi  Ijucio,  e  daH'allra  parte 
i  nianoscritti  dell'  autore  che  da  loro  chiosavasi,  s'accoidavano  n  riget- 
tare  del  tutlo  un  taie  prenome.  Per  altro  noji  è  da  dubitaisi  che  \a- 
lerio  Massimo  lo  nominasse  Gneo,  stante  che  in  egiial  modo  lo  cliiama 
Gicerone  in  una  délie  lettere  sopra  citate;  ond'è  palese  che  questi  due 
amarono  di  attribuiigii  il  pienome  che  aveva  portato  dalla  nascita,  a 
prefei'enza  del  secondo  che  aveva  ricevuto  nell'  adozione,  e  che  gli  vien 
dato  dalle  medaglie  e  dagli  altri  scrittori  ^. 


OSSERVAZIONE    Y. 

Vuolsi  correggere  il  disegno  del  denaro  che  il  Morelli  mise  in  fronte 
alla  gente  Maria,  avente  il  rovescio  de'buoi  aggiogati  col  numéro  mone- 

'   [Les  manuscrits  portent  tous  Gains,  ce  parce  que  ce  prénom  ne  semblait  pas  con- 

qui.  à  mon  avis,  est  une  simple  faute,  soit  venir  à  ce  préteur,  qui  était  frère  du  consul 

de  l'auteur,  soit  de  ses  copistes.  Th.  iMomm-  de  lan  710,  Lucius  Munatins  Plancus.  ^lais 

SEN.]  tout  va  bien  dès  que  l'on  sait  que  celui-ci 

^  [Borghesi  a  été  trompé  par  l'édition  était   entré  par  adoption  dans   la   famille 

de  Schûtz ,  qui  a  changé  arbitrairement  le  Plotia ,    et    que   la    lettre   de    Gicéron   est 

prénom  Lucius,  donné  par  Gicéron,  ^f/ .4/-  adressée,  non  pas  à  L.  Munatins,  mais  à 

iicum,  lib.  XVI,  ep.  xvi.  A,  au  préteur  de  L.  Plotius  Plancus.  Th.  Mommseîv.] 
l'an  711,  en  celui  de  Gnaeus,  uniquement 

â6. 
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P.  70  *  iT).  taie  XXVIII,  e  ch'egli  copiô  non  esattamente  daH'Orsino,  iniperocchè 
preteri  le  due  lettere  S*C,  che  vi  si  vedono  nell'  esergo.  E  nemnieno 

10  stesso  Orsino  fii  de!  tutto  diligente,  perché  anch'  egli  tralasciô  il 
simbolo  monetale  cit'esiste  sotto  lo  S*C,  corne  ho  potuto  rilevare  dal 
confronto  fatto  colla  medaglia,  che  distinla  con  questo  numéro  trovasi 
in  Pesaro  nel  Mnseo  Olivieri.  E  qui  osserverô  che  tre  varietà  e  non  due, 
corne  generalmente  si  nota  dai  numismatici,  si  scorgono  nelle  meda- 
glie  con  questo  tipo.  La  prima  è  quella  che  offre  la  leggenda  C  •  MARI- 
C-FCAPIT  intorno  la  testa  di  Gerere,  ed  è  priva  di  epigrafe  nelf 
altra  parte,  ove  solo  comparisce  l'aratore  co'  buoi.  Questa  mostra  il 
numéro  monetale  in  seguito  délia  leggenda  nel  diritto,  ripetendolo  nella 
parte  superiore  dell'area  nel  rovescio  '  :  e  comincia  dal  numéro  I  e  va 
fino  al  XXIV,  ])er  quanto  io  so.  La  seconda,  ch'è  quella  non  avvertita, 
è  simile  alla  pi'ima,  ma  aggiunge  lo  S  -C  e  il  sind^olo  nelF  esergo  al  di- 
sotto  de'buoi  '.  Conosco  in  questo  modo  il  numéro  XXVII  e  il  XXVIIII , 
ch'esistono  nella  mia  raccolta,  oltre  il  XXVIII  sopracitato.  La  terza 
présenta  il  cognome  CAPIT,  il  numéro  e  il  simbolo  monetale  nel  di- 
ritto, e  scrive  C  •  M ARI  •  C  •  F  •  S  •  C  nelF  esergo  del  rovescio,  repli- 
cando  il  numéro  come  le  altre  due  nella  parte  superiore  delF  area"*. 

11  primo  numéro,  ch'  io  sappia  in  (juesto  modo,  è  il  XXIV,  e  cosi  si 
arriva  lino  al  CV,  a!  di  là  del  qualc  non  me  n'è  noto  alcun'  altro^. 

Di  (|ui  vedesi  adun(|ue  che  il  Senalus  •  ConsuUo  si  aggiunse  dopo 
esser  già  incominciata  la  fabbi'icazione  di  queste  monete  :  il  che  non 
sapi'ei  altiimenti  spiegare  se  non  supponendo,  che  Mario  facesse  inco- 
minciare  a  coiiiarle,  mentr' era  rivestito  dell' oi'dinaria  autorità  triumvi- 
80  *  16.  raie,  e  clic  j)oi  tei'minato  l'annuo  suo  uflicio  proseguisse,  ])er  ([ual  siasi 
motivo,  a  ])resiedei'ne  F  im])ressione  in  vii'tù  di  un  ordim^,  j)ai'ticolare  del 
seualo.  Imperocchè  vedo  che  lo  S'C,  0  altra  lormola  (Mpiipollente, 
iioii  apparisce  mai  su  (juelle  monete  clic  non  possiamo  dubitare  essere 

'  [Voyez  (îdlu'ii  \l('il.  niii.s.   |)l.   \X\^I,             '   |  On  iMlf'coiivei-l.  (Ie[)uis  (|ucl(juos  noiii- 

Marin ,  i.  ]  lires  de   plus  d.'ins  la  deuxième  el  dans  la 

^  j  Voy.  ibid.  •?..\  (l'oisiènie  série.  Voyez  mou  Biiif<fui(/>lio  (Ici 

'   [Voy.  ibid.  3.  j  '                                rijxistifrll ,  p.  i  o.S  el  i  oG.  C  (lAVKnoM.  | 
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state  slampalc  (la  un  liiiiinvii'o;  c  alF  ()|)|)osto  non  maiica  ijLiasi  mai 
in  tutte  le  altre,  clic  riiiorio  coiiiate  pcr  ordiiie  di  (|iialche  allro  ma- 
gistrato,  inlcîndiatnoci  pei'ù  sempre  riei  Leiiipi  aiilciioii  ;il  70.),  nci 
quale  pel  sovvertiniento  délia  repuldjlica  liillo  vciiiic  a  contondei'si. 
Ma  quesla  idea,  che  nii  è  ora  veiuila  in  cajx),  lia  Ijisojjiio  di  essere 
pin  diligenlemenlc  esaminala;  il  che  laro  a  miglioi'e  opporlunità. 

(Jnesto  C.  Mario  è  alTatto  ignolo,  anzi  nennneno  sa|)('\asi  hene  il  siio 
cognome,  che  tntti  hanno  detlo  Capitone,  ])erchè  CAPITo  a  caso  snppli 
rOi'sino,  nientre  altri  con  egual  diritto  avrebbe  potnto  leggere  CAPI- 
ToUnus.  Ma  a  sostenere  l'interpretazione  Orsiniana  alleghcro  io  la  se- 
guente  lapide  del  Mnratori  ^  che  ha  tutta  l'apparenza  di  essere  di  nna 
rispettabile  antichità  : 

V.    M  -ATTIVS-  REPENS 

MAGISTER  •  PAGI 

V.    TRAVIA-PRIMA 

V.     T-MARIVS-C-F-CAPITO 

L'Avercanipo  aveva  crednlo  che  costni  losse  (piel  (i.  Mario,  parente 
di  Cesare,  memorato  da  Cicérone  nelle  lettere  ad  Attico-,  di  cni  io  ho 
parlato  altra  volta^  :  il  qnale  ailudesse  con  questo  tipo  alla  deduzione 
délia  colonia  Eporediense  nella  Gallia  cisalpina,  l'atta  menlie  era  con- 
sole suo  nonno,  il  vincitore  de' Gimbri.  Ma  che  che  ne  sia  di  (juest<i 
tipo,  che  volentieri  confessero  poter  i-isgnardare  la  fondazione  di  nna  P.  81 
colonia,  stante  che  vedesi  replicalo  più  chiaramente  nelle  due  niedagiie 
d'oro  impresse  da  un  alti"o  C.  Mario  posteriore,  e  pubblicate  nella  Doc- 
trina  numorum  veterum^  e  nel  catalogo  del  d'Ennery  ',  sono  ({ui  deli 
avviso  deir  Eckhel,  che  queste  inedaglie  essendo  dentate  debbano  ri- 
niontare  a  maggiore  antichità.  E  veramente  che  in  Bonia  ci  losse  un  allia 
lamiglia  Maria,  oltre  (juella  che  da  Ai'pino  vi  condusse  col  ni  che  ()ccii|)6 

'    i^.  678,  6.  [Boiioniae,  ex  sclied.  Aiii-  '   [Voy.  plus  haut. /-/ce.  I .  oss.  i\,|).  lôd. 

hros.  et  fr.  Jucundi. ]  ''  T.  V,  p.  i5i. 

Lib.  XIII.  ep.  69.  '  P.  179. 
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.sette  voile  il  coiisolato,  sembla  provarlo  anche  il  semisse  coH'  epigrafe 
Q_^-  MARI  sopra  la  prora  di  iiave  e  ROM  A  sotto,  pubblicato  dal 
Miiseo  di  Danimarca  '  e  dal  Museo  Hedervariano^;  al  quale  debbonsi 
aggiungere  dalla  mia  raccolta  l'asse,  il  triente  e  il  quadrante,  tutti  colla 
stessa  leggenda,  ed  apparteneiiti  anch'  essi  a  tempi  non  tanto  recenti, 
perché  l'asse  è  onciale  e  il  tipo  affatto  conforme  agli  antichi. 


OSSERVAZIONE    VI. 

Convien  credere  che  sommo  sia  il  potere  délia  prevenzione,  se 
per  duecento  cinquant'  anni  ha  falto  si  che,  onde  segiiir  ciecamente  il 
detto  di  un  erudito,  siasi  negato  fede  ai  proprj  occhi,  L'Orsino  nel  pub- 
blicare  quel  denaro  che  ha  la  testa  di  Veiove  laiireata  nel  diritto,  col 
fulmine  sotto  il  collo,  e  che  mostra  nel  rovescio  Giove  tirato  da  una 
(juadriga  in  alto  di  lanciare  colla  destra  il  fulmine,  lesse  i  nomi  dei 
triumviri  monetali  VER- CAR- OGVL,  e  parimenti  dall' asse  che  gii 
corrisponde  ne  ricavo  CAR- VER- OGVL^.  Giustamente  aggiudicô 
uno  di  questi  triumviri  alla  gente  Ogulnia,  il  quale  poi  da  un  altro 
p.  xq  *  18.  nummo  si  seppe  essere  stato  Q.  Ogulnio  Gallo'^;  e  resté  incerto,  corne 
lo  siamo  tutlavia,  se  il  secondo  appartenesse  alla  gente  Vergilia,  0  piut- 
tosto  alla  \  erginia.  Altribui  poi  il  terzo  alla  Carisia,  finchè  il  Perizonio 
amô  meglio  di  trasportarlo  nella  Garvilia ,  il  cni  sentimento  fu  abbrac- 
ciato  da  tutti  i  susseguenli  immismatici,  mono  il  Morelli  che  voile  se- 
guiie  rOisino,  e  l'Ecklicl  che  si  mostrô  dubbioso  Ira  le  due  discordante 
opinioni. 

Fatto  pero  sta  che  su  quei  denari  una  tal  leggenda,  che  in  cinque 

'  T.  1.  pjiil.  II.  |).  7.5.  *  [J'ai  fait  remarquer  ailleurs  (fiflfl-g-î/rt^/îo 

'^  T.  il,  p.  o'i.  (leiriposliirli,  p.  Sa)  que  celte  pièce  doit  être 

'  [Voyez  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XI,  Car-  Goizienne.   Ce  qu'il   y  a  de  certain,   c'est 

rilia,  i ,  a  ;  pi.  Li ,  Carvilia,  1,9;  pi.  XXX,  qu'elle  ne  se  trouve  aujourd'hui  daiiy  au- 

Offulnia ,  1   et  •?  ;  pi.  I>X,  Ofjulnia;  pi.  XL,  cuue  collection.  C.  Cavedom.] 

Vergilia,  et  pi.  LXIX,  Vergilia.  \ 
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inodi   conosco   variata,  GAR  ■  OGVL  •  VER.   CAR  •  VER  •  OGVL. 

OGVL-GAR-VER,  OGVL- VER- GAR,  VER  •  GAR  -  OGVL. 

sempre  niostra  chiaranieiilc  GAR  in   liio^o  d'i  CAR;  e  se  anche  la 

lezioiie  fosse  in  alcuno  di  essi  al([uanl()  dubbiosa,  slante  la  picciolezza 

délie  lettere,  ogni  scrupolo  verrebbe  tollo  dagli  assi   di  bronzo.  dp' 

(juali  olio  me  ne  trovo  avère  sott'  occhio,  e  tutti  mi  offroiio  un  laiii- 

pantissimo  G.  Non  occorre  adunque  più  ])ensare  aile  genti  Carisia  »■ 

Carvilia,  ma  conviene  ricercarne  nn'alti'a,  al  eiii  nome  si  accomodino 

le  nuove  iniziali.  E  lasciando  in  disjiaile  la  gente  Gai'gemna  (ioi'eiiliiia . 

la  (iargonia  fulignate  e  la  Garria  niilanese,  tutte  pi'ovenienti  da  iapidi, 

preferirô  la  Gargilia  perche  l'omana  e  non  estranea  agli  onoi'i.  In  Gai- 

gilio  uomo  vano  e  goloso  si  memora  da  Orazio'  ed  un  altro  si  ricorda 

da  Marziale^,  per  tacei'e   dello  storico   Gai'gilio  Maiziale  che  lioii  ai 

tempi  di  Alessandro  Severo.  E  fra  quelli  clie  ci  vengono  somniinistrati 

dai   marmi   si  distinguono   i).  Gargilio  Macro  Avidino  pretoi'e  e  pio- 

console  di  Greta  ricordato  dal  Gruleio\  e  un  alli'o  0.  Gargilio  [■\lai- 

ziaîe]  insigne  jjer  inolti  ollicj  militari, proveniente  da  nn'  iscrizione  del 

Maffei  ^.  Ne  molto  antico  dovrà  riputarsi  il  Gargilio  che  fece  impi-on-  p.  hh  -■  i;,. 

tare  queste  monete,  perché  l'asse  essendo  seniionciale  ci  richiamei'à  a 

tempi  non  anterioi'i  al  680,  per  ciô  che  saro  per  dire  nella  décima  osser- 

vazione. 

Non  è  da  ommettersi  che  si  ha  un  altro  denaro,  ril'erito  anch'  esso 
dal  Morelli  haie  medaglie  incerte^,  mancante  alTatto  di  leggenda. 
ma  de!  resto  in  tutto  simile  a  cjuelli  che  spettano  a  questi  triumviri; 
il  quale  perciô,  stante  l'identità  del  tipo  e  délia  fabbrica,  devesi  cre- 
dere  coniato  contemporaneamente.  DilTerisce  ])ero  da  loro  anche  in 
questo,  ch'essi  hanno  la  lettera  monetale  ch'egli  non  ha,  e  ch'egli  è 
molto  più  comune  ch'essi  non  sono''  :  imperciocchè  parmi  che  TEckhel 

'   Lit).  I,  ep.  VI.  V5.  58.  ■  des  inscript,  romaines  de  l'Ahjérie.  n"  ^Syçi. 

^  Lib.  III,  epigr,  96.  L.  Renier. | 
^  P.  /ii5  ,  5.  ^  Tav.  111.  n"  1. 

"  Mus.    Veron.   p.    i63,  1.  — -  [J'en  ai  "  [Voyez  Cohen.  .1/eV/.  coh.s-.  pi.  \1.  (/'or- 
donné un  meilleur  texte  dans  mon  Recueil  vilia,  3.j 
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abbia  avuto  molto  torto  a  dirli  freqiienti,  quando  in  vece  l'esperienza 
me  ii  l'a  giudicare  non  privi  di  rarilà, 

Sinpolari  sono  pure  gli  assi  appartenenti  a  questi  tre  triuniviri, 
perché,  con  esenq)io  iinico  in  bronze,  sono  anch'  essi  distinti  colla  let- 
tera  monetale,  ora  posta  alla  sinisti'a  del  riguardante  vicino  al  roslro 
délia  nave,  ora  nella  parte  superiore  dell'  area;  il  clie  si  vuol  notare, 
onde  non  impazzirci  più  colf  Avercampo  intorno  la  spiegazione  di 
quelle  lettere  solilarie.  Ed  aggiungerô  eziandio,  che  per  conservare 
una  perfelta  eguaglianza  fra  questi  triumviri,  si  sono  scritti  su  gli  assi 
i  loro  nomi  seconde  tutte  le  possibdi  combinazioni  :  il  che  ho  notato 
accadere  ancbra  in  argento,  se  non  che  in  quel  métallo  non  mi  è  an- 
cora  rapitato  di  vedere,  come  nel  rame,  d  VER-OGVL- GAR '. 


OSSERVAZIONE     VII. 

Diverse  spiegazioni  sono  state  date  al  rovescio  del  denaro  Morel- 
liano  délia  gente  Marcia^,  rappreseiitante  un  duce  colla  clamide,  che 
p.  Hfi  ^  90.  corre  sopra  un  generoso  destriero  nobilmente  bardato,  tenendo  nella 
destra  la  lancia,  coll'  epigrafe  Q^-  PILIPVS  •  ROMA\  L' Orsino  lo 
credè  Castore,  dio  protettore  dei  cavalli,  ed  opinô  che  si  alludesse 
ail  aniore  per  questi  animali  che  procuré  al  fondatore  di  questa  fami- 
glia  il  cognome  di  Filippo.  Il  Vaillant  voile  riconoscervi  Q.  Marcio 
Fih'ppo,  console  nel  ^78,  in  atto  di  movere  la  spedizione  contre  gli 
Etrusci,  dei  quaii  trionfo.  L' Avercampo  preferi  di  ravvisarvi  Fdippo  \ 
re  di  Macedonia,  quelle  stesso  clie  lu  sconfitto  dai  Romani  alla  batta- 
gha  de'  Cinocefali  :  e  l'Ecklicl  parve  inclinate  a  tenervi  rappresentata 

!  Il  fcuil  iLiiiarcjuor  encoi-e  que,  pour  ro/««me^  p.  Ooo.  Tu.  Mommsen.J  —  ^  Tav.  1. 

I  ('porpio   à   laquelle  ces  médailles    appar-  n°  C. 

liennenl.  on   n'a  pas   d'autre  exemple  de  ^  [Voyez  Cohen.  Méd.  cous.  pi.  XXVI. 

monétaires  indiqués  par  leur  seul  nom  de  Marcia,  h.] 
famille.  Voyez  mon  Histoire  de  lu  monnaie 
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la  statua  équestre  eretta  d' ordiiie  puliblico  îi  V.  Maicio  Tieinulo  vincitore 
degli  Ernici,  di  cui  pailatio  Plinio  e  Livio. 

Perô  ogni  dubbiezza  vieu  tolta  da  (juell'  incognito  arnese,  clie  ap- 
parlsce  dictro  le  gambe  posteriori  del  cavallo,  e  clie  bi  maggioi-  paiic 
dei  numismatici  lia  linlo  di  non  aver  veduto.  11  solo  Avercampo  ne  lia 
fatto  niotto,  e  l'iia  creduto  un  trutice  silvestre,  o  vero  uno  spino,  clie 
s'ideô  riferirsi  all'asprissiine  strade  clie  il  Q.  Filippo  console  del  585 
dovè  trapassare  per  penetiar  nel  cuore  délia  Macedoiiia.  Ma  in  grazia 
di  due  assai  conservati  denari  délia  mia  raccolta  posso  asserire,  cbe 
quel  creduto  spino  è  un  elmo  macedornco  simile  a  quello  che  si  vede 
sulla  testa  del  re  Filippo  nell'altro  denaro  di  questa  medesima  gente, 
sormontato  corne  l'altro  dai  due  soliti  corni  di  capra;  dal  quale  pen- 
dono  le  due  lamine  da  aiïibblarsi  sotto  il  inento.  Pero  la  falsa  credenza 
dello  spino  avrà  portato  questo  di  bene  ail'  Avercampo,  di  aver  egli 
solo  riconosciuto  il  personaggio  scolpito  sul  nostro  rovescio,  che  ora 
non  s' avrà  pin  a  dubilare  esser  quel  re,  e  cir  egli  pretendeva  avère 
riconosciuto  da  questa  medesima  celata,  che  gli  parve  di  veder  sulla  P.  85  *  ai. 
fronte  délia  présente  figura.  Ma  egli  restô  ingannato  dal  diadema  svo- 
lazzante,  che  tanto  si  vede  in  essa,  quanto  sulla  testa  del  denaro  citato, 
e  da  un  grande  pennacchio  che  questa  medaglia  gli  attribuisce,  e  ch'egli 
prese  per  le  corna  caprine,  il  quale  veramente  usavano  di  portare  i  re 
di  quel  paesi;  onde  Plutarco  nella  Vita  di  Pirro  asserisce,  ch'egli  tu 
conosciutorr  excristis  illustribus,etcornibus  hircinis^  nEd  acconciamente 
poi  un  re  macedone  è  dipinto  assiso  sopra  un  generosodestriero,  riboc- 
cando  tutti  gli  anticlii  scrittori  d'elogi  ai  cavalli  délia  Tessaglia. 

La  ragione  poi  cli'  ebbero  i  Marcj  di  rappresentare  sulîe  loro  mo- 
nete  il  re  Filippo,  dev'essere  stata  senza  meno  quella  di  ricordare  ch'egli 
fece  patto  di  amicizia  e  di  ospitahtà  con  Q.  Marcio  Filippo  console  nel 
568  e  nel  585,  quando  gli  fu  mandato  ambasciatore  nel  571-,  siccome 

'  [Tù}  Te  Xo(pcp   ^laTTpéiTovTi  nai  TotV  de  Philippus,  le  type  dont  il  s'agit  doit  se 

Tpa^mor?  xépoLffiv.  Plutarch.  Pyrrh.  11.]  rapporter  à  un  fait  beaucoup   plus  ancien. 

^  Liv.lib.  XLII.c.  xxxvni. —  [Q.Marcius.  Th.  Mommsein.] 
consul  de  l'an  ^78,  portant  déjà  le  surnom 
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abbiamo  da  Livio.  Per  coiisimile  niotivo  Fausto  (^oriielio  Silla  mi- 
presse  posteriormente  siille  sue  monete  la  faccia  di  Bocfo  re  di  Nii- 
midia'.  La  vecchia  ortografia  del  cognome  PILIPVS,  nel  ([uale  lu  ne- 
gletta  l'aspirazione  e  non  geminata  la  consonante,  per  ciô  che  ho  delto 
altra  volta'-,  sembra  ricacciare  (juesla  niedaglia  nel  sesto  secolo  di 
Roma.  Per  lo  che  sarà  stata  probabilmente  coniata  da  Q.  Filippo  liglio 
rii  quel  console,  il  quale  nel  585  mihtava  nell'esercito  pater-no  contro 
il  re  Perseo^,  sembrandomi  che  troppo  si  ritarderebbe,  se  si  aggiudi- 
casse  al  di  lui  figlio  prelore  nel  6/|/i  e  padre  del  console  del  663, 
ricordato  da  A.  Gellio  \ 


OSSERVAZIONE     VIII. 

Lungo  tempo  lianno  crediito  i  nnmismatici  che  non  si  trovassero  me- 
P.  86  *  ia.  daglie  consolari  délia  classe  di  quelle,  che  con  vocabolo  convenuto  di- 
cianio  contromarcate;  anzi  il  de  Boze^e  il  MahudeP'  si  avanzarono  ad 
asserirlo  positivamente,  più  non  licordandosi  di  quella  di  ServilioRullo 
édita  dal  Patino,  e  segnata  del  bollo  IMP-VES,  con  caratteri  colle- 
gati.  Laonde  il  Peîlerin^  si  tenue  di  essere  il  primo  a  mostrai'e  questa 
marca  in  un  denaro  délia  génie  Plancia,  benchè  non  riuscisse  a  leg- 
gerue  coriettamente  le  lettere;  ed  in  seguito  altre  simili  turono  pub- 
blicatedal  Neumann '^  e  dall'Eckhel".  Ecco  il  brève  catalogo  che  quest' 
nltimo  compdô  di  tutte  le  medaglie  consolari  da  lui  conosciute,  che, 
sia  nel  diritto,  sia  nel  rovescio,  porlano  l'impronta  IMPVES  : 


'   I  Voy.  in  noie  •>.  do  la  pajj'*!  87.  C.  C,\-  "  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions 

VKDONi.J  et  Belles-Lettres ,  l.  XIV.  p.  1.82. 

I  Voy.  plus  haul ,  Décode  II ,  osserv.  11 ,  '  Suppl.  II ,  tav.  lit,  n"  11. 

page  169.]  "  Monnaies    des    villes    et    des   peuples, 

'  Liv.  lib.  XLIV,  c.  m.  pail.  Il,  p.  iH/i. 

"  Lib.  VII,  c.  IX.  '  1).  /V.  V.  L  I,  p.  cvii. 

'"  .loiibort,  Science  des  M  éd.  l.  I,  p.  ,ViM. 
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Anmiii.    ANT  •  AVG  •  III  •  VIR  •  R •  P  •  C.  Nave  preloi-ia. 

IV.  —  LEG-XII- ANTIQVAE.  Aquila  legionaria  fia  due  insegne  militari. 

Altra  coir  epigrafe  LEG  XX. 

Altra  veduta  daiP  Avercampo',  spettanle  a  M.  Antonio,  di  cui  non  ha  specificato 

il  tipo. 
Claudia.    Testa  di  feinniina  coperla  da  un  elnio  alato. 

R,.  —  T  MAL- APCL-Q^VR.  La  Vittoria  in  lui  cocchio  a  Ire  cavaili. 
Cornelin.  Testa  di  Giove  laureala. 

fy,  _  L-SCIP-ASIAG.  Giove  inquadriga. 
Garcilia.   Testa  di  \  eiove  laureata. 

R.  —  GAROGVL  VER.  Quadriga  di  Giove. 
Plancia.     CN  •  PLANCIVS  ■  AED  •  CVR-  S  C.  Testa  di  Diana. 

R.  — Capra  selvaggia.  dietro  cui  un  arco  e  una  f'aretra.  p.  g-^  t  28. 

Servilia.     RVLLI.  Testa  di  Pallade. 


R. 


P   SERVILI  M  F.  La  Vittoria  in  una  biga  con  un  P  nell'  area. 


A  queste  citate  dall'  Eckhel  ne  aggiungero  aîcune  altre  vedute  (la 


ine 


Cipia.        M  •  CIPI  MF.  Testa  femminile  difesa  da  un  elmo  alato. 

I^'.  —  ROM  A.  La  Vittoria  in  una  biga,  con  un  linione  nel  canipo.  Esisteva  a 
Roma  nel  Musée  di  D.  Alessio  Motta. 
Cornelia.  Testa  di  Pallade  '. 

I^.  —  CN  •  LENTVL.  Biga  délia  Vittoria.  Nel  Museo  Vaticano. 
Fannia.      ROMA.  Testa  femminile  colla  celata. 

I^.  —  M -FAN -G  F.  Quadriga  délia  Vittoria.  Nel  Museo  Vaticano. 
Porcia.      M  •  CATO  •  ROMA.  Testa  di  donna. 

R/.  —  VICTRIX.  Vittoria  sedente.  A  Verona  nel  Museo  Verità. 
Sergia.      ROMA  EX  •  S  •  C.  Testa  femminile  coll"  elmo  alato. 

R/.  —  SERGI-SILVS  Q_.  Guerrière  a  cavallo.  che  tiene  colla  sinistra  la  spada 
ed  una  testa  umana.  Nella  mia  collezione '. 


'  Morell.  Famil.  p.  890. 

"  [Ou  plutôt  tête  de  Mars  jeune,  regar- 
dant en  arrière.  C.  Cavedom.] 

^  [A  cette  liste  de  médailles  consulaires 
centre-marquées  M.  Cohen  [Médailles  con- 
sulaires, introduction,  p.  xxxvui-xxxix)  en 
ajoute  deux,  savoir,  une  de  la  famille  Cor- 
nelia, portant  le  nom  de  CN  BLASIO. 
et  une  de  L  •  HOSTILIVS  •  SASERNA. 


J'y  ajouterai  encore  un  denier  de  P  •  YP- 
SAEus  Plautius  qui  a  fait  partie  du  cabinet 
Fontana  (vey.  Sestini ,  Série  cons.  p.  100. 
n°  G  ) ,  et  un  cistophore  de  Marc  Antoine 
(cf.  Morell.  Antonia,  tab.  II,  n°  1)  portant 
peur  centre-marque  les  mots  IMP  •  VES  • 
AV.  en  trois  monogrammes .  que  j'ai  vu  en 
1867.  à  Modène.  entre  les  mains  dun  anti- 
quaire napolitain,  Bénigne  Tuzzi.  mort  à 
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Ver  riguardo  aile  marche,  le  quali  si  osservaiio  siille  medaglie  gre- 
clie,  prévale  finora  l'opinione  ciel  Pellerin,  il  quale  tenue  in  sostanza 
ch'esse  adeinpissero  aU'ofiicio  délie  nostre  tarifl'e  sidle  monete  estere  : 
imperocchè  opinô  che  non  fossero  adoperate  ad  altro  intendiinento  se 
non  a  quello  di  concedere  libero  corso  alla  nionela  di  iina  città  fore- 
stiera,  ed  a  stabilire  il  valore  légale  che  ad  esse  altribiiivasi  in  quel 
dato  paese,  che  l'equiparava  aile  proprie  in  viriù  di  quel  segno  d'ado- 
p.  88  *  ai.  zione.  Per  una  eguale  ragione  noi  abbiamo  veduto  ai  giorni  nostri  una 
gran  quanlità  di  pezze  di  S])agna  inqjrontate  di  una  piccola  testa  del 
re  Giorgio  111  d'Inghilterra.  Essendomi  proposto  di  parlare  soltanto 
délia nuniismatica  roniana,  lasciero  ad  altri  la  cura  di  esaminare,  quanto 
sia  vera  in  tutte  le  sue  parti  la  sovra  esposta  opinione.  Quanto  ella  ])uô 
essere  giusta,  finchè  si  parla  di  tempi  autonomi,  altretlanto  puo  an- 
dare  soggetta  ad  eccezioni  nei  secoli  di  sudditanza,  nei  quali  il  rilratto 
dellimperatore,  di  cui  sono  ornate  quelle  monete,  sembra  concedere 
loro  un  libero  passaporto,  se  non  per  tutto  l'impero,  almeno  per  tutla 
la  provincia,  enlro  i  cui  limiti  furono  impresse  coll'  autorità  del  pro- 
console :  nei  quale  supposto  chi  vorrà  farsi  canipione  délia  sentenza 
Pelleriniana,  troverà  esempj  atti  a  cagionargli  molto  fastidio. 

A  me  solo  importa  di  osservare  che  la  ragione  addotta  non  puo 
egualmenle  applicarsi  al  caso  nostro  e  nemmeno  ai  tipi  romani  in  gé- 
nère, perche  la  moneta  che  usciva  dalla  zecca  délia  capitale  del  mondo 
aveva  libero  smercio,  non  solo  per  tutta  l'estensione  delf  impero,  ma 
ben  anche  in  molti  paesi  dei  l)arbari.  Ed  infatti  se  fu  conservata  sotto 
gl'  imperatori  la  stessa  divisione  délia  moneta  d'argento  che  usavasi 
sotto  la  republica,  e  se  ai  tempi  di  Tacito  i  Germani  amavano  questa 
a  j)referenza,  crpecuniam  probant  veterem,  etdiu  notam,  serratos  bi- 
r  galosque ' ,  ii  chi  potrà  supporre  che  per  proseguire  a  circolare  in  Roma 
abbia  avuto  bisogno  di  una  conferma  impériale  cosi  particolare  ?  He- 
lalivauiente  aduiupie  ai  nunmii  contromarcati  romani,  gli  eruditi  senza 

l'arme  l'année  suivante.  C'est  le  seul  cislo-         l'opinion  de   Borghesi  sur  rusa<;-e  (\o  ces 
phore  contre  -  marqué   qin'    ait  encore   été        contre-marques.  C.  Cavudom.] 
mentionné,  il  était  fort  usé,  ce  qui  conlirme  '   De  tnoribus  Geniinnoriini,  c.  v. 
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potersi  accordare  si  sono  divisi  in  varie  sentenze.  L'Eckhel  ricorda, 

conie  le  mono  sti-ane,  (|nella  del  Joiiherl,  sostenuta  dal  Mahudel,   i  P.  89  *  2.5. 

qiiali  pretesero  clie  in  vii'lù  di  (|uesli  holli  fosse  iii  occasione  di  pul)- 

blicibisogni  accrcsciuto  alla  inoneta  il  valore;  e  l'altia  del  dcBoze,da 

c'ui  fu  innna(jinato  che  tali  marchi  riducessero  le  monete  ad  uso  di  les- 

sere  da  valcrsene  nei  jrrandi  lavori  puhhlici   délie  lahbriclicî  e  dello 

strade  per  distribuirle  agli  opérai,  onde  conoscere  dalla  loro  j)resen- 

tazione  quanto  ciascuno  si  era  meritato  di  paga.  Ma  la  slranezza  di 

quella  nuova  specie  di  monete  obsidionali  voluta  dal  Mabudel,  lu  lar- 

gamente  conlutata  da  de  Boze,  il  quale  viceversa  non  si  accorse  cbe  nella 

sua  opinione  conveniva  credere  tornata  Ira  gli  uouiini  l'iniiocenza  del 

paradiso  terrestre  :  poicbè  in  caso  diverse  s' egii  dava  ogni  volta  per 

tessera  una  nioneta  cb'eccede  il  valore  di  un  nostro  paolo,  correva 

grave  pericolo  cbe  gli  opérai,  dopo  averne  ricevute  alquante,  se  n'an- 

dassero  con  esse  e  piii  non  comparissero  a  domandar  la  niercede.  Per 

lo  cbe  a  questo  proposito  giustamente  concbiuse  l'Eckbel  :  '■•Molestain 

rmateriani  ut  finiam,  aio  nibil  bactenus  solidi   et  quo  difiicultatdnis 

r  omnibus  obvietur  adlatum  esse^^i  Essendo  adunque  ancora  aperta 

questa  lizza  in  cui  ognuno  ])uo  rompere  la  sua  lancia,  io   osservero 

cbe  le  medaglie  da  me  vedute  improntate  coU' IMP  •  VES  sono  tutte, 

senza  eccezione  alcuna,  molto  logore  e  consumate.  Una  taie  conside- 

razione  mi  ba  fatto  credere  cbe  quel  marcbio  provenga  da  un  atto  di 

pubblica  autorità  ai  tenqii  deH'iinperatore  Vespasiano,  con  cui  si  voile 

significare  cbe  quella  moneta  bencbè  Trusta  era  tuttavia  di  giusto  peso. 

Ne  si  dica  cbe  in  questo  discorso  vi  è  contraddizione  nei  termini  :  im- 

peroccbè  gli  eruditi  ben  sanno  cbe  i  denari  d' argento  consolari  furono 

molto  più  pesanti  degl' imperiab,  avendoli  Nerone  diminuiti  di  circa      90  *  96 

un'ottavo  del  loro  legittimo  valore;  onde  dopo  (juel  tempo  potè  esser 

verissimo  cbe  moite  délie  prime  monete  apparissero  consunte,  e  tutta- 

volta  eguagliassero  sulla  bilancia  i  fior  di  conio  di  Nerone  e  di  \  espa- 

siano. 

'  [Eckliei,D.  /V.  F.  t.  I,  p.cxu.j 
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Quest'ideami  venne  in  capo  all'occasionech'essendomi  stata  data  la 
cura  diriordinare  il  Museo  immismatico  Vaticano,  mi  fu  traie  altre  cose 
consegnato  un  antico  salvadenajo  di  terra  cotta,  su  oui  erano  efïigiate 
le  tre  divinité  capitoline,  trovato  alquaiiti  anni  prima,  e  contenente 
circa  trecento  medaglie  tutle  d'  argento.  Non  era  da  porre  in  dubbio 
che  quel  piccolo  ripostiglio  fosse  fatto  o  sul  finire  dell'anno  85/i  o  sul 
cominciare  dell'  855,  molti  tipi  essendovisi  trovati  di  Trajano  colla  tri- 
bunizia  podestà  quarta  e  quinta^  ma  niuno  con  tribunato  maggiore,  o 
coi  titoli  di  Dacico  e  di  Partico.  Mi  sono  pentito  moite  volte  di  non 
aver  fatto  un'esatta  descrizione  ditutte  quelle  medaglie,  perché  daloro 
sarebbesi  avuta  una  piena  conoscenza  délia  moneta  romana  cli'  era  in 
corso  a  quel  tempo.  Mi  ricordo  tuttavia  che  quasi  un  tei'zo  di  quei 
iiummi  appai'teneva  a  Nerva  e  Trajano,  e  questi  mostravano  ancora 
l'asprezza  del  conio  récente.  Molti  ve  n' erano  pure  délia  famiglia  di 
Vespasiano,  belli  anch'essi,  ma  non  quanto  i  primi.  Decresceva  sempre 
la  conservazione  in  quelli  di  Nerone,  di  Tiberio  e  di  Augusto,  tinchè 
si  arrivava  a  quelli  di  Marco  Antonio,  del  quale  v' erano parecchie  le- 
gioni,  ma  molto  consunte.  Finahnente  vi  si  contava  una  ventinaopoco 
j)in  di  medaglie  consolari,  tra  le  quali  trovai  quelle  délia  Cornelia  e 
P.  91  *  27.  délia  Fannia  colla  contromarca  cita  ta  superiormente  :  e  tutte  queste 
erano  logore  a  segno  che  di  alcune  di  esse,  malgrado  la  mia  pratica, 
non  mi  fu  possibile  indovinar  la  famiglia. 

Vedendo  adunque  in  quale  stato  il  lungo  uso  aveva  ridotto  le  mo- 
nete  repubblicane,  mi  persuasi  chefino  dai  tempi  di  Vespasiano  molti 
rihutassero  di  riceverle,  se  prima  colla  bilancia  non  le  avevano  rico- 
nosciute  di  giusto  valore  :  e  quindi  accadesse  che  alcuni,  per  togliersi 
la  noja  di  averle  a  pesarc  ogni  volta,  vi  facessero  inq:)rontare  dalla 
zecca  una  marca,  la  quale  assicurasse  che  non  erano  calanti.  Per  altro 
io  suppongo  che  su  di  ciô  non  fosse  mai  portata  una  legge  obbligato- 
ii;i  ;  o  se  fu  portata,  presto  andasse  in  disuso,   non  potcndosi  allri- 

'  [  Borghesi  a  démonJré  depuis  [Annali  quième  puissance  tribunicienne  de  Trajan 
(leW  lustilHlo  di  corrispotidcnza  (tîxheologica,  correspondent  aux  années  853  et  85A  de 
18/16,  p.  ooo)  (pie  la  (juatriènie  et  la  cin-         Home.  G.  Gaveuoni.J 
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menti  spiegare  coine  in  quel  salvadenajo  vi  lossero  alti-i  iiuiiinii  coii- 
solai'i  non  controsegnati.  Ne  altra  ragionc,  se  non  quella  di  addi[n(t- 
sti'are  clic  la  moneta  non  aveva  perdulo  il  legittinio  peso,  credo  lo 
che  niovessc  a  contromarcare  egualmente  il  raine,  avendo  fatto  atteii- 
zione  che  anche  le  medaglie  di  quel  métallo  su  cui  veggonsi  stampati 
simili  bolli  sono  pci'  l'ordinario  molto  consumate  e  niuna  è  poi  di 
buona  conscrvazione.  E  mi  conferma  in  questo  parère  la  contromarca 
PRO,  0  PROB,  cir  è  UTia  délie  più  comuiii,  e  che  mi  pare  évidente 
non  poter  significare  se  non  FKObavil,  o  PROBa/ws.  Trovasi  essa 
ora  sola,  ora  accompagnata  con  un'  altra  portante  il  nome  di  colui 
che  PROB«m7  ;  onde  si  ha,per  esempio,  IMP  •  AVG- PRO,  CAES- 
PROB,  TI  ■  AV  •  PROB ,  cioè  IMPera/or  •  AVGuslus  •  PROhavil, 
CAESar  ■  ?KOBavil,  Tlberius-AVgiistHs-FKOBavit.  Che  se  moite 
volte  s'  incontra  per  f  opposto  il  solo  nome  del  principe  senz'  altro, 
corne  accade  nell' IMP  •  VES,  cio  vorià  dire  che  questo  verbo  va  sot- 
tin  teso. 

Ho  fatto  pure  un'  altra  osservazione ,  che  mi  lia  aperto  gli  occhi 
onde  interpretare  la  contromarca  NCAPR,  frequentissima  sopra  tutte  P.  92  *  ^.a. 
le  altre;  ed  è,  che  questa  non  comparisce  mai  sopra  medaglie  poste- 
riori all'imperator  Claudio.  Mille  cose  si  sono  dette  su  quelle  sigle,  e 
i  più  celehri  supplementi  sono  :  Nohis'Concessiis  AFopido  Komaiio, 
e  NotifCusa,  0  Niimus-Cusus- AuciorilateFoptdi-Komani.  Pero  fatta 
riflessione  sul  senso  dei  marchj  sovra  citati,  e  sul  tempo  in  cui  quest' 
ultime  tu  usato,  parmi  non  duhbiosa  la  nuova  spiegazione  che  pro- 
pongo  Nero  •  Qaesar  '  Augusliis  •  FKobavil. 


OSSERVAZIONE     IX. 

Il  salvadenajo  Vaticano  serve  non  solo  a  sparger  lume  suite  monele 
contromarcate,  ma  eziandio  a  confermare  autorevolmente  la  teoria 
che  dopo  i  varj  pareri  de!  Bimard  e  del  Le  Beau  lu  stabilita  dall'Ec- 
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khel  '  suHe  niedaglie  consolari  restituite  da  Trajano,  cioè  sopra  quelle 
che  rappresentano  gli  antichi  tipi  délie  faniiglie  colla  giunla  dell'epi- 
grafe  IMP  •  C AES  •  TRAI AN  •  AVG  •  GER  •  DAC  •  P  •  P  •  REST. 
Chi  dopo  aver  sapiito  com'erano  logori  i  denari  consolari  che  in  quel 
ripostiglio  si  trovarono,  polrà  piii  dubitare  quai  sia  la  pecunia  evanida 
et  altrita  che  fece  iondere  quell'imperatore,  corne  attesta  Dione  coni- 
pendiato  da  Xifdino-?  Ed  egregio  è  poi  l'accordo  che  osservasi  fra  il 
salvadenajo  e  quello  storico  :  imperocchè  il  primo  ci  fa  vedere  che 
nel  855  seguiva  la  moneta  repubblicana  ad  aver  corso,  ed  il  second o 
ci  attesta  che  terminô  di  averlo  dopo  che  Trajano  tornô  dalla  seconda 
guerra  dacica,  il  che  è  a  dire  dopo  l'anno  859.  Ora  dunque  non  vi 
sarà  più  dubhio  che  questo  principe,  veggendo  com'era  tutta  consu- 
ls- 93  *  39.  mata  e  calante,  oj'dinô  che  fosse  ribattuta  :  e  perché  non  si  perdesse 
la  memoria  dei  tipi  che  v'erano  impressi,  voile  che  fossero  ripetuti 
sui  nuovi  denari  che  se  ne  forniarono;  per  lo  che  potè  giustamente 
dire  di  aver  restituita  quella  moneta.  L'Eckhel  avendo  considerato 
che  Trajano  non  aveva  pretermesso  alcuno  dei  tre  denari  délia  gente 
Rubria,  tuttochè  non  dilTeriscano  fra  loro  se  non  che  nella  testa  dei 
diritto,  ne  argui  che  tutte  le  medaglie  consolari  furono  latte  riconiare 
da  quell'imperatore.  Ed  in  sostegno  di  quest'opinione  publicô^  il  ca- 
talogo  di  tutte  le  restituite  che  gli  furono  note,  ascendenti  al  numéro 
di  trentasette;  ed  io  in  maggior  conferma  délia  medesima  ne  aggiun- 
gero  altre  nove,  che  0  gli  sono  sfuggite,  0  sono  state  scoperte  dopo 
di  lui*. 

Aemilia.    P  A  VLLVS  •  LEPIDVS  ■  CONCORDIA.  Tesla  velala  clella  Concoidia. 

'  D.  N.  V.  loni.  V,  p.  108.  —  ^  Lib.  LXVlll,  cap.  xv.  —  '  D.  N.  V.  lom.  V,  pag.  98. 
—  *  [M.  Cohen  en  a  encore  ajouté  quatre  autres,  savoir  : 

1.  Aemilia.  M-SCAVR- AED  •  CVR,  avec  le  roi  Arotas. 

2.  Claudia.  P- CLAVDIVS-M -F,  avec  Diane  porlanl  une  loiche. 

3.  Porcia.    M   CATO,  a\ec  la  tôle  do  Home,  le  mol  VICTRIX  et  la  Vicloire  assise  au  revers. 

U.  Sulpicia.  P   GALB- AE-CVR,  avec  la  lèlc  de  Vesta  au  droit  et  des  instruiuenls  de  sacrifice  au 
revers. 

Voyez  Médailles  consuluircs ,  introduction,  p.  xxx-.\xxvii.  C.  Cavedoni.J 
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IV.  —  PAVLLVS-TER,  Trofeo  fia  inezzo  a  L.  Paulo  togalo  da  una  parte,  e 
IV'i'sco  e  i  siioi  duc  fijjli  dall'  allia.  Museo  Tiepolo,  l.  I.  p.  09. 
(Àœdlia.    ROM  A.  Testa  di  A  polio. 

R'.  —  M -METELLVS- Q_^F.  Scndo  lolondo.  nel  cul  mezzo  una  testa  di  elefante. 
Ne!  niio  museo. 
Cornelia.    FAVSTVS.  Testa  di  Diana  sorniontata  da  una  mezza  luna.  con  un  lituo  dietro 
la  nuca. 
ÏV-  —  FELIX.  Silla  sedente,  innanzi  cui  stanno  inginoccliiati  Giugurta  e  Bocco. 
Nel  Museo  Bellini. 
Decia.       DECIVS  •  MVS.  Testa  femminile  coperla  dall'  elmo  alato,  col  X  dietro  l'occipite. 
ïV.  —  ROM  A.  I  Dioscuri  a  cavallo;  sotto  il  ventre  de'  corsieri  vedesi  uno  scudo 
bislungo  ed  un  lituo  niilitare.  Ramus,  Catalogo  del  Museo  di  Danhnarca ,  1. 1. 
part.  II,  p.  5o,  n°  18. 
Eppia.       Qj.METEL-SCIPIOIMP.  Testa  dell'  Africa  coperta  colla  pelle  di  un  elefante,  l>.  9/j    *  3o. 
con  una  spiga  ed  un  aratro. 
IV.  —  EPPIVS  •  LEG  •  F  •  C.  L' Ercole  Farnesiano.  A  Milano  nel  R.  Museo  di  Rrera. 
Lucretia.  Testa  di  Nettuno  col  tridente  dietro  il  collo. 

IV. —  L-LVCRETI-TRIO.  Cupido  checavalca  un  delfino.  Una  volta  nel  Museo 
Vaticano.  Novelle  letterarie  Florentine  dell  anno  177^-  p-  680. 
Marcia.     ANCVS.  Testa  diademata  di  Anco  Marzio  col  lituo  dietro  la  nuca. 

IV.  —  PHILIPPVS.  Statua  ecpiestre  sopra  gli  archi  di  un  acquidolto.  nei  quali  è 
scritto  AQVA-MAR,  Morelli,  tav.  I,  A.  Questa  entra  nel  conto  dell'  Eckhel. 
il  quale  seppe  soltanto  ch'  esisteva  una  medaglia  restituita  délia  gente  Marcia 
senza  conoscerne  il  tipo ,  essendogli  sluggito  ch'  era  riportata  dal  Morelli. 
Minucia.   Testa  di  Roma  colla  celata  '. 

Rr.  —  Qj^THERM  ■  M  •  F.  Combattimento  fra  unRomano  eun  barbaro  persalvare 
un   cittadino.   Già  nel  Museo  Vaticano.  Novelle  letterarie  Fiorentine  del  177^. 
p.  680.  Non  so  se  sia  la  medesima  cli'  è  citata  dal  Bimard  e  dal  Béarnais 
senza  darne  la  descrizione. 
Quinctia.  Testa  d' Ercole  colla  clava. 

I^.  —  TI  •  Qj^D  •  S  •  S.  Saltatore  con  due  cavalli.  Dalle  schede  di  mio  padie .  che  la 
vide  a  Roma ,  ov'  era  vendibile. 
Servilia.    FLORAL -PRIMVS.  Testa  di  Flora  con  un  lituo  dietro  l'occipite. 

ï^. —  C-SERVEILI-C    F.  Due  guerrieri  in  piedi  in  atto  di  stringere  alleanza. 
Ramus,  Catalogo  del  Museo  di  Danimarca ,  t.  I,  part.  11,  p.  98. 

È  da  avve^tirsi  che  nella  medaglia  délia  gente  Cecilia  l'incisore  di      9.5  *  .3i. 
Ti'ajano  non  capi  verisimilmente,  cosa  fosse  la  nota  del  denaro  che  si 
vede  sotto  il  niento  di  Apollo,  rappresentata  dall'  X  colla  trattina  tras- 

'   [Il  me  semble  que  ce  doit  être  plutôt        dune  longue  crinière  et  de  deux  plumes, 
la  tête  de  Mars  jeune,  avec  un  casque  orné        C.  Cavedoni.J 

I.  28 
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veisale  :  onde  nella  sua  copia  fece  un  segno  senza  si<jnificato,  che  si 
avvicina  alla  figura  del  Y.  Degno  di  maggior  attenzione  è  il  numnio 
délia  Decia,  perché  1'  unico  restituito  di  cui  non  si  conosca  l'archetipo. 
Ben  è  vero  che  ciô  devesi  intendere  ristrettamente  alla  leggenda 
DECIVS'MVS,  poichè  del  resto  il  tipo  tanto  del  diritto  quanto  del 
l'ovescio  collo  stesso  lituo  e  scudo  trovasi  alTatto  conforme  nella  mia 
coHezione,  e  vedesi  ancora  fra  le  incerte  del  Morelli,  ov'  è  il  quinto 
délia  quarta  fila  délia  tavola  terza.  Non  si  deve  perô  tacere  che  anche 
nella  gente  Orazia,  fra  le  due  restituite  che  sono  puhblicate  nel  Tesoro 
Morelliano,  la  prima  è  del  tutto  simile,  ma  la  seconda  porta  di  sopra 
]jiii  una  piccola  testa  che  manca  nella  compagna.  Ora  un'  altra  meda- 
glia  affatlo  simile  colla  medesima  testina  serbasi  fra  le  incerte  délia  mia 
raccolta ,  alla  quale  ])er  comparire  l' archetipo  délia  restituita  non 
manca  se  non  il  COCLES  nel  diritto.  Si  avrebbe  mai  a  dire  che  ai 
tempi  di  Trajano  si  sapesse,  forse  in  grazia  di  quei  simboli,  che  l'au- 
tore  di  uno  di  quei  denari  era  stato  un  Orazio,  e  un  Decio  quello  delF 
altro,  e  che  perciô  nel  tornare  ad  incidere  quelle  monete  si  aggiun- 
gessero  i  loro  nomi,  i  quali  negli  originali  certamente  antichissimi 
forse  furono  taciuti,  perché  non  era  ancora  incominciato  il  costume, 
che  vi  si  nominasse  colui  che  faceva  improntarli  ? 


OSSERYAZIONE     x\ 

[\  96  *  .s?..       Nel  catalogo  del  Museo  d' Ennery,  p.  178,  fu  per  la  prima  volta  pub- 
hlicato  un  asse  colla  solita  testa  di  Giove  harbato  nel  diritto,  e  la  prora 

'   I  Dons  deux  oxeniplaires  des  Décades,  Papiria.  Voyez  ce  qu'il  a  dit  lui-même  à  ce 

que  Boi'gliesi  avait  corrig'és  de  sa  main,  cette  sujet  dans  son  mémoii'c  intitulé  :  Délia  nuova 

dixième  observation  est  barrée  à  chaque  page  lapide  di  un  Giimio  Silano,  n"  8.  N.  Des  Ver- 

j)ar  un  trait  de  plume  diagonal,  comme  si  c.ers.  —  Il  parle  d'ailleurs,  dans  quelques- 

l'auteur  avait  eu  l'intention  de  la  supprimer  unes  de  ses  lettres,  du   projet  qu'il  avait 

ou  de  la  refaire,  probablement  par  suite  des  formé  d'écrire  une  dissertation  spéciale  sur 

modifications  que  les  découvertes  récentes  la  date  delà  loi  Papiria,  pour  servir  d'in- 

et  les  observations  de  M^'  Cavedoni  avaient  Iroduction  à  ses  Décodes.  .1.  I».  m-:  Rossr.  | 
fait  subir  à  son  opinion  sur  la  date  de  la  loi 
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di  nave  iiel  rovescio,  ma  colla  îeggenda  CN  •  MAG  nell'  area  superiore, 
IMP  neir  inlei'iore,  e  coH'  I  nota  dell'  asse  alla  destra  del  riguar- 
dante.  lo  pure  ho  acquistato  recentemente  fjuesta  rarissima  medaglia, 
délia  cui  epigrale  è  ])ioriUi  Finterpretazione  CNaevs-  MAGmis'  IMPe- 
rator\  ond'  è  chiaro  clic  appartiene  al  célèbre  Pompeo  Magno.  Ma 
ciô  che  costituisce  quest'  asse  somniamente  inq)oriante  per  la  scienza 
numismatica,  è  il  suo  peso;  perché  quello  che  da  iioi  si  serba,  corri- 
spoiide  sulla  bilancia  a  due  grossi  ed  olto  denari,  onde  viene  piena- 
mente  a  confermare  l'assertiva  del  d'Ennery  che  avevalo  detto  onciale. 
Lo  che  essendo,  da  esso  si  dilTonde  niolto  lume  pel  famoso  passo  di 
Plinio  inlorno  la  diniinuzione  del  peso  nelle  monete  di  rame.  Questo 
scrittore,  dopo  aver  ricordato  che  Tasse  fu  librale  da  princi])io,  e 
poscia  ridotto  a  due  oncie  nella  prima  guerra  punica,  soggiunse  : 
rPostea  Hannibale  urgente,  Q.  Fabio  Maximo  dictatore,  asses  unciales 
rfacti,  placuitque  denarium  sedecim  assibus  permutari,  quinarium 
froctonis,  sestertium  quateinis.  Ita  respublica  dimidium  lucrata  est... 
r^Mox  lege  Papiria  semiunciales  asses  facti-.r 

Il  Pighio  giudico  che  fosse  autore  di  questa  legge  C.  Papirio  Tordo 
tribuno  délia  plèbe  nell'  anno  Yarroniano  676,  al  cui  parère  quasi 
tutti  i  numismatici  nelT  aggiudicazione  délie  medaglie  si  uniformarono; 
meno  perô  l'Eckhel^,  il  quale  quantunque  confessasse  di  essere  ail 

'  [Borghesi,  sétant  convaincu,  en  1882 ,  mot  sur  d  autres  exemplaires  de  cette  pièce 

que  la  date  de  In  loi  Papiria  devait  être  tixe'e  (Bévue  nnmism.  française,  t.  Vil .  pi.   vu. 

en   665,  comme  je  lavais  conjecturé  par  p.  171;  Cohen.  Mt'd.  cons.  pi.  LXIll.  Poiii- 

suite  de  la  comparaison  de  plusieurs  dépôts  peia,  G;  Riccio.  Catal.  tav.  M,  etc.).  C.  Ca- 

monétaires  ,  proposa    pour    cette   légende  vedom. —  M.  Mommsen  a  traité  récemment 

d'autres  explications,  par  exemple  CNaem  [Hisl.  de  la  nionn.  rom.  p.  65^-607)   des 

MAGins ,  ou  CNaeus  MAGiilnhis.  (Voy.  médailles  dont  il  s'agit;  il  retient  la  leçon 

mon  Appendice  al Saggioj  p.  1 /i-i,  et  Bureau  CNaeus  MAGniis  IMPeraior,  et  nie  qu'il 

de  la  Malle,  Economie  politique  des  Romains,  v  ait  ROM  A  au  lieu  de  IMP  :  enfin,  il  at- 

t.  I ,  p.  83.)  Il  a,  en  outre,  reconnu  depuis  tribue  ces  médailles  au  fds  du  grand  Pompée, 

que  l'as  qu'il  possédait  était  celui-là  même  Quanta  l'explication  de  la  différence  qu'elles 

qui  avait  appartenu  à  d'Ennery.  et  qu'on  y  présentent  avec  le  poids  semi-oncial .  voyez 

lit,  au-dessous  de  la  proue,  le  mot  ROMA  et  la  page  A-^S  du  même  ouvrage.  Hexzex.] 
non  pas  IMP.  Je  ne  m'explique  pas  comment  '^  Hist.  nat.  lib.  XXXIII.  c.  xiii. 

d'autres  numismatistes  ont  pu  lire  ce  dernier  '  D.  N.  V.  t.  V.  p.  7. 

98. 
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oscuro  deir  anno  e  délia  persoiia  a  ciii  questa  legge  dovè  la  sua  ori- 
gine, tuttavolta  osservô  giustamente  che  la  parola  mox  usata  da  Plinio 
P.  97  *33.  non  permelteva  che  se  le  attribuisse  tantn  antichità.  Ed  io  pure  dall' 
esame  délie  moltiplici  ])ersone  nominale  sui  nummi  di  bronzo  erami 
accorto,  che  gli  assi  semionciali  dovevano  essei'e  più  moderni,  e 
quindi  mi  era  parso  che  il  loro  incominciamento  dovesse  riporsi 
circa  i  tempi  di  Silla.  Ma  Tasse  di  cui  si  parla,  somministra  ora  un 
argomento  molto  più  certo  per  fondare  questo  giudizio;  imperocchè 
egli  non  puo  essere  stato  coniato  avanti  il  67/1 ,  nel  quai'  anno  Pompeo 
avendo  trionfato  di  Jarba  ottenne  da  Silla  il  cognome  di  Magno,  sic- 
come  ci  avverte  Plutarco  nella  sua  Vita'.  Ed  anzi  questo  conio  deve 
essere  litardato  anche  dopo  il  ^377,  nel  quai' anno  il  medesimo  Pom- 
peo lu  mandato  in  Ispagna  a  sostenere  la  guerra  contra  Sertorio; 
perché  lo  stesso  Plutarco  aggiunse  :  f:  Pompeius  tamen  ipse  onniium 
rpostremus,  longoque  tempore  post  proconsul  in  Iberiam  adversus 
rSertorium  missus,  se  in  epistolis  suis  actisque  Magnum  Pompeium 
rinscripsit  :  jam  enim  ex  i])sa  consuetudine  id  cognomen  invidia  ca- 
rrebat'-.r,  Possiamo  quindi  con  certezza  giudicare,  che  siccome  in 
Ispagna  pe'  bisogni  dell'  esercito  fece  dal  suo  legato  M.  Poblicio  battei'e 
il  denaro  d'argento  ^,  il  quale  porta  la  stessa  epigrafe  CN  •  MAGNVS- 
IMF,  cosi  nella  stessa  occasione  facesse  imprimere  anche  quest'  asse. 
Ma  ritornando  alla  legge  Papiria ,  se  per  le  cose  fin  qui  dette  ella 
deve  essere  posterioi-e  alF  anno  077,  per  Talti'a  parte  bisogna  crederla 
anteriore  alla  caduta  délia  repubblica  :  impei'occhè,  per  tacere  di  altri, 
L.  Hiil)i"i()  ('  ().  Tizio,  di  cui  si  hanno  assi  semionciali,  si  trovanonel  705 
iioiiiiiiali  luf  (jomentarj  di  Gesare,  il  primo  come  senatore  ',  il  seconde) 
corne  legato •';  onde  pei'  sicuro  alquaiit' anni  prima  debbono  avère  occu- 

I  El  Pline,  Hisl.  nat.  lib.  Vil,  c.  \\\ii.  èTri(^Ûovov  rovvuixr ,  avinjOs?  ysvôaevov.  lu 

('..  Cavedom.]  Pomp.  cap.  xiii.  | 

[  AvTÔ?   (xévTOi,  nrivTCûv  iJaloLTos  nai  ^  iMorelli,  nella  }|enlc   Pnmpeùt ,   lav.  1, 

fXcTa  -nToAùr  p^ptivov  eh  iëvjpiav  ivOiiTi'i.xoz  n"  3. 

èH-7ie(x(^6ei5  èTTiIsprûpior,  ijp^oLTO  ypi(p£iv  '   Bell,  civil,  lil).  I,  cap.  \xiii. 

éa'jTov  èv  Tctts   ènitrloXais    nti    toïs  hioi  '■"   Ihid.  lih.  IIK  ca|).  xmi. 

77.y  (xoLcri  Mâyroi'  Uoixinjiov  Qvnéii  yàp  y}v 
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])ato  il  ti'iumvirato  nioiietale'.  (iiù  pieriiesso,  non  essiMidovi  certamente  i^  98  *;j/i. 
in  ([nesti  anni  alciin  Papirio,  il  (|iiak^  sia  stalo  consohi,  non  vi  sarà  (Inh- 
bio  cIkî  (juesta  legge  sarà  stata  portata  du  un  liibnno  (b^lla  plèbe,  (la 
cui  avj'à  preso  il  nome.  Ed  opporlunanienle  ciica  quesli  tein])i  abbiaino 
appnnlo  tribnno  un  il.  Papirio  Carbone,  di  oui  paria  ïullio-  :  rMe 
estante  (1.  Carl)o  Caii  filius  ti'ibuniis  in  concione  dixit  his  verbis  :  0 
crMarce  Druse,  patrem  appello.  ^i  E  il  suo  tribunato  viene  presso  a 
poco  stabilito  dal  seguente  passo  di  Dione  :  rltarpuî  cuni  M.  Cotta 
frquaestorem  suum  P.  Oppiuni,  (jucni  peculatus  et  iiisidiaiuni  su- 
ffspectuin  liabebat,  dimisisset,  ipse  auteni  magnain  vini  pecuniae  ex 
t'Bithynia  corrasisset,  C.  Garbonem,  (jui  euni  accusaverat,  licet  tri- 
er bunatu  plebis  tantummodo  functum,  consiilaribus  honoi'ibus  exoi- 
f  narunt^.  v 

M.  Cotta  lu  console  l'anno  680,  nel  quale  sorti  in  provincia  la  Biti- 
iiia,  ove  sulla  fine  di  quell'  anno  0  suH'  entrare  del  seguente  lu  sconfitto 
da  Mitridate,  ed  assediato  a  Calcedone,  finchè  lu  liberato  da  Lucullo. 
Pare  dunque  clie  il  suo  giudizio  non  possa  stabilirsi  prima  del  689;  e 
se  Carbone,  quando  l'accusô,  aveva  già  coperto  il  tribunato  délia  plèbe, 
ne  verra  ch'  egli  lo  avrà  conseguito  nel  680  0  nel  681 ,  non  sembrando 
che  debba  ritirarsi  più  in  dietro.  Imperoechè  troppo  tempo  allora  s'in- 
terporrebbe  fra  il  suo  tribunato  e  la  sua  pretura,  la  quale  per  altro 
non  è  ancora  ben  determinata,  e  nol  sarà,  finchè  il  Sestini  non  avrà 
pubblicato  le  dotte  ricerche  che  aveva  in  pronto  suH'  era  Bitinica,  di 
cui  si  ornano  moite  medaglie  che  Carbone  fece  imprimere,  quando  lu 

'   [Borghesi   est  depuis   tombé  d'accord  ^  Neïï  (Jratore,  i  6'ô. 

avec  moi  pour  attribuer  au  père  du  légat  de  ^   [  ToO  yovv  Kôttov  toO  MâpjcoK  ruv  aer 

César  les  monnaies  qui  portent  le  nom  de  xafitav  UoiiTliov  Ôttttjoi'  stt/  ts  Swpojs  wai 

Q.  Titius.  Elles  se  sont  trouvées,  en  eflet,  sTri  vTro^/a  èTiiëoK))S)>  dnoTzetx-il/oLVTos,   aO - 

dans  le  dépôt  de  Fiesole .  et  doivent,  par  toO  Ss  ■zuoX/.à  sk  Trjs  Bidwi^^;  ;/p)7f/aT<o-s£ 

conséquent,  avoir  été  émises  à  une  époque  ixévov ,  Viiov  Kip§(jôv<x  tov  H'XT)j')oov(TOivr'j. 

antérieure  à  Tan  668.  Il  faut  en  dire  autant  aùroO  Tifiafs  iiTOLtoiOLÏ;  K'xmsp  hehjactoyj,}- 

de  celles  de  ]j.  Rubrius.  qui,  ligurant  dans  kôtol  (jlovov,  ècréfxvwxv.  flisi.  lib.  \\\\  I 

le  dépôt  de  Monte  Codruzzo,  doivent  avoir  c.  xxni.  j 
été  frappées  avant  67/1.  C.  Cavedoni.  | 
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propretore  di  qiiella  provincial  il  che  nonso  se  abbia  ancor  latto ' .  Per 
p.  99  ^35.  quanto  adunque  risulta  dall'  asse  Pom])ejano,  la  legge  Papiria  sarà 
stata  proniulgata  circa  l'anno  680;  e  se  questa  sentenza  verra  conva- 
lidata  dalle  più  diligenti  ricerche  che  si  possono  istituire  suH'  età  dei 
monetarj  che  fecero  coniare  assi  semionciali,  sarà  questa  la  più  grande 
scoperta  che  potesse  farsi  per  la  cronologia  délia  série  délie  famiglie, 
perché  se  ne  verrebbe  a  conchiudere  0  che  Plinio  non  mérita  fede  in 
quel  racconto,  0  che  ad  un  gran  numéro  di  medaglie  deve  togliersi  un 
secolo  deir  età  che  avevano  loro  assegnata  gli  eruditi. 

'  [Sestini  ne  la  pas  fait;  mais  Borghesi  y  quelle  il  démontre  que  C.  Papirius  Carbon 
a  suppléé,  par  une  lettre  adressée  à  ce  savant  fut  propréteur  de  Bithynie  dans  les  années 
[Anthol.  di  Firenze,  juin    1^93),  dans  la-        698-695  de  Rome.  G.  Gavedoivi.] 


DECADE  QUARTA\ 


OSSEUYAZIONE    I. 

Nulle  v' ha  di  più  comune  sulle  medaglie  consolari  d'argento,  p.  nia  ^ 
quanto  le  lettere,  i  numeri  e  i  simboli  che  solitarj  furono  detti  dali 
Eckhel,  perché  iiiiina  relazione  haniio  col  rinianente  dell'  epigrate  e 
del  tipo.  Ne  per  altro  motivo  ne  fu  introdotta  la  consuetudine,  se  non 
per  distinguere  i  conj,  onde  poler  conoscere  quanto  lavoro  era  stato 
fatto  da  ciascuna  olHcina.  E  per  riguardo  ai  simboli,  incredibile  è  la 
loro  varietà,  essendo  stali  ricavali  non  solo  dai  tre  regni  délia  natura, 
rna  essendo  state  altresi  adoperate  tutte  sorti  di  arnesi  inservienti  alla 
religione,  alla  milizia  ed  alla  vita  pubblica  e  privata.  E  sebbene  ia 
loro  picciolezza  tolga  ad  essi  non  poca  inqjortanza,  pure  non  di  rado 
si  veggono  scolpiti  con  tanta  maestria,  che  cio  non  impedisce  che  si 
concepisca  un'  idea  abbastanza  chiara  délia  cosa  rappresentata.  Quindi 
a  mio  credere  hanno  avuto  moîto  torto  gli  erudili ,  che  finora  non 
hanno  fatto  verun  conto  di  loro;  imperocchè  se  ne  possono  ricavare 
molti  bei  lumi  relativi  specialmente  agli  attrezzi  domestici  degli  anti- 
chi,  intorno  ai  quali  siamo  in  tanta  oscurità. 

Ragionevole  è  perô  la  querela  sulla  difficoltà  di  raffigurarii  e  rico- 
noscere  il  servigio  cui  erano  destinati,  stante  la  mancanza  di  ogni  altro 
oggetto  accessorio,  troppo  facile  essendo  il  prendere  a  gabbo  una  cosa 
per  l'altra.  Alla  quai  lagnanza,  il  più  délie  volte  ben  fondata,  intendo 
ora  di  fare  un'  eccezione  in  grazia  dei  denari  délia  gente  Roscia,  e 

'   [Extrait  du  Giomale  Arcadico ,  182a  ,  t.  XIII ,  p.  'dliû-'è']b.\ 


:Vi3  '  2. 
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(legli  altri  délia  Papia  rappresentanti  il  grifone  ;  i  quali  tutti  mostrano 
un  duplice  simbolo  monetale,  uno  cioè  neldritto,  l'altro  nel  rovescio. 
Conciossiachè  non  si  era  ancora  fatto  avvertenza  che  i  due  simboli  di 
queste  medaglie  hanno  costantemente  fra  loro  uno  strettissimo  legame  : 
onde  capito  che  siasene  uno,  se  ne  avrà  una  huona  traccia  per  non 
errare  nella  spiegazione  dell'  altro.  Per  la  quai  cosa  è  da  desideraisi 
che  coloro  i  quali  inq^rendono  a  trattare  dei  bronzi  antichi,  e  sopra 
gli  altri  i  signori  accadeniici  ercolanesi,  cui  è  affidata  l'illustrazione  di 
tanta  suppellettile  di  utensili  doniestici,  non  tralascino  nelle  loro  spie- 
gazioni  di  consultare  queste  medaglie,  mercè  il  confronto  délie  quali 
])uô  taîora  arrivarsi  a  scoprire  l'uso  di  qualche  arnese,  che  diversa- 
niente  rimarrebbe  forse  sconosciuto.  Intanto  per  fondare  su  buon  nu- 
méro di  osservazioni  la  mia  assertiva,  risguardante  la  connessione  che 
ho  detto  trovarsi  fra  le  due  note  monetali  di  queste  medaglie,  prete- 
lendo  quelle  dclla  Roscia,  che  pel  più  rozzo  artificio  presentano  mag- 
gior  difficoltà  ad  interpretarsi ,  sottoporrô  l'elenco  di  tutte  quelle 
délia  Papia  che  si  trovano  delineate  dal  Morelli,  o  esistono  nel  mio 
museo,  nelle  quali  mi  è  riuscito  di  penetrare  il  significato  di  ambedue 
quei  simboli. 

1  Anfora  che  linisce  in  piinla,  onde  seppellirsi  in  terra.  —  Anfora  col  piede.  Borghesi. 

9  Apice  sacerdotale.  —  Sini])uIo.  B. 

1'.  3'i4  *  3.         3  Aplustro.  —  Poppa  di  nave.  B. 

U  Aquila.  —  Fulmine.  Morelli,  n°  7,  B. 

5  Ariete.  —  Capricorno.  M.  n°  2  ,  B. 

G  Base  di  colonna.  —  Capitello.  B. 

7  Bastone.  —  Mano.  M.  n"  29. 

8  Biscia.  —  Botta.  B. 

9  Bossolo  da  olio  col  beccuccio.  —  Lucerna.  B.  Il  Morelli.  n°  89,  infedelmente  lo 

delineè  per  un  vaso  con  due  manichi. 

10  Capitello  toscano.  —  Capitello  dorico.  M.  n°  38,  B. 

11  Cassa.  —  Chiave.  M.  n°  96,  B.  Malamente  T  Avercampo  credè  che  la  prima  fosse 

un'  ara. 
1 9     Catino.  —  Vaso  in  forma  di  capricorno.  B. 
i3     Celata.  —  Cuflia,  0  cuscinetto  da  porre  sotto  l'elnio.  B.  Il  Morelli,  tav.  I.  lett.  3, 

ne  aveva  a  torto  fatto  duc  ancili. 
i4     Cetra.  —  Arco  e  turcasso,  tutti  simboli  di  Apollo.  M.  n°  20. 


DECADE  IV.  i2'i5 

i5  Celi'a.  —  Non  specie  di  vaso,  corne  dice  1'  Averciirnpo.  ;na  il  martinetto  musico,  con 
cui  si  tiiano  su  le  corde,  ([iialc  vcdesi  siille  tnedaglie  di  Pomponio  Musa. 
M.  n°  19. 

1  (j     Chiave.  —  Scrigno.  B. 

17  Chiocciola.  —  Gonchiglia  sliiaLa.  B. 

18  Civetta.  ~  Uccelletto.  M.  n"  3.  B. 

19  Codice.  —  Stilo  da  scriverc.  M.  tav.  I,  lett.  A. 
•20     Compassé  rotondo.  —  Conipasso  quadrato.  B. 

•il  Conchiglia  striata.  —  Gonchiglia  peloride.  M.  n"  A5. 

•2'2  Corbello  di  ponii.  —  Canestro  d'uva.  B. 

93  Corona  d'alloro.  —  Cerchio  da  servire  di  fusto  alla  corona.  B. 

26  Cucchiajo.  —  Forchetta.  M.  n°  -2  5. 

•2.5  Dardo.  —  Clava.  B. 

96  Diota  panciula.  —  Altra  più  sotlile.  B.  P.  3^5  *  b. 

97  Fasci  consolari.  —  Scure.  M.  n°  5i .  L'  Avercampo  non  ne  intese  il  significalo. 

98  Fiaccola.  —  Testa  di  cervo.  B. 

99  Fiasca.  —  Sporta.  B. 

3o  Fiaschetto  d'olio  appeso  ad  un  chiodo.  —  Strigiie.  M.  n°  34.  B.  Fa  ridere  1"  Aver- 
campo clie  lo  prese  per  un  timone  di  nave. 

3i      Fuso  col  fusajolo.  —  Piombino  per  avvolgervi  refe.  B. 

3-2  Giogo  pei  cavalli.  —  Gocchio.  M.  n°  19.  B.  L' Avercampo  battezzô  il  primo  per  un 
sigillé  di  diplonia. 

33     Granchio.  —  Picciolo  pesce.  B. 

3/1  Lancia  munita  d'uncino.  —  Testa  di  cignale.  M.  u°  6.  Temo  foderata  questa  nieda- 
glia,  e  composta  del  n°  35  e  del  n°  5i. 

35  La  medesinia  lancia.  —  Testa  d  elefante.  B.  ■ 

36  Lèpre.  —  Cane  levriera.  B. 

37  Limone.  —  Melogranato.  M.  n°  5e.  B. 

38  Lituo.  —  Maschera  scenica.  M.  n°  k-2. 

39  Martellina.  —  Martello.  B. 

lio  Mazza  per  uccidere  le  vittime.  —  Secespita.  M.  n°  43. 

h  1  Mezzo  leene.  —  Mezze  toro.  B. 

49  Meggio. —  Cengio.  B. 

43  Oca  pelata  senza  testa.  —  Testa  d'oca.  B. 

44  Olla.  —  Beccale.  B. 

45  Olla.  —  Fiasca  con  due  manichi.  B, 

46  Paletta.  —  Spazzela.  B. 

47  Penna  di  galle.  —  Penna  di  pavone.  M.  n°  16.  B.  L  Avercampo  credè  la  prima  una 

luna  crescente,  e  la  seconda  un  rame  di  lauro  con  una  stella. 

48  Pialla.— Sega.  B. 

49  Piede  di  bue.  —  Piede  di  cavallo.  B. 

50  Piede  votive,  e  piuttosto  ceturne.  —  Piede  umane.  M.  n"  93. 

1.  29 
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P.  3^16  *  5.        Tm      Prosciutlo.  —  Testa  di  cignale.  M.  n"  5.  B.  L'  Avercampo  scambiô  il  prosciiiHo  con 
una  lumaca, 
0-3     Ramo  di  palma.  —  Corona  di  lauro.  M.  n°  -28. 
ô3     Râpa.  —  Rafano.  R. 
0/1     Secchia  con  manico  e  fune  rotta.  —  Graffi  per  pescare  la  secchia.  M.  n°  8B.  B. 

L'  Avercampo  vi  vide  un'  olla  ed  un  Iridente. 
55     Sisti-o.  —  Piatto  di  frutti.  M.  n''  i3. 
06     Spegnitojo.  —  Scaldaletto.  R. 

57  Spillone  da  testa.  —  Ossicino  da  toletta.  R. 

58  Sprone.  —  Morso.  R. 

59  Tavolelta,  su  oui  è  scritto  PAPI.  —  Scrigno.  M.  tav.  1.  n°  6. 
()o     Testa  di  bue.  —  Ripenne.  R. 

()  1  Testa  di  cane.  —  Testa  di  iepre.  R. 

()-2  Testa  di  cavallo.  —  Testa  d'asino.  R. 

68  Testa  di  cervo  ornata  di  bende.  —  Testa  d' ariete  ornala  egualniente.  B, 

66  Testa  di  leone.  —  Altra  simile.  M.  n°  li. 

65  Timone.  —  Ancora.  M.  n°  3o. 

66  Timone.  —  Ripenne.  M.  n°  99.  Credo  foderata  anche  questa  medaglia,  e  nata  dalla 

riunione  dei  n.  60  e  65. 

67  Topo.  —  Gatto.  R. 

68  Tridente.  —  Delfino.  R. 

69  Zaino.  —  Due  giavellotti  da  caccia.  B. 

Altri  venticinque  di  questi  tipi  si  hanno  iielle  tavole  Moreliiaiie ,  molli 
(lei  quali  non  amniettono  spiegazione  0  per  negligenza  dell'  incisore, 
o  per  mala  conservazione  del  numnio.  Ma  ve  ne  sono  pure  altri,  e  a 
questi  ne  aggiunge  sedici  di  più  la  mia  collezione,  tutti  rappresentanti 
3/J7  *  0.  utensili  di  diverse  foggie,  de'  quali  0  non  mi  è  riuscito  d' intei'pretarne 
con  certezza  alcuno,  0  pure  un  solo  per  medaglia;  onde  ho  dovuto 
tralasciarli  non  sei'vendo  al  nno  scopo.  Intanto  la  série  abhastanza 
niiinerosa  clic  ne  ho  pi'oposta,  è  più  che  sulhciente  a  dimostrare  la 
verità  del  mio  detto,  giacchè  nella  maggior  parte  la  correlazione  fi'a  i 
•  lue  simboli  ^'3  cosi  évidente  da  saltar  su])ito  agli  occhj,  e  niuno  poi 
havvene,  fra  cui  non  si  trovi  (pialehe  ia|»porto.  E  non  lasciero  j)oi  di 
notare  che  nel  real  Museo  di  Milano  si  conserva  una  di  queste  me- 
(lagii(î,  cImî  invece  dei  simboli  porta  imprcsso  dai  due  lali  il  numéro 
CCXLVI,  la  ([uale  mostra  che  pei*  lo  meno  si  dehhono  trovare  due- 
cf'nlo  (piarantasei  varietà  nelle  note  monetali  di  qucsia  lamiglia. 
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1  siinboii  che  si  trovaiio  siille  fnoncte  consolari  di  bronzo,  meritano 
più  attenzi(3iie  di  quelli  che  si  vedoiio  sui  nurnnii  d'argeiito;  imperoc- 
chè  ho  ^ià  detto  che  in  questo  non  sono  il  più  délie  volte  che  semplici 
note  monetali,  le  quali  non  hanno  altra  i'a<jione  che  il  capriccio  dcll 
incisore.  AU'  opposto  tali  note  o  sono  sconosciute  sul  rame,  o  alnieno 
non  vi  compariscono  quando  è  contrasegnato  col  nome  del  triumviro 
monetiere,  e  quindi  i  simboli  vi  hanno  sempre  un  senso  meritevole 
d'interpretazione,  come  ne  fa  fede  la  coslanza,  con  cui  sono  ripetiifi 
su  tutte  le  medaglie  di  quel  dato  tipo^  A  confermare  questa  proposi- 
zione,  e  a  destare  d  desiderio  di  cercare  lo  spiegamento  di  molti  di 
essi,  che  sebbene  editi  da  molto  tempo  non  sono  stati  curati  finora, 
oltre  gli  altri  esempj  che  ne  ho  addotti  nel  decorso  di  queste  osserva- 
zioni,  piacemi  di  aggiungerne  altri  cinque  tutti  ignoli  al  Morelli,  e  tutli 
ornati  di  simboli,  de' quali  i\  significato  è  abbastanza  conosciuto.  P.  3/i8  *  7. 

1.  Testa  di  Giano  laureala  e  barbata,  coH'  I  sovrapposto. 

IV.  —  Prora  di  nave,  sopra  cui  C*FABI*C"F;  sotto,  ROMA;  a  destra  di 
chi  mira,  un  ucceilo"-. 

Quest'  asse  fu  pubblicato   dal  Liebe^,  il  quale  preteri  di  ricordaie 
r  uccello  che  vedesi   scolpito   nell'  area,  e  che  apparisce  chiarissimo 


'  [Borgliesi ,  en  écrivant  ces  lignes,  ne  se 
rappelait  pas  les  as  de  la  famille  Titia,  sur 
lesquels  une  même  légende  Qj  TITI  est 
accompagnée  de  symboles  monétaires  for- 
mant série,  par  exemple,  d'un  croissant, 
des  bonnets  des  Dioscures,  d'une  branche 
d'arbre,  d'une  cigale,  d'un  papillon,  etc. 
(Riccio,  Catal.  p.  191;  Borghesi.  Lettre  à 
Cavedoni,  i4  avril  i835;  Cavedoni.  Ap- 
pendice al  saggio ,  p.  170.)  Les  as  des  mo- 
nétaires GAR-OGVLVER  présentent 


de  même  la  série  complète  des  lettres  de 
l'alphabet;  voyez  plus  haut.  Décade  III. 
oss.  VI.  Ce  sont,  du  reste,  les  seuls  faits  de 
ce  genre  que  1  on  rencontre  dans  la  série  des 
bronzes  romains.  C.  Cavedom.] 

"  [Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi,  LIV,  Fa- 
bia,  k.  L'oiseau  représenté  sur  cette  médaille 
semble  être  plutôt  une  cigogne  ou  un  ibis 
qu'une  buse  (buteo).  Noël  Des  Vergers.] 

^   Gotha  numaria,  p.  89 a. 
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iiella  niedaglia  ch'  io  posseggo.  Egli  r  (|U('l  luedesiino  volatile  clie  si 
mira  nel  denaro  corrispondente  riferito  dal  Morelli^  e  coiiiato  dal  ine- 
desimo  C.  Fabio  Buteone,  nel  quai  luogo  si  conviene  die  rappresenti 
ravvoltojo  detto  buteone  egli  pure'^.  Per  la  quai  cosa  non  vi  sarà  dub- 
hio  che  sia  stato  delineato  qui  ancora  per  tener  le  veci  del  cognome  di 
Fabio,  scrivendo  Plinio  :  crButeoneni  hune  appellant  Romani,  lamilia 
retiam  ex  eo  cognominata,  cum  prospei'o  aiispicio  in  ducis  navi  se- 
cf  disset'.  "^^ 

9..  Testa  di  Giano  coH'  I  coiisueto. 

ïV.  —  C.  FONT  neir  esergo,   ROM  A  o  i' I  nell'  area  superiore.   Prora  di 
nave,  e  a  destra  un'  ancora'. 

Ho  veduto  quest'  asse  nel  real  Museo  di  Milano;  e  tu  divulgato  dal 
Hamiis^.  L' ancora  vi  è  stata  impressa  senza  fallo  per  la  stessa  ragione 
pei'  cui  nel  contenq^oraneo  denaro  Morelliano  °  fu  dallo  stesso  C.  Fon- 
tejo  rapprcsentata  una  nave  da  guerra  con  remiganti  e  noccbiero;  il 
quai  tipo  vedesi  parimenti  ripetuto  in  un'  altra  medagiia  délia  stessa 
casa.  Non  soddislano  le  spiegazioni  che  sono  state  date  hnora  a  questi 
rovesci,  che  per  me  alludono  a  (jualche  ignota  impresa  marittima  di 
P.  3^9  *  8.  un  anlico  Fontejo;  ma  conuuKjue  sia,  il  loro  confronto  ci  fa  certi  che 
I  nncoi'a  non  è  qui  un  siinbolo  ozioso. 

3.  Testa  (h  Giano  al  soiito. 

IV-  —  W'FOrT  noil'  area  superiore,  e  sopra  questa  iscrizione   i  (kie  |)iiei 
dei  Dioscuri.  Prora  di  nave,  nella  cui  caréna  sta  scritto  ROMA". 

Fn   ('(hlo    lasse  présente  dal  d'  Fnnery\  dal  Ramns',  e  dal  Museo 

'    In  g.  Fahia,  tal).  I,  n"  6.  '   |  Voy.  Cohen.  Méd.  cous.  pi.  I>V.  Fon- 

'   I  Hf>rg]iesi   a   depuis  reconnu    dans    ce  leia,\.\ 
volatile  l'oiseau  aquatique  du  même  nom  ;  ''  Catalogo  del  Museo  di  Danmarm  ,  t.  I , 

voyez  plus  loin,  Décade  XVII  ,  osserv.   vi.  |)art.  m,  j).  ôfi,  n'  n). 
<i.  Cavkdoni.  1  "   In  g.  Fahia,  lab.  I,  u'  i. 

Uint.  nal.  lil).  X,  c.  i\.  |  Voyez,  sur  les  '   |  Voy.  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  LV.  Fdii- 

iloules  auxquels  celle  explication  [)eul  donner  leia,  ï^.  | 

lien,  mon  Histoire  de  la  monnair  romaine,  *   (Àilal.  p.   17A.  —  '  (^alalogo  del  Museo 

p.  078.  Th.  Mommsf.n.J  di  Danimarca,  1. 1 ,  pari.  11.  p.  67,  n°  9.0. 
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Hedervîiriaiio',  o  coi  rispoiide  ;il  denaro  Morc'liiaiio -,  su  ciii  sono  clli- 
giate  le  teste  di  (^astore  e  di  Polliic(ï\  Alliidesi  in  ain})edue  all'originc 
délia  gente  Fonteja  pioveiiieiite  dal  Tuscolo,  siccome  attesta  Cicérone \ 
città  in  cui  sa|)|)ianio  clie  i  Dioscuri  otteiniero  sommo  ciillo. 

6.   Testa  di  Giuno  soiinoiilala  dall'  1. 

ïV-  —  C-MAMILInell'esergo.  ROMAa  destiadel  ii|ruardaiilc.l*rora  di  iia\c. 
siilla  quale  Ulisse  in  piedi,  appojjjjialo  ad  uiia  canna,  in  ahito  roi  h»,  c 
coperlo  da  un  bcrrctlo  rotondo.  Appresso  vi  è  Pi  indice  dcd  vaUin;^. 

Quest'  asse  inedito  e  siiigolarissinio  oiioia  il  \lnseo  Olivieri  di  Pesaio. 
ov'  io  l'ho  osservato  più  volte.  Il  medesimo  Ulisse  vicne  anche  elligialo 
sui  denari  di  questa  casa,  perch'  ella  si  gloriava  di  discendere  da  lui. 
Basti  per  ogni  altra  autorità  quella  di  Dionigi  d' Alicarnasso,  il  ([uale 
parlando  del  genero  di  Tarquinio  Superbo  dice  :  ff  Is  vocahatui*  Octa- 
"  vins  Mamilius;  oi'iundus  autem  erat  a  Telegono,  Llyssis  et  (^iices  lilio, 
^■et  Tusculum  urbeni  incolebat'\  ^i 

5.  Testa   d'  Ei-cole  coperta  délia  pelle  di  leone  con  tre  «ilobelti  dietio  la  mica. 
R.  — Prora  di  nave,  sopra  cui  TI'AVGVR,  e  so])ra  la  leggenda  un  liluo: 
sotto  ROMA,  e  a  destra  tre  globi'. 

Spetta  questo  inedito  quadi'ante  del  inio  niuseo  a  (juel  Tiberio  Mi-  P.  :<r)o  -  9. 
nucio  Aiigurino,  che  fece  stanipare  il  denaro  Morelliano  n"  1  \  E  palese 
la  relazione  IVa  il  lituo  usato  dagli  auguri  e  il  cognome  di  Miniicio. 
che  i  suoi  maggiori  trassero  a])punto  da  quel  sacerdozio. 

T.  Il,  p.  -iy.  "  I  Os  SKi'ksÏTO  ÙK^àïo?  Mafx/Àto»,  ivé- 

Nella  g.  Fonteia,  lav.  I.  n"  2.                        i^epe  le  to  yévos  sis  TrjXéyovov  tov   èè, 

[Voy.    Cohen,    Méd.  cous.   pi.  XVIII,         Ùlvaaéwç  koli  Y^ipyiifs ,  nrtzwKsi  l' èv-viOAsi 

Fonteia,  9  et  3.]  TOo-xAw.  Antiq.  Rom.  lib.  IV,  c.  \l\  . 

"  ProFonteio,  c.  xiv  '  [Voy.  Cohen.  Méd.  cous.  pi.  lA .    1//- 

*  [Voy.  Cohen.   Méd.  con.s.    pi.    LVIII.         micia,'j.\ 

Mamilia.  \  *  [Voy.  ihid.  pi.  WMII.  Miuudo,  h. 
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OSSERVAZIONE     III. 

Si  lianno  tre  medaglie,  uiia  in  argeiito  cognita  da  gran  tempo,  l'altre 
due  dibronzo  messe  fuori  dal  Patino,  tutte  coll'epigrafe  Fublius  NERVA, 
elle  ponno  vedersi  presso  il  Morelli  K  L'  Orsino  lu  dubbioso,  se  dovesse 
credere  che  cosiui  appartenesse  alla  prosapia  dei  Licinj,  o  piuttosto  a 
qiiella  dei  Silj,  atteso  che  ambedue  quelle  case  adoperarono  il  cognome 
Nerva.  Ma  il  Vaillant  si  dicliiaiô  in  favore  di  questi  ultimi,  perché  non 
conosceva  alcun  Licinio  iNerva  prenominato  Publio';  e  sebbene  quest' 
opinione  non  soddisfacesse  al  Morelli ,  cio  nondimeno  ha  incontrato 
l'approvazione  di  altri  numismatici  e  segnatamente  dell'  Eckliel.  Ora 
pare  a  me,  che  oltre  la  ragione  dei  prenome  ve  ne  sia  un'altra  fortis- 
sima  per  dar  vinta  dei  tutto  la  causa  al  Vaillant.  Una  di  quelle  medaglie 
di  rame  présenta  nel  diritto  la  testa  d'Ercole  coi  soliti  tre  globi,  e  l' epi- 
grale  P  •  l^RVA,  e  nel  rovescio  ostenta  le  lettere  ROM  A  nell  esergo, 
i  tre  globi  a  destra,  e  una  prora  di  nave  nel  mezzo,  sopra  cui  sLa  un 
animale  ^.  Dal  Patino  in  poi  tutli  l'hanno  detto  un  cavallo  :  ma  convien 
credere  che  la  poca  conservazione  délia  medaglia ,  da  cui  la  prima 
volta  fu  tratto  il  disegno ,  gli  abbia  condotti  in  errore  :  perche  egli 
è  certamente  un  capro  selvaggio,  simile  a  quello  che  vedesi  nei  denari 
1*.  35 1  *  jo.  délia  gente  Plancia,  e  di  cui  il  nummo  che  possiedo  mi  mostra  chiare 
le  corna  e  la  brève  coda. 

Per  le  cose  dette  nell' osservazione  précédente  dovendo  questa  bestia 
aver  pure  un  significato,  io  osservo  che  la  gente  Silia  per  concorde 
opinione  degli  antiquarj  dedusse  il  suo  nome  da  silo,  che  significa  di 
naso  schiacciato,  rincagnato,  camoscio.  Or  chi  non  sa  che  questa  ap- 
punto  è  la  proprietà  dei  camoscio  e  dei  ca])ro,  e  che  percio  presso  i 

'   Nellag.  L/cmm,  lav.  I,  n"  8,  e  tav.  II,  qu'il  laiil   allribuer   les   niédaillos  dont   il 

n.  5  et  f).  [Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XXXVIII,  s'ag-it;  voyez  mon  Histoire  de  la  monnaie  ro- 

Siliu,  et  |)l.  LXVI,  Silia,  i,  •■?.,  .'}.  |  maine,  p.  5A5.  Tii.  Mommsen.  | 

'''   [Un  P.  Licinius  Nerva  fut  préteur  de  '  [Voy.    Cohen.   Mi'd.   corn.   pi.   LXVI , 

Sicile  en  65 1,  et  c'est  à  lui  probablement  Silia,  3.\ 
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poeti  il  favorito  epiteto  tkille  loro  Icmmiiie  è  (|uello  di  simae,  équiva- 
lente di  silo?  Per  la  quai  cosa  ne  conrliiiido  clie  il  camoscio  lu  chia- 
maio  a  comparire  su  questo  rovcscio  jx'i-  alludei'e  al  nome  d(d  mone- 
tiere,  appunto  conie  il  Imleo,  il  p-racculus,  la  purpma  lo  furono  altre 
volte  per  denotare  il  cojjnonie;  e  se  cio  è,  l'aggiudicazione  di  (jueste 
niedaglie  alla  gente  Silia  sarà  indubitata. 

AirOrsino  venue  in  mente  clie  potesse  esserne  aulore  P.  Silio  .\erva 
console  nel  yS/i;  ma  questi  nummi  sono  certamente  di  tempo  lepuhbli- 
cano,  perché  dopo  la  dittatura  di  Gesare  non  si  trovano  omai  più  ino- 
nete  di  rame  cogli  antichi  lipi,  e  perche  quello  d'argento  è  certamente 
anteriore  al  706,  essendosene  rinvenuti  alcuni  nel  ripostiglio  di  Ca- 
driano  ^  AU' opposto  non  potrà  assegnarsi  loro  un'epoca  molto  antica. 
se  è  genuina  la  medaglia  d'  oro  simile  al  denaro  che  si  possedeva  dal 
Museo  Penibroke'^  sapendosi  che  non  incomincio  a  farsi  grand' uso  di 
questo  métallo  per  la  monetazione  se  non  negli  ultimi  tempi  délia 
liberté.  Laonde  da  me  volentieri  si  assegneranno  ad  un'altro  P.  Silio 
JNerva,  propretore  di  Bitinia  nel  708,  più  volte  memorato  da  Cicérone, 
che  io  credo  padre  del  console,  benchè  molti  a  torto  l'abbiano  contuso 
col  console  medesimo.  E  dico  a  torto,  percliè  il  console  fu  certamente 
padre  di  P.  Silio  che  otteime  anch' esso  i  fasci  nel  756,  di  C.  Silio  P.  352^11. 
che  gli  ebbe  nel  76G,  e  di  A.  Licinio  Nerva  Siliano  che  gli  consegui 
nel  760,  e  perché  egii  viveva  ancora  negli  ultimi  anni  di  Augusto  : 
onde  questo  imperatore  già  vecchio  scrive  a  Tiberio  ])resso  Suetonio  : 
ffCoenavi,  mi  Tiberi,  cum  iisdem  :  accesseruut  convivae  \inicius  et 
ffSilius  pater^;-)-)  nel  quai  caso  se  il  convitato  d'Augusto  fosse  il  pro- 
pretore del  708,  costui  non  avrebbe  avuto  meno  di  un  secolo  di  età. 
Distinguendo  adunque  questi  due  soggetti,  se  il  propretore  esercitô 
il  triumvirato  monetaie  poco  dopo  aver  pi-esa  la  toga  virile,  siccome  eia 

'   [Il  est  même  antérieur  à  l'année  668,  par  Mionnet  (voyez  plus  loin.  Décade  \1\, 

car  on  en  a  trouvé  aussi  dans  le  dépôt  de  oss  ,v),  et  elle  paraît  en  eiVet  avoir  été  niou- 

Fiesole.  Voy.  mon  Ragguaglio  dei  npostigU,  lée  sur  le  denier.  C.  CAVED0\r.  J 
p.  19Û.  C.  Caveoom.  ]  *  In  August.  c.  l\xi. 

'  [Cette  médaille  a  été  déclarée  suspecte 
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consueto,  rimonteremo  ai  tempi  di  Siila,  età  che  ben  si  addice  a  queste 
niedaglie. 
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Frequenlissimi  sono  i  denari  délia  gente  Porcia  portanti  da  un 
lato  una  testa  l'emminile  senza  ornamenti,  colla  chioma  raccolta  in  un 
.  nodo,  aggiiintevi  le  lettere  ROM  dietro  la  nuca,  e  M -CAO  sotto  il 
rollo.  A  questo  nome  in  alcuni  di  essi  si  imisce  il  titolo  PRO  •  FKae- 
tore,  mentre  in  altri  che  mostrano  quest'  appendice,  si  tralascia  il 
ROM,  Neir  esergo  del  rovescio  si  legge  VICRIX,  ed  apparisce 
nel  cainpo  la  Vittoria  con  ampie  ali  e  lunga  stola,  assisa  sopni  una 
sedia,  tenendo  nella  sinistra  un  ramo  di  palma  e  una  patera  nella 
destra,  benchè  un  altro  di  questi  nummi  conservato  nella  niia  raccolta 
invece  délia  patera  le  metta  in  mano  un'  evidentissima  corona  d'alloro 
guernita  secondo  il  solito  di  due  nastri  pendenti  ^  Ma  più  d' ogni  altra 
cosa  nieritano  considerazione  le  iniziali  ST,  che  alcune  voile  appari- 
scono  Ira  le  gambe  délia  scranna,  su  cui  siede  la  dea -,  e  che  furono 
p.  303*  19.  j)el  primo  osservate  dall'Eckhel,  quantunque  non  si  desse  il  pensiero 
d' interpretarle. 

Ognuno  consente  che  questi  nummi  spettano  al  célèbre  M.  Catone 
r  Lticense  "*,  ma  ])erô  vi  è  disparité  di  sentenze  sul  tempo  in  cui  fece 
impronlai'li.  L'Oisino  licredè  battuti,  quando  fu  mandato  a  ridurre  in 
Forma  di  pi()\iiicia  il  regno  di  Cipro,  ed  a  raccogliere  l'immense  ric- 
chezze  di  <|uel  re  Tolomeo,  adducendo  per  fondamento  di  una  taie 
opinione  il  seguente  passo  di  Vellejo  Patercolo  :  r  P.  Clodius  in  senatu 

'  [Voy.   Cohen.   Méd.  cons.  pi.   XXX \,  CTKO  sans  le  titre  de  PRO  PR  au  père 

Porcia,  9.]  de  Caton  dUtique;  depuis,  dans  une  autre 

'  [  Voy.  tbid.  6.  ]  lettre  du  97  mai  1 889 ,  il  prëféra  les  donner 

•'  [Après  la  découverte  du  dépôt  de  Monte  à  M.  Cato  Nepos,  cousin  de  Caton  d'Utique. 

Ojdruzzo.  IJorjfhesi,  dans  une  lettre  à  moi  et  qui  le  lit  son  h(?iitier,  lorsqu'il  mourut, 

adressée   le   18  avril   iHS;?,  attribuait  les  vers  l'an  O87,  étant  proconsul  de  la  Gaule 

fleniers  port;int  pour  lé{jende  les  mots  M-  Narbonnaise.  C.  Cavedoni.  J 
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rrsub  honorificentissimo  ministerii  lilulo  M.  Galonem  a  repablica  rele- 
rrgavit,  quippe  legeni  tiilit  ul  is  quaestor  cum  jure  praetorio,  adjecto 
rretiani  quaestore,  mitteretur  in  insulam  Cyprum  ad  spoliaiidum  regno 
frPtolemaeum^T)  E  coiicliiuse  :  crNiliil  enini  aliiid  est  quaestor  cum 
ffjurc  praetorio,  quam  quaestor  pro  praetore.ii  Niuno  sarà  per  negar- 
gli  questa  sua  proposizione;  ma  egli  a  buon  conto  non  avverti  clie  il 
quaestor  pro  praclore  e  il  propraetore  isolato  senza  allro  accompagna- 
mento  sono  due  cariclie  aflatto  diverse  fra  loro.  Da  poi  che  SiHa 
con  una  sua  legge  portata  nel  678  ebbe  distribuite  ai  pretori  le  que- 
stion! capitali  dagiudicare,  lu  ad  essi  interdetto  di  assumere  Fammi- 
nistrazione  délie  provincie  finchè  non  era  spirato  il  periodo  délia  loro 
magistratura.  Quando  adunque  terminato  il  loro  anno  si  recavano  ai 
governi  che  avevano  sortito,  già  era  in  essi  cessata  la  dignità  pretoria, 
e  solo  ne  veniva  loro  prolungata  la  podestà  :  onde  avvenne  che  da 
([uel  tempo  in  poi  i  rettori  délie  provincie  più  non  si  dissero  pretori, 
ma  soltanto  propretori.  Al  contrario  l'ufficio  dei  questori  fu  sempre 
di  molto  minore  considerazione,  e  si  dividevano  in  questori  urbani, 
che  rimancvano  in  Roma,  e  in  questori  pro  pretore,che  andavano  ad 
occupare  il  secondo  posto  nel  reggimento  délie  provincie,  i  quali  il 
titolo  aggiungevano  di  pro  pretore  per  indicare  l'autorità  che  dai  pre-  i*-  ^'^'^  *  '•"^• 
sidi  era  loro  delegata,  e  il  diritto  in  cui  erano  in  mancanza  di  questi. 
di  subentrare  nell'  esercizio  temporaneo  del  potere  pretorio. 

Quindi  avrebbe  avuta  tutta  la  ragione  l'Orsino,  se  nella  medaglia 
fosse  stato  scritto  Qwrt<?stor'PRO 'PR;  ma  siccome  ella  mostra  il  nudo 
PRO-PR,  è  évidente  che  fu  impressa  dopo  che  Gatone  ebbe  conse- 
guita  la  pretura,  il  che  non  avvenne  se  non  nell'  anno  700,  vale  a 
dire  quattro  anni  dopo  la  sua  spedizione  nell'  isola  di  Gipro.  Gon  più 
ragione  adunque  il  Vaillant  pensô  ail'  anno  706,  nel  quale  Gatone  in 
qualità  appunto  di  propretore  fu  mandato  successore  di  Furfanio  nel 
governo  délia  Sicdia,  e  suppose  poi  che  innanzi  di  partire  facesse  co- 
uiare  queste  monete  nella  capitale  per  portarsele  nella  provincia,  pre- 

'   Lib.  II ,  c.  XLV. 

1.  3o 
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tendendo  di  provar  cio  colla  voce  ROMA  clie  si  osseiva  iiel  diriUo. 
Ma  questa  sua  seconda  fantasia  fii  meiitamente  derisa  dall'Avercampo, 
il  quale  stabili  eziandio  che  ne  tampoco  in  Sicilia  poterono  fabhricarsi 
([uei  numnii,  percliè  Catone  non  vi  era  appena  arrivato  che  ne  fu 
espulso  da  Gurione  niandatogli  contro  da  Gesare;  onde  non  potè  avère 
il  tempo  necessario  per  farvi  stanipare  tanta  copia  di  moneta,  quanta 
ne  importa  lo  straordinario  numéro  dei  denari  di  cui  si  parla ,  il 
quale  è  anche  più  grande  nei  quinarj  che  vi  hanno  correlazione. 
Laonde  conchiuse  che  furono  battuti  in  Utica  onde  provvedere  ai  biso- 
gni  dei  soîdati  in  tempo  délia  guerra  africana  contro  Gesare,  e  mo- 
strô  poi  con  un  passo  di  Plutarco  che  anche  in  Ahnca  Gatone  chiama- 
vasi  propretore,  conciossiachè  essendogli  stata  olïerta  la  somma  dei 

comando,  ccnegavit se  pi'opraetorem,  praescnte  proconsule,  im- 

rrperaturum  ^  Il  E  per  riguardo  al  ROMA  dei  diritto  credè  che  si 
P.  355*i/i.  dovesse  accordare  colF  epigrafe  dei  rovescio,  onde  cavarne  û  senso 
ROMA-VICTRIX. 

L'Eckhel  con  una  sentenza  che  non  gli  fa  onore,  perche  induce  il 
sospello  che  non  abbia  ponderate  le  buone  ragioni  che  a  pro  dei  suo 
divisamento  aveva  addotte  l' A vercampo ,  dehni  assolutamente  che  queste 
opinioni  erano  incerte  dei  pari.  Ma  forse  non  avrebbe  poi'tato  questo 
ingiusto  giudizio,  se  la  negligenza  con  cui  ha  trattato  délia  série  con- 
solare,  lo  avesse  lasciato  cercare  T  interprctazione  délie  inlziali  ST,  la 
quale  avrebbe  trovata  prontamente  in  tutte  le  collezioni  degli  epigra- 
fici,  che  non  pochi  esempj  somministrano  di  quell'  abbreviatura  in 
luogo  di  STipendium.  Ed  oppoi'tunissimo  sarà  poi  questo  senso  nel  caso 
nostro,  perche  sappiamo  che  un  denaro  era  per  l'appunto  lo  stipendio 
dei  soldalo  romano.  Se  dunque  questa  moneta  fu  impressa  per  ser- 
vi{;io  (li  un  esercito,  cio  non  potè  farsi  certamente  se  non  in  occasione 
(h'Ila  guerra  africana,  perché  Gatone  dopo  la  pretui-a  non  ebbe  allra 
opportunité  di  pagare  soldo  aile  milizic. 

Ma  se  per  (piesla  parle  convengo  coll'  Avci'campo,  dissento  pero  da 

[  OtrSé  éat/Tov    dvTiaT(jiTyjyov   Ôvtol   TSt^ovxoç    ivOvuéTOv   TS^oaià^siv.   Calo   minor, 
C.   L\ll.  1 
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lui,  ove  le«»a  ROM  A  coii  VICTRIX,  imperoccliè  nei  citali  (juinaij, 

in  cui  è  uniforme  il  rovescio,  manca  nel  (lii'itlo  la  piinia  parola.  K 

(juindi  chiaro  che  una  leofgenda  non  lia  clié  l'arc;  coll'  altra,  e  che  la 

seconda  appartiene  direttamente  alla  figura  del  rovescio,  clie  lanlo 

era   l'appcllarc  VICTRIX  ([uanlo  VICTORIA.  E   il   ROM  A  poi 

sarà  stato  scritto  su  questi  denari  per  la  solita  ragione  di  dcnotare  il 

popolo  a  cui  spettava  la  moneta,  o  piuttosto  per  indicare  di  clii  sia 

l'effigie  che  vi  è  rappresentata.  E  veramente  ])are  clie  alla  seconda 

opinione  siamo  invilati  dal  luogo  in  cui  sta  scolpila  quella  parola,  la 

qiialc  non  segue  già  l'andamento  circolare  del  resto  délia  leggenda, 

ma  è  collocala  orizzontalmente  accanto  all'occipizio  délia  testa.  E  veio  i'.  -Voi)  *  ir,. 

che  Roma  si  suole  dipingere  in  veste  militare,  coperta  dalla  celata  : 

ma  non  era  vietato  il  darle  qualche  volta  un  ahhigliamento  diverso. 

E  infatti  col  capo  nudo  vedesi  in  compagnia  dell'Italia  sulle  medaglie 

délia  gente  Fufia,  nellc  quali  niuna  di  loro  puo  prendersi  a  gah])o, 

essendo  amhedue  contrassegnate  col  proprio  nome. 


OSSERYAZIOI\E     V. 

E  comune  un  denaro  di  Giulio  Gesare  il  dittatore  riferito  dal  Mo- 
relli  nella  gente  Giulia  \  su!  cui  diritto  si  scopre  la  testa  di  Cerere 
coronata  di  spighe,  coll'  iscrizione  COnSid  •  TEKTium  '  DlCTalor 
ITEKum,  mentre  il  rovescio  niostra  l'epigrafe  AVGVR-PONT*/kr- 
MAXimiis  col  tipo  di  un  simpulo,  di  un  aspersorio,  di  un  orciuolo 
da  sacrifizj  e  di  un  lituo,  tutti  utensili  apparlenenti  al  duplice  sacer- 
dozio  mentovato  nella  leggenda-.  Il  Morelli  fu  il  primo  ad  accorgersi 
che  nel  campo  accanto  al  lituo  scoprivasi  la  lettera  D,  che  l'Aver- 
carnpo  preferi  di  credere  il  segno  délia  matrice,  e  ciô  basto  perché 
l'Eckhel^  spacciasse  corne  cosa  notissima  che  questo  nunimo  era  di- 

1     m  TTT         Q    r 

lav.  ni,n   o.  ^  Doctrina  uianorum  reterum .  nei  piole- 

'  [Voy.  Cohen.  Méd.  corn.  pi.  \\..h,lm,         mnnem  del  tonio  V.  c.  vu.  .^  'i. 

3o. 
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stinto  colle  lettere  monetali.  Piii  diligente  il  inio  genitore  iioto  iielle 
sue  schede,  che  l'esperienza  di  cinquanl'anni  gli  aveva  insegnato  rhe 
non  erano  se  non  che  due  le  lettere  solitarie  apparenti  su  questo  ro- 
vescio,  cioè  M  e  D,  l'una  o  l'altra  délie  quali  non  mancava  giani- 
mai.  E  questa  sua  osservazione  è  stata  da  nie  trovata  giustissima  tutte 
le  volte  che  si  fatte  medaglie  nii  sono  ricapitate  aile  mani.  Per  lo  che 
tali  lettere  non  essendo  délia  natura  di  cui  si  erano  credute  finora, 
meriteranno  di  essere  prose  in  considerazione,  cadendo  esse  nella  ca- 
P.  357*16.  tegoria  di  quelle  di  cui  parla  la  legge  stabilita  dall'Eckhel  nel  capi- 
tolo  sopra  citato  :  rrLitterae  alphabeti,  notae  arithmeticae,  minuta 
ftsigilla  tune  tantum  ad  numi  explicatum  pertinent,  quando  ea  con- 
rrstantia  sunt  in  omnibus,  et  nulli  obnoxia  varietati.-n  E  per  arrivare 
a  scoprire  il  loro  significato,  consulteremo  la  storia,  giacchè  ])er  buona 
fortuna  si  conosce  l'anno  preciso,  in  cui  uscirono  dalla  zecca. 

Racconta  adunque  Dione  che  nell'  anno  708,  in  cui  Cesare  fu  con- 
sole per  la  terza  volta,  essendo  egli  tornato  vittorioso  dall'  Africa. 
triontô  in  quattro  giorni  dei  Galli  e  dei  re  Tolomeo  d'Egitto,  Fai'nacc 
del  Ponto  e  Giuba  délia  Mauretania,  dopo  di  che  cr  magnificum  po- 
rc pulo  epulum  dédit,  addito  extra  ordinem  frumento  oleoque.  lis  qui 
fffrumentum  acceperant  \iritim  trecenos  illos  nummos  distribuit  quos 
apromiserat,  adjectis  aliis  centenis  :  militibus  autem  singulis  vicena 
frmillia  nummum  divisit^ii  Lna  si  grandiosa  liberalità  di  Cesare  viene 
in  quest'  anno  confermata  anche  da  Plutarco,  da  Appiano  e  da  Sue- 
tonio;  e  il  Lipsio^  conteggio  che  il  numéro  di  coloro  che  senza  i  soldati 
ne  parteciparono,  fu  di  trecento  venti  mila.  Convengono  gli  antiquarj 
che  ad  una  taie  distribuzione  di  frumento  alluda  la  testa  di  Cerere  elh- 
giata  sul  diritto,  corne  non  si  dubita  che  queste  monete  fossero  slaui- 
pate  per  far  parte  délia  splendida  largizione  che  si  aggiunse  in  da- 

'   (  Ka«  èir' OLt/TOÎs  TÔv  TS  hjfxov  XoL(xiTpœs  ■zsévTe  nii  s'iKoai,  tois  le  h)  alpoLTicoTOLis 

si<TTioL(7s,x'xiaïrov  é^fj)  TovTSTOiyiJLévovH'xi  Tsevxamaxà-iixs    6Aas    évsiij.£v.    Ilist.    lil). 

éXoLiov  TspoaétiWKev  aiiTco.  Kat  tw  fxèv  ano-  XLIII,  c.  x\i.  J 

SoTOUfjtira;   ô'/y.w  xâs  ts  êêàop/KorTa  jcaj  '  De  iiinifnltudinr  Bom.Vih.W .  c.  \ii. 

Tsévre  Spap^f^iàs  as  TS^joxn^éayero  xoli  éTépsts 
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naro.  Per  la  quai  cosa  se  non  v,  nuoNo  siille  nicdaj'Jic  rlie  lalora  s' in- 
dichi  l'uso  per  ciii  lui-ono  labbricatc,  del  clie  abbianio  avnto  un'  csciii- 
pio  nello  STipenclmm  dclF  osservazione  précédente,  parmi  clie  con 
molta  ])robabilità  potranno  b;  noslie  due  letlere  interpretarsi  Douum 
e  Mwm/.s^;  e  inlanto  quel  sentiniento  sarà  slato  espresso  ora  con  una  p.  3:18 
parola,  ora  con  un'  alti-a,  secondo  clie  l'nna  0  l'altra  di  esse  andava 
nie^ojio  a  fatrinolo  di  coloro  cui  lu  connnessa  l'incisione  dei  conj. 


OSSERVAZIONE     YI. 

Il  JVlorelli  riportô  fra  gl' incerti '^  un  denaro  d'argento.  cbe  poi 
dair  Eckbel  dietro  l' opinione  deir  Avercanipo  fu  attribuito  alla  gente 
Quinzia,  col  buslo  d'Ercole  nel  diritto,  c  un  saltatore  su  due  cavalli 
nel  rovescio,  con  di  più  le  lettere  TI*Q_e  un  sorcio  nell'area,  e  le 
sigle  D'S'S  neir  esergo^.  L'Orsino  le  spiego  Deo  Semoni  Sanco,  e  le 
credè  risguardare  la  testa  d'Ercole  che  vedesi  dall'altra  parte,  il  quai 
dio  con  due  passi  di  Varrone  e  di  Festo  provô  aver  avulo  quei  nonii 
presso  i  Sabini.  D' altro  parère  fu  l' Avercampo ,  che  vi  iesse  Dédit 
Suis  Siimptibus,  e  s'imniaginô  che  Tiberio  Quinzio  célébrasse  a  proprie 
spese  alcuni  giuochi,  e  lorse  gli  ApoHinari  indicati  dai  cavalli  e  dal 
saltatore  che  si  osservano  in  quel  tipo.  Intanto  la  diligenza  del  Alorelli 
fece  scoprire  eguali  lettere  nel  corpo  délia  nave  rappresentata  in  un 
asse,  che  per  la  leggenda  C 'CASSI  •  L- SALIN  è  comune  aile  due 
genti  Cassia  ed  Oppia,  alla  quai'  ultima  fu  dai  nioderni  aggiudicato 
in  vece  délia  Livia  a  cui  dai  più  antichi  era  stato  riferito  *.  Quel  nu- 


'  [Ces  deux  initiales  me  paraissent  mieux  qui  devaient   être    distribuées   au   peuple, 

s'expliquer  par  les  mots  Donativum ,  indi-  C.  Cavedoni.] 

quant  les  monnaies  frappées  pour  les  sol-  ^  Tav.  I,  n"  6. 

dats  (Tacit.  Annal,  lib.  I,  c.  11;  cf.  Annali  ^  [Voyez  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XWVI. 

delV  histituto  di  corrispnndcnza  archeohgica,  Quinctia,  h.^ 

t.  XXn,p,  iSîi).  et  Mmhk*;,  indiquant  celles  "  [Voy.  ihid.  pi.  LXI,  Oppia,  i.j 
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mismatico  segui  le  orme  dell'  Orsino  spiegaiido  egli  pure  Deo  Scmoni 
Sanco,  e  tenue  che  si  volesse  con  tali  lettere  manifestarc  clie  la  nave 
aveva  preso  il  nome  (la  quel  dio ,  o  che  almeno  egli  era  il  suo  nunie 
tutelare.  Ma  in  questo  giudizio  lu  contrariato  dal  Perizonio,  che  citando 
una  lapide  del  Fabretti^  c  le  note  di  Valerio  Probo,  preferi  di  rica- 
varne  DeSenatiis  Seutenlùi,  benchè  non  si  arrendesse  il  Morelli,  il  quale 
1».  H,H)  *  18.  viceversa  oppose  che  tutti  i  vascelli  da  guerra  furono  costruiLi  d'oi'dine 
del  senato,  onde  eia  inutile  per  un  solo  il  farne  nienioria. 

Da  cio  si  vede  che  ambedue  quegli  antiquarj  si  accordavano  nel 
suppone  che  le  sigle  in  questione  dovessero  riferirsi  al  naviglio  sul  cui 
fianco  erano  scritte,  ma  giustamente  avverti  1' Avercauq)o,  che  lu  in 
pieno  arbitrio  dei  zecchieri  l' incidere  l' iscrizione  ora  nel  margine  délia 
moneta,  ora  nel  mezzo  del  campo  :  onde  da  questa  circostanza  non 
si  poteva  trarre  alcun  argomento  ne  a  pro  ne  a  danno  di  alcuna  spie- 
gazione.  E  citô  in  prova  di  questo  gli  esempj  iu  tutto  simili  che  occor- 
rono  nella  gente  Cecilia -,  nei  quaîi  le  leggende  M  •  METELLVS  c  C  • 
METELLVS  sono  ivi  pure  scolpite  nella  caréna  délia  nave  :  il  clie 
vedesi  altresi  praticato  nella  tavola  seconda,  numéro  settimo  délia  gente 
Servilia,  e  nei  nummi  di  P.  Calpurnio,  di  cui  favellai  sul  bel  principio 
délia  prima  décade^,  e  in  quello  di  Manio  Fontejo  descritto  qui  sopra 
nella  seconda  osservazioneS  ove  le  epigrafi  C'SERVEILl  e  ROMA 
occupano  il  medesimo  luogo.  E  dopo  aver  cio  stabilito,  voile  anche 
pi'0])orre  una  nuova  interpretazione  leggendo  De  Siculis  Sardts,  e  sup- 
ponendo  che  si  alludesse  al  frinnento  che  dalla  Siciha  c  dalla  Sardegna 
raccolsc  e  mandô  a  Roma  nel  BGi  il  pretore  L.  Oppio  Salinatore. 

Sarebbe  toccato  ail'  Eckhel,  ultimo  lia  gh  scrittori  délia  série  con- 
solare,  il  portai'  giudizio  so|)ra  o|nui()iii  cosi  disparate;  ma  egli  si  toise 
d'ogni  iuq)accio  col  replicatamente  decidere,  allor  cheparlo  délia  gente. 
Cassia  e  délia  gente  Quinzia,  che  non  era  couosciuto  per  anche  il  vero 
senso  di  cpieste  single,  le  quali  as])eltavano  un  Edipo  tutlavia.  Ma 
quest'  Edipo  che  si  desidera  tultora  dai  medaglisti,  è  già  qualche  tempo 

'  Inscr.  domcst.  c.  m,  ii°  CBo.  ^  \  Voy.  plus  haut.  |).  i38.] 

'  T(.v.  I,  M"  .3,  et  lav.  II,  IcU.  A,  15.  C.  "  1  P.  2 0.8,  n"  3.] 
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ch' è  aj)p;ns()  Ira  jjli  ('pijjialici ,  i  ([iiali  sono  slali  |H.'r  liiiijjo  Iciiipo  in 
eguale  ambiguilà,  csscndo  clic  I»;  inedesinic  IcILcrc  s' iuconliaiio  non  di 
rado  ncllc  loi'o  collc/ioiii.  Dr  Sun  Siinipla  spicjiô  jo  ScalijWcro  iicll'  iv  ;')(j<»  ^  i.j. 
indice  dcll(^  abbi'cvialurc  dcl  Tosoro  (iiulci-iaiio,  il  (jiiah  poi  iiicostaiitc 
intei'])i'cto  DcdcnuU  Supra  Srripla,  quando  .<»li  passo  sott'  occliio  un 
anticliissima  ]a])idc  di  Norcia  '.  AIT  opposto  De  Suo  Sibi  Faciitiithint 
Quravit  suppli  in  aUra  occasiono  l'OrsaLo,  clie  annnisi^.  pure  la  ])r'inia 
dclle  into]'])i'eiazioni  dello  Scaliocio,  in  ciô  seguito  dal  Muralori,  al 
(jualc  pero  un'  altra  volta  meglio  piacque  De  Senalus  Sentenha.  E  chc 
questa  sia  la  vcra  spiegazione  da  darsi  a  iali  sigle  lutte  le  volte  clie  ci 
vengono  innanzi,  è  stato  atnj)iamente  mostrato  dal  chiarissinio  Alarini 
neir  aiirea  sua  opéra  dei  Fralelli  Arvali -,  ove  addiice  una  quantità  di 
esempj,  de'  (juali  al  niio  scopo  bastei'à  sceglierne  (|uatti*o  sollanto  : 


QjAVFIDIVS-QjF 
Q_:MACVLNIVS-Q:F 
D-S-S-FACIVN-COo'  ^ 


Q^FVSIVS-Q_:F-  BAL" 


IIII-VIR-Q_ 


C- ANTRACIVS-C  -F 
D-S-S-BALNEVM-REF-CVR 
C  •  ANTR ACIVS  •  C  •  F  •  PROBAVIT 


3. 


P-  MAGIVS-  P-  F 


CES 


Q:MINVCIVS-  L-F 

B  ASI  L  I  C  AM  •  FAC 

CVR- DE- SEN- SENT 


'  P.  88/.,  lA. 

'  P.-557  e()98. 

^  Griit.  p.  1079,  i3  I  Terracinae ,  ad 
portam  civitatis ,  ex  Sinnondo ,  qui  vidit]. 

'*  Mura  t.  Z17G,  G  [Allijis,  ex  schcd.  Avi- 
bros.  —  Prope  Aeserniam,Mommsen,I.  N. 
5o37;  Orelli,  n°  ^jPu  .  On  lit  dioz  Miira- 


tori,  ligne   1,  FVFIVS  au  lieu   rie  FV- 
SIVS.] 

'"  Fabretli,  Inscr.  dom.  p.  3/11,  Goo  e  di 
nuovo  p.  709,  3oi  [Catanzarii ,  ex  GuuUero 
et  schedis  Barherims.  —  In  loco  iihi  Sijbaris 
coloniaque  Copia  fuit.  Gualter.  Tnhul.  mil.  Si- 
cil,  et  Bruit.  n°  398.  Monniisen,  /.  V.  G9.] 
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h. 

W  .%i  *2o.  M-MANLIVS-M-F-L-TVRPILIVS-L-F-DVOMVIRES-DE-SENATVS 
SENTENTIA  •  AEDEM  •  FACIENDAM  •  COERAVERVNT  ■  EISDEMQVE  •  PROBAVERE  ' 

Il  sempîice  paragone  cli  qaeste  quattro  lapidi,  nelle  quali  la  formola 
è  sempre  la  rnedcsima,  se  non  che  ora  è  piii,  ora  è  meno  abbreviata, 
èsufficiente  a  soddisfare  qualunque  ingegno  anche  il  più  scliifdtoso,  e 
a  meltere  fuori  di  contesa  la  scoperta  del  Marini.  Per  lo  che  mi  limi- 
lero  a  notare,  che  una  simile  interpretazione  molto  bene  si  accomoda 
anche  al  senso  richiesto  dalle  medaglie,  perché  il  De  Senatus  Sententia 
sarà  gemello  dell'  EX  Senatus  Consulta  che  tante  volte  vi  comparisce; 
onde  .vorrà  indicare  al  pari  di  lui,  che  quelle  tali  monete  sulle  quali  si 
vede  furono  coniate  per  espresso  ordine  del  senato. 


OSSERVAZIONE     VII. 

Siamo  debitori  al  Patino  dell'  aggiunta  ch'  egli  fece  alla  série  conso- 
lare  di  una  medaglia  di  rame  molto  rara  spettante  alla  gente  Gassia, 
che  nel  Tesoro  Morelliano  è  la  prima  délia  tavola  terza.  Mostra  da  una 
parle  la  testa  di  Vulcano  barbato  coronato  di  lauro  colle  tenaglie  dietro 
il  collo,  e  sta  dall'  altra  la  solita  prora  di  nave  coll'  epigrafe  C  *  CASSI  • 
ROMA.  Ma  cio  che  forma  il  maggior  pregio  di  quest'  impronto  è  la 
nota  del  valor  monetale  S:*  composta  di  un  S  con  tre  globetti,  la 
(juale  due  volte  vi  comparisce,  una  nel  diritto  al  di  sopra  délie  tena- 
glie, r  altra  nell'  areadel  rovescio  al  lato  destro  di  chi  mira^.  L'Eckhel^ 
avciido  osservato  che  la  Icttera  S  rappresenta  il  semissc  e  che  i  tre 

'   Mural,  p.    j/iy,  A  ;  Fabietli ,  p.  3/i-i,  Muratori,  chez  cpii  elle  esldivisée  en  quatre 

598  [Orelli,  n"  38o8,  cVaprès  Nibby  {Viag-  lig-ucs.  C'est  rinscriptioii  du  temple  triler- 

ipo,  II,  p.  509).  Nous  avons  rétabli  le  texte  cule  à  Cora.  L.  Renier]. 
de  celte  inscription  d'après  MM.  Monnnsen  '"  |  Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  LU,  Cns- 

{C.  I.  L.   l.  1,    n.  11/17)   et  Rilschl   {tub.  sia,  9.] 
liXVni  c);  Borghesi  avait  donné  celui  de  ^  D.  N.  V.  t.  V,  p.  i3. 
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globi  deiiotaiio  il  (juadrante,  giudico  clie  questa  moiieta  corrispondesse  P.  H62  ^  m. 
al  valore  di  ainlx'due,  e  che  percio  fosse  il  dodrante,  0  sia  i  ti'c  (juarti 
déliasse,  di  ciii  non  ahbiamo  altro  csempio  iii  tulto  il  hrorizo  conso- 
lare.  E  ch'egli  non  s'ingannasse  in  (picl  giudizio  vicui  mostrato  dalla 
seguente  iscrizione  édita  dal  Marini  ',  nella  qualc  in  modo  consimile 
sono  esposti  nella  penultima  riga  i  tre  (piarti  del  piede  : 

D         •         M 
P- AGI  LIVS- HERMES -ET 
ACILIA-EPITHYMETE 

FECERVNT-SIBI  •  ET-SVIS 
LIBERTIS  •  LIBERTABVSQVE-  POS 
TERISQVE- EORVM  -IN-F-P-VIIS  ;^  (/) 
IN-A-P-XI-H-MH-EX-N-S 

Air  opinione  dell' Eckhel  accresce  nuovo  fondamento  un'altra  insi- 
gne medaglia,  parimenti  di  rame,  conservata  nella  mia  raccolla,  la 
(juale  ha  unifoime  il  rovescio,  ma  nel  dirilto  invece  délia  testa  di  Vnl- 
cano  mostra  qiiella  di  Bacco  coionata  di  edere  e  di  corimbi,  con  linea- 
menti  che  tirano  al  femminile,  e  simile  ail'  immagine  che  si  ha  di  questo 
dio  nel  diritto  del  denaro  Morelliano  di  questa  medesima  gente-.  Ma  in 
questo  nummo  negli  stessi  luoghi  dell' altro  si  ha  per  nota  del  valore 
nn  S  : ,  che  diversifica  da  qnello  di  sopra  per  mancanza  di  un  globetto 
0  sia  di  un'  oncia^;  per  io  che,  se  la  sigla  S:*  ci  significa  il  dodrante, 
questa  ci  daràil  besse,  0  sia  i  due  terzi  dell'  asse,  che  linora  non  erano 
conosciuti.  E  questa  medaglia  ci  mette  nella  speranza  che  una  volta  0 
l'altra  verranno  alla  luce  anche  il  deunce,  il  destante  e  il  settunce,  es- 
sendovi  tutta  la  probabilité  ciie,  se  G.  Gassio  fece  stampare  il  dodrante 
ed  il  besse,  abbia  compita  la  série  délie  frazioni  almeno  dall' asse  al  363  *  22 
semisse.  E  \  eramente  conoscendosi  gli  dei  che  colla  loro  effigie  distin- 
guevano  le  parti  piij  minute  del  bronzo  cominciando  dal  semisse  hno 

'  Fr.  Arv.  p.  298  [à  Rome  dans  la  villa  '  [Voy.  Colien,  Méd.  cons.  pi.  LU.  Cas- 

Pelucchi].  sia,  3.] 

^  Tav.  I.  n°  7. 
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air  oncia,  sarebbe  curioso  a  snpersi,  quali  erano  gli  altri  che  compivano 
il  numéro  dodicesimo  dei  numi  eletti  a  mostrarsi  sulla  monela  di  rame. 
Jmperocchè  tengo  pin  verisimile  die  sia  questa  la  ragione  per  ciii  Bacco 
e  Vulcano  si  fanno  vedere  su  qiieste  medaglie,  piuttosto  che  supporre 
esservi  stati  rappresentati  per  iina  spontanea  devozione  di  C.  Gassio, 
tnttochè  sapiamo  aver  Bacco  conseguito  un  culto  particolare  dalla  sua 
casa,  dopo  che  Sp.  Gassio  Viscellino  suo  antenato,  console  nel  261 ,  gli 
dedico  il  tempio  votatogli  in  compagnia  di  Gerere  e  di  Libéra  dal  dit- 
tatore  A.  Postumio  in  occasione  délia  guerra  latina. 

Per  altro,  essendo  questa  la  sola  volta,  in  cui  tali  divinité  compa- 
riscono  sulle  monete  consolaii  di  rame,  il  niio  giudizio  non  avrà  an- 
cora  un  fondamento  abbastanza  solido,  dovendo  confessare  di  non 
aver  mai  veduta  l'altra  medaglia  di  L.  Gotta  aggiunta  dal  Patino  alla 
gente  Aurélia.  Porta  anch' essa  il  capo  di  Vulcano,  e  per  ciô  potrebbe 
tenersi  un  dodrante;  ma  ignorando  di  quai  peso  e  di  quai  grandezza 
ella  sia,  ed  anzi  essendo  dubbioso,  se  debba  ascriversi  fra  le  monete 
romane,  0  appartenga  piuttosto  alla  zecca  di  qualche  alti'a  città  0  ita- 
liana  0  straniera,  non  posso  cavarne  alcun  profitto  ])er  la  mia  opi- 
nione.  Debbo  intanto  notare  che  le  nostre  due  medaglie  non  seguono 
Tasse  di  questa  casa  coi  nomi  C -CASSI 'L*  SALIN,  di  cui  lio  pai- 
lato  nell'osservazione  précédente;  mentre  il  più  grave  dei  quattro  che 
[le  conserve  non  arriva  a  pesare  un  grosso  e  cinque  denari  :  onde 
P.  36i  *  :?:^.  spetta  alla  classe  degli  assi  semionciali  incominciati  a  coniare  al  tempo 
di  Silla,  conie  ho  avvertito  altra  volta. 

Per  io  contrai'io  fra  due  che  ne  tengo  col  ca[)o  di  Vulcano,  il  più 
pesante  corrisponde  ad  un  grosso  e  sette  denari  ;  e  benchè  quello  coll' 
effigie  di  Bacco  essendo  alquanto  logoro  non  ecceda  un  grosso  e  un 
denaro,  pure  l'abbondanza  dei  peso  nel  suo  conijiagno  nioslra  che 
ambedue  furono  parte  di  un  asse  onciale.  E  qucst'  asse  non  credo  io 
già  clie  fosse  il  jiubblicato  dal  d'  Ennery  ^  :  perché  le  lettere  De  Senatus 
Seuleiuia,  che  dice  trovarvisi,  fanno  la  sjiia  che  non  era  diverso  dall' 
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aitro  di  Saiiiiatore  e  di  Cassio  cilalo  di  sopia,  colla  sola  diversilà  che 
il  pj'imo  iioiiu!  0  per  tiiala  conservazioiu;  o  |)('i'  luaiicaiiza  di  métallo 
jion  vi  sai'à  slato  visibilc.  Le  nostre  medafjlie  debbono  dunque  riferirsi 
ad  un  Cassio  più  antico,  cd  io  non  dubito  di  averlo  trovato  in  colui 
cbe  fece  impiiniei'e  il  denaro  colla  quadrijja  guidata  dalla  Libéria, 
ch'è  l'ottavo  délia  lavola  prima  ])i'esso  il  Morelli.  Si  è  d'accordo  in 
reputarne  aiitore  il  C.  Cassio  Longino  console  nel  G 5 8,  figlio  di  1^.  Cas- 
sio Longino  liavilla  console  nel  629,  che  illustra  il  suo  tribunato  délia 
plèbe  colla  pubblicazione  délia  legge  tabeilai'ia  sui  giudizi,  alla  cpiale 
vuolsi  riferire  il  tipo  délia  Libertà  nel  rovescio,  e  più  la  cesta  0  mua' 
dei  suffragj  che  vi  comparisce  nel  diritto.  Pei-  lo  cbe  se  queste  meda- 
giie  furono  coniate  contenqjoraneamente  a  (piel  denaro,  sai-anno  state 
impresse  poco  dopo  il  63o  di  Roma  :  epoca  in  ciii  il  nostro  Cassio, 
pei  computi  che  ponno  farsi  sul  suo  consolato,  deve  avère  ottenuto  il 
triumvirato  monetale. 


OSSERVAZIOINE     YIII. 

De  un  denaro,  il  cui  tipo  allude  alla  solennità  dei  giuochi  secolari-, 
avevamo  saputo  che  M.  Sanquinio  fu  triumviro  monetale  l'anno  787,  P. 365  '^  ai 
e  dalle  sue  medagliedi  rame  avevamo  inq^arato  di  più  ch'egli  fu  figlio 
di  un  Quinto  ^  Ecco  tutte  le  notizie  che  si  hanno  di  lui,  dovendo 
riporsi  fra  i  sogni  il  do])pio  triumvirato  che  gli  ha  conceduto  in  diversi 
anni  TAvercampo,  onde  potesse  coniare  le  monete  d'argento  coH'au- 
torità  deir  imperalore,  e  quelle  di  rame  con  facoltà  conferitagli  dal 
senato.  Ma  egli  fu  vittoriosamente  confutato  dall'  Eckhel\  il  quale 
mostrô  che  anche  sotto  i  Cesari  la  magisiratura  dei  monetieri  fu  sem- 

'  [C'est  certainement  une  urne,  et  non  pas  ^   [Voy.  Colien.  Méd.  cons.  pi.  XXXVI, 

une  cisla  ou  cistella  ;  voy.  Annali  delV  Insti-  Sanquinia,  9.  ] 

Mo  di  corrispondenza  archeologica ,  t.  XXL  ^  [^^y.  ibid.  pi.  LXV,  Sanquinia,  i .] 

p.  191.  C.  Cavedoni.]  '  D.  k.  V.  t.  V.  p.  6Zi. 
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pre  uiia  sola,  sebbene  omettesse  di  valersi  del  forte  argomeiito  clie  gli 
sommiiiistrava  P.  Licinio  Stolone  Irinmviro  ancli'esso  dei  lempi  di  Au- 
guslo,  di  cui  abbianio  medaglie  tanto  in  argento  quanto  in  rame. 

Tutti  gli  scrittori  délie  famigiie  si  lagnano  dell'  oscurità  in  cui  sono 
j)er  rapporto  alla  gente  Sanquinia,  di  cui  gli  storici  non  ricordano 
se  non  Sanquinio  Massimo,  il  quale  fu  console  suffetto  due  volte  :  la 
prima  innanzi  l'anno  782,  l'altra  nel  792,  nel  quai  tempo  era  ezian- 
dio  prefetto  di  Borna,  e  che  mori  nell'  800  legato  délia  Germania  infe- 
j'iore.  Egregiamente  avverti  TOrsino,  ch'egli  non  doveva  confondersi 
col  trinmviro,  da  cui  probabilmente  nacque.  Ed  in  vero,  dato  cb' egli 
avesse  avuto  una  ventina  d' anni  nel  787,  come  potrebbe  suppoi'si 
che  nella  sua  decrepitezza  di  oltre  otlanta  anni  fosse  stato  niesso  alla 
testa  di  una  provincia  cosi  bellicosa  com'era  la  Germania? 

A  riserva   del  semplice  nome  datone  dalle  medaglie  niun  sentore 

avevasi  poi  di  Q.  Sanquinio  padre  del  triumviro  :  ma  io  somministrero 

in  poclie  parole  moite  notizie  di  lui,  pubblicando  la  seguente  sempli- 

p.  :^0(i  *  tîô.  cissima  lapide  del  Museo  Vaticano,  che  molto  probabilmente  gli  appar- 

tiene  : 

Q_:SANQyiNlVS 

Q_-  F  •  s  T  E  L 

Q_-  T  R  •  P  L  •  P  R 

PRO-COS 

Lolliiiiacd  aiilicii  loiina  délie  lettere,  la  ([ualità  del  marmo  origiuai'io 
(hîi  cojitoiiii  (li  lioma ,  e  molto  più  il  titolo  di  j)r()Consoh!  nudo  come 
in  liilh;  le  me(lagli(!  cousolari,  senza  aggiungei'e  di  quai  pi'ovincia,  no- 
lizia  elle  ai  (enq)i  imperiali  s'incominciù  a  non  pretei'ire  giammai, 
(laiiiio  bastevole  fondamento  per  crederla  incisa  sul  principio  del  i-egno 
(li  Aiigiislo.  E  (la  essa  sapremo  che  la  gente  San(juinia,  la  (juale  venue 
loisc  in  onoie  al  lemj)o  délia  guena  civile  con  Sesto  Pompeo  e  con 
Al.  Aulonio,  era  già  preloria  innanzi  il  nostro  triumviro  :  ne  dovremo 
piii  Jindaiein  cerca  del  suo  cognome,  im|)('i'occliè  la  la])i(le  accordandosi 
colle  medaglie  a  non  JillrilHiii-jrliene  alcnno,  la  vedere  clie   da  princi- 
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pio  realniente  non  l'obbe,  ail' uso  di  allie  lariiijjlie  iiuove  ciesciule  in 
lama  nci  medesinii  tempi,  conie  sai'ebbero  la  Viiiicia,  la  Carisia.  la 
Tizia,  la  Sosia,  ed  allre  molle. 


OSSEUVAZlOlNl!:     IX. 

La  mia  laccolta  possiede  un  quadrante  coll  iinniagine  d  Ei'cob'  e  i 
tre  globetti  nel  diritto,  e  coll'  usato  rovescio  dclla  pioia  di  nave,  de«jli 
stessi  tre  globi  e  dell'  e])igrafe  ROMA  nell  esergo'.  Cio  clie  lo  costi- 
tuisce  inedito,  èl'iscrizione  P'MAT  cbe  si  vede  nell' area  supeiiore. 
e  nella  quale  le  due  lettere  MA  sono  legate  insieme,  essendo  rlie  la 
tei'za  e  la  quai'la  gamba  dell'  M  appariscono  lagiiale  per  niezzo  da  luia 
Irallina  (M)  cbe  loro  comnnica  la  tiguia  delT  A.  Se  volessi  tener  dielro  P. .{(i?  "  -A' 
a  coloro  cbe  alla  gente  Pinaria  assegnarono  le  medaglie,  di  cui  pin  a 
basse  teiTÔ  discorso,  polrei  dubilare  cbe  invece  di  MAT  (jui  si  avesse 
a  leggere  NAT,  non  riliulando  (|uel  nesso  di  pi'eslarsi  ad  ambedue  le 
lezioni.  Ma  bo  osservato  cbe  quel  gruppo  di  caratleii  nella  sei'ie  con- 
solare  ha  costantemeide  il  valore  cbe  gli  bo  alliibuito,  e  posso  cilarne 
in  prova  la  voce  NVM  nel  denaro  di  Pomponio  Molone,  e  i  molli 
esempj  cbe  sulle  rispetlive  loro  medaglie  somminislrano  i  nomi  délie 
genti  Maenia,  Maiania,  Manlia,  Marcia,  e  i  cognomi  Maxunus  délia 
Fabia,  Marcellus  délia  Claudia,  e  Magnus  délia  Pompeja,  per  lacère 
deir  ullima  sdlaba  di  ROMA,  allorcbè  non  di  rado  è  stretla  in  mono- 
gramma,  AU'  opposto,  allorcbè  voile  farsi  un  compendio  de!  N  e  dell 
A,  adoperossi  la  letlera  N  lagliata  ancb'  essa  per  mezzo  (Nj.  e  cosi 
in  senso  di  AN  ci  comparisce  nei  nomi  délie  genti  Antestla,  Antonia. 
Fannia  e  Trebania,  e  viceversa  in  qnello  délia  gente  Egnatuleia  in  luogo 
di  NA.  Fermata  adunque  la  lezione  MAT  |)iri  non  riiiiane  che  a 
cercarne  il  supplenienlo. 

'  [Voy.  Cohen,  Méd.  com.  pi.  LIX ,  Matin,  k.\ 
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Fra  i  iiomi  gentilizj  non  ne  abbiamo  alcuno  che  cominci  per  (jueste 
iniziali,  e  spetti  ad  una  casa  che  si  sappia  aver  consegiiito  in  Roma 
magistrature.  Per  lo  che  discendendo  a  farne  ricerca  fra  i  cognomi,  ci 
verranno  incontro  tre  concorrenti,  Malernus,  Matho,  Matienus^:  ma  il 
piimo  non  facendosi  vedere  che  ai  tempi  imperiah,  non  potrà  aver 
(hrilto  ad  una  medaglia  battuta  tanto  prima.  Più  opportuno  sarebbe 
Malho  ch'è  una  vecchia  appellazione  comune  aile  due  genti  Nevia  e 
Pomponia.  Délia  prima  è  noto  Q.  Nevio  Matone  pretore  nel  670;  ma 
p.  368  *  :?7.  la  di  lui  casa  ainô  con  predilezione  il  prenome  di  Quinto,  ne  apparisce 
che  abbia  mai  adopei*ato  quello  di  Publio.  Urtiamo  nello  stesso  scoglio 
per  riguardo  all'altra  famiglia  dei  Pomponj  Matoni,  quantunque  niolto 
più  nota  ed  insigne  pei  due  consolati  del  Bai  e  del  BsS.  Imperocchè 
le  tavole  Capitoline,  che  ci  hanno  serbato  le  note  genealogiche  di  am- 
bedue  quei  consoli,  non  ci  mostrano  se  non  i  prenomi  di  Marco  e  di 
Manio,  dei  quali  troviamo  ornati  anche  i  loro  discendenti.  Anzi  è  os- 
servabile  che  non  solo  in  quel  ramo,  ma  altresi  in  tutta  la  numerosa 
gente  Pomponia  nei  secoli  délia  liberté  non  s' incontra  esempio  di  al- 
cuno che  siasi  chiamato  Publio. 

Mi  appigliero  adunque  al  terzo  pretendente,  che  mi  mette  innanzi 
P.  Matieno  tribuno  militare  nel  5/19,  memorato  da  Livio".  In  tanta 
oscurità  io  non  mi  attentera  di  asserire  ch'  egli  sia  stato  Tautore  del  mio 
(juadrante,  sebbene  non  abbia  tampoco  alcuna  ragione  per  concluden- 
temente  negarlo  :  ma  s' egli  nol  tu,  puo  esserlo  stato  un  suo  discen- 
dente,  e  a  me  basterà  di  aver  trovato  la  iamiglia,  a  cui  tanto  le  ini- 
ziali  quanto  il  prenome  egregiamente  convengono.  Di  questa  casa  si 
c'onoscono  inoltre  G.  Matieno  duumviro  navale  nel  678 ,  M.  Matieno  pre- 
tore nel  58 1,  e  C.  Matieno  disertore  nel  6i()  dall'esercito  di  Spagna. 

'  [Matiemis  est  un  ifcnlilicimn  et  non  un  vragescleMM.MommsenetHûhner.HENZEN.] 
cogitomen.  On  sait  aujounriuii  que  les  noms  ""  Lib.  XXIX,  c.  vi  et  ix.  [On  peut  citer 

en   entis  ne  sont  qu'une  autre  forme  des  maintenant,  à  l'appui  de  cette  explication  de 

noms  de  famille  en  tus,  très -fréquente  dans  tiorgliesi,  le  denier  avec  les  mots  MATI* 

le  Picenum  et  dans  les  régions  voisines  du  ROMA,  })ublié  par  le  marquis  de  I-^agoy, 

royaume  de  ÎVaj)les  ;  voy.  mon  supplément  au  dans  la  Revue  numismatique  franc  uise ,  1 858, 

recueil  d'Orelli,  n"  62/17,  ^"  j^'  ^^^^  ^^^  ^""  P-  '^^  7-  ^-  ^avedoni.  j 
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S'ignora  il  nome  gentilizio  d\  tutti  costoi-o,  ma  parc  non  polcisi  dii- 
bitaro  che  Matieno  fosse  in  origine  un  cognome  di  adozionc  |)r()ve- 
nient(^  dalla  gente  Matia,  e  loggiato  n(d  modo  stesso  di  Allieuo.  Beti- 
lieno,  Satrieno  e  simili. 

Cio  premesso,  è  ora  da  dirsi  che  il  Moielli  poi'tô  pei  primo  nel 
suo  tesoro  un  asse  col  tipo  solito^  e  un  denaro  col  rovescio  dei  Dio- 
scuri  a  cavallo^,  ambedue  insigniti  di  un  monogramma  composlo  di 
un  M,  il  cui  secondo  angolo  c  tagliaio  per  mezzo,  corne  nel  caso  no- 
stro,per  formarne  l'A,  ma  cui  si  è  aggiunta  un' altra  linea  sulla  rima,  [K'Mk^  *  aS. 
onde  vengane  il  T.  Egli  lo  sciolse  NAT,  e  interpretollo  NATia;  e 
quindi  inseri  fjuelle  medaglie  nella  laYola  délia  gente  Pinaria,  cui 
appartiene  quel  cognome,  ove  poinio  vedersi  aile  lettere  A  e  H.  Il 
Ramus  pubblico^  un  quinario  che  tengo  io  pure,  ornato  del  medesimo 
monogramma,  e  in  tutlo  simile  al  citato  denaro,  fuorchè  nella  nota  del 
valore,  che  in  uno  è  X,  nell'altro  è  V  *.  E  dal  mio  museo  sommi- 
nistrerô  anch'  io  due  vittoi'iati  d'argento  colla  testa  di  Giove  lauieata 
e  barbata  nel  diritto,  e  colla  Vittoria  nel  rovescio  che  incorona  un 
trofeo,  coir  epigrafe  ROMA  nell'  esergo  :  in  uno  de'  quali  il  medesimo 
monogj'amma  campeggia  nel  mezzo  dell'area,  nientre  nell'altro  vedesi 
presso  il  trofeo  alla  destra  di  chi  mii'a  ''.  Ed  egualmente  nella  série  di 
rame  accrescerô  il  semisse,  il  quadrante  e  il  sestante  da  me  possednti 
tutti  col  medesimo  nesso  di  lettere  al  di  sopra  délia  nave. 

Il  lodato  Ramus  fu  il  primo"  ad  accorgersi  ch'  erronea  era  slata 
l'interjiretazione  del  Morelli,  e  che  MAT  dovevasi  leggere  '  in  vece 
di  NAT;  per  lo  clie  in  cambio  di  NATte  suppli  MATho:  e  avendo 
tolto  quelle  medaglie  dalla  gente  Pinaria,  le  trasferi  nella  Pomponia. 
Per  le  cose  notate  di  sopra  io  non  posso  che  pienamente  sottoscri- 

'  [Voy.  Colien,  Méd.  cous.  pi.  LW.Ma-  '  [Voy.  Colien,  Méd.   cons.  pi.  WML 

fia,  1.]  Matia,  3.] 

"   [Voy.  ibid.  pi.  XXVII,  Matia,  ij  "   Catalog.  del  Museo  di  Danimaira ,  \.  I. 

^  Catalog.  del  Mnseo  di  Danimarca ,  t.  I.  pari,  ii,  p.  87. 

part.  Il,  p.  86.  '   [  EcklieK  avant  Ramus,  avait  proposé 

*  [Voy.  Golien.  Méd.   cons.  pi.   XXVII.  cette  lecture;  voyez  son   Catal.  Mus.  Caes. 

Matia,  9.J  part.  11,  p.  16,  n"  7.  G.  Gavedom.  ' 


■2à8  OSSEIiVAZIONl    IN'UMISMATICHK. 

veinii  al  suo  giudizio  relativamente  alla  nuova  lezione  di  quel  iiesso, 
ma  aiidro  più  a  rilento  nel  seguirlo  riguardo  al  supplemento  ch'  egli 
ne  ha  ])roposto.  Imperocchè  la  scoperta  del  mio  quadraiite,  che  per 
la  ragioiie  siiperiormenie  addotta  non  piiô  attribuirsi  ai  Pomponj, 
pai'e  che  per  l' identité  délie  medesime  lettere  induca  una  maggiore 
370  *  39.  pro])ai)ilità  che  anche  tutte  le  medaglie  fin  qui  descritte  si  abbiano 
pinltosto  a  donare  ai  Matieni. 


OSSERVAZIONE    X. 

L  Eckhel  ha  aggiunto  aile  genti  Fabia  e  Livineia  ^  un  bell'  inipronto 
(\i  rame,  di  cui  ha  parlato  più  a  lungo  fra  i  nummi  di  Adrumeto  dell' 
Vfrica,  capitale  délia  Bizacene'^;  il  quale  essendo  stato  prodotto  da 
prima  assai  imperfettamente  dal  Morelli  fra  le  sue  imperiali'\  fu  poi 
delineato  con  maggior  diligenza  dal  Pellerin*,  da  cui  infine  1' ha  tolto 
il  Mionnet^.  Rappresenta  da  un  lato  la  testa  nuda  d'Augusto  coll'epi- 
grafe  APR  •  FA- MAX- COS •  PRO •  COS  •  Vil •  VIR- EPVLO,  e 
mostra  dall'altro  un'eleiaiite,  che  col  piede  di  innanzi  calpesta  un  ser- 
j)ente,  colle  lettere  C  •  LIVIN  -  GALLVS  •  PRO  •  PR.  A  questa  meda- 
glia  ne  fu  aggiunta  un  altra  dal  medesimo  Pellerin,  che  da  un  lato 
iiisieme  coll' epigrafe  HADRVM  porta  un  busto  barbato ,  coperto  il 
capo  da  una  specie  di  tiara,  e  involto  in  un  ampio  mantello.  da  cui 
mette  fuori  la  mano  sinistra  con  due  spighe.  Sta  dair  altro  canto  l'ef- 
figie di  Augusto,  ma  la  cattiva  conservazione  di  quel  nummo  fece  si 
che   non  si  potesse   copiare   se   non   questa   porzione   délia  leggenda 

APR  •  FA  • PRO  •  COS  •  VII  -  V  -  EPVL.  Il  Mionnet  al  luogo 

ritato  ricavo  da  un' altia  di  ([uelle  nionetc  AFRIC  -  .  .  .  .MAX -COS 
PRO  •  COS  •  VII  -  EPVL,  ma  compléta  si  avrà  questa  iscrizione  pi'esso 

'  D.  A".  V.  l  V,  j).  9o«  0  siHO.  '  Recueil,  t.  III,  j>.  1  7. 

■  Ibid.  l.  IV,  p.  i3/i.  '  T.  VI,  p.  58o. 

'  Tav.  XXXIII,  n°  96. 
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H  Sestini\  che  le<rge  APR-FA-MAX-COS-PRO -COS- VII  •  V  • 
EPVL. 

Due  nodi  trovo  l' Eckhel  su  queste  medaglie  :  il  primo  de'  quali 
nasce  da  quell' APR  che  gli  parve  un'enigma,  e  cbe  non  si  attento  di 
spiegare.  All'opposto  il  Mionnet  propose  di  leggervi  APRomws-FA-  P-  371  *3o. 
Mus  '  MAXimiis  :  ma  siamo  in  tempi  ancora  troppo  alti  per  poterc 
supporre  due  nomi  gentilizj  in  una  medesima  persona.  Toglie  perù 
ogni  difficoltà  l' esemplare  conservalissimo  che  délia  prima  medaglia 
ho  veduto  nel  reale  Museo  di  Milano,  in  cui  chiaramente  si  legge  AFR 
FA -MAX,  il  quale,  confermando  la  lezione  AFRIC  linvenuta  sulT 
altro  nummo  dal  Mionnet,  mi  dà  il  diritto  di  suppîire  francamente 
AYKicanus  •  YAbius  •  MAXimus  •  COnSul  •  PRO  •  COnSul  ■  VII  •  VIR 
EFVLomim. 

L' Eckhel  restô  indeciso,  qual'egli  fosse  dei  due  Fabj,  che  procede- 
rono  consoli  negli  anni  7/18  e  y^^,  ma  io  non  esiierô  ad  affermare  che 
fu  il  secondo,  a  cui  dagli  scrittori  si  attribuiscono  ambedue  i  cognomi 
di  Massimo  e  di  Africano.  Infatti  Fabio  Africano  cons.  si  ha  presse  Sueto- 
nio  ^,  e  parimenti  K.  Oaé'to?  K.  vL  A(ppixoLv6s  si  scrive  nell'  indice  conso- 
lare  del  libro  LIV  di  Dione ,  mentre  al  contrario  èm  (Lxx^iov  MoL^ifi^^v  si 
dice  di  nuovo  dallo  stesso  autore  parlando  di  lui  al  capitolo  36  del  me- 
desimo  libro  ^.  xMtre  volte,  e  segnatamente  apagina  Û9  délia  mia  prima 
dissertazione  sui  frammenti  dei  fasti  Capitolini,  ho  notato  l'uso  invalso 
per  vezzo  al  tempo  d'Augusto,  che  colui  il  quale  aveva  due  cognomi,  ne 
premettesse  uno  al  nome  gentilizio  tralasciando  il  prenome.  Per  tal  modo 
costui,  quantunque  si  chiamasse  veramente  Q.  Fabio  Massimo  Africano, 
è  divenuto  Africano  Fabio  Massimo,  e  il  suo  esempio  fu  seguito  sulle 
medaglie  da  Gn.  Cornelio  Lentulo  Gosso  che  vi  si  dice  COSSVS  •  CN 
F-LENTVLVS,  e  da  L.  Valerio  Messalla  Voluso  convertito  in  VO- 
LVSVS  •  VALEKius  •  MESSAL/a. 

'  Descr.  num.  ve/.  p.  566.  L-CYTISVS.  [Note  manuscrite  de  Bor- 

"  In  Claud.  c.  ii.  ghesi ,  dans  rexemplaire  des  Décades  apjiar- 

^  Un  suo  liberto  nella  Giuteriana  697,  tenant  à  M.  Mommsen.] 
5.  si  chiama  Q_:FABIVS- AFRIC ANI  • 

1.  32 
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La  ragione  poi  per  cui  egli  assunse  il  cognome  di  Africano  diverrà 
'6-ri  *  3i.  manifesta,  quaiido  si  sarà  messa  in  chiaro  la  sua  genealogia  imbroglia- 
tissinia  presso  il  Glandorpio.  Gomincierô  prima  dal  dire  clie  Q.  Fabio 
Massimo  Paulo  siio  predecessore  nel  consolato  fu  insieme  suo  iVatello, 
corne  risuita  da  piii  luoghi  d'Ovidio  che  n'ebbe  la  famigiiarità,  e  se- 
gnatamente  dal  libro  seconde  de  Ponto,  elegia  terza,  ove  allude  aU'AlVi- 
cano,  dicendo  : 

Nec  quo  sit  primum  nobis  a  tempoie  cultus, 
Contendo  fratrem  posse  referre  luiim. 

Lo  stesso  Paulo  Massimo  fu  padre  di  Paulo  Fabio  Persico,  console 
del  787,  il  quale  discese  da  Fabio  Allobrogico,  console  nel  633,  se- 
conde che  attesta  l' imperatore  Claudio  nell'  orazione  de  civitate  Gallis 
damla,  di  cui  si  lianno  due  frammenti  presso  il  Grutero',  NON 
MAGIS  •  PAENITENDI  •  SENATORES  •  QVAM  •  PAENITET 
PERSICVM  •  NOBILISSIMVM  •  VIRVM  •  AMICVM  •  MEVM 
INTER  •  IMAGINES  •  MAIORVM  •  SVORVM  •  ALLOBRO- 
GICI  •  NOMEN  •  LEGERE.  Lo  stesso  afferma  Seneca-.  Lo  che  essendo, 
anche  suo  padre  Paulo,  e  suo  zio  Africano,  saranno  provenuti  dalla 
medesima  origine.  11  Glandorpio  diede  al  nostro  Africano  per  geniton; 
Q.  Fabio  Massimo,  console  nel  709 ,  morto  durante  la  sua  magistratui-a, 
scnza  avvertire  che  uiia  tal  sentenza  era  contradetta  apertamente  da 
Ovidio,  il  quale  nella  citata  elegia  dice  del  padre  di  questi  due  fratelli  : 

Me  luus  iile  pater,  laliae  facundia  linguae, 

Quae  non  infeiior  nobiUtate  fuit, 
Primus  ut  audereni  cornmittere  carmina  famae 

ImpuHt,  ingenii  dux  fuit  ille  niei. 

Ovidio  nacque  l' anno  711, 

(Aim  cecidit  falo  consul  uterque  pari  •'; 
onde  come  potè  essere   anitnalo  agli  siudj  da  clii  era  già  inorlo  due 

'   P.  ho'ji.  [Spon,  Atiiirjuilc  tic  Lijon,  nou-  '  De  hcncf.  lil).  IV,  c.  xxx. 

v(!ll(!  édition  pnblioe  par  MM.  L.  Renier  cl  ^   Trisl.  lil).  IV,  eleg.  x  ,  vs.  (i. 

Mnnlfalcon,  p.  -^o'i.] 
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anni  prima  ch'ei  venissc  alla  luce?  Altri  adiuique  fu  il  loro  padre,  p 
puô  dirsi  con  asseveranza  essere  stato  quel  Q.  Fabio  Massimo,  che 
giovinetto  ancora  accusô  nel  696  C.  Antonio  proconsole  di  Macedonia,  i*.  -^i-^  *:^9- 
e  fece  condannarlo  all'esilio  :  in  lui  egregiamente  convenendo  gli  studi 
oratorj,  e  non  meno  bene  dicendosi  da  Cicérone  :  rcGujus  virtute  Paul- 
rr  lorum  ,  Maximorum,  Africanorum  gloriam  i-enovalam  videmus^i^ 
Al  quai  luogo  è  da  vedersi  lo  scoliaste  pubblicalo  dal  cebîbre  Monsi- 
gnor  Mai.  Queste  parole  di  Tullio,  perle  cose  cbe  appressodiro,  accu- 
sano  scoperlamente  la  discendenza  deirAllol)rogico  :  (piiiidi  terrù  per 
fermo  essergli  stato  padre  l'altro  Q.  Fabio  Massimo  cr  AUobrogici  civis 
fret  imperatoris  clarissimi  fdius,  qui  perditam  luxuria  vitam  egit,ii 
onde  dal  pretore  urbano  Q.  Pompeo,  nel  663,  fu  inlerdetto  dall'ammi- 
nistrazione  dei  proprj  béni,  come  ci  fa  sapere  Valerio  Massimo  -,  e  di 
cui  dice  Cicérone  ^  :  fr  Vita  omnium  perditorum  ita  similis,  ut  esset  facile 
rr  deterrimus.  17  Noto  è  poi  dagli  scrittori,  e  lo  confermano  le  tavole 
trionfali  Capitoline,  cbe  Q.  Allobrogico  nacque  da  Q.  Fabio  Massimo 
Emiliano  console  nel  609,  fratello  di  P.  Cornelio  Scipione  Africano 
Emiliano,  detto  anche  il  giuniore  0  il  Numantino,  essendo  che  ambe- 
due  furono  figli  di  L.  Emilio  Paulo  il  vincitore  del  re  Perseo,  dal  quale 
furono  dati  in  adozione  aile  due  genti  Cornelia  e  Fabia,  come  è  da 
vedersi  in  Plutarco  ed  in  altri  molli. 

Ciô  premesso,  è  ora  da  ricordarsi  la  gara  insorta  fra  la  nobiltà  ro- 
mana  ai  tempi  di  Augusto,  e  da  lui  suscitata,  di  rimettere  in  voga 
tutto  cio  che  apparteneva  all'antico  splendore  délie  famiglie;  onde  per 
riguardo  ai  cognomi  si  videro  allora  tornare  in  uso  le  rancide  denomi- 
nazioni  dei  Cossi ,  dei  Maluginensi ,  dei  Volusi,  dei  Potiti,  degli  Stoloni, 
dei  Corvini ,  ed  altre  simili.  I  nostri  due  Fabj  non  vollero  essere  da  meno  :{7'.  *  3h. 
degli  altri,  e  quindi  Q.  Paulo  risuscitô  la  memoria  del  suo  quadrisavolo 
che  abbattè  il  trono  di  Macedonia,  e  suo  fratello  si  applicô  il  predicato 
di  Africano  meritato  colla  distruzione  di  Cartagine  dal  fratello  di  suo 
trisavo.  Del  resto  da  questa  medaglia  impariamo  ch'egli,  oltre  il  con- 

'   In  Valinmm,  Su.  '   Tusad.  lib.  I,  §  33. 

''    Lib.  III,C.  V,  §   -2. 

32. 
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solato  ck'l  7/1/1,  ottenne  anche  il  sacerdozio  di  setteniviro  epulone,  e  H 
proconsolato  dell'  Africa;  il  quai  iiltimo  peraltro  non  potè  conseguire 
innanzi  il  7/19,  scrivendo  Dione  :  cr  Augustus  senatui,  et  speciatim  con- 
frsLilaribus  Africam  et  Asiam,  praetoriis  reliquas  omnes  provincias  ad- 
ff  scripsit;  utrisque  auteni  ex  aequo  interdixit,  ne  ante  quintum  annum 
rra  gesto  in  urbe  magistratu  provincias  sortirentur  ^  ii  Egli  sopravisse 
almeno  fino  ail'  anno  768  ,  in  cui,  secondo  lo  stesso  Dione,  fu  scoperta 
la  cospirazione  di  Cinna  contro  l'imperatore,  il  quale  da  Seneca  cosi 
\iene  introdotto  a  parlare  a  quel  congiurato  :  crCedo,  si  spes  tuas  solus 
rrimpedio,  Paulus  te  ne,  et  Fabius  Maximus,  et  Gossi  et  Servilii  ferant, 
cftantuni  agmen  nobilium  non  inania  nomina  praeferentium,  sed  eo- 
ffiuni  qui  imaginibus  suis  decori  sunt^.ii 

L'altra  difficoltà  che  su  questa  inedaglia  ritrovô  l'Eckbel,  consiste 
nel  non  sapersi  combinare,  come  sullo  stesso  tipo  potesse  unirsi  d  nome 
di  Fabio  proconsole  e  di  Livineio  propretore;  tuttavolta  inchinô  a 
credere  che  d  préside  délia  provincia  fosse  veramente  Livineio,  e  che 
Fabio  vi  fosse  nominato  come  il  patrono  degli  Adrumetini  che  fecero 
coniare  la  moneta.  Ma  egli  non  avverti  ch'essa  era  posteriore  al  7/1/1, 
in  cui  Fabio  Africano  fu  console,  e  che  ail'  opposto  fino  dal  727  era 
P.  375*  3/i.  seguita  la  célèbre  divisione  délie  provincie  fra  d  senato  ed  Augusto, 
in  forza  délia  quale  resté  stabilito  che  l' Africa  fosse  semprc  governata 
da  un  proconsole.  Il  nodo  adunque  sarebbe  insolubde,  se  fortunata- 
niente  non  avesse  altra  origine  che  una  disattenzione  dell'  Eckhel. 
S'  egli  avesse  esaminato  con  diligenzad  disegnodel  Pellerin,  vi  avrebbe 
trovato  un  Q_,  che  tanto  egli  quanto  il  Mionnet  hanno  preterito,  ma 
che  io  ho  chiaramente  veduto  anche  sul  nummo  milanese  :  ed  allora 
avrebbe  conosciuto  che  l' intera  leggenda  era  Caius  •  LIVlNems  •  GAL- 
LVS'Quaeslor-?KO '?Kaelore.  Il  clie  essendo,  quai  maraviglia  che  il 
iioiiic  (li  (in  questore  si  accoppi  a  quello  del  suo  proconsole? 

'   [Tff  hè  5r)  ^o\jh)  ihioc  (xèv  toT»  re  inrot.-  pevas ,  (xyjlévct  Tspb  Tsétns  è-cwv  [xerà  tù  èv 

revKÔcri  ttjvts  \<ppiKTi}v  xai  tïjv  Àaiav,  nai  ty)  isàXsi  ap|a<  Hkrjpoiiadai.  Htst.  lib.  LUI, 

T0Ï5  è<Tlp7.Trjyr]KÙ(7i  rà  Xomi  zfàvTOL  àné-  c.  xiv.] 
vsi[i£.    Ko<r>7  5è  Sr;  'csio-iv  OLÙTOts   iiirjyà-  '^  De  clcmenlia,  lit).  I,  c.  i.\. 


DECADE  QUINTA 


OSSERVAZIONE    I. 

Ho  descritto  altra  volta-  uiia  niedaojliuccia  di  rame  coniata  a  (jcra-  v.  35: 
poli  di  Frigia,  promulgata  pel  primo  dai  Segiiino  ^,  e  ripetuta  dal  Mo- 
reili^  portante  da  un  lato  la  testa  di  Augusto  coll'  e])igrafe  0ABIOZ 
O  MAEIMOI,  e  dall'  altro  la  leggenda  lEPAnOAEITi^N  TPYOrîN 
ne!  mezzo  dei  campo  senza  tipo  ^.  L'Avercampo  penso  di  attiibuiila  a 
Paolo  Fabio  Massimo  ricordato  nell'  osservazioiie  précédente,  console 
nel  7^3,  protettore  di  Ovidio,  amico  di  Augusto,  cui  fu  cagione  di 
ruina  l'arcano  clie  questi  gli  affido  relativo  ad  Agrippa  Postunio,  da 
lui  imprudentemente  rivelato  alla  propria  consorte.  Per  altro  una  taie 
opinione  rimase  fra  i  limiti  di  una  semplice  congettura,  non  essendo 
stata  avvalorata  da  alcun  argomento,  fino  al  punto  di  essersi  taciuto 
il  motivo,  per  cui  si  prescelse  Paolo  Massimo  piuttosto  che  Q.  Fabio 
Massimo  Africano  suo  fratello,  al  quale  questo  nummo  poteva  conve- 

'   [Extrait  du  Giornale  Arcadico ,  18-29,  *  Nella  gente  Fahia,  tav.  III.  n"  1. 

t.  XIV,  p,  355-89^.]  ^  [Une  autre  médaille  semblable  a  été 

^  [  Voyez  plus  haut,  Décade  II,  oss,  vi.  publiée  par  Borell  (ap.  Akerman ,  Numis- 

p.  178.]  matic  chronicle,  t.  VIII,  p.  28)  ainsi  qu'il 

^  Selectn  Niimism.  p.  99.  suit  : 

OABIOZ    MAEIMOETétc  nue  d'Auguste. 

R-.— ZQZIMOE<t)IAOnATPIZ-IEPAnOAE!TON.  .    PAE.  .  .Bipenne.        E.h. 

Le  savant  anglais,  n'ayant  pas  eu  connais-  trouve  ici  associé  à  ceux  de  deux  magistrats 

sance  du  travail  de  Borghesi,  ne  dit  pas  au-  différents  dune  même  cité,  on  peut  tirer  la 

quel  des  deux  consuls  de  7/13  ou  de  7^4  cette  conclusion  que  son  proconsulat  d'Asie  fut 

monnaie  doit  être  attribuée.  Du  reste,  de  ce  prorogé  au  delà  des  limites  ordinaires  d'une 

que  le  nom  de  PauUtts  Fabius  Maxhnus  se  année  révolue.  C.  Cavedoni.] 
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nire  egualmente  bene.  Intanto  ia  leggenda  del  diritto  venne  in  sospelto 
air  Eckhel  \  che  non  seppe  intendere  cosa  vi  stessero  a  fare  due  nia- 
gistrati,  non  avendone  rinvennto  altio  esempio  sulle  monete  di  Geia- 
poli.  Ma  ho  già  mostrato,  nell'  osservazione  sesta  délia  Décade  seconda, 
I'.  8:)0  *  2.  che  Fabio  Massimo  qui  si  memora  corne  proconsole  dell' Asia,  e  quindi 
Trifone  sarà  il  niagistrato  délia  città;  col  quai  semplicissimo  spiega- 
mento  verranno  disperse  tutte  le  dubbiezze  dell'  Eckhel. 

Solo  dunque  rimane  â  provarsi  che  1'  Avercampo  non  prese  errore 
nella  persona  del  Fabio,  ciii  aggiudico  quell'  epigrafe.  E  cio  potrà 
larsi  agevolmente  in  grazia  délie  due  niedaglie  poco  sopra  riportate, 
dalle  quali  si  è  risaputo  che  Fabio  Africano  fu  proconsole  dell'  Africa. 
(niperocchè  comincierô  dal  richiamare  alla  mente  la  costituzione  di  Au- 
gusto  sulle  provincie,  in  virtù  délia  quale  fu  deterniinato,  che  ogni 
consolare  dopo  un  qiiinqiiennio  dalla  deposizione  dei  fasci  ricevesse  a 
sorte  il  governo  dell'  Asia  o  dell'  Africa,  e  stabiliro  di  poi  coH'  autorità 
dei  fasti,  che  i  due  fratelli  Fabj  non  ebbero  il  consolato  se  non  una 
volta  sola  per  cadauno,  e  che  sotto  Aiigusto  non  vi  fu  altri  di  quella 
famiglia  che  lo  conseguisse.  Posto  cio,  se  Fabio  Massimo  Africano  ot- 
tenne  l'amministrazione dell'  Africa,  non  potè  certamente  sortire  quella 
deir  Asia;  onde  f[uest'  ultimo  governo,  insieme  colla  medaglia  che  ce 
ne  assicura,  ricaderà  necessariamente  a  suo  fratello  Paolo  Fabio,  che 
dopo  il  consolato  avendo  sopravissuto  almeno  ventiquattro  anni,  sic- 
corne  ricavasi  dalle  tavole  Arvali,  siamo  cerli  aver  dovuto  occuparc 
per  legge  uno  di  quei  due  proconsolati  ^. 


OSSERYAZIOINE     II. 

Jl  Morelh  ncl  delineare  Fasse  di  Decimo  Silano  ^,  scostandosi  dall' 

'   D.  N.  V.  t.  III,  p.  106.  '6ffO-i,  b;  Anuali  (Icir  hislitulo  di  corrispon- 

*  [  Lo  proconsuial  d'Asie  de  Paullus  Fa-  dcnza  nrcheologica ,  t.  XIX,  [).    ilJG-iSy. 

hiiis  Maxiinus  est  inorilionné  exj)ressémcnl  C.  CAVEDOxf.  j 

dans   une  inscription  d'Kurnenia,   CI.  G.  ^  Nella  gente  Giunia,  lav.  II,  n°  2. 
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accurata  incisione  cIjc  ne  avcva  data  l'Orsiiio,  lo  fijjuio  in  modo  da 
fai-  compai'ire  clie  sulla  lesla  di  Giaiio  losscro  conficcali  alcuiii  pâli, 
e  fecG  altrettaiilo  iicll'  ('sil)ir(i  quello  délia  Tiluria',  cli'  e<jli  lroj)|)o  cou-  i'.  .i'»; 
fidentemente  ricopio  dal  Palino.  (loiiseiilanee  a  queste  pitture  soiio  le 
descrizioni  dei  successivi  uuinismatici,  i  quaii  stanziaroiio  cIk!  il  capo 
di  Giano  vi  era  yQvaiuiinie  palis  sive  vaUiH  onialum,  onde  l'Aveicaiiqx)- 
e  r  Eckhel  ^  non  fiirono  lenli  a  preparare  congetUire  per  ispiejjai'ne 
il  significalo.  Disseio  clie  quegli  stipiti  o  denotavano  i  lermini  del  cir- 
euito  fissato  alla  città  da  fabbiicarsi ,  in  luogo  dei  quali  poi  siiccesse  il 
solco  condolto  dall'  aralio,  o  vero  alludevano  aile  palizzate  costrutte 
per  difesa  in  cainbio  dclle  mura.  E  a  qiiest'  ultimo  intendimenlo  cita- 
rono  fra  gli  altri  un  passo  di  Tertulliano,  ove  ])arla  di  Saturne  dicendo: 
crMons,  queni  incoluerat,  Saturnins  dictus;  civitas,  quam  depalaverat, 
fcSaturnia  usque  nunc  est*,  t)  Ma  la  loro  erudizione  fu  sparsa  al  vento, 
perché  il  Moielli  cbbe  questa  volta  agli  occhi  le  traveggole,  onde  i 
suoi  pâli  altro  non  sono  che  le  loglie  dell'  alloro  di  cui  suole  Giano 
incoronarsi.  E  facilmente  si  sarebbe  accorto  di  esser  caduto  in  inganno, 
se  non  contentandosi  di  osservare  una  sola  di  queste  medaglie,  ne 
avesse  consultata  più  d'una,  come  ho  fatto  io,  in  grazia  che  la  mia 
raccolta  me  ne  metteva  innanzi  fino  a  sei  tutte  uscite  da  diverse  ma- 
trici,  col  conlVonto  délie  quali  ho  potuto  trarmi  ogni  dubbio  sulla 
realtà  di  ciô  che  vi  si  è  voluto  rappresentare. 

Ne  di  un  pari  equivoco  sono  soltanto  suscettibdi  gli  assi  citati  délia 
Giunia  e  délia  Tituria,  ma  ben  anche  quelli  délia  Vibia  e  dell'  Ogulnia, 
perché  ivi  pure  in  alcuni  di  fabbrica  più  grossolana  le  foglie  Iroppo 
ritte  e  sottili,  a  chi  avesse  la  mente  prévenu  ta  in  favore  dell'  opinione 
del  Morelli,  potrebbero  a  prima  vista  apparire  caviglie.  E  ciô  nasce, 
percliè  questi  assi  sono  tutti  semionciali,  e  per  conseguenza  molto  ;^r)f< 
meno  grandi  dei  più  vetusti,  onde  quantunque  lo  stile  dell" incisione, 
che  nel  rame  è  sempre  poco  buono,  sia  generalmente  il  medesimo, 
pure  in  questi  la  maggior  piccolezza  délie  dimensioni  tradisce  più  facil- 

'    Thés.  Morell.  in  g.  Titurin.  '  D.  N.  V.  t.  V,  p.  1 15. 

'  P.  ^9  0.  "  A-polog.  c.  X. 
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mente  i'iiitenzione  dell'  artefice.  E  qui  avendone  l' opportunità  non  mi 
asterro  dal  notare  che,  siccome  l'Avercampo  giustamenle  corresse  i] 
Vaillant,  che  aveva  detto  onciale  Fasse  délia  Tituria,  cosi  del  pari  con- 
viene  emendare  il  correttore  caduto  nel  medesimo  abbaglio  riguardo  a 
quelle  di  D.  Silano,  clie  non  è  di  classe  diversa  dall'  altro,  siccome  rai 
fa  vedere  il  mio  museo,  in  cui  il  piii  grave  di  questi  pesa  solamente 
undici  denari.  Ne  qui  finiscono  l'inesattezze  di  cui  si  troveranno  colpe- 
voli  r  Avercampo  e  il  Morelli ,  ove  le  descrizioni  e  i  disegni  ch'  eglino 
stamparono  di  queste  medaglie  si  paragonino  cogli  originali.  Imperoc- 
clîè  nel  nummo  di  Sdano  l'esergo  è  affatto  sgombro  di  lettere',  come 
l' aveva  dato  l'Orsino,  ne  è  vero  che  vi  appaiisca  l'epigrafe  ROM  A, 
rarissima  sugli  assi  coniati  dopo  la  pubblicazione  délia  legge  Papiria. 
E  lo  stesso  dicasi  dell'  altro  délia  Tituria,  nella  parte  iiiferiore  del 
quaîe  ho  sempre  veduto  il  cognome  SABINVS,  non  mai  la  voce 
ROM  A-,  onde  si  avrà  a  concliiudere,  che  quell'  incisione  desunta 
dair  opéra  del  Patino  deve  rigettarsi  del  tutto  e  cancellarsi ,  per  pre- 
star  fede  solamente  all'altra  che  dietro  le  proprie  osservazioni  aggiunse 
lo  stesso  Morelli ,  e  ch'  è  notata  colla  lettera  G. 


OSSERYAZIONE    III. 

Ho  provato  qui  sopra  che  gli  assi  di  Decimo  Silano  non  sono  altri- 
menti  onciali  di  peso,  come  aveva  asserito  l' Avercampo,  ma  sibbene  di 
V.  {.iç,  *  5.  mezz'  oncia,  ond'  esser  debbono  posteriori  ail' anno  Varroniano  68o^ 
per  le  ragioni  clic  ho  toccatc  alti'a  volta.  Da  cio  ne  viene  che  alla  me- 
desima  età  dovranno  appartenere  anche  le  sue  medaglie  d'argento,  le 
(|ii;di  tiitle  portano  nelrovescio  la  biga  délia  Vittoria  coll'  epigrafe  D- 
SILANVS'L-F.  Variano  poi  nel  diritto,  perché  alcunc  mostrano  l'ef- 
figie délia  dea  Salute,  in  memoria  del  tenq)io  votatole  dal  suo  ante- 

'   [  Voy.  Cohen ,  Méd.  corn.  pi.  I  A'I .  .lu-  '  |  Voy.  Cohen ,  ibid.  pi.  LXVIII ,  Tituria.] 

iif^h  '^-J  ^  [Voyez  plus  loin,  p.  ^69,  noie  3.] 
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iiato  C.  Giunio  Bubiilco  Bruto,  console  nel  /j/i3,  nel  iiientre  che  altre 
fanno  vedere  una  mascliera  rappresen tante  Sileno,  allusiva  al  suo  co- 
gnome,  giacchè  nel  dialeito  dorico  faniigliare  alla  iingua  latina,  in  vece 
di  I^iXtjvos  si  disse  ^iXixvos.  Per  alUo  la  solita  testa  lemminile  coperta 
dair  ehno  alato  è  (juella  che  più  riecjuenteniente  suol  comparire  su 
questi  nummi,  de'  quali  dev'  essere  stata  stanipata  un'  incredibile  quan- 
tité. Conciosiacchè  non  solamente  sono  distinti  colle  lettere  monetali. 
ma  ogni  lettera  ha  eziandio  una  sua  propiia  suddivisione  in  numeri, 
de'  quali  non  ne  conosco  alcuno  supeiioie  al  XXX,  onde  con  taie 
proporzione  le  ventuna  lettere  daranno  almeno  seicento  trenta  conj 
diversi. 

Il  Ramus^  ha  pubblicato  un  sesteizio  colla  stessa  leggenda  nel  rove- 
scio,  e  collo  stesso  tipo  degli  ultimi  denaii,  il  quale  mi  fornirà  argo- 
mento  di  un'  osservazione  a  parte,  perché  altre  due  di  queste  mone- 
tuccie  fraloro  dissimili  si  conservano  nella  mia  série,  ognuna  délie  quali 
discorda  dall'  édita  nell'  epigrafe  del  diritto.  Per  ora  mi  basterà  di  av- 
vertire  che  questi  sesterzj  servono  mirabilmente  a  confermare  l'età,  clie 
dal  peso  délie  medaglie  di  rame  viene  ad  assegnarsi  al  nostro  Decimo 
Silano,  constando  per  esperienza  che  i  sesterzj  portanti  H  nome  del 
zecchiere  spettano  tutti  o  agli  estremi  tempi  délia  repubblica,  o  alla  p.  ;30u  *  g. 
tirannide  dell'  ultimo  triumvirato.  Lo  che  essendo,  se  ne  conchiuderà 
ch'  è  corso  errore  nel  personaggio  e  nell'epoca ,  a  cui  le  presenti  monete 
si  aggiudicano  dai  dissenzienti  numismatici.  Acconciamente  notô  1'  Or- 
sino  che  il  torque,  insegna  délia  casa  dei  Manlj,  da  cui  alcune  volte  si 
circonda  il  diritto  di  questi  denari,  rendeva  chiaro  esserne  stato  autore 
un  (liscendente  di  quel  Torquato  figlio  di  T.  Manlio  console  nel  689, 
che  fu  assunto  in  adozione  da  un  D.  Silano,  e  di  cui  ragionano  molti 
scrittori,  stante  che  nel  6 1 3  fu  condannato  dal  proprio  padre  per  estor- 
sioni  commesse  nella  pretura  délia  Macedonia. 

Ma  se  fin  qui  vide  il  vero,  si  sarà  poi  ingannato  nel  sospettare  che  il 
triumviro  monetale  fosse  fratello  di  M.  Silano,  che  ottemie  i  fasci  nel 

'    Catalogo  del  Museo  di  Danhnarca ,  t.  i,  part.  ii.  p.  63. 

j.  33 


258  OSSERVAZJONI   NUMISMATICHE. 

6/i5,  nelia  quai  sentenza  discese,  perché  quel  console  in  alcuni  i'asli 
si  diceva  al  pari  di  lui  figlio  di  Lucio.  Infatti  prescindendo  dal  non 
aversi  alcun  sentore  del  padre  di  quel  console,  la  cui  nascita  da  un 
Lucio  non  lia  altro  fondamento  che  in  una  falsissima  medaglia  del  Gol- 
zio,  sarà  cei'lo  nel  sistema  dell'  Orsino  che  se  il  triumviro  di  queste 
inedaglie  discese  dal  Decimo  Silano  figlio  di  Manlio,  e  se  fu  fratello 
del  console  del  6/i5,  quest'  ultimo  ancora  sarA  provenuto  dalla  mcde- 
sima  origine.  Per  lo  che  se  ambedue  furono  figli  di  Lucio,  per  quanto 
voglia  avvicinarsi  ai  loro  tempi  il  Decimo  sopra  citato,  egii  non  potrà 
essere  al  più  che  il  loro  nonno.  Ma  se  facciasi  il  conto  ail'  età  del  con- 
soie,  si  vedrà  molto  presto  che  una  taie  genealogia  non  puô  sussistere. 
Quando  quel  D.  Silano  fu  fatto  pretore  di  Macedonia  nel  612,  0  non 
eccedeva,  0  eccedeva  di  poco  i  ko  anni  prescrittigli  dalla  legge  annale 
promulgata  nel  5 7 3,  si  perché  era  ancor  vivo  suo  padre  ch'  era  stato 
P.  36i  *  7.  console  ventitrè  anni  prima,  come  perché  Valerio  Massimo  a  quel  tempo 
lo  chiania  ancora  adokscensK  Dali' altra  parte,  nel  6/Î5  in  cui  il  con- 
sole prese  i  fasci,  converrà  forzatamente  concedere  ch'  egli  avesse  al- 
meno  1'  età  voluta  degli  anni  /i3,  il  che  porta  che  nascesse  quando  il 
supposto  suo  nonno  non  ne  aveva  che  trenta.  Ora  tre  generazioni  in 
un  termine  cosi  ristretto  sono  presso  che  fuori  dell'  ordine  naturale, 
e  certamente  avverse  al  costume  romano;  imperocchè  ne  verrebbe 
che  tanto  Lucio  il  padre  quanto  Decimo  1'  avo  avessero  menato  mo- 
glie  di  quindici  anni,  e  per  conseguenza  innanzi  l'assunzione  délia  toga 
virile. 

Quasi  la  stessa  strada  dell'  Orsino  lu  hattuta  dal  Vaillant,  che  anch' 
egli  credé  coniate  queste  monetc  da  un  nipote  del  Manlio  adottato  fra 
i  Silani,  senza  pero  imbarazzarsi  di  ricercarc  chi  fosse.  AU'  opposto 
molto  più  al  vero  accostossi  l'Avercampo ,  che  le  aggiudicoad  un  hglio 
di  quel  L.  Giunio  Silano  che  nel  678  fu  proconsole  d'Asia  per  atte- 
stato  di  Plinio^,  e  che  senza  farne  inutilmcnte  duc  soggetti,  come  ha 
preleso  il  Pighio,  io  credo  essere  quel  medesimo  Giunio,  cui  un  sinnle 

'    Lib.  V,  c.  vm,  S  3.  '  llht.  nat.  lib.  Il ,  c.  xxxv. 
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ofiicio  si  altribuisce  da  Velleio  Paterculo'  c  (la  l?iularco^  ed  a  cui  Cesare 
ricorse,  perché  condannasse  al  supplicio  i  pirati  clie  l'avevano  fatto  pii- 
gione.  Pero  a  niio  giudizio  anclie  (piclF  ariti(|uario  devio  dal  retto 
sentiero,  (juaiido  conluse  l'autorc  deila  medaglia  col  D.  Silaiio  console 
nel  699,  non  essendo  baslato  a  farnelo  accorto  che  il  Pifjliio  avesse 
distinlo  1'  uno  dall'  allro,  asserendo  che  il  seconde  era  figlio  di  Marco, 
menlie  il  piimo  dalle  sue  epigrafi  si  proclamava  nato  da  un  Lucio. 
Egli  credè  che  T  enunciata  genealogia  di  quel  console  non  si  appog-  P.  '^Ci  *  h. 
giasse  che  ad  una  semplice  congettura  dell'  annalisla,  ma  invece  ha  gra- 
vissimo  fondamento  perché  procède  dalF  indice  consolare  premesso  al 
libro  XXXVII  di  Dione,  onde  veniamo  a  conoscere  ch'  egli  nacque  dal 
M.  Silano  console,  corne  si  è  detto,  nel  6 ko.  E  veramente,  se  ben  si 
rifletta,  quel  D.  Silano  non  puo  aver  dato  l'origine  a  queste  monete, 
perché  se  ottenne  i  fasci  nel  69 2,  il  suo  triumvirato  verrebbe  a  cadere 
circa  dieci  anni  innanzi  il  680,  e  ail'  opposto  i  suoi  assi  semionciali 
domandano  perle  cose  già  dette  di  essere  ritardati  dopo  quell'epoca^ 


'  Lib.  II,  c.  xLii.  [Le  magistrat  dont  parle 
Velleius  ne  s'appelait  pas  lunius,  mais  lun- 
cus,  comme  le  prouvent  Plutarque,  Caes. 
c.  n  (où  la  leçon  lowiov  n'est  autre  chose 
qu'une  correction  arbitraire  d'H.  Estienne, 
les  manuscrits  ayant  tous  \o\)VHO%y),  et  Aulu- 
Gelle,  V,  i3;  il  ne  peut  donc  être  identifié 
avec  le  proconsul  de  l'an  678,  L.  Juntus 
Silanus.  Th.  Mommsen.  ] 

^  In  Caes.  c.  u. 

*  [Borghesi,  dans  son  mémoire  intitulé 
Délia  nuova  lapide  di  un  Giimio  Silann  e  délia 
siia  famigUa  [Annali  deW  Instit.  t.  XXI. 
tSAg,  p.  1 1  et  12),  a  modifié  ainsi  quel- 
ques-unes des  assertions  contenues  dans 
cette  observation  :  rr  Abbiamo  più  medaglie 
ffdi  argento  e  anche  un  asse  semionciale  col 
Ci  nome  del  monetiere  D  •  SIL  AN  VS  •  L  •  F. 
ffQuando  ne  parlai  nell"  osservazione  ni  délia 
tf Décade  V,   segui   1'  opinione   dell'  Avér- 


er cainpo  credendolo  tiglio  del  L.  Silano  pro- 
fr console  dell'  Asia  nel  678,  preoccupato. 
cr corne  io  era  a  quel  tempo,  délia  falsa  idea. 
rrche  la  riduzione  dell'  asse  da  un'  oncia  a 
rrmezz'  oncia  ordinata  dalla  legge  Papiria 
rrnon  dovesse  essere  anteriore  al  680.  Ma  le 
cr  posteriori  scoperte  di  ripetuti  ripostigli. 
ffspecialmente  di  quello  di  Fiesole  descritto 
frda  Zannoni,  nel  quale  non  fu  Irovato  alcun 
rrnummo  che  potesse  dimoslrqrsi  posteriore 
«al  670,  mi  hanno  forzato  a  ricredermi,  e 
rrad  entrare  anch'  io  nell'  opinione  del  ch. 
rrCavedoni,  checpiella  diminuzione  nel  peso 
rrdeir  asse  sia  dovuta  come  altre  volte  aile 
ffstrettezze  del  pubblico  erario  al  tempo 
ff délia  giierra  sociale,  per  cui  ora  reputo 
rraulore  di  quella  legge  il  C.  Papirio  Carbone 
rrtribuno  délia  plèbe  nel  665.  Cic.  Pro  Ar- 
t^chia,  c.  IV.  Asconio  Corn.  1.^  NoÉi,  Des 
Vergers.] 

33. 
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Per  le  quali  cose  separando  questi  due  Decimi  Silani  io  terro  che  il 
nostro  fosse  verameiite  figlio  del  proconsole  delF  Asia ,  e  quindi  proni- 
pote  del  pretore  di  Macedonia,  e  diro  poi  che  per  ricerche  fatte  noji 
lio  trovato  scrittore  antico  che  faccia  memoria  di  lui.  Ciô  non  estante 
sappiamo  che  lu  questore  urbano,  e  siamo  debitori  di  una  taie  notizia 
air  iscrizione  di  un  antico  peso  diligentemente  disegnato  fra  le  lapidi 
del  Reinesio  \  la  quale  quantunque  sia  édita  da  tanto  tempo,  a  niuno 
era  perô  venuto  in  mente  di  attribuirgli  : 

SANVlIS-H-l-SAINAI-a 

S  -c 

L  •  LVCRETI VS  •  L-  F  •  TRICIPITIN  VS 
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p.  363 


La  gente  Sepuîlia,  benchè  ignota  agli  storici,  viene  ricordata  in  molti 
denari  d'argento,  dai  quali  impariamo  che  P.  Sepullio  Macro  fu  qua- 
drumviio  monetale  forse  nello  stesso  anno  dell'  uccisione  di  Gesare  il 
dittatore.  Il  Morelli  aggiunse  a  questi  denari  un  sesterzio  avente  da  un 
9.  lato  la  testa  di  Mercurio  coperta  dal  petaso,  e  dall'  altro  un  caduceo 
coir  epigrafe  F  •  SEPVLLIVS'-,  che  l'Eckhel  grandemente  commendo, 
perché  l'unico  délie  monete  di  questa  specie  che  portasse  il  nome  délia 


'  Class.  II,  11.  56.  [  Jfi  crois  cette  inscrip- 
tion fausse.  La  famille  patricienne  des  Ln- 
cretiiis  Tricipitinns  ne  se  rencontre  plus 
après  le  quatrième  siècle  de  Rome ,  et  il  est 
étrange  de  la  voir  reparaître  sur  un  poids 
«jui  ne  peut  remonter  tout  au  plus  qu'au 
septième.  Les  poids  authentiques  avec  ins- 
cription sont  d'ailleurs  tous  d'une  époque 
bien  postérieure ,  et  aucun  ne  porte  le  nom 


des  questeurs,  magistrats  qui  ne  furent 
jamais  chargés  de  la  vérilication  des  me- 
sures. L'autorité  de  Lucas  Pactus,  cité  par 
Reincsius,  a  ici  fort  peu  de  valeur;  endn. 
on  sait  combien  on  doit  se  délier  des  ins- 
criptions gravées  sur  des  ustensiles  fl'un 
transport  facile.  Tu.  Mommsen.  j 

'  [Voy.  Cohen,  Mcd.  cous.  pi.  XXXVII, 
SepuUia,  3.j 
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t'amiglia  e  nello  slesso  lemj)()  niostrasse  nel  diritio  hi  iiolo  del  valoro 
HS.  Por  altro  confesso  egli  stesso  cli(3  uria  tal  nota  non  appariva  iioH 
eseniplare  che  si  conserva  nel  Museo  Cesareo  ',  cA  io  aggiunjjerô  di 
non  avei'la  mal  veduta  in  trc  altri  clie  mi  sono  capitati  sott'  occliio,  ne 
quali  in  vece  sua  lio  seinpre  trovato  un  caduceo  dietro  il  collo  di  Mer- 
curio.  E  dire  poi  che  nell'  osservare  quello  di  essi  cli'  è  riposto  nella 
mia  collczione,  mi  persuado  sempi-e  più  clie  il  Morelli  abl>ia  questa 
volta  traveduto,  piendendo  il  simbolo  del  messaggiero  degli  dei  per 
l'indicazione  délia  valuta,  perché  veramente  stanle  l'incisione  ahjuanlo 
rozza,  il  caduceo  vi  è  cosi  mal  formato   da  non  riconoscersi  a  primo 
aspetto  per  taie.  Quindi  escludendosi  la  nota  del  valore  anche  dal  pré- 
sente sesterzio,  se  ne  conchiuderà  ch'  ella  non  apparisce  in  alcuno  di 
loro,  se  se  ne  eccettuino  i  piii  antichi  senza  nome  di  gente  e  col  tipo 
dei  Dioscuri. 

Intanto  TAvercampo  ritardô  di  alquanti  anni  l'impressione  di  quello 
di  cui  parlo,  perché  spiego  il  caduceo  del  rovescio  come  allusivo  alla 
pace  fra  i  triumviri  e  Sesto  Pompeo^,  Ma  é  évidente  che  qui  non  ha  al- 
cun  significato  politico,  e  che  non  vi  fu  altra  ragione  di  scolpirvelo  se 
non  quella  cli  seguire  l'ordinario  costume  di  queste  piccole  monetuccie, 
le  cjuali  usano  di  mostrare  da  una  parte  la  testa  di  una  divinité,  e  dall' 
altra  alcuna  cosa  che  le  appartenga.  Cosi  in  altre  di  loro  Papio  Gelso 
uni  air  immagine  del  medesimo  Mercurio  la  lira  da  lui  inventata,  e 
Vibio  Pansa  la  testuggine  col  di  cui  guscio  la  fahbricô.  L'esistenza  del 
sesterzio  faceva  supporre  che  P.  Sepullio  avesse  coniato  anche  il  quina-  v.  :i6A  *  lo. 
rio,  non  solendo  per  consueto  trovarsi  il  primo  senza  il  secondo,  ma 
niuno  n'  era  stato  riferito  dai  principali  numismatici.  Il   d'  Ennery  ^ 

'  [Eckhel,   dans   son   catalogue   de    ce  leurs  types,  prouve  qu'ils  ont  e'té  frappés 

musée,  n.  7,  avait  ainsi  décrit  le  droit  du  l'année  même  de  la  mort  de  César,  c'est-à- 

seslerce  dont  il  s'agit  :  rrCaput   Mercurii,  dire  en  710,  et  non  pas  quelques  années 

ff rétro  caduceus. n  C.  Cavedoni.  ]  après,  comme  le  pensait  Havercamp.  Voy. 

*  [Quelques-uns  des  deniers  les  moins  Moramsen,   Hist.   de  la  monnaie  romaine, 

rares  de  P.  Sepullius  Macer  se  sont  trouvés  p.  658.  C.  Cavedoni.] 

dans  les  dépôts  de  Santa-Anna  et  de  Sasso-  ^  Cntul.  p.  iBg. 
forte.  Cette  circonstance,   aussi   bien   que 


'26-2  OSSERVAZIONI   NUMISMATICHE. 

tu  il  pi'imo  a  piibblicame  uiio  colla  testa  deila  Vittoria  senza  epigrafe 
nel  cliritto,  e  col  rovescio  di  iina  donna  in  piedi  che  tiene  colla  destra 
iina  patera,  e  colla  sinistra  un  cornucopia,  aggiuntavi  la  leggenda  P- 
SEPVLLIVS  MACER.  Un  quinario  consimile  trovasi  pure  presso  di 
me,  coir  unica  differenza  che  la  figura  invece  délia  patera  tiene  in 
mano  un  timone\  il  quale  m'insegna  essere  quella  femmina  la  Fortuna: 
ma  non  so  se  una  taie  diversité  procéda,  perché  fosse  poco  conservata 
la  medaglia  del  d' Ennery,  o  perché  esistano  veramente  ambedue  questi 
rovesci.  lo  non  mi  opporro  alla  possibilité  di  un  secondo  tipo,  perché 
ne  conosco  ancora  un  terzo  collo  stesso  diritto  e  colla  stessa  epigrafe, 
ma  colla  figura  délia  Vittoria  in  atto  di  camminare  verso  la  destra  del 
riguardante,  avendo  la  corona  d'alloro  e  la  palma  nelle  mani  -.  Questa 
medaglia  fu  veduta  nel  1770  presso  un  anticagliaro  di  Roma  da  mio 
padre,  che  nel  lasciarmene  la  descrizione  noté  nelle  sue  schede  di  aver 
tentato  invano  di  farne  Tacquisto,  essendo  stato  prevenuto  da  un  col- 
lettore  francese. 


OSSERYAZIONE     V. 

Il  Ramus^  stampo  un  denaro  d'argento  che  non  mi  manca,  rappre- 
sentante  nel  diritto  l'usata  testa  femminile  difesa  dall'  elmo  alato,  colla 
nota  del  valore  X  dietro  la  nuca.  Il  rovescio  mostra  l'epigrafe  ROMA 
p.  385*11.  neir  esergo,  ed  ha  per  tipo  Diana  colla  mezza  luna  sulla  fronte,  la 
quale  regge  con  ambedue  le  mani  la  biga*.  Inoltre  sotto  i  piedi  dei  ca- 
valli  apparisce  un  monogramma  composto  di  un  A  sormontato  da  una 
linea  orizzontale  che  significa  il  T,  una  délie  cui  ganibe  si  prolunga  a 
dritta  per  formare  un  L.  Piacque  a  quel  numismatico  di  leggervi 
ATIL.  ('  (juiridi  attribui  la  medaglia  alla  gente  Atilia:  ma  iina  taie  spie- 

I  Voy.  Cohen.  MM.  cons.  pi.  XXXVll,  Calai,  del  Musco  di  Danimarca ,   (.  I, 

ScpulUa,  1.  I  pail.  n,  p.  96. 

'  [Voy.    C-ihen,  ihid.  pi.   XXXVll.  ^e-  "  |  Voy.   Cohen.    Méd.  cons.  pi.   XXIV, 

pullin,  9..  Jiwentia ,  1.  1 
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«jazione  parmi  clic  incoiitri  un  oravissimo  oslacolo  iiella  inancanza  délia 
lettera  I,  ch'  egli  ha  {^ratui  ta  monte  supposta,  c  di  cui  non  mi  è  trac- 
cia  in  quel  nesso.  Glie  se  volesseaddursi  per  iscusa  eir  ella  sta  nascosta 
in  una  gamba  dell' A,  risponderci  clie  una  liiiea  obliqua  non  sembra  rap- 
presentare  convenevolmente  la  perpendicolare  che  costituisce  la  figura 
deir  I,  e  che  se  ciô  potrebbe  al  più  tollerarsi  nei  monogrammi  di  un 
re  goto,o  di  un  re  carolingio,  non  è  perô  annnissibile  in  quelli  che 
si  vedono  sulle  medaglic  consolari,  le  quali  ne  (îsprimono  chiaramente 
sempre  tutti  gli  elementi,  come  si  puô  osservare  nella  raccolta  che  ne 
ha  fatta  l'EckheP.  Ed  infatti,  quando  voile  farsi  un'  abbreviatura  del  T 
e  deir  I,  come  sarebbe  occorso  nel  caso  nostro,  si  costumô  di  elevare 
alquanto  sopra  le  traverse  l'asta  retta  del  T  che  in  tal  modo  venne  a 
prendere  la  figura  di  una  croce,  e  cosi  vedesi  praticato  nel  CRT  del 
denaro  délia  gente  Critonia,  nell'  1^ER  di  una  nuova  medaglia  d'oro 
délia  gente  Vipsania,  di  cui  fu  dato  il  disegno  nel  Museo  Hedervariano, 
ed  in  alcuni  altri. 

Ma  ciô  che  più  importa,  si  è  che  questo  nesso  non  comparisce  già  ora 
per  la  prima  volta  nella  série  consolare,  ov'  anzi  ha  un  significato  già 
conosciuto  e  non  dubbioso,  onde  non  lice  cambiarlo.  Sulla  medaglia 
d'argento  comune  aile  genti  Fufia  e  Mucia  s'incontrano  le  immagini  di 
Roma  e  dell'  Italia,  che  per  tali  si  riconoscono  al  rispettivo  nome  scritto  P.  366 
loro  da  presso,  e  accanto  ail' Italia  vedesi  appunto  quell'  istessissimo 
monogramma  preceduto  da  un'I,  ove  non  cade  contesa  che  significhi 
TAD.  Per  la  quai  cosa,  posta  da  banda  l'interpretazione  ATIL,  os- 
serverô  che  simili  sillabe  e  monogrammi  isolati,  quando  mancano  del 
prenome,  piuttosto  che  una  gente,  sogliono  significare  una  famiglia, 
del  che  siano  prova  gli  esempj  NAta,  FVKpureo,  VARO ,  SARanus, 
METellus,  TAM?iIus,  CALDns,  MAXimus,  CARBO,  TVRDw.s 
e  simili,  che  s'incontrano  ad  ogni  passo  sulle  medaglie  consolari.  Lo 
che  essendo  non  si  durera  fatica  a  supplire  questa  voce,  perché  TALna 
è  l'unico  cognome  latino  che  incominci  per  queste  iniziali,  e  che  ri- 

'  D.  N.V.t.Y.]).  T2.—  '  [Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XVIII,  Fufia,  et  pi.  XXVIII. 
Mucia.  1 
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moiili  a  (juell'  antichità  clie  si  ricliiede  da  questo  numnio.  Ne  si  obbietli 
che  iiei  fasti  marmorei  Gapitolini  THALNA  si  scrive  colF  aspirata, 
perché  non  è  ignoto  che  questa  soleva  ommettersi  dai  più  antichi,  onde 
abbiano  PILIPPVS  per  Pliilippiis  nella  Marcia,  TAMPILVS  per  Tam- 
philus  nellaBebia,  CILO  per  Cliilo  nella  Flaminia,  TRIVMPVS  per 
Triumplms  nella  Papia,  senza  dire  che  Quintiliano'  c'insegna  che  il 
grand'  uso  delF  aspirare  incominciô  solo  ai  tempi  di  Cicérone,  il  quale 
tuttavia  scrisse  due  volte  Talna  senza  l'H'^.  Questo  cognome  nel  seslo 
secolo  di  Roma  fu  usitatissimo  dalla  gente  Juveniia,  che  a  quei  tempi 
tu  in  molto  iiore,  talchè,  sebbene  in  origine  provenisse  dal  Tuscolo, 
pure  arrivé  a  salire  al  consolato  nel  Bgi. 

La  somiglianza  che  ha  il  tipo  di  questa  medaglia  con  quelli,  di  cui 
parlai  nell'  osservazione  quarta  délia  Décade  seconda^,  e  che  credei 
coniati  circa  il  55o,  indurrebbe  un  giusto  sospetto  che  fosse  presso  a 
p.  367  *  18.  poco  loro  contemporanea.  Ma  sono  costretto  ad  anticiparne  di  qualche 
poco  l 'impressione ,  in  grazia  dell'  asse  inedito  délia  niia  raccolta  corri- 
spondente  a  questo  denaro,  che  ha  il  medesimo  monogramnia  sopra  la 
prora  délia  nave  nel  rovescio  ^  e  che  quantunque  logoro  eccede  sensi- 
bilmente  il  peso  di  un'  oncia ,  onde  appartenendo  alla  classe  de'  sestan- 
larj  deve  per  la  nota  legge  di  Plinio  essere  anteriore  al  587.  E  qui  non 
V  oglio  passare  in  silenzio  aver'  io  gran  sospetto  che  sia  stato  mal  classi- 
hcato  il  quadrante  riferito  dal  medesimo  Ramus^,  rappresentante  un 
monogramnia  formato  da  un  A  di  cui  si  allunga  in  L  la  gamba  este- 
riore,  e  nel  quale  avendo  letto  ALIius  l'aggiudico  alla  gente  Elia. 
Imperocchè  parmi  molto  probabile  che  in  quel  nuiumo  fosse  consu- 
mata  dall'età  la  linea  orizzontale  sovrapposta  ail'  A,  ond'  egli  non  sia 
se  non  iiiio  spezzato  dell'  asse  or  ora  memorato. 

Ne  dopo  aver  addotto  le  ragioni  per  cui  credo  di  assegnare  questa 
medaglia  alla  gente  Juventia,  tacerô  a  giustihcazione  del  Ramus  quelle 

Instit.  oral.  [ih.  \ ,  c.  i\.  ''  [Voyez   (îolicn ,    Médailles  consulaires, 

-  Ad  Auicwn,  lih.  I,  cj).  xvi.  0  lih.  Xill,  j)l.  LVII,  Juveniia.] 
ep.  xxix.  '   Calaloffo  del  Museo  di  Danimarca,  I.  I, 

*  [Voyez  plus  liaul,  p.  1G7.J  pari.  11,  p.  -20.  tav,  I,  G. 
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che  debbono  averlo  spliito  a  preferiro  l'Atilia.  Fino  dai  tenipi  dell 
Orsino  si  conosceva  un  deiiaro,  ch'  è  il  (juailo  in  (jnella  famiglia 
presse  il  Morelli,  inostranle  la  biga  délia  Vitloiia  con  lie  lettere, 
la  prima  délie  qnali  indica  il  prenonie  Cajo,  la  seconda  è  un  A  die 
porta  sulla  cima  la  solita  traversa  del  T  e  la  teiza  è  un  L'.  Tutti  vi 
hanno  letto  Gains  ATiLius,  ond' è  scusabile  l' antiquario  danese, 
se  è  andato  per  la  pesta,  non  essendovi  altia  diilerenza  Ira  questo  e 
il  suo  nionogramma,  se  non  che  in  uno  è  legata  anche  la  lettera  L,  che 
neir  altro  presse  il  Morelli  si  scorge  disciolta.  Per  la  quai  cosa  la  man- 
canza  che  qui  pure  si  avvera  délia  lettera  I  mi  l'arà  giudicare  erronea 
anche  questa  interpretazione  dei  numismatici,  e  paimi  di  avère  una 
giustissima  ragione  di  asserirlo,  facendone  il  confronto  colla  moneta  p. ;^68*  i^i. 
Morelliana  n°  7  spettante  a  L.  Attilio,  nella  quale  dopo  l'A  e  il  T  in- 
sieme  congiunti  seguita  ILI.  Se  in  essa,  in  cui  veramente  voile  scriversi 
ATILI,  dopo  il  solilo  nesso  non  risparmiossi  F  I,  percliè  sarebbesi  om- 
messo  in  quest'  altra,  se  conforme  ne  dovesse  essere  d  significato? 
l.aonde  qui  pure  preferiro  la  lezione  C  •  TAL,  che  spontanea  si  ofîerisce, 
e  trasportero  anche  questo  denaro  nella  gente  luventia,  notando  che  il 
prenome  Cajo  non  fu  ignoto  in  quella  casa,  onde  un  Cajo  luventio 
trovasi  memorato  da  Pomponio-  fra  i  giureconsulti  usciti  dalla  scuola 
di  Q.  Scevola,  console  nel  669. 

E  si  badi  che  ho  scritto  queste  cose  per  chi  vorrà  persuadersi  che 
sia  esatto  il  disegno  délia  citata  medaglia  Morelliana  appartenente  al 
supposto  Cajo  Atilio,  ove  il  nesso  AT  si  mostra  distaccato  dal  L.  Per 
altro  essendo  stati  da  me  consultati  gli  originali,  di  cui  due  ne  possiede 
la  mia  collezione,  vi  trovo  un  gran  motivo  di  credere  che  questa  volta 
sia  venuta  meno  nel  Morelli  l'usata  sua  diligenza,  avendo  veduto  in 
ambedueche  la  lettera  L  congiungendosi  coH'  estremità  délia  gamba 
deir  A  viene  a  formar  parte  anch'  essa  del  monogramma,  e  ad  aggiun- 
gervi  cosi  il  nuovo  elemento  N.  Se  dunque  non  TAL  solamente,  ma 
TALN   si  ricava  dal  nesso  délie  mie  medaglie,  ognun  vede  che  in 

'   [Voy.  Cohen.   Méd.    cous.   pi.   XXIV,  '^   De  origine  Juris ,%  h-i. 

Juventia,  2  ] 

I.  34 
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questo  caso  la  mia  spiegazione  di  probabile  ch'  ella  era,  divieue  certis- 
sima. 


OSSERVAZIONE    VI. 

Non  è  iiuovo  nella  série  consolare  che  il  nome  del  triumviio  nioiie- 
tale  sia  indicato  con  semplici  sigle.  Presso  il  Morelli  nella  gente  Quin- 
zia,  numéro  fjuinto,  lo  scudo  macedonico  e  la  berretta  sacerdotale  ci 
p.  369  *  i5.  fanno  certi  che  le  lettere  T'Q_\ogliono  denotare  Tilo  Quinzio  Fla- 
minino,  Egualmente  il  confronto  fra  i  numeri  quinto  e  sesto  délia  ta- 
vola  seconda  nella  gente  Gecdia  non  lasciano  diibbio  suH' interpreta- 
zione  QuinUis  Qaecilius  MeteUus  Fins  \mperator,  che  si  è  data  ail' 
epigrafe  QjC'M-P'I.  Ma  allô  scopo,  che  in  questa  osserVazione  mi 
propongo,  meglio  d'ogni  altro  serve  l'esempio  di  un  antichissimo  de- 
naro  col  tipo  de'  Dioscuri,  che  ho  veduto  in  varie  raccolte  coll'  iscri- 
zione  QjL-C  nell'  area  del  rovescio,  e  che  il  Sestini  ^  ha  supplito  con 
applauso  dei  numismatici  :  Quintus  Lutalius  Catuhis,  0  Quinlus  LiiUitms 
Cerco.  Ciô  premesso  avvertirô  che  in  altre  medaglie  romane  di  egual 
antichità  si  trovano  alcuni  monogrammi  ch'  essendo  composti  di  tutte 
consonanti  sono  incapaci  di  rendere  non  solo  senso,  ma  suono,  quando 
volesse  crearsene  ima  sola  voce;  onde  non  pareda  dubitarsi  che  quelle 
lettere,  tutto  che  unité  in  nesso,  serbino  il  medesimo  valore  che  hanno 
disciolte  negli  esempj  superiori,  quello  cioè  di  denotare  per  sigle  il 
nome  del  zecchiere. 

Di  tal  natura  è  un  denaro  délia  mia  raccolta  col  vetustissimo  rove- 
scio dei  Dioscuri,  simile  in  tutto  ail'  incerto  Morelliano  numéro  terzo 
délia  tavola  terza,  se  non  che  invece  délia  mezza  luna  qui  vedcsi  h'a 
mezzo  le  teste  di  que'  numnn"  un  monogramma  formato  da  un  L  e  da 
un  P,  dal  cui  piede  nascc  iina  lingua  dénotante  un' altro  L,  mentre 
intanto  le  due  lettere  principaH  vengono  attaccate  insieme  da  una  linea 

'   Nel  Caidlojnt  (Ici  Mnaeo  Bcnkovitz ,  [).   h?*. 
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orizzontale  che  geneia  un  H.  Questo  niedesimo  ikjsso  tiovasi  nell'  aiea 
superiore  di  un  asse  che  parimenli  si  conserva  presso  di  me,  e  che  pe- 
sando  quattro  grossi  entra  nella  categoiia  dei  sestantarj'.  Dalla  dissolu- 
zione  di  un  ial  monogramma  lisultano  evidentemente  le  lettere  L-PL* 
H,  di  cui  parmi  spontaneo  il  supplcmenlo  Lucius  '  FLaïUius  ■  Hypsaeiis ,  p.  370  *  16. 
il  quale  potrà  anche  leneisi  abhastanza  certo,  se  si  rilletta  che  Ira  le  po- 
che genti  illustri  romane  che  incomînciano  per  H,non  se  ne  trova  alcuna 
avente  un  cognome  principiante  da  PL.  Egualmente  Ira  le  quattro  case 
Plancia,  Plauzia,  Pleminia  e  Pletoria,  dalle  quali  non  si  potrebbe  uscire 
nel  caso  opposto,  e  che  sono  tutte  abhastanza  note,  unica  è  la  Plauzia 
che  adoperasse  un'  appellativo,  cui  si  premetta  l'aspirazione.  Ne  il  per- 
sonaggio,  che  per  tal  modo  ne  nasce,  punto  disdice  ail'  età  di  queste 
medaglie,  che  anzi  loro  egregiamente  conviene.  Imperocchè  questi 
nummi  non  ponno  essere  posteriori  al  687,  in  cui  cessarono  gli  assi 
sestantarj,  ne  eccedere  il  /i85,  se  credasi  a  Plinio  e  Zonara,  0  il  ^99, 
se  si  segue  la  Storia  Miscella,  perché  in  uno  di  quegli  anni  s'incomin- 
ciô  a  stampare  l'argento^.  Ora  la  famiglia  degl'  Jpsei  era  già  célèbre 
fino  dal  Al 3,  nel  qnale  fu  preso  Piperno  dal  console  C.  Plauzio  Ipseo, 
celebrato  per  questa  vittoria  in  altre  medaglie  délia  sua  casa,  i  cui 
discendenti  durarono  fino  all'estinzione  délia  repubblica.  A  me  basterà 
di  citare  fra  cjuesti  L.  Plauzio  Ipseo  pretore  nel  565,  di  cui  parla  Tito 
Livio  ^,  il  quale  se  in  età  avanzata  avesse  conseguito  la  pretura,  po- 
trebbe anch'  essere  l'autore  di  queste  medaglie,  benchè  a  me  sembra 
più  probabile  che  lo  sia  stato  suo  padre. 


OSSERYAZIOÎVE     VII. 

Dopo  l'aggiunte  fatte  dall'  Eckhel,  sei  diversi  tipi  si  conoscono  fatti 
imprimere  in  argento  dal  triumviro  mojietale  Manio  Cordio  Rufo,  che 

'  [Voyez  Cohen,   Médailles  consulaires ,  '  [\o).  Mommsen,  Histoire  de  la  monnaie 

j)l.    XXXII,    Pla^tia ,    1     et    o.\    pi.    LXII.         romaine,  [>.  288  et  suiv.  He?«zen.] 
Plantia,  1.  ]  '   Lib.  XXXVII.  c.  XLVii. 

U. 
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per  congettura  supponevasi  aver  amniinistrato   quell'  uiîicio  ai   tempi 

\\'S-]i  *  17.  (iella  dittatura  di  Giidio  Cesare.  Quest'  opinione  vie  ineglio  si  fondô, 

qiiando  furono  publdicati  i  snoi  due  sesterzi,  perché  questa  specie  di 

nioneta,  allorchè  porta  il  nome  del  zecchiere,  trovasi  costantemente 

spettare  agli  ultimi  tempi  délia  série  consolare^  e  accostossi  poi  alla 

certezza,  dopo  essersi  sapiito  che  niuna  délie  sue  medaglie  si  era  ritro- 

vata  iiel  ricchissimo   lesoro   di  Cadriano,  nascoslo  poco  prima   délia 

guerra  civile  fra  Cesare  e  Pompeo.  Perô  niente  altro  sapevasi  di  lui,  e 

poco  più  délia  sua  casa  che  non  è  quasi  ricordata  da  alcuno,  non  do- 

vendosi  sulla  scorta  delF  Orsino  corrompere  in  Tacito  il  nome  di  Ga- 

dio  Rufo,  la  cui  lezione  è  assicurata  da  alquante  monete  riferite  dal 

Pellerin  -,  dal  Sestini  ^  e  dal  Mionnet  \  L'  unico  a  farne  memoria  è 

Cicérone,  che  cita  fra  i  testimonj  contro  Verre  ^  un  L.  Cordio  che  ap- 

j)arisce  un  negoziante,  e  che  i  numismatici,  stante  la  convenienza  de' 

tempi,  crederono  padre  dell'  autore  di  questi  nunnni.  E  a  conforto  di 

una  taie  credenza  sarebbesi  potuto  aggiungere  che  quel  Cordio  pel  suo 

prenome  di  Lucio  non  ricusava  di  appartenere  alla  famiglia  dei  Rufi, 

mentovandosi  un  L.  Cordio  Rufo  nel  seguente  marmo  romano  edito 

dal  Muratori'': 

D  •  M 
CORDIVS-AGATOCLES 
L  ■  CORDIO  •  RVFO  •  PATRONO 
BENEMERENTI    •    FECIT 


'   [  Borgliesi  pouvait  s  exprimer  ainsi  en  '  Descriptio  )iunio)um  uelrnim  ,  [t. 'iSH  ,  o^ 

i8-2-:î;  aujourd'hui  on  sait  que  les  premiers  '  T.  II,  p.  lihç). 

sesterces  portant  un  nom  de  monëtaire  ont  "  In   Verrem  act.    Il,  lib.   IV,   cap.  xx. 

été  frappés  en  665  et  666.  Ce  sont  ceux  [L.  Cordio  est  une   mauvaise   leçon;    les 

de  I).  Silanus  et  de  L.  Piso  Frugi;  voyez  meilleurs  manuscrits  ont  L.  Curidio,  qui  a 

Rdffgunglio  dci  ripostigli ,  p.  i5o.  L.  Julius  été  rétabli  dans  le  texte  de  la  dernière  édi- 

lUirsiocn  lit  (iap|)erun  autre  vers  l'an  670;  lion  dOrelli.  (1.  Cavedoni.  | 
voy.  Cohen,  Médailles  consulaires^  p.  i.')G,  "  P.  1531,  1  1.  |(liid.  p.  '.]h'.\.  '.\:  Doni, 


ri.  7.  C.  Cavedoni.]  /).  /i5-?,  (i. 

'  Recueil,  t.  III,  pi.  CXWll,  n'  3  et/i. 
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Ma  questa  oj)iijioii<^  vieiie  a  cadcrc  oi'a  die  molto  ma-f'jiori  nolizie 
sonosi  avute  di  qnesta  famiglia,  in  grazia  di  iina  bellissima  lapide,  sco- 
perta  non  è  gran  lcni])o  Ira  le  ruine  dell'  aiitico  Tuscolo,  communica- 
tanii  dal  nn'o  carissimo  aniico  ab.  Girolamo  Arnali,  clie  l'ha  trascritta  I*. 


dall' 


oi'iîrinale 

o 


IW-CORDI-IW-F 

RVFI 

PR-PROCOS 

AED  •  LVSTR  MON  •  SACR 

Egli  dottamentelegge  nell'  ultima  riga  AEDilk  LVSTKaiionis  MON- 
(is  SACR^,  e  opina  clie  vi  s' indichi  una  temporanea  magisiratura, 
conferita  a  Gordio  dai  Tusculani  per  assistere  in  loro  nome  alla  cele- 
brazione  délie  ferie  latine  siil  Monte  Sacro'^  appunto  corne  in  Pioma 
per  l 'istessissimo  fine  si  nominavano  straordinariamente  i  prefetti. 
Tntto  sembra  indicare  clie  il  personaggio  di  questa  iscrizione  sia  quel 
medesinio  ch'  è  mentovato  suHe  medaglie,  il  quale  sotto  Augusto  sai'à 
arrivato  ad  essere  pretore  e  proconsole,  dopo  aver  preso  le  mosse 
délia  sua  carriera  politica  dalla  cura  délia  zccca,  esercitata  verisimil- 
mente  in  tempo  del  triumviralo  di  Antonio,  di  Lepido  e  di  Ottaviano^. 


'  [Voy.  Nibby,  Viaggio  antiqnar.  t.  II, 
p.  09;  Orelli,  Si^Q  ,  et  Henzen,  p.  276.] 

'  [On  sait  que  les  fériés  latines  se  célé- 
braient sur  le  mont  Albain  ;  or  jamais  cette 
montagne  ne  s'appela  Mous  Sacer;  ce  n'est 
donc  pas  d'elle  qu'il  est  ici  question,  mais 
de  la  colline  si  connue  sous  ce  même  num , 
et  qui  fut  le  berceau  de  la  liberté  romaine. 
Cette  colline  étant  consacrée  à  Jupiter,  il  est 
probable  qu'à  l'époque  de  notre  inscription , 
par  quelque  raison  que  nous  ignorons ,  elle 
dut  être  purifiée,  et  que  le  gouvernement 
romain  chargea  de  ce  soin  des  commissaires 
LVSTKando   MON//   SACRo.    —    Th. 

MoMMSEN.l 


^  [Les  monnaies  de  Manius  Cordius  ont 
diî  être  frappées  entre  les  années  706  et 
711,  car  elles  manquaient  absolument  dans 
le  riche  dépôt  de  Cadriano  et  dans  les  autres 
dépôts  delà  même  époque,  tandis  qu'on  les 
a  trouvées  au  contraire  dans  les  dépôts  beau- 
coup moins  considérables  de  Villola,  de  Col- 
lecchio,  de  S.  Anna  et  de  Sassoforte.  Voy. 
mon  Saggio,  p.  loâ;  mon  Bagguaglio  dei 
ripostigli ,  p.  •2-2'],  et  Mommsen ,  Histoire  de 
h  monnaie  romaine,  j).  607.  Il  est  très-pro- 
bable que  Manius  Cordius  Rufus  fut  trium- 
vir monétaire  pour  les  Pompéiens  en  706 
ou  70G.  C.  Cavedom.] 
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Ma  ciô  che  più  importera  agli  studiosi  délia  série  consolare,  si  è  di  avei" 
risaputa  da  qiiesto  sasso  la  patria  di  Manio  Gordio,  con  che  sarà  spie- 
gato  il  diritto  di  quello  fra  i  suoi  denari  ch'  è  il  primo  iiella  tavola 
Morelliana,  rappresentante  le  teste  dei  due  Dioscuri.  Imperocchè  si 
coiioscerà  che  in  tal  modo  egli  voile  certamente  alludere  alla  città  da 
ciii  traeva  l'origine,  sapendosi  da  Tullio^  e  da  Festo^,  che  Gastore  e 
Polluce  ebbero  veramente  al  Tuscolo  molto  culto  e  un  célèbre  tem- 
pio,  ragione  per  cui  la  loro  effigie  comparisce  eziandio  sulle  monete 
délia  gente  Fonteja,  tusculana  anch'  essa,  e  sulla  medaglia  d'oro  di 
P.  '^fi  *  19.  Sulpicio  Rufo  che  voile  ricordare  avère  uno  de'  suoi  maggiori  libe- 
rato  quel  popolo  dall'occupazione  dei  Latini.  Per  la  quai  cosa,  quan- 
tunque  il  Vaillant  abbia  preso  equivoco  nel  giudicare  délia  sua  pa- 
tria, avrà  perô  indovinata  la  ragione  di  questo  tipo,  quando  lo  disse 
indirizzato  a  dimostrare  la  provenienza  délia  sua  lamiglia  ch'  egli  fece 
venire  da  Lavinio,  perché  gli  dei  Penati  che  sono  l'istesso  che  i  Dio- 
scuri, avevano  ivi  collocata  la  loro  stanza  senza  volerne  partire,  c 
perché  gli  antichi  re  di  Roma  costumavano  di  recarvisi  per  far  loro 
sacrihcio,  come  ci  fa  sapere  Dionigi  d'Alicarnasso  ^. 

E  forse  laver  imparato  che  la  gente  Gordia  non  fu  originaria  di 
Roma,  ma  di  una  città  confinante,  potrà  darci  un  qualche  barlume 
suir  oscurissimo  tipo  che  si  vede  sul  rovescio  di  questa  istessa  me- 
daglia. Egli  ci  mostra  una  dea  in  piedi,  vestita  délia  stola,  con  un  lungo 
scottro  nella  sinistra  e  con  un  pajo  di  bilancie  nella  destra,  motivo 
per  cui  gli  antichi  numismatici  la  crederono  la  dea  Moneta.  Giô  non 
ostante  l'Avercampo  e  1' Eckhel  giustamente  dubitarono  di  una  simile 
interpretazione ,  perche  si  accorsero  che  sulle  spalle  di  quella  figura 
era  posato  un  non  so  che  ch'  essi  crederono  una  civetta.  Ma  le  con- 
servatissime  mcdaglie  délia  mia  collezione  mi  fanno  chiaramente  ve- 
dere,  che  quello  non  è  altrimenti  un  uccello,  ma  bensi  un  fanciullo 
alato,  che  vori^à  denolare  Gupido,  il  qualc  si  tiene  stretto  al  collo  délia 
inndre  a])punto  come  si  vede  nei  denari  dell'  Egnatia  n.  r2 ,  e  in  cpielli 

'   De  Diiin.  lib.  1,  c.  xliii.  ^  liil).  I,  c.  lxvii,  e  lil).  Il,  c.  u\. 

'  Alla  voce  Sloppus. 
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délia  Giulia  fcav.  IV,  n.  i  '.Ma  quantunque  per  la  piesenza  del  figlio 
non  mi  sembii  di  poter  dubitare  clie  in  quel!'  immaj^ine  si  mostri 
Venere,  aile  cui  glorie  sono  consecrate  alcmie  altre  inedaglie  di  questo 
medesimo  Corrlio,  pure  chi  mai  ha  veduto  (juclla  dea  collo  straordi-  i'- 37'i  ^  âo. 
nario  simbolo  délie  bilancie?  Per  lo  che  si  avrebbe  mai  a  dire  che  vi 
si  rappresenti  una  Venei'e  tutta  parlicolare  dei  Tuscolani?  E  veramente 
se  conosciamo  la  Venere  Génitrice,  la  Venei(i  IMacida,  la  Venere  Vin- 
citrice,  e  se  anzi  da'  marmi  dell' Ercolano  abbiamo  saputo  che  ivi  vé- 
néra vasi  la  Venere  Proba^,  che  osta,  perché  non  possa  supporsi  che  al 
Tuscolo  vi  fosse  ancora  la  Venere  Giusta? 


OSSERVAZIONE     VIII. 

Le  monete  d'  argento  asiatiche  dal  loro  tipo  dette  cistojori,  quando 
sono  insignite  del  nome  del  proconsole  lormano  uno  dei  piij  bei  orna- 
menti  délia  série  délie  famiglie  romane,  avvegnacchè  somministrano 
rilevantissimi  sussidj  per  accrescere  e  rettificare  la  storia.  La  loro  im- 
portanza  fu  ben  cognita  al  ch.  Eckhel,  che  nel  quarto  tomo  délia 
Doctrina  Numorum  Veterum  consecrô  l'intei'o  capitolo  xvni  délie  sue  os- 
servazioni  generali  a  spargere  nuova  luce  su  ciô  che  il  Panel  aveva 
scritto  in  loro  illustrazione^  :  ed  io,  seguendo  le  sue  orme,  alcun'  altra 
cosa  verrô  notando  che  il  tempo  ha  schiarito  od  aggiunto  dopo  la 
stampa  délia  sua  opéra.  E  comincierô  da  quel  cistoforo  pubblicato  dal 
Museo  Pembroke  ^,  col  solito  tipo  délia  cesta  bacchica  da  una  parte, 
e  con  due  serpenti  dalF  altra  che  si  ergono  intorno  ad  un  tripode , 
sul  quale  siede  Apollo  nudo,  tenendo  colla  destra  un  ramo  di  lauro, 
ed  appoggiandosi  colla  sinistra  ad  una  colonnetta.   Sull'   alto  vedesi 

'   [ Voy.  Cohen , MeV/.  cows. pi. XVII, £'^Ha-  slophoris,  seu  numis  quae  cistas  exhibent; 

lia,  Q  ,  et  pi.  XIX,  Julia,  2.]  Lyon  ,  1786,  in-i°.] 
^  Donati,  Sitppl.  ad  Murât,  p.  53,  n.  9.  ''  Pag.  ir,  tav.  LXXXI. 

^  [Dans  sa  dissertation  intitulée  :  De  Ci- 
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in  due  liiiee  AM-PRO'COS,  nel  fondo  EPMIAC- KAYCTP,  da 
un  iato  E0E-OZ,  e  dall'  altro  una  face  ardente.  L'Eckliel  credè 
p.  375  *  21.  che  le  lettere  AM  tossero  due  sigle,  una  délie  quali  indicasse  il  pre- 
nome,  T  altra  il  nome  del  proconsole,  e  si  corrucciô  colla  soverchia 
parsimonia  del  monetiere  che  l'aveva  significato  cosi  oscuramente  ^  Pero 
lu  ingiusto  il  riniprovero,  perché  la  colpa  non  era  sua,  ma  bensi  délia 
medaglia  che  non  ricevè  Tintera  impressione  del  conio,  e  lo  dimo- 
strano  due  altri  nummi  délia  medesima  specie,  tolti  dal  Museo  Cousi- 
nery  e  fatti  pubblici  dal  sig.  Mionnet^,  ambedue  coll'  istessissimo  tipo, 
collo  stesso  nome  di  Efeso,  colla  stessa  era  e  collo  stesso  simbolo,  se 
non  che  variano  nel  magistrato  cittadinesco,  che  in  uno  è  AIONY- 

CIOC.  .  .Yl.  .  .  neir  altro  TAYKfîNTIA HEPIKAHC.  Entrambi 

suppliscono  al  difetto  dclla  lezione  Pembrokiana,  olTrendo  nelle  due 
linee  principali  T*  AMPI -T*  F- PRO  •  COS  ,  onde  ne  avremo  un 
préside  rimasto  incognito  ail'  Eckhel ,  ma  non  al  ch.  Sestini ,  che 
dallo  stesso  Museo  Cousinery  divulgo  un  altra  di  queste  monete 
colla  medesima  iscrizione  nelT  area  superiore,  ..EKPATHZ  nell' 
inferiore,  AAO  da  un  canto,  un  caduceo  alato  dall'  altro,  un  tripode 
in  mezzo  e  col  solito  tipo  dei  due  serpenti  che  circondano  una  la- 
j-etra  ^. 

Dal  paragone  di  tutte  queste  medaglie  non  poche  ed  importanti  no- 
tizie  si  ricavano.  E  primiera mente  ne  avremo  conlermala  1'  esistenza 
délia  gente  Ampia,  sconosciuta  finora  alla  collezione  numismatica  délie 
lamiglie,  e  negata  dal  Glandorpio  che  la  voile  confondere  coll'  Appia, 
E  veramente  fu  questo  un  novello  casato  di  picciola  fama,  di  cui  iiou  è 
nota  altra  persona  innanzi  a  quella  che  si  memora  nelle  presenti  me- 
daglie, la  quale  è  per  cerlo  quel  T.  Ampio  Bnlbo,  che  nel  suo  tribunato 
della^plebe,  essendo  console  Cicérone,  porto  una  legge,  in  virtù  di  cui 
')7(j  '  •?.'i.  lu  permesso  a  Pompeo,   di  cui  era  gian  partitante,  di  comparire  nei 

'   \D.  N.  V.  t.  IV,  p.  35 1.]  [).  5G8)  a  réuni  tous  les  cislophores  coinms 

^  T.  III,  p.  83,  n°'  9o5  et  206.  [Ces  deux  de  ce  proconsul.  Tu.  Mommsen.J 

médailles  appartiennent  aujourd'hui  au  Mu-  ^  DescripUo    nmnomm    vclerum ,    n.    5, 

sée  de   Munich.   M.    Pinder  {Cistophorcn,  p.  5G5. 
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giuoclii  scenici  e  circeiisi  colla  coioiia  d'alloio  c  con  liilto  il  resto  dell 
abbigliamento  tlei  trionlanli,  corne  ci  la  sapere  Patercolo '.  11  Pighio 
stabili  la  sua  pretura  iiellaimo  Vanoniano  (>()()  c  il  suo  proconsolato 
iieiraiino  successive,  l'ondanclosi  precipuanienle  sull'epistola  lerza  del 
libro  primo  délie  famigliari  scritta  da  Cicérone  a  P.  L(>iitulo  Spintere, 
che  dopo  compiuto  il  consolalo  aveva  conseguito  riel  GgS  il  governo 
délia  Cilicia.  In  cssa  lo  prega  a  confermare  un  giudizio  già  pronunziato 
da  Ampio,  dal  cbe  giustamente  se  ne  inferi  che  il  regginiento  di  costui 
fil  anteriore  a  quello  di  Lentulo. 

Ad  assodare  una  taie  opinione  giova  non  poco  la  chiosa^  cbe  lo  sco- 
liaste  messo  luori  da  Monsig.  Mai  appose  ad  un  passo  del  capiiolo  de- 
cimo  deir  orazione  |jro  P/anno,  recitata,  conie  ognun  sa,  nellanno  699, 
che  dice  :  ccNec  si  vir  amplissimus,  cui  iiihil  est,  c[uod  roganti  concedi 
ccnon  jure  possit,  de  aliquo,  ut  dicis,  non  impetiavit,  ego  sum  ano- 
fcgans,  quod  me  valuisse  dico,")^  essendosene  risaputo  che  ivi  si  allude 
a  Pompeo,  il  quale  non  riusci  in  quell'anno  ad  ottenere  il  consolato 
per  Ampio.  Imperocchè  se  quest'ultimo  brigava  pei-  procacciarsi  i  fasci 
del  699,  è  necessario  secondo  le  leggi  di  quel  tempo  ch'egli  almeno 
tre  anni  prima,  cioè  nel  696 ,  avesse  esercitata  la  pretura,  dopo  la  quale 
consumasse  altr'  anno  nel  governo  di  una  provincia,  da  cui  infine 
ritornato  si  présentasse  nel  terzo  come  candidato  ai  comizj.  Ugualissimo 
ritorna  il  computo,  se  anche  si  prenda  per  la  parte  délia  legge  annale. 
Gonciossiachè  supponendo  secondo  le  regole  ch'  egli  abbia  intraprcso 
la  sua  carriera  al  tempo  legittimo,  e  conseguentemente  che  avesse 
compito  il  suo  anno  trentesimo  c^uinto,  quando  fu  t'atto  tribuno  délia  P.  i-j-]  *  23. 
plèbe  nel  691,  doveva  per  Tappunto  essere  édile  di  87  anni  nel  698, 
pretore  di  ho  nel  69G,  e  console  di  43  nel  699,  tali  essendo  l'età  pre- 
scritte  in  quei  tempi  per  le  citate  magistrature.  Dalle  quali  cose  ne  viene 
che  le  medaglie  di  Tito  Ampio  debbono  essere  state  battute  nel  697; 
e  per  verità  questa  è  Tepoca  ch'elleno  stesse  domandano. 

L'Eckhel  si  era  già  accorto  che  i  cistofori  di   Efeso  mostrano  certe 

'  Lib.  II,  c.  xxxix.  —  ^  [Schol.  ad  c.  x,  S  95,  p.  •ih'j ,  Orelli.J 
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lettere  solitarie,  che  senza  dubbio  si  hanno  da  prendere  pei-  numeri, 
stante  la  figura  Aç\\  episemo  che  fra  esse  lalora  apparisce,  il  che  posto, 
che  altro  ponno  denotare  se  non  un'  epoca  ?  Ma  non  essendogli  riiiscito 
di  fissare  con  certezza  l'età  di  alcuna  di  queste  monete,  dovè  arrestaisi 
a  mezzo  délia  sua  scoperta ,  ed  aspettare  consiglio  dal  tempo.  Il  cislo- 
loro  sovra  citato  del  museo  Pembroke  porta  il  numéro  OZ  corrispon- 
dente  a  77,  che  negli  altri  riferiti  dal  Mionnet  è  stato  letto  OZ  ossia  270. 
Ma  prescindendo  che  un  numéro  cosi  alto  non  è  assolutamente  conci- 
iiabile  col  resto  degli  anni  notati  sulle  monete  efesine,  è  chiaro  che  ivi 
per  una  piira  inavvertenza  del  descrittore  la  Z  è  stata  pi'esa  ])er  un  Z, 
giacchè  nel  resto  délia  leggenda  di  ambedue  quelle  medaglie  quest'  ul- 
tima  lettera  è  espressa  con  altra  figura  comparendo  lunata.  Parlerô  in 
appresso  di  un  secondo  cistoforo  délia  stessa  città,  appartenente  a 
C.  Fannio,  marcato  col  numéro  HE  0  vero  85,  e  proverô  con  due  passi 
di  Giuseppe  Ebreo,  che  il  suo  governo  va  riposto  nel  706.  Se  dunque 
l'anno  705  di  Roma  coïncide  coir85  di  Efeso,  è  manifesto  che  il  77 
di  quella  città  notato  sulle  monete  di  Ampio  corrisponde  al  697  dell' 
altra,  e  quindi  il  suo  proconsolato  sarà  invariabilmente  fissato  a  quest' 
p.  878  *  2/1.  anno,  tanto  per  le  giuste  conseguenze  che  si  cavano  dai  racconti  degli 
scrittori,  quanto  per  contessione  délie  medaglie  medesime.  E  dal  fin  qui 
detto  mi  basterà  solamente  di  dedurre,  che  l'ignoto  principio  delleia 
elesina  si  lega  colTanno  Varroniano  621,  troppo  aliéna  dal  mio  scopo 
essendo  i'indagine  deiravvenimento  che  le  avi'à  dato  l'originel 

Fissata  l'età  dell' amministrazione  di  T.  Ampio,  che  con  esempio  a 
molti  altri  commune  dallo  zecchiere  è  stato  chiamato  proconsole,  quan- 
tunque  non  sia  stato  console  giammai,  resta  ora  a  determinarc,  (pial 
losse  il  governo  toccatogli  in  sorte.  Il  Pijjhio  h'ancamente  gli  afîido  la 


'   I  Depuis,  lîorghesi ,  à  Taidn  d'un  autro  pnnvoir  du  soiial  el  du  peuple  romain,  on 

cislophore  de  C- FAN  •  PONT  •  PR,  por-  vorlu  des  dispositions  teslainentaiies  du  roi 

lant  ia  date  FIS  de  l'ère  d'Éphèse ,  a  fixé  le  Attale  III.  Voy.  Bullelt.  archeologico  Nopol. 

commencement  de   cette  ère   à  l'ëquinoxe  n.  sev.  ann.\,  p.  ih^\  d.  Bullelt.  deU' Insti- 

d'automne   de   Tannée  Varronienne    (i'^o.  hiio  di  corrisimndenza  (irrhr<)l.\'^ï)-i,p.  •ih^). 

époque  où  le  royaume  de  Pergame  passa  au  C.  C.w  iîdoni.  | 
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Cilicia,  perché  dalla  cilala  cpislola  fli  Cicérone  appariva  essere  stato 
predccessore  (Ji  Leiilulo,  c  niiiuo  poteva  dubitare  délia  provincia  di 
costiii.  Ouindi  lo  credè  (juel  pretore  clie  viene  accennato,  ma  non  no- 
niinato  da  Tnllio,  nell'orazione  pro  domo  sua\  ove  rimproveia  P.  Clo- 
dio,  perche  dopo  aver  data  la  Cilicia  a  Gabinio,  rrMutasti  pactioneni, 
ret  Ciliciam  ad  praetorein  item  extra  ordineni  transtulisti,  Gabinio, 
rrpretio  aniplilicato,  Syriani  noniinatini  dedisti.ii  E  a  questa  opinione 
ben  si  presta  ([uello  de' nosiri  cistolori  che  fu  edito  dal  Sestini,  ed  è 
coniato  a  Laodicea,  dalla  quai  zecca  ne  lu  battuto  pg^imenti  un  altro 
divulgato  dal  Pellerin^,  che  porta  il  nome  del  supposto  suo  successore 
P.  Lentulo,  Ma  un  insuperabile  ostacolo  presentano  i  tre  altri  sopra 
descritti,  che  attestano  concordemente  di  essere  stati  stampati  in  Efeso, 
città  che  non  appartenue  giammai  ad  altra  provincia  che  ail'  Asia. 
Per  sciogliere  adunque  questo  nodo  è  da  ricordarsi  che  M.  Tullio  la 
più  volte  menzione  délie  ti-e  diocesi  di  Laodicea,  di  Cibira  e  di  Apa- 
mea,  ch'  erano  state  staccate  dalla  provincia  Asiatica,  per  congiungerh' 
alla  Cilicia.  Alcuni  e  h-a  questi  il  Facciolati^  furono  d'avviso,  che  un  p.  :]-<)  *  -lô. 
taie  smembramento  avvenisse  fino  dal  tempo  délia  guerra  Mitridatica. 
Ma  senza  entrare  in  ricerca  di  ciô  che  succedesse  in  età  più  remote,  è 
certo  che  nel  tempo  in  cui  Q.  Cicérone  reggeva  l'Asia,  queste  dio- 
cesi erano  sotto  la  sua  giurisdizione.  Cio  risulta  dalla  seconda  lettera 
del  libro  primo,  scrittagli  dal  fratello,  in  cui  gli  dice  di  aver  placato 
molti  dei  suoi  provinciali,  che  si  lagnavano  délia  sua  amministrazione. 
Ira'  quali  nomina  i  Dionisopolitani ,  ed  Efesto  di  Apamea.  Costoro 
appartennero  certamente  ad  una  délie  tre  diocesi,  imperocchè  anche 
la  città  di  Dionisopoli  fu  del  distretto  di  Apamea,  per  fede  di  Plinio  : 
<x  Tertius  Apamiam  vadit ....  Ex  hoc  conventu  liceat  nominare  Metro- 
ff  politas,  Dionysopolitas ,  Euphorbenos ,  etc.  ^.  n  Se  dunque  nel  triennio 
dal  698  al  695  in  cui  l'Asia  fu  governata  da  Cicérone,  vale  a  dire 
niente  più  che  due  anni  innanzi  il  proconsolato  di  T.  Ampio,  constache 
le  tre  diocesi  dipendevano  ancoia  da  quella  provincia,  sarà  tolta  ogni 

'  Gaj).  i\.  ^  Nelle  note  alla  prima  epistola  ad  Qm'u- 

"^   Recueil,  t.  II,  tav.  XLVI.  Ivm  fratrem.  —  '  Hist.  nal.  lib.  V,  c.  xxi\. 
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(iillicoltà  proveniente  dal  cistoforo  di  Laodicea;  onde  obbedeiido  a  ciù 
elle  imperiosamente  domandano  quelli  di  Efeso,  bisogneià  coiicliiudere 
che  la  provincia  di  T.  Ampio  fu  l'Asia  e  non  la  Cdicia. 

Perô  a  queste  medaglie  avremo  l'obbligo  di  averci  iiisegiialo  raiino 
précise,  iii  cui  si  fece  questa  separazione  di  taiita  parte  délia  Frigia 
iiiaggiore.  Imperocchè  questi  due  cistofori  di  Laodicea,  uno  col  nome 
di  T.  Anqiio  proconsole  d'Asia  nel  697,  Taltro  con  quello  di  P.  Len- 
tulo  proconsole  di  Gilicia  nel  698,faranno  évidente  clie  la  mutazione 
accadde  neU'intervallo  fra  questi  due  proconsoiati;  ed  allora  veramente 
p.  38o  *  26.  vi  fu  ragione  di  farla,  imperocchè  il  governo  délia  Gilicia  solendo 
dai'si  ad  un  uomo  pretorio,  va  bene  che  fosse  ingrandito,  quando  voile 
allidarsi  ad  un  consolare;  e  capirassi  egualmente,  perché  poi  si  mante- 
nesse  nella  medesima  ampiezza,  finchè  si  mandarono  successori  di  paji 
dignité,  quali  furono  Appio  Claudio  e  Marco  Cicérone.  E  con  taie  mu- 
tamento  sarà  spiegato  con  tutta  félicita,  corne  malgrado  la  diversità 
délie  loro  provincie  Lentulo  potesse  confermare  gli  atti  di  Ampio  se- 
conde le  istanze  di  Tullio,  il  che  fu  la  potissima  cagione  dell'abbaglio 
del  Pighio. 

Ma  per  venire  p'\i\  particolarmente  alla  persona  di  T.  Ampio,  ho  già 
detto,  corne  fu  tribuno  délia  plèbe  nel  691,  pretore  nel  696,  procon- 
sole d'Asia  nel  697,  e  come  indarno  aspirô  al  consolato  del  699.  Pare 
ch'egli  fosse  accu sato,  non  saprei  perô  dire  in  quai  tempo,  e  che  lo 
ditendessero  Pompeo  e  Cicérone,  essendovi  grande  probabilità  ch'egli 
sia  quel  Balbo,  di  cui  parla  lo  stesso  Tullio  \  Nella  guerra  fra  Cesare  e 
Pompeo  abbraccio  con  molto  calore  le  parti  del  secondo,  talchè  fu 
detto  dai  Cesariani  tuba  belli  civilis'^.  Nel  febbrajo  Cicérone  lo  trovo  a 
Capua  che  con  tutta  diligenza  faceva  levé  di  soldatesca,  nel  mentre  che 
Pompeo  ritiravasi  da  Roma  e  dall'  Italia^.  Avendo  con  essi  valicato  il 
maie  rifugiossi  in  Asia  col  console  L.  Lentulo,  a  cui  servi  in  ([ualità  di 
legato  propretore.  Dobbiamo  questa  notizia  a  due  (hxreti  in  favore  degli 
Ebrei,  concessi  in  Efeso  da  (juel  console  uno  in  luglio,  l'altro  ai  i>, o  set- 

'    De  legibus,  lib.  H,  c.  m.  lil).  VI,  op.  \ii.  —  '   Cic.  ad  Allie,  lil).  V(I. 

Cic.  ad  Familiarea ,  lib.  II,  e|).  xiv  ,  e         ej).  xii. 
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tembre  dello  slesso  amio  700,  iiei  qiiali  si  ciLa  coine  prosente,  e  che 
ci  sono  slali  conservati  da  Flavio  Giusepp(3.  Tro  voile  ivi  si  memora', 
e  senipre  il  suo  nome  vi  è  stalo  corrotlo  dai  monanti,  scrivendosi  la  P. -ifii 
prima  T/t05  Anmos  TÎtov  vlos  VydXyws  Opar/a  TiSpsfT^svTVS ,\a  seconda 
Tiros  AniTios  Thov  vlo?  ]\6Xëo5  TSperr^evTyi?  kclI  dvTirrlpciTvyos,  la 
lerza  finalnienle  Tkos  Atttios  Titov  vios  WolX^os  Opariy,  T^perr^svTvs , 
nei  qualiliiofrlii  con  leggeiissima  mutazione  dovevasi  rinielteie  A^ttios 
BàAé'os,  non  At iXiosY^ovX^os,  corne  lia  preteso  di  fare  il  Gronovio.  Sein- 
bra  che  avesse  stabilita  in  Efeso  la  sua  residenza,  perché  Cesare  dopo 
la  pugna  farsalica  rrcum  in  Asiani  venisset,  reperiebat  T.  Ampiiim  co- 
rmatum  esse  pecunias  tollere  Epheso  ex  fano  Dianae  ejusque  rei  causa 
ffsenatores  onines  ex  provincia  evocasse,  ut  bis  testibus  in  sumnia  pe- 
rrcuniae  uteretur,  sed  interpellatum  adventu  Gaesaris  profugisse'^.  i^  Ri- 
mase  adunque  in  esiglio,  conie  appare  dalla  lettera  29  del  libro  X 
délie  fainigliai'i  che  gli  è  indirizzata,  finchè  dopo  la  guerra  ahicana 
ottenne  flnalinente  il  perdono,  per  cura  speciahnente  di  Cicérone  che 
gliene  dà  l'avviso  coll'epistola  l'i  del  libro  VI,  e  che  gli  fu  amicissimo, 
corne  attesta  nell'  epistola  70  del  libro  XIII.  Dalla  penultima  di  quelle 
lettere  si  conosce  ch'  egli  impiegava  il  suo  studio  in  ce viroium  lortium 
fffactis  menioriae  prodendis,r  e  infatti  Suetonio  cita  le  sue  storie  nella 
Vita  di  Giulio  Gesare  ^.  E  dallo  stesso  luogo  di  Tullio  si  ricava  ancora 
ch'ebbe  per  moglie  Eppuleja,  e  una  figlia  per  nouie  Ampia,  benchè 
vi  sia  ragione  per  credere  che  avesse  anche  un  maschio,  da  cui  discen- 
dessequel  T.  Anq)io  Flaviano*  console  sulFetto  e  legato  délia  Pannonia 
sotto  l'imperatore  Vitellio,  di  cui  parla  più  volte  Tacito  nella  sua 
storia. 

'  Antiq.  Jud.  lib.  XIV,  c.  x,  S  i3  e  19.  slltuto  lU  corrispondmza  arch.  iSôT).  p.  -îS  . 

'  Bell.  civ.  lib.  III,  c.  cv.  que  ce  légat  de  Paniionie  s'appelait  Tumpixis, 

^  Cap.  Lxxvii.  et  non  pas  7. /ImjuiHS.  W.  Heînzex. ] 

*  [J'ai  démontré  dans  les  Annoli  delV  Jn- 
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p.  38.Î  *  28.  Contiiiuando  a  trattare  dei  cistofori  dirô  che  i\  Sanclemeiite  ^  e  il 
ch.  sig.  Millingen^  ne  pubblicarono  uno  co]  solito  tipo  dei  due  serpi  che 
circondano  iina  faretra,  su  cui  è  posata  un'aquila.  Nell'  esergo  si  vede 
AHMHTPIOY,  alla  destra  dei  nsguardante  CTEOANH^OPOY,  alla 
sinistra  la  sillaba  TPAA  sormontata  da  un  bue,  e  finalmente  nell'area 
superiore  un'  iscrizione  di  due  rigbe  che  da  essi  fu  letta  C  •  P .  .  .  R  • 
IMP  •  PRO  •  COS,  e  supplita  C  •  ?ulcheK.  Due  cose  precipuamente  mi 
ferirono  l'animo,  quando  imparai  a  conoscere  questo  nummo.  L'  unadi 
veder  data  la  denominazione  d'  imperatore  a  Gajo  Pulcro  fratello  dei 
célèbre  P.  Glodio,  e  noto  abbastanza  per  gli  scritti  di  Cicérone,  non 
conoscendosi,  come  abbia  potuto  conseguire  un  taie  onore  guerresco 
in  una  provincia  cosi  pacifica  come  l'Asia.  L' altra  di  osservare  accop- 
piati  insieme  contro  1'  uso  di  quei  tempi  i  due  titoli  IMP  e  PRO  •  COS, 
solito  essendo  che  cessa  il  secondo  al  sopravenire  dei  piinio,  e  con  la- 
gione,  perché  egli  rimane  inutile  allor  clie  si  sa  chel'altro  non  poteva 
conseguirsi  se  non  da  colui  che  avesse  auspicj  suoiproprj,  eperconse- 
guenza  la  suprema  podestà  sopra  qualche  provincia. 

Intanto  essendo  passata  questa  ineclaglia  nel  real  Museo  di  Brera, 
la  gentilezza  dei  mio  ch.  amicosig.  Gattaneo,  conservatore  di  quel  gabi- 
netto,  mi  lascio  due  anni  sono  la  lacoltà  di  esaminarla  a  mio  bell'agio. 
Ma  la  lezione  che  senza  tema  di  errore  ne  licavai,  è  molto  diversa 
dalla  stampata,  avendoci  trovato  C  •  F. .  .BMVl  •  F- PRO  •  COS^  e  la 
tenuissima  t'atica  di  cercarne  il  supplemento  mi  lu  poi  ris[)armiata  «la 
388  *  99.  un  cistoloi'o  inedito  dello  stesso  Museo,  col  medesimotipo  dei  due  serpi 
e  délia  faretra,  coll'epigrafe  C -FABI  •  M -F-PRO  •  COS  al  disopra, 
AfTA  da  un  lato,  un  simbolo  che  non  ho  potuto  hen  distinguere  dall' 
aUro',<î  con  du(;  righe  d'iscrizione  nelTesergo,  la  j)rinia  delIc  (piali  dice 

'   Toni.  III,  p.  i55.  II.  lyC»,  el  pi.  I.  11.  iH.|  —   '  [Ce  sont  deux 

^   Recueil  de  méd.  grec fpie s  incd.  i>.  7A.  (lûles  croisées,  qui  l'onl  allusion  nu  mytlit; 

■'   [Voyez   Pinder,  Cislophoren ,   p.  .'")()7  ,         de    Marsyas;  '  voyez    Finder,   Cislophorcn, 
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ANAPONIKO  .  . ,  l'allra  non  è  ie(jgil)ile.  Pero  non  diibitodoversi  rislau- 
rare  ANAPONIKOY-AAKIOY,  coll'aulorità  di  due  altre  monete  deila 
stessa  città  d'Apamea,  latte  |)ul)bliche  dal  Mionnet^ 

Ecco  adunqiic  un  ixMsonajj^jio  ijjnoto  del  tutto  tanto  nella  seiie  dei 
pretori,  (juanto  in  quelia  dei  proconsoli,  clie  ci  darà  il  compenso  deli' 
opéra  in  ricercare  chi  sia.  Non  è  da  questionarsi  ch'<;gli  abbia  vissnto 
negli  nitimi  ienipi  delbn  re])ubblica  romana,  spettando  a  queil'  età  tutti 
gb  altri  presidi,  clje  sono  menzionati  sui  cistolori.  Lo  che  essendo. 
costui  non  puo  essere  altri  che  quel  C.  Fabio,  uno  dei  principali  legati 
di  Giulio  Cesare  nelle  Galbe,  che  sul  fine  del  700  lu  rnandato  a  svei- 
nare  con  una  legione  nel  paese  dei  Moiini-,  e  cb'ebbe  poi  gran  parte 
in  tutto  il  seguilo  di  (|uelle  spedizioni,  iinchè,  scoppiate  le  discordie 
civili,  lu  niandato  innanzi  contre  legioni  nella  Spagna,  ovesostenno  la 
guerra  conlro  AlVanio  e  Petreo  fino  ail'  arrivo  del  dittatore^  11  Pigbio 
avendo  avvertito  che  tutti  gli  altri  legati  Gesariani  avevano  occupato 
la  pretura  0  per  lo  nieno  la  questura,  ciedè  questore  questo  pure  nel 
698  :  ma  che  quest' uffîcio  debba  molto  piima  anticiparsegli,  e  che 
anzi  se  gli  debbano  conferire  onori  di  maggior  rilevanza,  sarà  ora  da 
queste  medaglie  inanifesto.  Esse  c'  insegnano  ch'  ei  lu  proconsole,  e  la 
prima  di  loro  ci  fa  lede  esserlo  slato  dell'  Asia,  perché  la  città  di  Tralli 
in  cui  fu  coniata,  non  appartenne  mai  ad  altra  provincia.  E  converrà  P-  38'.  ^  ;^o. 
dire  che  ottenesse  una  tal  dignità  innanzi  l'anno  700,  perché  da  quel 
tempo  in  poi  lo  troviamo  sempre  impiegato  negli  eserciti  Gesariani. 
Ghe  anzi  il  secondo  dei  sovra  citati  impronti  prova  di  più  che  il  suo 
proconsolato  deve  rispingersi  anche  al  di  là  del  698,  perché  in  quell 
anno,  siccome  si  è  detto,  Apamea  patria  di  quel  nummo,  insieme  colle 
altre  due  diocesi  asiatiche  fu  congiunta  alla  Gilicia,  cui  restô  annessa 
fino  al  tempo  di  Gicerone  nel  708,  onde  in  quest'  intervallo  non  potè 
coniar  monete  col  nome  di  quel  préside  che  si  ricorda  sui  tipi  di  Tralli. 
dipendendo  in  quegli  anni  quelle  due  città  da  due  diversi  governanti. 
Se  a  tutto  ciô  si  aggiunga  che,  per  le  cose  dette  nell'  osservazione  pre- 

p.  567,  n.  173,  et  pi.  I,  n.  17.  G.  Cave-  '  Bell.  Gall.  lib.  V,  c.  xxiv. 

DONi.]  —  '  T.  IV.  p.  2-27,  n.  196  e  907.  ''  Cic.  ad  Attic.  lib.  VIII,  ep.  m. 
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cedente,  T.  Ampio  fii  il  lettore  tlell'  Asia  iiel  697,  sarà  chiaro  che  in- 
nanzi  quell'  epoca  devesi  onninamente  trasportare  la  magistralura  di 
Fabio. 

Air  opposto  incominciando  dal  689  tutti  gli  altri  aniii  inerio  il  696 
si  trovaiio  occupati  dai  governi  di  Q.  Voconio  Nasone,  di  P.  Orbio,  di 
P.  Servilio  Globulo,  e  dal  triennio  dell'  amministrazione  di  Q.  Cicérone. 
Arroge  che  i  collegj  pretoij  del  687  e  del  688  sono  già  pieni,  onde 
conviene  escluderne  G.  Fabio,  il  quale  conseguentemente  non  potè  in 
alciino  di  quegli  anni  acquistarsi  il  diritto  di  passare  nell'  anno  veniente 
al  reggimento  di  una  provincia.  Ne  vi  è  probabilità  che  questo  suo 
ufficio  debba  collocarsi  in  un  tempo  più  remoto,  si  porche  non  pare 
che  i  proconsoli  di  molti  anni  prima  usassero  di  scrivere  il  loro  nome 
sui  cistofori,  corne  perché  dandosegli  una  taie  autorité  innanzi  il  688 
verrebbe  C.  Fabio  a  drvenire  un  poco  troppo  vecchio  per  tollerare  le 
p.  28:)*;^,.  latiche  militari  da  lui  incontrate  in  appresso.  Per  la  quai  cosa  stimo 
più  opportuno  di  assegnargli  l'unico  anno  intermedio  che  rimanga  va- 
cante, cioè  il  696  ^  e  con  cio  sarà  egli  stato  proconsole  soli  quattro  anni , 
innanzi  che  si  memoii  la  prima  volta  come  legato  di  Cesare.  Quindi 
avremo  n  lui  Tantecessore  di  T.  Anjpio,  e  il  successore  finora  ignoto 
di  Q.  Cicérone,  che  suo  fi'atello  chiama  successorem  perblandiim  senza 
iiominarlo. 

Ben  è  vero  che  nella  stessa  lettera,ch'  è  la  seconda  del  hbro  primo 
afKjuinlmn  fralrem ,  scrittagli  F  ultimo  anno  clie  questi  rimase  nella  pro- 
vincia, si  cita  poco  prima  un  C.  Fabio,  ma  il  senso  vi  è  cosi  oscuro, 
specialmente  notandosi  che  vi  si  parla  da  scherzo,  che  non  puô  sapersi 

'   [Mioniiet  (iSw/;!/^/.  t.  VI,  p.  1  0.0.  11.976:  rcFahio  era  slato  ranlecessore  di  T.  Aiiipio. 

cf.  Vinder,  Cislophor.  p.  567.11.  176)  a  pu-  rravondosi  01a  cislol'ori  di  anibedue  coniali 

lilié  un  autre  cistophore  de  C.  Fabius,  avec  rfin  ECeso   cou   la  slessa   epoca  OZ,  ossia 

les  mots  .  .FABIM.  .PR.O  •  COS  an-dos-  rrauno  77.  coiTisj)ondenle  al  697  ah  Urhc 

sus.  E<I>E  el  OZ  des  deux  c6lés.  ol.  KNQ. .  .  'scondiUi.r,  I/jin  77  de  lère  d'Éplicse  corres- 

an-dessous,  monnaie  au  sujet  de   la(|uelio  pond,  en   partie  à  l'an   696  de  Rome,  en 

Borgliesi  m'écrivait,  le  90  juin  i8,Si  :  fr|)a  |)artie  à  lan  697;  voy.  Diilletfino  archcolo- 

ffcui  si  comprova  ciô  che  aveva  io  detlo  iKill  [fico  Napolil.  nuova  série,  anno  \,  p.  1/19. 

"osservazione  ix  délia  iJccade  \ ,  cioè  clic  C.  C.  Cavedoni.I 
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con  sicurezza,  se  vi  si  alliida  a  questo  nostro.  Sembra  tuttavia  che  quel 
Fabio  avesse  una  qiialchc  podestà ,  perché  si  tratta  di  iina  lettera  con 
cui  Quinto  Cicérone  informato  dellc  riibcrie  di  un  lai  Licinio  e  di  suo 
figlio,  lo  prega  cent  patrem  et  filiiim  vivos  comburafc,  si  possit,  sin  mi- 
ff  nus,  ad  se  mitlat,  ut  judicio  comburantur,  11  onde  pare  che  si  possasup- 
porre  ch'  egh  fosse  appunto  un  pretore  ufliciato  da  Quinto  a  punire  un 
colpevole  a  Doma,  0  a  rimandarghelo  nelhi  |)rovincia.  Certo  è  poi  che 
da  questa  lettera  apparisce  una  certa  famigliarilà  Ira  Quinto  e  Fabio, 
la  quale  ben  si  accorda  col  perblandum  siiccessorem ,  e  coH'  essere  poi 
stati  ambedue  legati  al  servigio  di  Cesare.  Stabilité  adunque  con  non 
poco  fondamento  il  suo  proconsolato  nel  69 G,  ne  caveremo  il  profitto 
di  correggere  nell'  anno  avanti  la  série  pretoria  del  Pighio,  nella 
quale  conviene  onninamente  ritrovargli  una  nicchia. 

I  pretori  di  quell'  anno  Licinio  Grasso,  Lentulo  Marcellino,  Claudio 
Flaminino  e  \  ezzio  Giudice  sono  protetti  da  diversi  luoghi  di  Cicérone; 
Fufio  Caleno  apparisce  da  una  testimonianza  di  Dione,  e  L.  Appuleio  P.  386*32. 
si  fonda  sul  governo  délia  Macedonia  ottenuto  F  anno  dopo.  Restano 
adunque  presso  1'  annalista  Silio  Nerva  e  Manilio  Crispo,  uno  de'  quali 
saremo  necessitati  di  espellere.  Del  priino  potrà  al  più  dubitarsi,  se  in 
queir  anno  abbia  esercitala  quella  carica ,  non  pero  che  alcuna  volta 
r  abbia  conseguita,  ciô  diniostrandosi  dalla  propretura  délia  Bitinia  con^ 
feritagli  straordinariamente  qualche  anno  dopo,  Riguardo  al  secondo, 
il  Pighio  non  ha  addotta  la  ragione  per  cui  T  ammise  in  quel  collegio, 
e  per  quanto  mi  sia  studiato  di  ricercarla,  non  ho  trovato  che  possa 
citarsi  in  suo  favore  se  non  un  passo  di  Plutarco,  che  nella  \ita  di 
Tullio  lo  dice  accusato  de  repetundis  negli  ultimi  di  délia  pretura  di 
Cicérone,  il  che  potrebbe  far  credere  che  avesse  amministrata  una  pro- 
vincia,  e  per  conseguenza  fosse  stato  pretore.  Ma  più  che  allô  scrittore 
greco  devesi  prestar  credenza  ad  Asconio  Pediano,  che  nell'  argomento 
délia  Corneliana  lo  fa  tradurre  in  giudizio  non  per  delitto  di  concus- 
sione,  ma  perché  rrCornelianum  judicium  per  operarum  duces  turba- 
c:visset,-n  specialmeute  assentendo  lo  stesso  Plutarco  che  quel  Manilio 
era  quel  medesimo  che  nello  stesso  anno  688  era  stato  tribuno  délia 

1.  36 
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plèbe,  e  portatore  délia  legge  famosa  difesa  da  Tiillio.  Oia  il  delitto 
de  repelundis  è  poco  proprio  di  un  Iribiiiio  :  ma  senza  far  caso  di  cio,  è 
certo  che  il  passo  del  blografo  di  Cheronea  niente  suiïraga  a  ])i'o  délia 
controversa  pretura,  prima  perché  i  tempi  troppo  discordano,  di  poi 
perché  egli  medesinio  concède  che  cpiel  giiidizio  seguisse  di  pochi 
giorni  la  fine  non  délia  pretura,  ma  del  tribunato  di  Manilio,  Laonde 
non  essendovi  alcuna  positiva  ragione  per  cui  il  Pighio  lo  avesse  a 
rivestire  di  queU'onore,  non  esiteremo  a  spogliarnelo  per  decorarne 
C.  Fabio  che  vi  ha  diritti  tanto  maggiori. 
I».  387  *  33.  Ma  un'  altra  contesa  esiste  fra  gli  eruditi  sulla  famiglia,  a  cui  appar- 
tenne  quest'  ultimo.  Il  Manuzio  nelle  note  ail'  epistola  terza  del  libro 
settimo  ad  Attico  in  cui  si  memora,  gli  diede  \\  cognome  di  Gallo,  senz' 
avvertire  che  dalla  lettera  xxv  del  libro  nono  ad  FamiUares  s' impara , 
che  i  due  fratelli  cosi  cognominati  ebbei'o  il  prenome  di  Quinto  e  di 
Marco.  L' Achaintre  e  il  Lemaire,  nella  notizia  che  diedero  di  lui,  al 
capitolo  xxxvn  del  libro  primo  de  Bello  Civili  di  Cesare,  lo  crederono 
discendente  dalla  casa  dei  Fabj  Pittori,  ma  pare  che  quella  famiglia 
fosse  già  estinta  da  quasi  un  secolo  prima.  Il  Pighio  ail'  opposto  lo  giu- 
dicô  del  casato  degli  Adriani,  e  lo  tenue  figlio  di  quel  G.  Fabio  Adriano, 
pretore  dell' Africa,  che  per  le  sue  crudeltà  fu  bruciato  vivo  in  Ulica 
circa  l'anno  672.  Le  nostre  medaglie  dicendolo  figlio  di  Marco  c'in- 
segnano  che  il  Pighio  s'ingannô  nella  supposizione  del  padre,  ma  cou 
tulto  cio  non  dissento  di  crederlo  spettante  a  quella  casa,  non  trovando 
in  questi  tempi  altro  M.  Fabio  più  opportuno  per  avère  una  tal  proie, 
quanto  quello  ch' essendo  legato  di  Lucullo  fu  ne!  68G  battuto  da  Mi- 
tridate,  e  che  1'  Avercampo  ',  pel  confronto  di  Plutarco'^  di  Dione  ^  e  . 
di  Appiano  \  stanzio  essersi  appunto  chiamato  M.  Fabio  Adriano. 

'  Ad  Orosium,  lib.  V,  c.  x,  p.  3/iG.  '  Uht.  lil).  XXXV,  c.  i.\. 

*   In  LucuU.  c.  wii.  '   De  Bello  Mitliridulico ,  c.  i.wwiii. 
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Tre  cistofori  sono  registrati  dall'  Eckhcl  ^  tutti  appartenerili  a 
G.  Fannio,  ponteficc  e  iiello  stesso  tempo  proconsole  o  propretoie. 
H  primo,  proveniente  dal  Museo  d'Ennery,  fu  coniato  in  Efeso  ed  è 
insigne  per  l'anno  dell'  era  Efesiiia  FIE  cornspondente  ad  85,  di  oui 
ho  poco  la  parlato  nell'  osservazione  vni,  Gli  altri  due  spettano  a  Tralli, 
uno  de' quai i  serbato  nel  gabinetto  Cesareo,  porta  il  nome  del  magi-  i».  38.s  *  :Vi 
strato  APICT0KAHC2,  1' altro  del  Museo  Fiorentino  notato  MENAN- 
APOC.  .  .  .  PEYC  soffriva  difetto  nell'  iscrizione  dell' area  superiore, 
che  il  Sestini^  ristauro  C  •  FAN  •  PONT- PR-TPA  coH' ajuto  di  un 
altro  nummo  consimile  posseduto  dal  sig.  Cousinery.  A  tutti  questi 
se  ne  deve  aggiungere  un  quarto  di  Apamea,  edito  da  prima  scorretta- 
mente  ne!  Museo  Tiepolo  *,  ed  emendato  poi  dallo  stesso  Sestini  ^  e  dal 
Mionnet*^,  che  al  paii  degli  altri  rappresenta  due  serpi,  in  mezzo  ai 
quali  si  erge  un  tempio  rotondo  di  quattro  colonne  sormontato  da  una 
statua  femminile  colla  patera  e  l'asta.  Superiormente  vi  si  scorge 
C -FAN- PONT  •  PR,  inferiormente  MANTI0EOZ  MANTI0EOY, 
da  un  lato  AfTA  e  dall'  altro  un  arco  con  due  tibie. 

L'Eckhel  ben  si  accorse  essere  costui  quel  medesimo  C.  Fannio 
memorato  ne!  697  con  gli  altri  pontefici  da  Cicérone^,  che  fu  tribuno 
délia  plèbe  nel  696^,  nel  quai  anno  come  aderente  di  Lucullo  fu  an- 
noverato  fra  i  complici  délia  finta  congiura  contro  Pompeo,  e  che  nel 
698  era  stato  uno  degli  accusatori  di  P.  Glodio  nella  causa  poUularum 
religionum'\  Dalla  citata  orazione  in  favore  di  Sestio  conosciamo  che  nel 
698  non  era  ancor  salito  alla  pretura ,  ma  ch'  era  prossimo  ad  arrivarvi , 
motivo  per  cui  il  Pigliio  gliel'ha  conferita  nell'  anno  prossimo  succes- 

'  D.  N.  V.  t.  IV,  p.  354,  36i.  '  T.  IV,  p.  aaj. 

^  [Voy.  Pinder,  Cistophoren,  p.  569.]  '  De  Ilar.  resp.  §  6. 

'  Descr.  num.  vet.  p.  SOy.  *  Pro  Sexlio,  §  53. 

*  P.  110.  ^  Ad  Atlk.Wh.W.e^.ww. 

'  LellA.  Vil.  p.  GG. 

36. 
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sivo.  E  credè  poi  in  conseguenza  clie  nel  700  gli  toccasse  da  reggere 
una  provincia,  clie  pero  non  seppe  determinare  quai  fosse,  il  clie  basto 
air  Eckliel  per  decidere  coll'  autorità  di  quesle  medaglie  ch'  ella  lu 
l'Asia.  Quindi  giudicô  che  succedesse  in  quel  governo  a  G.  Claudio 

V.  389  *  35.  Pulcro,  lanto  più  che  ciô  gli  parve  rinianer  comprovato  dai  cislofori  di 
Tralli,  sui  quali  il  magistrato  Aristocle  si  accoppia  tanto  ail'  uno  quanto 
air  altro  proconsole.  Ma  quest'  argoniento  non  è  di  gran  forza,  perché 
il  medesimo  Aristocle  torna  eziandioa  nominarsi  sopr'  un'  alLradi  quelle 
medaglie,  uscita  dalla  niedesinia  zecca  durante  l'anuninistrazione  di 
Q.  Cicérone,  la  quale  perciô  non  puô  essere  posteriore  al  695.  E  ag- 
giungasi  poi  che  se  Fannio  ottenne  la  provincia  subito  dopo  la  pretura, 
non  fu  questa  certamente  l'Asia,  perché  nel  700  ella  proseguiva  ad 
essere  amministrata  da  Clodio  Pulcro,  cui  fu  prorogato  l'impero. 

Primo  fu  il  Pighio  ad  asserire  tal  cosa  sulF  appoggio  délia  lettera  xv 
del  libro  quarto  ad  Ailicum,  scritta  nel  luglio  di  quell'  anno,  in  cui  Ci- 
cérone gli  dice  :  criter  Asiaticum  tuum  puto  tibi  suscipienduni  fuisse. . . 
rcSed  humanitateni  tuam  anioremque  in  tuos  reditus  celeritas  declara- 
rcbit.  Scd  vereor  ne  lepore  te  suo  detineat  diutius  praetor  Clodius.Ti 
Ben  è  vero  che  a  questo  giudizio  fu  tolto  ogni  fondaniento  dalle  più 
recenti  edizioni,  che  in  vece  di  praetor  Clodius  lessero  rhetor  Clodius\ 
onde  si  è  poi  creduto  che  vi  si  parlasse  di  Sesto  Clodio  nativo  di  Sicilia , 
niemorato  da  Tullio  nella  Filij)pica  seconda,  capitolo  xvn,  e  da  Sue- 
tonio  fra  i  chiari  Rettorici.  lo  non  entrero  a  giudicare,  quai  délie  due 
lezioni  debba  preferii'si,  ma  dirô  bene  che  il  Pighio  ebbc  molta  ragione, 
quando  asseri  che  al  pretore  Clodio  fu  prorogata  la  provincia  anche 
per  l'anno  700.  Cio  lisulta  evidentemente  da  un  passo  délia  nuova 
orazione  in  favore  di  Scauio,  il  quai  cliiedeva  in  quell'  aimo  il  conso- 
lato,  e  di  cui  si  dice  che  non  gli  sarebbe  stato  nemico  il  console  Appio 
Claudio,  ccnisi  liunc  C.  Claudii  fratris  sui  competitoicm  fore  putasset. ii 

I'.  3<jo  *  3().  l^oi  si  aggiungc  :  crAt  enim  frater  jain  non  petit  :  quid  luni  ?  si  ille 
rretentus  a  cuncta  Asia  su])plice,  si  a  negotiatoiibus,  si  a  publicanis, 

'   [Cctle  leçon    vieiil    du   faussaire  Bosius;les   bons   manuscrits   ont  praetor    Clodius. 

Tu.   MoMMSKN.I 
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rrsi  ab  omnibus  civilxis,  sociis  exoralus,  aiiteposuit  hoiiori  suo  coin- 
rfiiioda  salutemque  provinciae. -n  E  iiiratti  ii  suo  (|ucstoi'e  C.  Scribo- 
nio  Gurione  non  torno  a  Ronia  se  non  iiel  suc('(3ssivo  701,  conie  consta 
dall'  epistola  sesta  del  libro  primo  délie  Farni<jb'aii. 

Ma  se  Fannio  non  potè  consc[juirc  il  governo  dell'  Asia  nclT  aiiuo 
700,  molto  meno  potè  continuarlo  fino  al  705,  corne  lo  stesso  Eckliel 
poco  dopo  propose  di  credere.  bnperocchè  l'antiquaiio  viennese  si  è 
certamente  dinieiiticalo  di  Q.  Minucio  Terino,  che  vi  fu  proconsole  ne! 
7o3,  come  si  fa  manifesto  per  moite  lettere  di  Cicérone,  e  che  aiizi 
si  suppone  esserlo  slato  anche  nelT  anno  innanzi,  perché  Tullio  nell 
andare  in  Cilicia  trovo  ch'egli  era  alla  testa  délia  sua  provincia  già  chi 
qualche  tempo,  su  di  che  è  da  consultarsi  1'  epistola  i3  del  libro  quinlo 
ad  Attico.  E  disponevasi  poi  ad  abbandonarla  nel  70/1,  onde  lo  stesso 
Cicérone,  che  anch'  egli  preparavasi  alla  partenza,  lo  consiglia  nell'  epi- 
stola 18  del  libro  secondo  a  lasciare  piuttosto  le  redini  del  governo  in 
mano  del  questore  che  di  un  legato  ;  e  infatti  ritornô  a  Roma  dentro 
quelfanno,  onde  sappiamo  che  nel  consecutivo  gennajo  dovè  fuggire 
da  Gubbio,  ov'era  stato  mandato  con  cin(]ue  coorti  per  opporsi  al 
passaggio  di  Cesare.  A  quel  tempo  C.  Fannio  era  certamente  in  Itaha, 
perché  Cicérone  essendo  andato  a  Capua,  ai  27  gennajo  del  700, 
trovô  che  i  consoli  fuggiti  da  Roma  ordinavano  a  Fannio  di  recarsi 
inimediatamente  nella  Sicilia  per  succedere  in  quel  governo  a  Furla- 
nio,  posto  che  Catone,  a  ciii  ciô  sarebbe  appartenuto,  non  si  curava 
di  farlo  ^  Ren  è  vero  che  quel  decreto  rimase  senza  elTetto,  perché 
Catone  si  risolse  finalmente  di  navigare  in  Sicilia  :  ma  intanto  da  P.  391*37. 
questo  fatto  si  conosce  che  Fannio  era  uno  di  coloro  cui  competeva  il 
gius  di  aspirare  ad  una  provincia,  il  che  mostra  che  non  l'aveva  con- 
seguita  dopo  In  pretura'-.  Il  tempo  preciso  in  cui  gli  fu  elïettivamente 
concessa,  apparisce  dalT  epistola  i5  del  libro  ollavo  ad  Attico,  in  cui 

'  Ad  Attic.  lib.  VU ,  c.  xv.  pas  PRO  •  PR  ou  PRO  •  COS.  Voyez  mon 

"   [Ou   plutôt,  quil    était  préteur    alors  Histoire  de  la  monnaie  romaine  ,\).?>'io.x\.'^'i'-). 

même,  en  yob,  comme  le  veut  la  légende  Th.  Mommse>.] 

de  ses  cistophores,  où  on  lit  PR.  et  non 
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P.  3.,: 


viene  aniioverato  fra  i  seguaci  délia  fuga  di  Pompeo,  che  avevano  diriito 
di  passar  oltre  mare  per  recarsi  ai  governi  clie  loro  erano  destinati  : 
cf  Sed  mémento  praeter  Appium  iieminem  esse  fere  ,  qui  non  jus  habeat 
cftranseundi.  Nam  aul  cum  imperio  sunt,  ut  Pompeius,  ut  Scipio,  Suf- 
ffenas,  Fannius,  Voconius,  Sextius,  ipsi  consules  ;  aut  legati  sunt 
reorum.ii  Per  lo  clie  Fannio  fu  uno  di  coloro  cui  sul  cominciare  délia 
giierra  civile  fu  data  la  provincia  in  virtù  del  senatus  consulte  citato 
da  Cesare  :  rein  reliquas  provincias  praetores  mittuntur,  necjue  ex- 
(T pédant,  quod  superioribus  annis  acciderat,  ut  de  eorum  imperio  ad 
frpopulum  feratur,  paludatique  votis  nuncupatis  exeunt^i^  E  siccome 
(juei  presidi  furono  creati  secondo  il  disposto  délia  legge  Pompea  pro- 
mulgata  nel  70*2,  nella  quale  fu  prescritto,  crut  cpii  in  urbe  magis- 
rrti'atus  gessissent,  ante  quinti  anni  exitum  ne  sortirentur,  r  al  dire  di 
Dioiie^,  cosi  la  sua  provincia  del  706  coinciderà  egregiamente  colla 
pretui'a  del  699. 

In  tal  modo  sarà  tolta  ogni  ambiguità  nella  scella  fra  due  diverse 
lezioni  presso  Plutarco,  ove  narrando  che  a  Catone  fu  data  la  ripulsa 
nei  comizj  pretorj  per  quell'  anno,  conchiude  :  crAntium  postea  et 
crVatinium  corruptis  largitione  centuriis  elegerunt^.i^  In  c[ucsto  luogo 
alti'i  invece  di  Antiwn  leggono  Fminium,  e  ciô  sarà  con  piena  ragione, 
38.  prima  perché  C.  Anzio  da  Cicérone*  si  dipinge,  al  pari  di  Catone  e  di 
Favonio,  come  un  integerrimo  cittadino,  onde  non  pare  supponibile  che 
adoprasse  mezzi  illegitlimi  per  salire  agli  onori  :  secondariamente,  per- 
ché dalle  cose  fin  qui  dette  se  ne  ricava  che  Fannio  fu  veramente  pre- 


'   Bell.  civ.  lih.  I,  c.  VI. 

^  [Tô  Te  %ày[it  rù  (xixpùv  éfXTrpocrOev 
yevoixevov  rjiale  tous  apfarras  èv  rr;  tsôXsi 
aj;  •aypÔTSpoi'  es  ràs  é^oô  vysfj.ovias,  'srph 
-ûsévTz  éry]  'û!%psXdeh> ,  xXrjpovcrOai  èiïsnit- 
p(0(7sv.  lîisl.  lib.  XL,  c.  LVi.| 

'  [Pomp.  LU  :  AvrioLv  hè  xaï  \WTiviov 
ivriyàpsMtT'Xv  àpyvpiw  ràs  (pvXàs  hia<pOsl- 
pai'T£>.  M.  Sinlenis,  dans  son  édition  des 
Vies  de  Plularqnc,  a  corrigé  àvri  hè  Kârw- 


vos  Bariviov,  en  citanl  la  Vie  de  Caton.  où 
le  même  ëvenement  est  raconté,  et  où  on 

lit  :  avdts  hè  OToAAà)  ^prjaàfxei'oi  rài  heKxa- 
(xw  Totis  fs)^rialovs  œcravTes  èx  roi)  ■weS/ou 
fia.  hieiTpâ^oiVTO  TiaTÎnov  àrri  KaTCoroî  al- 
peùyjvat  alpaTyjyùv.  Et,  en  eflet,  on  ne  peut 
douter  de  la  nécessité  de  cette  correction, 
(juand  ou  a  lu  d'un  bout  à  I  aulre  le  récit 
des  événemcnis.  VV.  IIf.nziîn.J 
*  Ad  Atticum,  lib.  IV,  ep.  \vi. 
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tore  di  quel  tempo.  Duc  leUeie  poi  couscrvalcci  da  Flavio  (jiuseppe 
mettono  fuori  d'  ogui  (lul)bio  clic  l'  Asia  fu  ])ci'  1'  appunto  il  paese  che 
jiel  7o5  gli  lu  dato  da  jfovcrMarc.  Nella  prima  di  esse  T.  Ampio  legato 
communica  ai  magistrati  di  Efeso  la  dctermiuazione  presa  dal  console 
L.  Lentulo  ai  22  settembre  dcl  700  di  liceiiziare  dalla  milizia  gli  Ebrei, 
ed  aggiuuge  :  crPostea  vcro  cum  idem  petiissem  a  Fannio  dp'/^^iTlpOLTv- 
(tyov,  et  a  L.  Antonio  proquaestore,  id  ipsum  impetravi,  vosque  volo 
cr curare  ne  quis  eis  molestiam  crect'.-n  Nel  (jual  luogo  è  évidente  cbe 
devesi  correggere  àvTia-lpccTyyov,  cd  in terpre tare  pro/;me/ore.  L'  aitra 
poi  è  del  medesimo  G.  Fannio,  datata  un  giorno  prinia  e  dirella  ai 
magistrati  di  Goo ,  con  cui  accompagna  alcuni  altri  decreti  in  lavore 
degl' istessi  Ebrei,  e  nella  quale  s' intitola  Caim  Fannim  Caii  /ilim 
(/IpoLTvyos  CnoLTOs^^,  ove  pure  devesi  emendare  dvdinrccTo? ,  e  Iracbirre 
praetor  proconsul,  non  impcvalor  consul,  come  ha  fatto  1'  Hudson.  Ne 
vi  sia  alcuno  che  si  meravigli  délia  vari(3tà  di  chiamarsi  ora  proprae- 
ior,  ora  proconsul,  che  délia  promiscuità  di  questi  titoii  si  hanno 
esempj  a  migliaja. 

Fannio  dev' essere  perito  0  nella  battagh'a  Farsalica,  o  poco  dopo. 
perché  Gicerone  parla  délia  sua  morte  ad  Attico  nelF  epistoly  sesta  dei 
libro  XI,  scritta  ai  28  novembre  del  706,  e  la  congiunge  alla  con- 
ferma  avutasi  dell'  uccisione  di  Pompeo.  Egli  lascio  un  fîglio  gran  par- 
tilante  anch'  esso  délia  fazione  repubblicana,  prima  seguace  di  Gassio.  w^iys  ^  -m 
poi  di  Sesto  Pompeo,  infine  di  Alarco  Antonio,  del  quale  parla  s])e- 
cialmente  Appiano^. 

Intanto  dalle  cose  fin  qui  dette  se  ne  ricava  che  se  G.  Faimio  ando 
neir  Asia  nel  708,  e  se  mori  nel  706,  ad  uno  di  questi  due  anni  dovrà 
certamente  riferirsi  il  cistoforo  efesino  coll'  85  di  quell'  era;  ma  non  si 
troverà  dubbio  che  si  abbia  a  scegliere  il  primo,  quando  si  osservi  clie 
il  77  délia  medesima  epoca  trovasi  sui  cistofori  di  T.  Ampio,  di  cui  poco 

[  AtTvcrapisvos  §£  fxsTà  xaùra  xa«  ^rrapà  voyXrj.  Antiq.  Jud.   lib.    \1\  .   c    \,    .*   18. 

^avviov  Tov  dvTi(7lpai-)jyoD  holi  -crapà  Aeti-  Dindoif.j  —  ^  [Ibid.  §  i5.] 
KÎorj  AvTuivîov  Tov    ivTmxiJLioD    è'itérvyjov,  ^  De  Bell.  civ.Wh.  l\'.  c.  l\\\i\.  e  lili.  V. 

v^is  Ts  jSovXofxar  <ppovTt(Tixt  ïvx  [xij  tïs  §rs-  c.  cxxxix. 
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sopra  déterminai  il  proconsoiato  al  697  di  Ronia.  Ed  egualmente  dall' 
altro  cistoforo  di  Fannio  da  me  aggiunto,  e  stampato  in  Apamea,  appa- 
rirà  che  a  questo  tempo  le  tre  diocesi  erano  state  a  biion  diritto  resti- 
tuite  alla  provincia  dell'  Asia,  perché  se  n'  erano  state  staccate  per  annet- 
terle  alla  Gilicia,  finchè  fu  ella  retta  da  consolari,  va  bene  clie  le  cose 
fossero  rimesse  suif  antico  piede,  qiiando  quella  provincia  tornô  ad 
essere  affidata  ad  un  uomo  pretorio,  quale  fu  P.  Sestio  successore  di 
M,  Tullio.  Alla  possibilità  délia  quale  restituzione  non  avendo  posto 
mente  il  ch.  Sestini'  giudicô  sul  fondamento  di  questa  medaglia  che 
non  Sestio,  ma  Fannio  fosse  succeduto  a  Cicérone  nel  governo  délia 
Cilicia,  benchè  le  due  lettere  allegate  di  Flavio  Giuseppe  e  i  cistofori 
di  Efeso  e  di  Tralli  non  lascino  dubbio  che  l'Asia  fu  veramente  la  giu- 
risdizione  che  toccô  in  sorte  al  secondo. 

E  qui  raccogîiendo  tutto  ciô  che  sino  al  présente  si  è  saputo  dei  cisto- 
fori asiatici  conchiuderô,  che  la  precedenza  nell'  antichità  devesi  sopra 
lutti  gli  alti'i  a  quello  del  Museo  Tiepolo  col  nome  TVLLI  •  PRO  • 
COS,  spettante  senza  dubbio  a  Quinto  Cicérone,  e  quindi  battuto 
nel  triennio  del  698  al  696,  checchè  abbiane  detto  il  Caronni -,  il 
p.  3r)''  *  ^0.  quale  indarno  si  sforza  di  attribuirlo  al  fratello  oralore,  senza  avver- 
tire  che  Tralli,  ove  fu  coniato,  non  fu  mai  délia  sua  provincia.  Succe- 
dono  quello  di  C.  Fabio  Adriano  nel  696  e  di  T.  Ampio  Balbo  nel 
697,  che  sono  stati  il  soggetto  délie  due  osservazioni  precedenti. 
Ignoi'iamo  chi  governasse  l'Asia  nel  698,  ma  ai  due  anni  successivi 
appartengono  i  quatlro  cistofori  descritti  dall'  Eckhel  col  nome  di 
C.  Claudio  Pulcro.  Siamo  pure  dubbiosi,  se  la  provincia  gli  fosse  pro- 
rogata  anche  pel  terz'  anno,  0  se  il  701  si  debba  assegnare  ad  un 
altro  proconsole  ignoto;  ma  è  certo  poi  che  il  702  e  il  708  spettano 
a  Q.  Minucio  Termo,  di  cui  finora  non  si  hanno  medaglie.  Avendo 
egli  lasciato  la  provincia  verso  la  meta  dell'  anno  70/1,  come  si  ricava 
dal  tempo  in  cui  parti  Cicérone,  non  parerebbe  che  alcun'  altro  préside 
fosse  slalo   interposto  fra  lui  e  il  nostro  Fannio,  che  gli  successe  nel 

'   Lell.  t.  Vil,  [).  00.  —  ^  liagguagUo  di  alcuni  monumenti ,  part.  Il,  p.  iC)o. 
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yoB.  Coii  lui  ('liiii(l('r('l)l»('si  l;i  scric  fiiiora  coiiosciula  dei  cistoloi'i  |)io- 
consolari  dcIF  z\sia,  se  non  ne  avcssinio  un  allro,  |)().s.se(liilo  anclie  (la 
me,  col  nome  di  (].  Mctollo  S('i|)ione,  stiaordinariamciik'  battuto  su! 
principio  del  70G,  sicconic  lia  hori  diniosli-alo  I' Kckliel '.  Tnlto  cli»; 
Scipioiie  fosse  pi'oconsole,  non  delT  Asia,  ma  délia  Siria ,  pure  la 
stretta  pai-enhda  con  Pornpeo  gli  dava  amplissima  podestà  sopra  tutio 
rOriente,  e  quindi  |)olè  lar  ini|)riniere  quelle  moneta  a  Pei'jjamo, 
allorchè  si  leiino  alcun  lempo  in  quella  città ,  corne  sappiamo  da 
Cesare  '^ 

'  D.  N.  V.  t.  IV.  p.  36i.  —  '  Bell.  ck.  lib.  m.  c.  xvM. 
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Q.  Pomponio  Musa  per  alludere  al  piopiio  cogiioiix'  lappicsenlô  le  p.  4i  *  i 
siiigiile  Muse  sopra  uove  suoi  denaii,  ed  è  giudiziosa  osservazioue  del 
dottissimo  Eckliel,  che  queste  immagiiii  luiouo  ricopiate  dalle  statue 
di  (juelle  dee  clie  Fuhio  Nobiliore  tiasportô  in  Roma  d'Ambracia, 
quando  trionfô  degli  Etoli  nel  568.  Gravissimo  i'ondamento  a  un  taie 
giudizio  viene  soniministrato  da  un' altra  medaglia,  in  cui  fece  impii- 
Mieie  Ercole  in  atto  di  suonare  la  cetra,  coll  epigiale  HERCVLES  • 
MVSARVM  :  conciossiachè  si  sa  che  quelle  statue  si  custodivano 
appunto  nel  tenipio  di  Ercole  Musagete,  onde  scrisse  Eumenio  '^  :  «  Ae- 
frdem  Herculis  Musarum  in  circo  Flaniitiio   Fulvius  ille   iNobilior  ex 

frpecunia  censoria  fecit idemque  primus  novem  signa,  hoc  est 

.rr omnium  Camenarum,  ex  Ambraciensi  oppido  translata,  sub  tutela 
rrfortissimi  numinis  consecravit. r  Era  dunque  importante  di  ben  di- 
stinguere  le  Muse  effigiate  su  questi  nummi,  perché  la  conoscenza 
degli  archetipi  del  loro  culto  in  Roma  avrebbe  giovato  a  determinaie. 
quai  fu  nel  Lazio  Topinione  che  prevalse  aile  tante  avute  dagli  antichi 
intorno  la  distribuzione  délie  loro  incombenze;  ma  disgraziatamente  ^a  ^  2 
non  vi  è  stato  forse  maggior  soggetto  di  dissensione  Ira  i  numismatici. 

Primo  a  dirne  il  suo  parère  fu  Y  Orsino,  sotto  i  cui  occhi  otto  sola- 
mente  di  queste  figure  capitarono,  perché  quella  che  contô  per  nona 
non  è  che  la  ripetizione  di  un  altra,  e  la  desiderata  non  vide  la  luce 

*  [Extrait  du   Gioinolc  ArçinUco ,  i8-2-j,  "   Orat.  pro  restaurandis  scholis,  c.  vu. 

t.  \\  .  p.  'n  80.  j 
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cbe  inollo  più  laidi  jjiu'  opeia  del  Paliiio.  Liia  taie  maiicaiiza  dovè  ne- 
cessaiiameiite  trascinarlo  in  eirori,  i  quali  poi  si  aiuueiilarono,  per- 
ché egli  scelse  per  auspice  de' suoi  inteipretameiiti  un  epigrainma  dell' 
Antologia  greca  \  ch' è  per  l' appunto  qiiello  che  maggiormente  si  di- 
scosta  dalie  piiî  ricevuteopiuioni.  Del  pari  otto  sole  Muse  furono  cognite 
al  Begero,  che  in  alcune  parti  dissenti  dall'  Orsino.  Ma  anche  dopo 
conipletatone  il  numéro,  quei  versi  delT  Antologia  seguitarono  a  tiran- 
neggiare  le  menti  dei  numismatici,  fra  i  quali  il  Vaillant  e  1' Aver- 
campo  colle  loro  discordi  sentenze  finirono  di  mettere  il  colmo  alla 
confusione.  Fu  merito  delf  immoitale  Visconti  Y  aver,  nel  primo  tomo 
del  Museo  Pio-Clementino ,  scosso  il  giogo  di  quell'  epigrammista,  e  col 
confronto  di  gran  quantité  di  scrittori  e  di  monumenti,  e  specialmente 
col  sussidio  délie  pitture  ercolanesi,  molto  meglio  regolato  le  compe- 
tenze  e  gli  attributi  di  ciascuna  délie  Eliconie.  Ma  quantunque  egli 
abbia  conseguito  nobilissima  palma  in  taie  aningo,  onde  la  sua  mercè 
tutti  i  marmi  rappresentanti  quelle  dee  hanno  ricevuto  una  nuova  e 
più  plausibile  spiegazione,  pure  non  giunse  egualmente  a  toccare  la 
meta  riguardo  aile  medaglie.  Imperocchè  avendo  preso  per  guida  il 
Begero,  cadde  anch'  egli  nell'  errore  di  credere  che  Q.  Pomponio 
p.  /i3  ^  3.  avesse  tatto  effigiare  otto  Muse  solamente,  il  che  porto  che  sbagiiasse 
nello  statuire  quai  era  la  mancante,  e  per  conseguenza  equivocasse 
eziandio  nelF  aggiudicazione  di  alcun'  altra.  A  niuno  meglio  che  ail' 
Eckhel  si  addiceva  di  portare  su  questo  punto  un  decisivo  giudi- 
zio  :  ma  per  quella  negligenza,  che  traspira  in  tutto  il  tomo  in  cui 
ba  Irattato  délia  série  consolare,  rifiutô  di  subirne  la  fatica.  Egli  è 
adunque  tempo  di  sgombrar  finalmente  l'incertezza  che  régna  su 
f|ueste  medaglie,  il  che  procurerô  di  lare  seguendo  T  ordine  ch  esse 
hanno  nel  tesoro  Morelliano,  e  attenendouii  aile  gravissime  teoiie 
che  per  gli  altri  simulacri  délie  Pieiidi  lurouo  stal)d(tc  dal  lodato 
Visconti. 

E  innan/i  ogni  altra  cosa  è  da  [)remettei'si,   che  ciascuna  di  quelle 

'     l.il).   1  ,  C.  L.WII,  II.    iF). 
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inoncte  iiiostiii  iiel  diritto  una  testa  l'eiimiiiiilc,  clic  in  oj'jji  (îicîtio  gl"  iri- 
segnameiiti  dclF  Eckliel  si  crede  rapprcsentare  la  madré  dclle  Muse, 
la  quale  sebl)ene  corminemenle  sia  reputata  Mnemosinc,  j)iii(;  d;i  al- 
cuni,  e  specialmente  da  Igiiio,  si  dice  essere  slala  la  dea  Monela,  di 
cui  niun' altra  ha  maggior  diritto  di  comparire  sui  iiiimnii.  Su  talc 
opinione  io  sospendo  il  uiio  oiudizio,  e  solameute  farô  avvertire  chc 
una  somi[;liantissiina  ellijjie  comparisce  snlia  prima  mcdajrlia  délia 
gente  Considia  :  onde  pare  indul)ilato  che  si  al)])iano  a  rilciiie  amhe- 
due  alla  medesima  dea'.  Dietro  cjuesta  testa  scopresi  sempre  un  sim- 
bolo,  il  quale  è  variahile,  ed  allude  alla  Musa  clie  sta  nel  rovescio, 
su  cui  costantemente  leggesi  1'  epigrafe  QjPOMPONI  •  MVSA. 

Ora  dunque  nel  primo  tipo  Morelliano,  ch'  è  il  quiiito  délia  tavola 
prima,  osservasi  nel  diritto  uu  volume  cliiuso  e  legato  da' suoi  co- 
reggiuoli  svolazzanti,  e  dalF  altra  parte  una  donna  in  piedi,  appoggiata 
col  sinistro  braccio  ad  una  colonna,  tenendo  un  egual  volume  nella 
destra^.  Bastô  che  Ausonio  memorasse  i  lil)ri  nelle  mani  di  Calliopc^  : 

(Jarmina  Calliope  libris  lieroica  iiiandat; 

perché  l'Orsino,  il  Begero,  il  Vaillant  e  1' Avercampo  si  accordas- 
sero  a  crederla  qui  figurata.  Il  solo  Visconti  ha  preferito  di  reputarla 
Clio,  benchè  aggiungesse  che  insieme  vi  si  poteva  esprimere  Calliope, 
per  la  falsa  ragione  che  nelle  medaglie  délia  gente  Pomponia  sole  otto 
Muse  si  veggono  impresse.  Ma  veramente  egli  mostrô  che  il  volume  è  il 
particolare  distintivo  di  Clio,  perché  con  esso  fra  le  mani  scorgesi  nella 
pittura  ercolanese,  nella  statua  ciel  Museo  Pio-Clomentino,  nei  sarco- 
liigi  Capitolino  e  Matteiano,  nel  bassorilievo  dell'  apoteosi  diOmero.  e 
in  altri  marmi  ancora.  Non  si  nega  che  nei  dipinti  deli'Ercolano  il  vo- 
lume sia  donato  egualmente  a  Calliope  :  ma  quella  è  una  singolarità, 
perché  in  tutte  le  altre  sue  immagini  a  lei  si  danno  i  pugillari.  E  di 

'  [Borghesi  a  démontré  depuis  que  la  tête  '  [Voy.  Cohen.  1M/.  cous.  pi.   \\\1V, 

dont  il  s'agit  est  la   tête  d'Apollon  et  non  Pomponia,  6.J 
pas  celle  d'une  déesse;  voy.  Décade  XIV.  "  \Elfhjll.  XX,  vs.  7.J 

osserv.  vu.  C.  Cavedom.  ] 
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talli  il  libro  a  chi  puù  iiieglio  conveiiire  che  a  Glio,  la  quale  è  la  Musa 
délia  storia  per  concorde   testimonianza  di  Petronio  AlVanio,  d'An-' 
sonio,  dello  scoliaste  di  Apollonio  Rodio,  e  di  altri  scrittori  citati  dal 
sconti  ? 

La  seconda  medaglia  del  Morelli,  ch' è  la  sesta  délia  tavola  prima, 
di  cui  un'  altra  quasi  siniile  trovasi  al  numéro  terzo  délia  tavola  terza, 
non  diversificante  se  non  nella  disposizione  dell'  epigrafe,  présenta  una 
donzella  che  con  ambedue  le  mani  suona  una  cetra  sostenuta  da  una 
colonna^  Ma  sul  simbolo  del  diritto  varie  sono  state  le  opinioni  :  perché 
il  \ aillant,  che  ripetè  due  volte  il  disegno  di  questa  medaglia,  in  uno 
di  essi  contro  la  fede  dell'  impronto  lo  dipinse  come  uno  scettro,  e  il 
Visconti  lo  credè  ingiustamente  il  plettro,  la  cui  vera  figura  vedrassi 
più  innanzi.  11  solo  Avercampo  colse  nel  segno,  giudicandolo  il  mar- 
p.  /if)  *  5.  tinetto  musico  con  cui  si  tendono  e  si  allentano  le  corde,  e  di  cui  ail' 
osservazione  prima  délia  Décade  (|uarta  dissi  trovarsi  un  altro  esempio 
sopra  una  medaglia  délia  gente  Papia '-.  L'Orsino  e  il  Begero  stima- 
l'ono  che  qui  si  rappresentasse  Glio,  perché  il  loro  epigrammista  dice 
ch'  ella  trovô  il  suono  canoro  délia  cetra,  e  dello  stesso  avviso  fu  il 
Vaillant  la  prima  volta  al  numéro  i3.  Ma  allor  quando  replicô  quest' 
incisione  al  numéro  19,  vi  riconobbe  insieme  coll' Avercampo  Melpo- 
mene,  la  quale  a  senso  del  medesimo  poeta  porto  agli  uomini  il  dolce 
harhilo.  Da  tutti  questi  discordando  il  Visconti  vi  ravvisa  Erato,  che 
quasi  mai  nelle  sue  immagini  non  vedesi  priva  délia  cetra.  Ma  io  mo- 
slreio  nel  progresso,  che  la  medaglia,  da  lui  non  veduta,  appartiene 
appunto  a  quella  dea,  e  intanto  dirô  che  questa  é  sicuramente  Cal- 
liope.  E  vero,  come  ho  avanzato  di  sopra,  ch' ella  per  l'ordinario  si 
distingue  ai  pugillaii,  0  sia  aile  tavolette  incerate  su  cui  collo  stile 
scrivevan  gli  antichi,  nia  niuna  Musa  si  vede  con  (juesto  simbolo  sulle 
ujedaglie;  e  altronde  questa  é  la  sola  délie  Camene  che  nella  numi- 
smatica  non  sodra  equivoco.  Imperocchè  in  una  moneta  di  terzo  bronzo 
(leir  imperator  Probo,  pubblicata  dal  Tanini,  abbiamo  egualmetite  una 

'   [  Voy.  Coheii,  Méd.  cous.  pi.  XXXIV,  "   (  Voyez  plus  liant,  page 'ir)-»,.! 
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femniina  nello  stesso  alteggiamcnlo  di  pizzicare  una  cetra  posata  sovra 
una  colonnetta,  colT  ('])igrafe  CALLIOPE-  AVG.  E  veramente  pi-e- 
siedendo  essa  alla  poesia  epica,  e  il  piltoïc;  delf  Ercolano  attribiu;ii- 
dole  il  poema,  è  quella  che  suona  la  ceti-a  ])iù  luiigo  tempo  di  ogiii 
altra,  onde  ha  bisogno  di  appoggiarla  per  non  istancarsi  :  conie  niuna 
ha  più  di  lei  nécessita  del  inartinetto  per  nnovamentc  accordarla  alla 
fine  d'ogni  canto. 

Il  terzo  nunimo,  ch' è  il  primo  délia  tavola  seconda,  présenta  una 
dea  che  col  radio,  ossia  colla  hacchetta  usata  dai  geometri  per  segnare 
le  loro  figure,  accenna  i  circoh  delineati  sopja  un  globo  sostenuto  da  p.  'ifi 
una  specie  di  tripode,  al  quai  tipo  ben  corrisponde  la  stella  che  vedesi 
ne!  diritto  ^  Tutto  ciô  è  cosi  évidente  che  non  vi  è  stalo  alcuno  che 
non  vi  abbia  riconosciuto  Urania. 

Ma  viceversa  vi  è  stata  gran  discrepanza  nell'  interpretazione  del 
numéro  secondo  délia  stessa  tavola,  su  cui  è  scolpita  una  Musa  cinla 
da  una  corona,  i  cui  nastri  lependonosulle  spalle,  tutta  chiusa  nel  suo 
manto,  in  cui  pure  ha  involta  la  destra,  con  un  serto  d'alloro  nell' 
area  del  diritto^.  A  torto  disse  il  Vaillant  che  con  ambedue  le  mani 
teneva  una  zampogna,  ne  meglio  fè  1' Avercampo  descrivendola  sca- 
pigliata  e  avente  nella  sinistra  uno  stilo  da  scrivere.  L'Orsino  e  il 
Begero  la  crederono  Erato,  il  Vaillant  Tersicore  ,  e  i' Avercampo  lu 
dubbioso  Ira  Erato  ed  Euterpe.  Il  Visconti  va  debitore  aile  pitture 
ercolanesi,  se  potè  con  giustizia  statuire,  che  in  tutti  i  monumenti  la 
Musa  priva  corne  questa  d'ogni  simbolo  che  la  distingua  è  Polinnia, 
la  quale  sovraintendeva  alla  memoria,  alla  favola  e  alF  arte  panto- 
mimica,  e  ch'  è  detta  per  antonomasia  la  Musa  tacita  e  silenziosa. 
La  positura  in  cui  si  dipinge  in  questo  nummo,  è  somigliantissima 
a  quella  délia  statua  Vaticana  :  onde  potrebbe  dubitarsi  che  fosse 
com'  essa  inghirlandata  di  rose,  tuttochè  la  picciolezza  dell'  intaglio 
non  lasci  qui  discernere,  di  quai  sorte  di  corona  sia  decorata.  Giudizio- 
samente  poi  avverte  lo  stesso  Visconti  che  la  laurea  propria  di  tutte  le 

'  [Voy.  Cohen,  Méd.   cons.  pi.  XXXIV,  -  [Voy.  Cohen,  Med.  coïts,  pi.  XXX1\  . 
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Muse  è  qui  data  iiel  diritto  a  Poliniiia,  perché  appunto  senza  partico- 
lari  attributi  soleva  dagli  anticlii  effigiarsi. 

Succède  il  numéro  terzo  délia  lavola  seconda,  con  uno  scettroda  un 
lato,  e  una  donna  dall'  altro  vestita  di  una  lunga  tunica  talai'e,  a  cui 
ne  ha  sovrapposta  un'  altra  più  corta,  ch'  è  il  peplo  dei  Gieci,  Ella 
porta  coperto  i\  capo  da  una  pelle  di  leone,  cinge  al  fianco  il  parazo- 
p.  Z17  *  7.  nio,  si  appoggia  colla  destra  ad  una  clava,  e  tienc  nella  sinistra  una 
maschera  tragica  \  Negligentemente  dai  più  antichinumismatici  questa 
figura  era  stata  delta  bicipite,  del  che  poi  adducevasi  una  ridicola 
ragione.  A  riserva  dei  Begero,  che  T  ha  giudicata  Talia,  tutti  gli  altri 
vi  hanno  scoperto  la  Musa  délia  tragedia,  che  TOrsino,  il  Vaillant  e 
l'Avercampo  crederono  Euterpe,  troppo  fidandosi  alla  fallace  scorta  del 
loro  epigramniista.  L'Eckhel  resto  dubbioso  fra  Euterpe  e  Melpomene  : 
ma  quest'  ultima  fu  prescelta  dal  Visconti,  non  tanto  perlautorità  di 
Petronio  Afranio  e  di  Ausonio,  quanto  perché  il  pittore  ercolanese, 
che  anch'  esso  le  mise  in  mano  la  clava  e  la  maschera,  le  scrisse  sotto 
MEAnOMENHTPArîîAlAN.  Sappiamo  da  Polluce^,  che  la  pelle 
di  leone  formava  una  parte  dell'  apparato  tragico ,  ma  senza  cio  tutti  i 
simboli  d' Ercole  furono  accomunati  alla  tragedia  per  denotare  ch'  ella 
era  usa  a  conversare  cogli  eroi.  Ugualmente  bene  nel  diritto  se  le  attri- 
buisce  lo  scettro,  che  lo  stesso  Polluce^  concède  agli  attori  tragici,  e 
che  anzi  da  Ovidio*  si  dona  alla  stessa  Tragedia  : 

Laeva  manus  sceptrum  late  regale  lenebat. 

Onde  si  mira  nella  sinistra  di  Melpomene  in  un  bassorilievo  pubbli- 
cato  dallo  Spon  ^. 

il  numéro  quarto  délia  stessa  tavolaoflre  una  dea  appoggiata  col  sini- 
sti'o braccio  ad  una  colonna,  e  tenente  colla  destra  la  maschera  comica^'. 
Fuori  del  I^egero  e  del  Gusseme,  che  (|ui  videro  Euterpe,  tutti  gli  altri 

'   [  Voy.  Cohen.   Méd.  cons.  pi.  XXXIV,  "  Amoy.  lib.  III,  oie-;.  .,  v.s.  li',. 

Ponqionia,  9.]  ^  Miscell.  scct.  Il,  arl.  y. 

■  Onoviasticon,  \ih.\\,  §117.  •*  [  Voy.  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XXXIV, 
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vi  hanno  trovata  Talia,  troppo  manifesto  essendo  l'attributo  délia 
maschera.  Ma  se  in  ciô  vi  è  stata  concordia,  somLiia  dissensione  nacque 
air  opposto  intorno  il  siinbolo  che  apparisce  dietro  la  testa  del  diritto. 
H  Gusseme  '  lo  credè  una  prora  di  nave;  ail'  Avercampo  parve  quello  i*.  '18  ^  8. 
strumento  di  leno,  rrqiiod  ore  tenere  et  pollice  percutere  ita  pueri 
rr soient,  ut  non  ingratum  stridorem  eiïiciatjii  che  noi  chiamiamo  vol- 
garmente  scacciapemieri  :  e  il  Visconti  giudicollo  un  aratro.  Ma  basta 
prendere  in  mano  la  niedaglia  per  accorgersi  fjicilniente  cli'  egli  non  è 
nulla  di  tutto  ciô.  lo  per  me  lo  giudico  il  socco,  che  ognun  vede  quanto 
ben  convenga  a  Talia.  Difatti  egli  mi  ha  apparenza  di  una  specie  di 
sandalo  che  copre  solo  il  calcagno ,  e  lascia  scoperta  lutta  la  parte  an- 
teriore  del  piede,  e  ci  veggo  disciolte  e  svolazzanti  le  due  correggie  da 
annodarsi  sul  collo  del  piede  medesimo.  E  veramente,  mentre  i  calzari 
di  alcune  altre  Muse  nelle  statue  Vaticane  sono  raccomandati  aile  gambe 
da  moltiplici  e  ben  disposte  allacciature,  quelli  di  Talia  sono  i  soli  che 
vi  appariscono  contenti  di  un  solo  legame. 

Trapasso  poi  dal  numéro  quinto  al  sesto  delMorelli,  perché  il  primo 
sideve  unire  ad  altri  che  vengon  dopo;  e  m  scorgo  una  dea  appoggiata 
ad  una  colonna,  che  si  fa  puntello  di  una  mano  al  viso,  e  coll' altra 
tiene  due  tibie  che  si  veggono  pure ,  ma  decussate ,  nel  diritto  ^.  Essa  è 
Tersicore  per  l'Orsino,  pel  Begero,  per  l' Avercampo,  eperl'Eckhel, 
ed  Erato  pel  Vaillant.  Ma  incominciando  da  Orazio  che  scrisse  ^  : 

Si  neque  tibias 
Euterpe  cohibet; 

Petronio  Afranio,  Ausonio  e  tutti  gli  altri  Latini  hanno  aggiudicato  i 
flauti  ad  Euterpe,  onde  ha  saviamente  adoperato  il  Visconti  nel  rife- 
rire  a  questa  Musa  la  présente  medaglia.  E  con  ragione  due  tibie  se 
le  mettono  nelle  mani,  notissimo  essendo  che  furono  di  due  sorti  chia- 
mate  destre  e  sinistre  :  onde  spesso  s' incontra  di  sentire  che  una  co- 
ngédia acta  est  tibiis  dexlris  et  sinistris. 

'  P.  k']-2.  Pomponia,  8.]  —  "  Lib.  I.  Od.  \,  vs.  82- 

""  [  Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XXXIV,        33. 
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Disse  poi  l' antiquario  ultimamente  citato,  clie  rrdue  sono,  secondo 
P.  '19  *  .).  cf  la  più  comune  opinione  le  Muse  délia  poesia  lirica,  il  distintivo  délie 
ffquali  suoî  essere  assai  attamente  la  cetra  :  iiiia  cioè  quella  délia 
ff  lirica  sacra  ed  eroica,  l'altra  quella  délia  lirica  molle  ed  amorosa. 
ffLa  prima  incombenza  suol  darsi  a  Tersicore,  ad  Erato  la  seconda,  ii 
Ed  ecco  per  l'appuiito  le  due  Muse  clie  rimangono,  hanno  io  mano 
la  lira.  La  prima  vedesi  disegnata  al  numéro  quinto  délia  tavola  se- 
conda ed  è  in  atio  di  camminare  portando  colla  sinistra  il  suo  favorito 
istrumento,  mentre  nella  destra  cadente  penzoloni  tiene  il  plettro.  E 
questa  l'unica  dclle  nostre  Camene  che  non  sia  contenta  di  un  solo 
simbolo  nel  diritto,  perché  il  numéro  soprallegato  mostra  una  testu- 
dine^  che  sulle  prime  l'Avercampo  prese  per  un  rospo,  la  lettera  B 
ostenta  il  plettro  che  lo  stesso  Avercampo  confuse  colla  chelys,  e 
finalmente  il  numéro  primo  délia  tavola  terza  presentadue  tibie  inse- 
rite  r  una  dentro  l'altra  ^.  Non  è  da  supporsi  che  queste  diversité  proce- 
dano  da  permutazione  di  matrice,  0  da  arbitrio  degli  antichi  falsarj,  non 
essendo  molto  rare  queste  tre  medaglie  che  io  tutte  posseggo  d'intero 
argento,  e  che  esperimentate  non  danno  alcun  sospetto  dell'  anima  di 
rame.  Fu  in  dubbio  il  Begero  se  in  questo  rovescio  dovesse  ricono- 
scere  Melpomene  0  Polinnia;  e  per  quest'  ultima  si  decisero  il  Vaillant 
e  l'Avercampo.  Ma  TOrsino,  che,  corne  ho  detto,  non  conobbe  se  non 
che  otto  Muse,  da  questa  ne  fece  due,  ed  assegnô  a  Melpomene  la 
medaglia  colla  testudine,  ed  a  Polinnia  quella  colla  duplice  tibia  :  se- 
guendo  cosi  i  detli  del  suo  epigrammista  e  di  Orazio,  dal  primo  de' 
quali  a  Melpomene,  dal  secondo  a  Polinnia  si  assegna  il  barbito.  La 
retta  aggiudicazione  di  queslo  tipo  deve  ripeteisi  dalle  più  volte  lodate 
00  *  10.  pitture  ercolanesi,  che  ci  fainio  sapere  essere  slata  la  lira  il  partico- 
lare  dipartimento  di  Tersicore  :  nel  che  seco  loro  convengono  Ausonio 
e  Petronio  Afranio.  La  testudine  adunque  del  dii'itto,  a  cui  deve  la  sua 
oiigine  la  lira,  non  ci  lascierà  dubbio  che  qui  è  rappiesentata  questa 
Musa,  a  cui  egualmente  beiK?  conveiià  il  plettro  con  cui  suonaria.  Ne 

'  [Voy.  Cohen,  Mal.  cons.  pi.  XXXIV  .  '  |  Voy.  Colien,  Méd.  am,s.  |)1.  XXXIV. 
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le  disdircbbero  le  tibie,  délie  qiiali  il  ripeluto  (;pi{jraninia  le  atlribuisce 
Tinvenzione,  e  solo  dalla  diversa  struttura  di  ([U(;lle  clie  qui  si  niirano, 
e  délie  altre  che  si  osservano  sulle  inedaglie  di  ll^ulerpe,  se  nepotrebbe 
forse  dedurre,  quali  si  reputavano  trovate  dalT  vina  e  quali  dall'altra. 
Se  non  che  non  volendo  far  caso  deU'autorità  di  quel  poeta,  che  troppo 
si  allontana  dal  parère  degli  altri,  io  penso  pinttosto  che  quest'  istru- 
mento  sia  qni  dato  a  Tersicore  per  dcnotare  ch'  ella  era  insienie  la 
dea  délie  danze  :  giacchè  oltre  l'uso  che  di  esso  facevasi  ne'  balli,  la 
prima  origine  di  questi,  se  crediamo  a  Teofrasto',  devesi  appunto  alla 
tibia,  e  al  di  lei  suonatore  Androne  Cataniese. 

Bimane  ora  l'ultima  délie  Aonidi  aggiiinta  dal  Patino,  ignola  alT 
Orsino,  al  Begero,  al  Vadlant,  al  Visconti  e  che  presse  il  Morelli  è  la 
quarta  délia  tavola  lerza.  L'Avercampo  l'aveva  presa  per  Clio.  E  rap- 
presentata  sotto  le  forme  di  una  vergine  che  suona  la  cetra  tanto  colle 
dita  délia  sinistra,  quanto  col  plettro  che  ha  nella  destra  ^,  appunto 
corne  d'  Orfeo  scrisse  Virgilio  ^  : 

Jamque  eadem  digilis,  jam  pectine  puisai  eburno. 

Nello  stessissimo  atteggiamento  gF  intonachi  ercolanesi  ci  mostrano  la 
Musa  cui  è  sottoposta  1' epigrafe  EPATH  •  4^AATPIAN,  onde  quegli 
accademici  opinarono  che  F  istrumenlo  da  lei  adoperato  fosse  il  salte- 
rio.  Lo  che  essendo,  taie  potrebbe  credersi  anche  il  rappresentato  su 
questa  medaglia  essendo  di  struttura  poco  dissimile  dal  dipinto.  Somi- 
gliantissima  è  pure  FErato  del  Museo  Vaticano,  alla  cjual  dea  spetta- 
vano  le  poésie  amorose  e  le  allegrie  délie  nozze  :  onde ,  oltre  gli  altri 
poeti  citati  dal  Visconti,  viene  anche  invocata  da  Stazio  nelF  epitalamio 
di  Stella  e  di  Violantilla^  : 

Sed  quae  cau^a  toros,  inopinaque  gaudia  vati 
Altulit,  hic  mccuni  dum  iervent  agmine  postes, 
Atriaque  et  iniilta  pulsantur  hmina  virga, 
Hic  Erato  jucunda,  doce. 

'  Presse  Ateneo,  lib.  I,  p.  22.  ^  [Aenetd.  \\h.  M,  vs.  6lib.] 

^  [Voyez  Cohen,   Médailles  coiisxdaires ,  '   Lili.  1.  Silv.  ii .  vs.  '16-/19. 
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Nel  diritto  poi  vedesi  lo  stesso  plettro,  che  ho  delto  osservarsi  in  al- 
cuna  délie  medaglie  rappreseiitanti  Tersicore,  e  che  giustamente  si  è 
Yoluto  che  fosse  comune  aile  due  dee  che  presiedevano  alla  lirica.  Ed 
ecco,  se  mal  non  mi  appongo,  con  ciô  restituite  tutte  queste  figure 
alla  loro  vera  significazione,  in  modo  che  concordino  cogli  altri  non 
pochi  monumenti  rappresentanti  le  Pieridi,  dei  quali  si  conoscono 
parecchi  altri,  oltre  quelli  citati  nella  lodala  opéra  del  Visconti  \ 


OSSERVAZIONE    II. 

Non  si  vogliono  aJ^bandonare  le  superiori  medaglie  délia  gente 
Pomponia  senza  toccare  una  questione,  cui  diede  origine  la  voce 
MVSA  che  in  esse  si  scorge.  Dali'  Orsino  fu  riferito  un  denaro  che 
da  un  lato  présenta  l'immagine  che  ho  detto  significare  Melpomene, 
coir  iscrizione  CLPOMPONI  •  MVSA,  e  dall'  altro  mostra  la  testa  di 
Giove  laureata  coU'  epigrafe  RVFVS'S'C.  Questa  moneta  fece  per- 
suadere  il  Vaillant  che  autore  di  tutti  quei  nummi  fosse  quel  Q.  Pom- 
ponio  Rufo,  che  per  un  altro  impronto  è  noto  ai  numismatici  :  e  quindi 
credè  che  la  parola  MVSA  vi  fosse  incisa  per  denotare  le  dee  rappre- 
sentate,  appunto  come  VALETVdo  e  VESTALIS  si  scrisse  nelle 
genti  Acilia  e  Claudia,  per  chiarire  di  chi  erano  le  figure  scolpite  in 
quei  rovesci.  E  siccome  il  primo  vocabolo  vedesi  eziandio  accanto  alla 
testa  di  Apollo  nell' altro  denaro  col  tipo  di  Ercole,  ove  non  poteva 
avère  quel  significato,  cosi  in  quel  luogo  reputollo  abbreviato,  e  spie- 
goilo  MVSAgeles.  Quest'  opinionc  fu  il  soggetto  di  una  lunga  contro- 
versia  fra  il  Morelli  c  il  Perizonio;  ma  ora  non  vi  è  più  chi  non  leputi 
foderata  quella  medaglia,  che  non  esiste  in  alcun  museo,  e  nella  quale 
per  opora  di  un  antico  falsario  il  diritto  del  denai'o  di  l^omponio  Puifo, 


'   [Voyez  encore  mon  Indicazione  anti-        Gerhard,  Arcliœologisclic  Zeitunij ,   pi.  VI, 
quaria  del  Museo  del  Calnio ,  [).  ']h--jh.  et         p.  i  iti.  C.  Cavedoivi.] 
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che  ha  Taquila  dall'  altra  parle,  fu  uiiilo  al  rovescio  di  l*oiiij)OHio  Musa 
che  ostenta  Melpomene^  E  si  trovo  poi  più  probabile  che  quel  MVSA 
fosse  veramente  il  coguonie  del  triumviro  moiietale,  corne  lo  era  stalo 
di  queir  Antonio  che  fu  medico  d'AujTusto;  se  non  che  per  elevare 
questa  sentenza  al  grado  di  certezza,  mancava  tuttavia  di  poter  addurre 
qualch'  altra  prova  clie  ci  mostrasse  cosi  chiarnati  i  Pomponj.  A  sgoni- 
brare  pertanio  ogni  dubbiezza  su  questo  particolare  ccco  alcunc  iscri- 
zioni,  dalle  quali  sarà  pienamente  dimostrata  l'esistenza  délia  famiglia 
dei  Pomponj  Musa. 

Leggesi  la  prima  in  una  gran  base  trovata  a  Velletri,  ed  ivi  poi  con- 
servata  in  casa  Ginnetti,  riferita  dal  Gudio  2,  dal  Volpi^  dal  Muratori  "*  e 
dal  Pococke  -'  : 

Q_:POM 

MVSAE 

cos 

E  questi  un  console  suffetto  dei  tempi  imperiali ,  discendente  per 
sicuro  dal  nostro  triumviro  :  ma  chi  saprebbe  indovinare  1'  età  in  cui 
visse  *^?  Forse  egli  è  quel  medesimo  che  si  memora  nel  seguente  tegolo 
impresso  al  rovescio,  esistente  in  Roma  nel  palazzo  Capponi,  e  divul-  w  53  *  i3. 
gato  dal  Mari  ni  ^  : 

EX  •  P  •  Q^PONPONI  •  MVSSES 

O  I  VLI  AES  •  M  .  .  .  NILES 

FIGLINIS   •  FECI  T  •  MO 

Leggo,  EX-?r(wdiis  •  Qukti  •  PONPONI  •  MVSSES,    1  VLI  AES 

'  [Voy.  Cohen,  Méd.  cnns.  pi.  XXXIV,  nelh.  {Zwôlfrômische  Militàr-diplomej,  p.  <:>■]- 

Potnpoma,  3  et  g.]  68,  pi.  XXV)  ont  prouvé  qu'il  fut  consul 

^  P.  187,  3.  sufiectus  avec  L  •  Cassius '  Juvenalis ,  sous  le 

^   Vêtus  Latium  prof.  vol.  IV,  p.  71.  règne  d'Antonin  le  Pieux,  après  Tan   898 

*  P.  Ix'èli ,  3.  de  Rome;  voyez,  dans  les  Fastes,  la  note  de 

^  P.   78.  [Cf.  Cardinali .  Iscnuoni  Ve-  Borghesi.  L.  Renier.] 

liierne ,  p.  86.]  '  Fr.  Arvnl.  p.  5o6. 
"  [Depuis,  les  diplômes  XI  et  XII  d'Ar- 
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MoNILES-FIGLINIS-FECITMOf/es/i/s  vel  MOderatus.  MVSSES 
sta  ivi  per  errore  in  luogo  di  MVSAE,  raddoppiata  cioè  per  coniu- 
uissimo  sbaglio  la  consonante  S,  e  terminato  il  genitivo  non  in  AE, 
ma  in  ES,  seconde  che  veggiamo  alcone  altre  volte  praticato. 

Finalmenle  di  una  donna  di  qiiesta  casa  io  stesso  ho  trovato  memo- 
ria  iiella  seguente  tavola  marmorea  di  grandi  ed  ottime  lettere,  da 
me  veduta  in  Roma  presso  il  sig.  Vescovali  ^  : 

POMPONI  A  •  MVSA  •  FECIT 
Q_:LVSIO-FAVSTO  •  CONIVGI 
BENEMERENTI-DE-  SE-  ET 
SIBI'ET-SVIS-  LIBERTIS 
LIBERTÀBVS  QJ/  E  •  POSTE 
RISQVE-EORVM 


OSSERVAZIONE    III. 

Ne  il  Morelli  ne  alcun  altro  nel  delineare  o  descrivere  il  deiiaro  di 
L.  Furio  Brocco  fu  abbastanza  diligente  per  notare  che  sopra  1'  V  dell' 
epigrafe  FVRI  s'innalza  ima  linea,  che  distintissima  apparisce  in  un 
fior  di  conio  délia  mia  collezione  ^.  Una  linea  consimile  osservasi  pure 
sopra  r  V  di  MVSA  in  tutte  le  medaglie  fatle  coniare  da  Q.  Pomponio 
Musa  :  e  non  è  da  dubitarsi  ch'ella  sia  un  apice,  o  accento  che  voglia 
i/i.  chiamarsi,  di  cui,  fuori  di  questi  due  casi,  non  ho  présente  che  si  trovi 

'   [  On  peut  encore  citer  deux  inscriptions  La    deuxième    provenant    de    Castelluccio 

publiées  par  M.   Momnisen,   la    première  [I.  N.  /1/19/1): 
provenant  de  Pouzzoles  (/.  A'^.  SSag)  :  Q_-    POMPONIVS 

Q^.  POMP  DLAESCHINVS 


E    T    R    O    N    1    A    N 


MVSA 
NVMMVLARIVS-  CEREATINOR 
SEI-FIERIPOTVISSET  Voyez ,  sur  celle  de   Poii/zoios .  la  note  de 

AETERN  AM  •  INCOLVMIT  M.  Mommsen.  L.  Uf.mkr.J 

MVSAE-DONASSENT  "   [Cohen .  Méd.  cons.  pi.  XIX,  Furia ,  5.  ] 
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altro  esempio  ii<;lla  série  cousolare^  Tali  apici  molto  più  spesso  si  faiiiio 
vedere  soi  marmi,  e  il  cli.  Mariiii  ^  dojx)  aver  cilala  in  proposito  iiiia 
lettera  di  Antonio  Agostini^  avverti  clie  solevano  sovrapporsi  allé  voci 
che  nei  tempi  più  vecchi  si  era  usaio  di  scrivere  con  doppia  vocale,  o 
coir  OV;  c  in  pi'ova  di  questa  sua  pro])osizione  addusse  clie  RVFA, 
SVRA,  SVTORIVS,  FVRIVS,  PHILOMVSVS  e  IVLIO  eiano 
stati  da  lui  trovati  sulle  lapidi.  Se  questo  suo  detto  avesse  avulo  biso- 
gno  di  conferma,  l'avreldje  aviita  pienissima  dalla  présente  medaglia: 
imperocchè  se  FVRI  leggesi  in  essa,  FOVRI  al  contrario  si  tiova  su 
tutti  gli  altri  nummi  di  ([uesta  casa.  Anzi  dovrebbe  dirsi  clie  FOVRI 
parimenti  si  osservasse  in  qualche  altro  conio  di  (juesto  stesso  denaro , 
perché  cosi  lesse  l'Eckhel,  quando  ne  parlô\  in  cio  seguito  da  Schiassi, 
che  ne  diede  egli  pure  la  descrizione  nel  suo  ragionaniento  sulle  me- 
daglie  consolari  ti'ovate  a  Gadriano.  Peraltro  non  vorrei  che  cio  fosse 
provenuto  piuttosto  da  una  disattenzione;  perché  quantunque  non 
poche  di  queste  medaglie  mi  sieno  passate  sott'  occhio,  pure  non  mi 
è  mai  riuscito  di  trovarvi  altro  che  FVRP.  Lo  stesso  Marini  notô,  che 
di  tali  apici  si  lece  grand'  uso  nelle  iscrizioni  del  tempo  di  Augusto  e 
de'  suoi  successori  fino  a  Trajano,  e  che  fia  queste  lapidi  accentate 
rrqualcuna  sarà  foi'se  anche  degli  ultimi  tempi  délia  repubblica,  e 
crqualcuna  di  quelli  degli  Antonini,  ma  rarissime  le  une  e  le  altre;  ne 
crio  saprei  accennarne  pur  una ''.  ^^  I  nummi  adunque  di  Furio  Brocco 
e  di  Pomponio  Musa  saranno  l'unica  prova  sicura  che  si  abbia  finora  P  y 


'  [Sur  des  médailles  de  Decinius  Brutus. 
frappées  en  7 1  o  ou  7 1 1 ,  la  lettre  V  du  mot 
BRVTI  est  sm-montée  d'un  point,  qui  pa- 
raît être  l'équivalent  de  Vnpex  ou  accent  dont 
il  s'agit.  Voy.  Saggio,  p.  178;  Annali  deW 
Instit.  di  corrispondenzH  archéologie  a ,  18^9  , 
l.  XXI,  p.  QoS  \  Ragguaglio  dei  riposligli, 
p.  i'2d\  Bullett.  deW  Instit.  i85o,  p.  196. 
C.  Cavedoni.] 

"  Nei  suoiFrr(^e///yl/T«//^p.  89.  [Cf. Iscri- 
zioni délia  Villa  Albani,  p.  3^i.] 


'"  Edita  nel  t.  Il  degli  Aneddoti  Romani, 
p.  817-829. 

'  D.N.  V.  t.  V,p.  221. 

^  [Je  puis  en  dire  autant,  moi  qui  ai  vu 
aussi  un  très-grand  nombre  de  ces  médailles. 
La  leçon  FOVRI  de  la  liste  de  Schiassi  doit 
certainement  être  attribuée  à  une  faute  d'at- 
tention de  son  neveu,  qui  a  composé  cette 
liste  ayant  toujours  le  livre  d'Eckhel  sous  les 
yeux.  C.  Gavedom.] 

*  Fratelli  Arvali,  p.  710. 
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delJ'  uso  degli  accenti  fino  dai  tempi  délia  libertà  \  ai  quali  tali  meda- 
glie  si  vogliono  certamente  riferire,  perché  si  l' iina  che  1' altra  non 
mancarono  al  citato  ripostiglio  di  Cadriano,  nascosto,  coine  piii  volte 
si  è  detto,  avanti  il  principio  délia  guerra  civile  fra  Gesare  e  Pompeo. 
Perô  questi  accenti  c' insegneranno  altresi,  che  queste  medaglie,  délie 
(juali  non  abbiamo  bastanti  nolizie  per  fissarne  1'  età,  debbono  ripor- 
tarsi  ad  un'  epoca  molto  meno  antica  di  quel  la  che  loro  avevano  fissato 
i  precedenti  numisniatici. 


OSSERVAZIONE     IV. 

L' Eckhel  nel  catalogo  del  Museo  Cesareo  pubblicô  un  vittoriato 
d'argento,  che  posseggo  ancor  io,  colla  solita  testa  di  Giove  laureata 
e  barbata  nel  diritto,  e  colla  Vittoria  nel  rovescio  che  impone  una  co- 
rona  d'  alloro  ad  un  trofeo,  coll'  epigrafe  CROT  nel  mezzo  dell'  area^ 
Tornô  poi  a  parlarne  nella  Doctrina  numorum  veterum  ^,  ed  allora  lo 
j'ipose  fra  i  numnii,  i  quali  vitio  monetarii  de  familia  incertos  nos  relin- 
quunt.  Ma  io  non  so  conoscere  quai'  errore  abbia  commesso  lo  zecchiere 
nel  far  incidere  quella  sdlaba,  nella  quale  altro  non  vedo  se  non  che 
un  cognorne  da  aggiungersi  alla  série  numismatica,  e  che  è  facile  a  sup- 
plire  CROTo,  essendochè  un  Q.  Grolone  si  nomina  da  Tullio  S  di- 
cendo  ch'  eia  suoservo  quelle  Sceva,  da  cui  nel  65/i  fu  ucciso  il  sedizioso 
tribuno  délia  plèbe  L.  Appuleio  Saturnine.  Questo  cognorne,  che  sem- 
bra  aver  dedotto  la  sua  origine  dal  frutice  ricino,  che  dai  Latini  appel- 
lossi  anche  crolon,  appartenne  alla  gente  Metilia,  secondo  che  ci  fa  sapere 

[Je  crois  que  le  point  sur  iMlong,  qui  bué  ;i  faire  naître  le  second,  plus  étendu. 

se  voit  sur  ces  médailles  et  sur  celle  de  De-  Tii.  Momsisen.] 

cinius  Brutus,  a  une  origine  plus  ancienne  '  [  Voy.  Cohen.  Méd.  cons.  pi.  XXVII, 

que  Taccent  dont  on  se  servait  dès  le  temps  Metilia.] 
d'Auguste  comme  signe  distinctif  des  voyelles  '  ï.  V,  p.  1^60. 

naturellement  longues,   quoique   peut-être  ^  Pro  liobirio ,  $  1 1 . 

le  premier  usage,  plus  restreint,  ait  contri- 
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Tito  Livio,  da  cui  si  licorda  un  T.  Metilio  (lioloiie  clie  nel  689  tu  le-  l'.  ■>(')  ^  lO. 
gato  di  Appio  Claudio  pretore  di  Sicilia  '.  Ardicliissiiiia  fu  questa  casa 
e  proveniciitc  da  Alba;  dalla  quai  città  dopo  il  supplicio  di  Mezio  Sul- 
tezio  tu  trasportata  in  Hoina  dal  re  Tullo  Ostilio,  clie  le  diede  luogo 
fra  le  patrizie,  siccome  c' insegna  Dionigi  d' Alicarnasso  '■^.  Passo  in  se- 
guito  air  ordiue  plebeo  :  onde  trovasi  che  nel  338  un  Sp.  Metilio  era 
perla  teiza  volta  tribuno  délia  plèbe'',  udicio  occupato  eziaiidio  da 
M.  Metilio  nel  353  ^  Durante  la  repubblica  non  si  sa  che  questa  fanii- 
glia  conseguisse  gli  onori  curuli,  ed  al  consolato  non  pervenne  ceita- 
mente  se  non  sotto  l'impero  degli  Augusti.  Circa  i  tempi  délia  seconda 
guerra  puiiica  sogliono  credersi  coiiiate  le  niedaglie  délia  forma  e  de! 
peso  délia  présente^;  ed  a  quel  tempo  per  V  appunto  s'incontrano  duc 
personaggi  di  questa  casa  che  hanno  apparenza  di  essere  fratelli,  ail 
uno  0  air  altro  de'  quali  puô  ella  acconciamente  attribuirsi.  Il  primo  è 
quel  Metdio  che  nel  suo  tribunato  del  53/i  porto  una  legge  de  fidlom- 
bus,  0  sia  sulla  maniera  di  lavar  le  vesti,  ch'è  citata  da  Plinio^:  e 
questi  dal  Pighio  molto  probabdmente  è  creduto  ([uello  stesso  T.  Me- 
tilio Grotone,  che  cinque  anni  appresso  si  dice  legato  da  Livio,  come 
ho  avvertito  poco  fa.  Il  secondo  è  M.  Metilio  tribuno  ancb'  esso  délia 
plèbe  nel  637,  il  quale  fu  autore  délia  sconsigliata  legge  con  cui  la 
podestà  di  Minucio  Rufo  maestro  de'  cavalieri  fu  pareggiata  a  quella 
del  dittatore  Fabio  Massimo  \  Costui  si  ricorda  di  nuovo  da  Livio  ^ 
nel  5/i9,  nel  quai  anno  in  compagnia  di  C.  Letorio  fu  mandato  amba- 
sciatore  del  senato  ai  consoli  Q.  Fulvio  ed  Appio  Claudio.  Del  resto  il 

'   [jib.  XXIII,  c.  XXXI.  [liCS  bons  manus-  romaine,   p.   Aç)!.  ii.    lA.    Tu.    Mommse.\.  | 
crits  ont  tous  Ti.  MaeciUus  Croto;  il  faut  donc  ^  Lib.  III,  c.  xxix. 

l'estituer  ces  médailles  aux  A/rtec//«V  plébéiens,  "  Liv.  lib.  IV.  c.  xuiii. 

mentionnés  par  Tite-Live,  lib.  IV,  c.  xLvni  "  /(/.  lib.  V,  c.  xi. 

(cf.   le  monétaire  d'Auguste  M.  Maeciliiis  ^  [Borghesi  a  depuis  placé  en  52  6  lé- 

Tulliis),et  bien  différents  des  il/e<//«V  origi-  mission  des  victoriats:  voy.  Décade  XVII, 

nairement  patriciens,  si  toutefois  Tinscrip-  osserv.  nj.  G.  Cavedoni.] 
tion  CROT  ne  désigne  pas  plutôt  la  ville  '  Hist.  nat.  lib.  XXXV,  c.  x. 

bien  connue  de  Grotone   dans  la   Grande  '  Liv.  lib.  XXII,  c.  x\v. 

Grèce;   voyez   mon  Histoire  de  la  monnaie  '   Lib.  XXV.  c.  xxn. 

I  39 
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tipo  délia  présente  nioneta  non  anniiette  particolare  spiegazione,  per- 
ch'egli  è  l'ordinario  che  vedesi  su  tutti  i  vittoriati\  E  non  saprei  poi 
dire  s'  ella  sia,  com'  è  verisiniile,  qiiella  stessa  medagliache  Giovanni 
Swinton  illustré  in  una  sua  brève  dissertazione  de  quinario  gentis  Me- 
liliae  stanipata  in  Oxford  nel  1760,  che  io  conosco  di  fania,  ma  che 
è  mai  riuscito  di  vedere'^ 


OSSERVAZIONE     Y. 

Il  Morelli  tanto  nella  gente  (}uintilia,  numéro  3,  quanto  nelle  sue 
imperiali,  tavola  XXVII,  numéro  17,  ])ubblicô  dal  Museo  del  re  cri- 
stianissimo  una  medaglia  di  bronzo  alquanto  logora,  che  H  Vaillant  ri- 
copiô  fra  le  sue  coloniali^  e  che  l'Eckhel,  coll'  ajuto  di  un'  altra  veduta 
dal  Panel  nella  collezione  Le  Bret  e  disegnata  dal  Pollerin",  restitui 
alla  sua  intégrité,  cosi  descrivendola^  : 

ACHVLLA-P-QVINCtLI-VARI.  Testa  nuda  d' Agrippa. 

FI.  —  AVG  •  POrT  •  MAX.  Testa  nuda  di  Augusto  fra  mezzo  a  quelle  di 
Cajo  e  di  IjUcïo  Ce?ari,  sotlo  oui  veggonsi  le  letlere  C,  L.  iniziali 
del  loro  nome. 

A  questa  X  antiquario  viennese  ne  aggiunse  un'  altra  serbata  nel  ga- 
binetto  di  Gotha  e  divulgata  dal  Liebe  ",  la  quale  diversifica  nel  prete- 
rire  le  due  sigle  C,  L,  nell'  area  del  rovescio,  e  nel  leggere  AGRIPPA 

'  [Les  types  des  vicloriats  semblent  avoir  *  Z).  N.  V.  t.  IV,  p.  i33.[Voy.  L.  Miil- 

été  empruntes  des  monnaies  de  la  Campanie  1er,  Numism.  de  l'ancieune  Afrique,   t.   IL 

el  de  celles  de  Tarente;  voy.  Raggitaglio  dci  p.  6^1 ,  n°  7.  Ce  savant  essaye  do  démontrer 

riposliglij  p.  i56,  177.  C.  Gavedoni.]  que  la  tôle  du  droit  de  celle  médaille  n'est 

^  I  Cest   réellement  la  même  médaille,  pas  celle  d'Ajj-rippa.  mais  celle  du  procon- 

mais  le  dessin  en  est  un  peu  altéré  dans  l'on-  sul;  il  soutient  la  même  erreur  à  propos  de 

vrage  de  Swinton.  G.  Cavedoni.  |  la  médaille  citée  parBorghesi.  au  conunen- 

'  P.  56.  cément  de  la  \\'  observation.  (1.  ('.avf,do'vi.| 

'  Recueil^  t.  i,  p.  m.  "   Goika  numaria,  p.  '110. 
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in  vecc  di  ACHVLLA.  Mu  una  taie  varietà  divciiiie  sospetta  al  Vlioii- 

iicl  ',  il  (|iiale  Lernè  che  (|iieir  epigralc  Fosse  rifatta.  E  veramente  e{>li 

ebbe  l'ar'ionc  tli  non  lidarsene,  perché  il  cli.  CatUmeo  conservatoïc  dcl 

reale  Mnseo  di  Breia ,  al  qiiale  non  manco  ajjio  di  esaminaïc  coi  piopij 

occlii  il  nurnmo  gotliano,  mi  lia  l'atto  lede  che  ivi  pure  apparisce  abba- 

stanza  chiaramente  ACHVLLA;  onde  l'altra  iezione  non  potè  nascere  i>.  ôs  *  iS. 

elle  da  un'  illusione  de!  Liebe,  sicconie  la  niancanza  délie  altre  due 

lettere  provenne  dalla  poca  conservazione  di  (|uel  rovescio.  Dal  che  se 

ne  cava,  che  quelle  due  inedaglie  non  sono  eiïettivamente  che  una  sola 

portante  il  nome  di  Achulla,  città  délia  provincia  dell'  Africa,  in  cui  lu 

labbricata. 

Sono  pienamente  del  parère  dell'  Ëckhel,  il  quale  tenue  che  il  nome 
di  Varo  non  si  notô  già  su  questa  moneta,  perché  fosse  il  duumviio  di 
quella  colonia,  siccome  aveva  creduto  l'Avercampo  tratto  in  errore 
dair  infedeltà  del  disegno  Morelliano,  ma  bensi  perché  resse  T  Africa 
in  (jualità  di  proconsole.  Cio  vien  messo  liiori  d'ogni  dubbio  dal  con- 
fronto  délie  altre  medaglie  uscite  dalla  niedesima  zecca,  ed  apparte- 
nenti  al  suo  successore  L.  Volusio  Saturnino'^,  délie  qualiterro  discoiso 
neir  osservazione  seguente.  Ma  non  posso  del  pari  convenir  seco  lui  in- 
torno  il  tempo,  al  quale  alfigge  questo  pioconsolato.  Egli  dice  che  non 
puô  essere  anteriore  al  7^1,  epoca  in  cui  Augusto  divenne  pontefice 
massinio,  del  quai  titolo  si  onora  su  quesLo  numnio.  Ma  prescindendo 
che  Quintilio  Varo  dimoro  tutto  quell'  anno  in  Roma  per  esercitare  il 
consolato,   la   ragione  addotta   mostra  al   contrario  che   (juesto  conio 

'  Méd.  antiques,  i.  VI,  p.  ôyH.  communiquée  par  Falbe  à  Borghesi.  et  doiil 

■  [On  en  a  une  preuve  plus  évidente  en-  celui-ci  ma  envoyé,  le  h  janvier  1801.  la 

core  dans  une  médaille  d'Hadrumète,  ayant  description  suivante  : 

autrefois  fait  partie  de  la  collection  Palin . 

P  •  OyiNTLl  •  VARVS.  Caput  Aiijjnsti  nudum  ad  dextiani. 

FV.  —  HADRVME  scriplum  ante  ora  capitis  Solis  coiuati ,  radiati,   ad  iaevain;  pone  tri- 
dens ^.8. 

Elle  a  été  [lubliée  récemment  par  M.  L.  Millier.  Nnm'mn.  de  V ancienne  Afrique ,  t.  H.  p.  Sa. 
n°  i<5.  C.  Cavedoni.] 

39. 
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deve  almeno  procrastinarsi  ail'  anno  seguente,  perché  fu  allora  clie  Au- 
guste assunse  quella  dlgnità  ai  6  di  marzo,  siccome  attesta  il  calendario 
prenestino  di  Verrio  Flacco,  e  corne  beii  conobbe  lo  stesso  Eckhel, 
quando  parlô  délie  monete  di  quel  principe.  Stabdisce  di  poi  che  non 
puô  essere  posteriore  al  7 ^^2,  perché  in  esso  niancô  di  vita  Vipsanio 
Agrippa,  di  cui  ci  si  présenta  il  ritratto.  La  quai  ragione  se  fosse  fon- 
data,  ne  verrebbe  che  il  governo  di  Varo  spetterebbe  esckisivaniente  a 

59  *  1;,.  quell'anno,  essendosi  mostrato  che  non  puô  appartenere  ail' anno  su- 
periore.  Ma  la  fievolezza  di  un  taie  argomento  viene  palesata  da  un 
altro  nummo  in  tutto  simile  a  questo  :  se  non  che  in  vece  del  nome  di 
Varo  offre  quello  di  Volusio  Saturnino.  Âncor  esso  non  potrebbe  pre- 
cedere  li  6  marzo  del  7^2,  perché  portante  la  memoria  del  pontificato 
niassimo  di  Augusto,  né  ritardarsi  oltre  la  fine  di  quell'  anno,  perché 
insignito  dell'  effigie  di  Agrippa.  Ma  in  questo  caso,  corne  nello  stesso 
tempo  potrebbero  stare  due  proconsoli  in  una  stessa  provincia,  per 
non  dire  che  consta  che  nel  7/12  Saturnino  era  console  in  Roma  ? 

Sarebbe  tolta  ogni  difficoltà,  se  fosse  vero  ciô  che  parve  al  lodato  sig. 
(kttaneo  nell'  osservare  la  medaglia  di  Gotha,  cioé  che  la  testa  del 
rovescio  creduta  di  Augusto  non  fosse  già  d'uomo,  ma  di  femmina;  il 
che  sussistendo,  l'effigie  di  Agrippa  diverrebbe  quella  dell'imperatore, 
e  dair  altro  canto  comparirebbe  Giulia  co'  suoi  due  figii,  come  si  ha 
in  un  denaro  délia  gente  Maria.  Ma  trattandosi  di  una  medaglia  mal- 
concia  egli  non  poté  fondare  abbastanza  il  suo  giudizio,  e  dall'  altra 
parte  non  pare  che  si  abbia  ti'oppo  leggermente  a  negar  fede  a  tant! 
altri  descrittori  di  questi  due  nummi.  Onde  sarà  prudente  consiglio  il 
lasciare  la  decisione  a  chi  ne  possieda  alcuno  dotato  d' intégra  conser- 
vazione.  Ma  comunque  sia,  io  non  vedo  il  motivo  per  cui  non  potes- 
sero  essere  incisi  anche  dopo  \i\  morte  di  Vipsanio,  onde  l'innovarne 
la  memoria  in  grazia  de'  suoi  due  figli  destinati  eredi  del  trono  impé- 
riale. E  di  fatti  non  mancano  escnq)i  di  monete  coniate  a  lui  dcfunto, 
com'é  quella  che  gh  fecc  stanqjare  Tiberio  1' anno  77^),  riportata  dal 

Go  *  20.  medesimo  Eckhel.  Un' altra,  forse  inedita,  di  secondo  bronzo  fu  da  me 
veduta  nel  Museo  Tommasini   di  Homa,  la  (piale  offi-e  nel  diritto  la 
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testa  rostrata  d' Agrippa  colla  solita  legîjciKla  M  •  AGRIPPA  L-F- 
COS-III,  e  présenta  nel  rovescio  il  ritratto  d' Augusto  colla  coroiia 
di  raggi  e  coll'  epigrale  DI VVS  •  AVGVSTVS  •  PATER.  Per  le  qiiali 
cose  rimanendo  distrutta  la  ragione  che  gli  aveva  fatto  anticipare  al 
7/12  il  ])roconsolato  di  Varo,  io  sostengo  invece  che  deve  riporsi  nel 
7^7,  ed  eccone  i  miei  argomenti. 

Gostui  fu  console  in  compagnia  di  Tiberio  1' anno  7A1,  e  resté  in 
uffîcio  tutto  l'anno,  perché  in  esso  non  si  ebbero  suiïetti,  siccome  ci 
assicura  la  célèbre  tavola  Goloziana.  Seconde  la  notissinia  costituzione 
di  Augusto  del  727 ,  senza  una  particolare  dispensa  egli  non  potè  sor- 
tire  una  délie  due  provincie  consolari,  se  non  dopo  scorso  un  quin- 
quennio  dalla  deposizione  dei  fascl  :  ond'  è  évidente  che  non  dovè  vc- 
nire  nelP  Africa  innanzi  il  7/17.  E  dico  poi  che  vi  venne  effettivamente 
in  quelPanno,  percliè  trovo  che  nel  susseguente  era  già  legaio  délia 
Siria  innanzi  il  cominciare  dell'  autunno  :  del  che  ci  fa  fede  una  sua 
medaglia  coniata  in  Antiochia,  notata  coU'  anno  EK,  sulla  quale  sono 
da  vedersi  l'Eckhel  e  il  Sancleniente  '.  INè  il  suo  proconsolato  africano 
puô  riportarsi  dopo  la  legazione  siriaca,  la  quale  durô  per  lo  meno  fino 
a  tutto  l'anno  760,  perché  sappiamo  da  Giuseppe  Ebreo  che  anche 
Giulo  Antonio  console  nel  7/»^,  il  quale  fu  ucciso  in  Ronia  nel  762, 
ebbe  il  proconsolato  dell'  Asia.  Stabilito  per  massima  che  le  provincie 
consolari,  una  délie  quali  era  1'  Asia,  1'  altra  1' Africa,  si  dispensavano 
a  sorte  secondo  1'  anzianità  del  consolato,  tuttochè  si  volesse  ritardar  il 
governo  di  Giulo  per  quanto  si  puô,  cioè  sino  al  7-5 1,  primo  anno  in 
cui  resterebbe  libero  Quintilio  Varo,  sarà  sempre  vero  che  se  arrivé  ad  p.  61 
aver  parte  di  quella  sortizione  chi  ebbe  i  fasci  tre  anni  dopo  di  lui,  cio 
prova  che  lo  stesso  Quintilio  e  gli  altri  consolari  di  quel  triennio  ave- 
vano  già  esperimentato  il  loro  diritto. 

Di  questa  carica  di  Varo  non  vi  è  scrittore  che  ci  abbia  lasciato  me- 
moria;  ne  è  da  meravigliarsene,  perché  quantunque  sia  famoso  pel  suo 
funesto  fine,  non  moite  pero  sono  le  notizie  che  ci  sono  pervenute  di 


'  De  vulgaris  aerae  emend. 
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lui.  Velleio  Paterciilo  ^  ci  fa  sapeie  che  suo  padre  e  suo  avo  si  ucci- 
sero  di  propria  mano.  Parc  da  non  dubitai'si  che  l' avo  fosse  quel  Sesto 
Quintilio  Varo  che  fii  pretore  nel  O97,  corne  risulta  dall' orazione  di 
Cicei'one  post  reditum  in  senattt  ^.  Niuno  si  è  accorto  ch'egli  fu  procon- 
sole délia  Spagna  ulterioi'e,  quantunque  schieltamente  lo  avvisi  una 
lettera  di  Asinio  Pollione  a  M.  Tullio^;  questo  suo  uffîcio  dovrà  indubi- 
tataniente  riporsi  nel  (^98,  si  percliè  è  l'anno  successivo  alla  sua  pre- 
tura,  corne  perché  non  puô  differii'si,  essendo  che  le  due  Spagne  nel 
699  furono  date  per  un  quinqiiennio  a  Pompeo  in  forza  délia  legge 
Trebonia.  Pare  che  costui  si  privasse  di  vita  nella  prima  guerra  civile 
di  Farsaglia. 

H  padre  poi  del  console  fu  certarnente  un  aliro  Sesto  Quintilio,  che 
nel  70 5  era  questore  di  L.  Domizio,  e  che  essendo  stato  fatto  prigio- 
iiiero  da  Cesare  a  Gorfinio  fu  con  altri  senatori  rilasciato  in  libertà  \ 
Hifuggiossi  allora  nell'  Africa,  e  seguitô  a  militare  per  la  liberté  sotto 
le  bandiere  di  Azzio  Varo^;  ma  finalmente  avendo  abbracciato  le  parti 
di  Bruto  e  di  Cassio,  crpostpugnam  Philippicam,  ne  tentata  quidem 
p.  ()9  *  93.  crhostis  misericordia,  liberti,  quem  id  facere  coegerat,  manu,  cum  se 
ffinsignibus  honorum  velasset,  jugulatus  est,n  al  dire  di  Velleio  ^. 

Del  nostro  Varo  non  si  ha  alcuna  memoria  innanzi  il  suo  consolato, 
nel  quale  celebrô  i  giuochi  votivi  pel  ritoino  d'Augusto  dalla  Spagna, 
corne  ci  attesta  una  inutilata  iscrizione  riferita  dal  Grutero  ''.  Dopo  il 
reggimcnlo  delT  Africa,  che  secondo  il  solito  non  eccedeva  un'anno, 
passo  immediatamente  alla  legazione  di  Siria,  in  cui  successe  a  Senzio 
Saturnino  nel  7^8.  Alcune  medaglie  ci  fanno  fede  ch' egli  continuava 
nella  stessa  dignità  anche  negli  anni  7/19  e  750,  il  che  pure  si  ricava 
da  positive  testimonianze  di  Flavio  Giuseppe  e  di  Tacito.  Non  si  sapero, 
(juando  ne  partisse,  e  solo  puô  dirsi  con  certezza  chepiù  non  vi  era  nel 
758,  giacchè  da  nu'  ahro  tnimmo  consla  che  in  ([uel  tempo  presiedeva 


'   Lib.  II.  c.  cxix. 

'    C.    IX. 

'  Ad  (imH.  lil).  X.  cp.  xxxii. 
'  Bell.  civ.  lil).  1 ,  c.  xxiii. 


^  Bell.  civ.  lib.  If,  c.  xxvui. 

liil).  Il ,  c.  LXX. 

'   P.  1 1  ,  n.  2. 
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a  (|uella  proviiicia  L.  Volusio.  Corne  nel  governo  délia  Siria,  cosi  in 
fjuello  délia  Germania  snccesse  a  C.  Senzio,  clie  nel  709  vi  aveva  otie- 
iiiiti  gli  oiioi'i  ti-ioidali,  per  aiteslato  di  Dioiie';  onde  acconciameiite  il 
pi-iiicipio  délia  sua  lejjazione  gcrmanica  lu  fissato  ciVca  il  yOo  da  Nicolô 
Girolamo  (ùulliiijjio  ucll'  ejudita  dissei'tazioiie  che  scrisse  sopra  di  lui. 
Tutti  poi  sanno  couie  troppo  incautainente  diportandosi,  fu  nel  768 
sopralTatto  dai  Glierusci  soniniossi  da  Aruiinio  :  onde,  vedutosi  privo  di 
scanipo,  si  diede  da  se  stesso  la  morte.  Taglialagli  la  testa  e  portata  a 
Maroboduo,  fu  da  lui  mandata  ad  Augusto,  che  la  fece  sotterrare  nel 
sepolcro  gentilizio  dei  Quintilj.  Ecco  il  i-itiatto  che  ha  lasciato  di  lui 
Velleio  Paterculo '^  rVarus  (Juintilius  illustii  magis  (juam  nol)ili  oiltis 
frfamilia,  vir  ingenio  mitis,  moribus  quietus,  ut  corpore  et  animo  im- 
rrmobilior,  otio  magis  castrorum  quam  bellicae  adsuetus  militiae;  pe-  i>.  ny,  *  o.h. 
tfcuniae  vero  quam  non  contemptor  Syria,  oui  pi'aefuit,  decUuavit, 
rrquam  pauper  divitem  ingressus,  dives  pauperem  reliquit.i-  Ebbe  una 
sorella  madré  di  L.  ÎNonio  Asprenate  console  nel  769  ^  e  prese  per 
moglie  Glodia  Pulcra  che  fu  cugina  di  Agrippina  nipote  di  Augusto, 
benchè  non  si  sappia  l'origine  di  questa  parentela  \  Di  lei  lascio  un 
ligiio  sposo  di  Giulia  figlia  délia  stessa  Agrippina  e  di  Germanico  '\ 
che  fu  accusato  da  Domizio  Afro  1'  anno  780 '\ 
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Il  PaneP,  l'EckhelS  il  Sestini^  e  il  Mionnet  '°,  riferiscono  concor- 
demente  la  seguente  medaglia  di  primo  bronzo  : 

'  Hist.  lib.  LV,  c.  XXVIII.  '  Senec.  lib.  1.  Controv.  3. 

'  Vell.  Paterc.  lib.  II,  c.  cxx.  "  Tacit.  Annal,  lib.  IV,  c.  lxvi. 

•^  Idem,  ibid.  '  Mémoires  de  Trèwnœ ,  mese  di  ottobre 

*  Tacit.  Annal,  lib.  IV,  cap.  lu.  [L'origine  1 787. 

de  cette  pai'enté  a  été  retrouvée  depuis  par  '  D.  N.  V.  t.  IV,  p.  iSo. 

Borghesi,    qui   l'a   fait   connaître   dans  la  '  Ze«.  t.  VllI,  p.  i35. 

dixième  observation  de  la  buitième  Décade.  "  Méd.  ant.  t.  VI,  p.  578. 
NoiîL  DES  Vergers.  1 
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ACHVLL-VOLVSIVS-SAT,  o  SATVR.  Testa  nuda  d'  Agrippa. 

ïV.  —  AVG*  PONT- MAX.  Testa  nuda  di  Augusio  in  mezzo  a  qucHc  pari- 
menti  nude  di  Cajo  e  Lucio  Cesari  che  si  riguardano,  ron  sotto  le 
iniziali  C,  L  '. 

AHo  stesso  Volusio  un'  altra  ne  appartieiie  anch'  essa  di  gran  mole, 
stampata  probabilmente  nelia  medesima  città,  e  fatta  pubblica  dal 
Mioniiet  '^  : 

IMP'CAESAR'flM^VSTVS.  Testa  nuda  d'Augusto,  innanzi  cui  un  lituo. 
IV.  —  L  •  VOLVSI  •  PRO  •  COS .  .  .  Testa  di  Pallade. 

E  a  queste  uiia  terza  se  ne  dovrà  aggiungere  di  seconda  forma ,  die 
integerrima  si  conserva  nel  real  Museo  di  Milano  : 

P.  6^1  *  2/..       L-VOLVSIVS-SATVRN.  Testa  nuda  d'Augusto. 

I^.  —  ACHVLLA.  Testa  di  Livia  ornata  del  diadenia,  che  altri  cliiamano 
mitelia^. 

Dal  loro  confronlo  si  ricava  che  quel  personaggio  roniano  lu  in  tutte 
tre  memorato  per  ragione  deli'  uOicio  da  lui  sostenuto  di  procon- 
sole d'  Africa  :  onde  paragonandosi  la  prima  di  esse  coll'  altra  de- 
scritta  nell'  osservazione  superiore,  se  ne  avrà  la  certezza  cbe  anche  il 
nome  di  Quintilio  Varo  vi  fu  inciso  per  un  cguale  motivo.  L'Eckhel 
vide  bene  che  questi  era  quel  medesimo  Volusio  Saturnino  che  fu  le- 
gato  délia  Siria  1'  anno  yBS,  e  ch'  è  ricordato  in  una  niedaglia  d' An- 

'  [Voy,  L.  MnWer,  Numîsm.  de  l'ancienne  exacte,  par  M.  L.  Millier,  dans  sa  Numism. 

Afrique,  t.  II,  p.  lili,  n°  9.]  de  l'ancienne  Afrique,  t.  II,  p.   35.  n.  65. 

^  Méd.  uni.  t.  VI,  p.  676.  [Cette  médaille  Ce  savant  la  décrit  ainsi  : 
a  été  récemment  publiée  d'une  manière  plus 

IMPCAESAR-DIVI-F- AVGVSTVS.  Tète  ri  ne  (l'Auguste  à  dioile;  devanl,  un  litiius. 

IV.  —  PERM-L- VOLVSI- PRO-COS-CERC.  Tête  casquée  de  Minerve  à  droite;  devant,  un 
rrahe,  placé  entre  la  dernière  et  la  première  lettre  de  la  légende ^.    10 

Il  laltrihiic  ii  la  ville  de  Gergis.  Borghesi  en  s'y  lisait  CENL  ou  CE^E,  au  lieudeCERC. 

avait  reçu,  de  Falbe,  un  dessin  qu'il  m'avait  —  C.  Cavedoni.  | 

if)riimuni<pié.  mais  qui  était  inexact,  en  ce  '  [ Voyez  L.  Millier,  Dlumistn.  de  l'ancienne 

tpie  le  dernier  mol  de  la  lég<!n(le  du  revers  Afrique,  t.  !l ,  p.  lA/j,  n°  10.] 


DECADE  VI.  313 

tiochia  pubblicata  (la  molli,  in  grazia  di  cui  la  génie  Volusia  fu  accre- 
sciuta  dal  Vaillant  alla  série  nuniismatica  délie  faniiglie.  La  carestia  iii 
cui  siamo  di  memorie  dell'  iinpero  di  Augusto,  fa  si  che  non  si  trovi 
notizia  di  lui  se  non  presso  Tacito,  dal  quale  si  dice  nel  778  '  :  rFine 
franni  concessere  vita  insignes  viri,  L.  Volusius  et  Sallustius  Crispus. 
cr  Volusio  vêtus  familia,  neque  tamen  ])racturam  egressa  ;  ipse  consu- 
frlatum  intulit,  censoria  etiam  poteslatc  legendis  equitum  decuriis 
crfunctus  opumque,  quis  domus  illa  immensuni  viguit,  primus  adcu- 
cr  mulator.  ■)■) 

Tutti  i  comentatori  di  quello  storico  si  sono  lagnati  d'ignorare,  in 
quai'  anno  cadesse  questo  suo  consolato,  che  non  hanno  rinvenuto  nei 
fasti  comuni.  Percio  vuolsi  dar  Iode  al  Sanclemente,  d  quale  è  stato 
r  unico  ad  accoi-gersi^  ch' era  indicato  dai  fasti  dell'  antico  anonimo 
citato  da  Guspiniano^  e  pubblicato  dall'  Eckhard  e  dal  Roncalli,  presso 
cui  si  legge  : 

Messala  et  Quiritto. 

Rubellio  et  Saturnino. 

Maximo  et  Tuberone. 

Lo  stesso  osservasi  pure  negli  altri  fasti  che  vanno  attorno  sotto  il  p.  <;r>  *  2: 
nome  d' Idazio,  ed  egualmente  in  quelli  che  si  appellano  Siculi,  ossia 
nella  Cronaca  Pasquale  che  offre  anch'  essa  Voxj^éXkiov  xal  llaiovpvi- 
vov,  benchè  nel  codice  délia  biblioteca  Ambrogiana*  io  abbia  trovato 
con  più  correzione  Ps^tlov^'.  Da  ciô  giudiziosamente  ne  trasse  il  San- 
clemente, che  Volusio  Saturnino  nell'  anno  7/12  fu  surrogato  in  com- 
pagnia  di  G.  Ganinio  Rebilo  ai  consoli  Sulpicio  Quirino  e  Valgio 
Rufo,  r  ultimo  de'  quali  era  anch' egli  subentrato  nel  posto  del  de- 
funto  Messala. 

'  Annal,  lib.  III,  c.  xxx.  7^3  ,  par  Idace  et  son  compilateur.  Tauteiir 

"^  De  vulgaris  aerae  emend.  p.  5i.  du  Chronicon  PascJiale,  ainsi  que  dans   la 

^  T)e  Caesarih.^.?>hh.  chronique  de  l'anonyme  de  Ravenne  (p.  658 

"  [C'est  un  manuscrit  interpolé,  qui  n'a  de  mon  édition  du  chronographe  de  354); 

aucune  autorité.  Th.  Mommsen.]  mais  il  nest  pas  mentionné  par  l'anonyme 

^  [Ce  consulat  est,  il  est  vrai,  indiqué  de  Cuspinianus,  c'est-à-dire  par  le  chrono- 

entre  les  consulats  ordinaires  de  7A9  et  de  graphe  de  35/i.  Th.  Mommsen.] 

1.  io 
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Ne  è  da  stupire  se  non  si  trova  memoria  di  Volusio  nelle  tavole  Ca- 
pitoline,  perché  il  frammento  che  ricorda  i  consoli  di  quell'  anno  nianca 
interaniente  délia  seconda  colonna.  Ma  niuno  erasi  avvediito,  che  il 
suo  consolato  pin  chiaramente  notavasi  in  un  piccolo  frammento  di 
fasti  marmorei  trovati  a  Ripatransone,  il  quale  di  sopra  più  c'insegna 
ch'  egli  fu  suffetto  o  in  luglio  o  in  agosto.  Questo  prezioso  frammento 
lu  stampato  dal  Paciaudi  ' ,  dal  Colucci'^,  dal  Muratori  ^,  ed  eccolo  re- 
staurato  per  quanto  è  possibde  : 

m      '      valerius  '  messalla        p    '    sulpicius    *    quirinins 
siif c    •    v  a  /  G  I  V  S    •    r  ufu  s 


c    •    CANINIVS    •    rebilus 

AVG        L  •  VOLVSIVS •  SAturninus 

imp  -cfleSaR-PONTIF-M  AX  I   M  •  C  K  e  a  t  u  s 
pr-non-marfCONGlAKWM  •  ?0?V10  •  r  '  dcdil 

RIVS-M-F-         P-RVPILîMs 

RI AELIM5 


Cosi  saremo  giunti  a  conoscere  l'anno,  in  ciii  furono  battuti  quei 
p.  66  *  26.  nummi  :  perché  se  Saturnino  fu  console  l'anno  dopo  Quintilio  Varo, 
sarà  stato  anche  suo  successore  nel  proconsolato  dell'  Africa  ne!  7/18, 
cosa  che  ben  si  combina  colla  piena  somiglianza  che  si  trova  fra  le  loro 
medaglie. 

Il  Vaillant  lo  credè  figlio  di  quel  Q.  Volusio  che  fu  discepolo  e  le- 
gato  di  Cicérone  nella  Gilicia  l'anno  708^;  il  che  è  assai  probabile, 
attesochè  il  prenome  Quinto  ebbe  molto  spaccio  presso  i  suoi  discen- 
denti.  Sappiamo  da  Tullio^  che  quel  Quinto  fu  genero  di  un  Tiberio 
molto  amico  di  Attico,  che  dal  Glandorpio  vien  creduto  Tiberio  Ne- 
l'one  avolo  di  Tiberio  impeialore,  nel  quai  caso  il  nostro  console  sarà 
stato  primo  cugino  di  (juel  ])rincipe;  onde  intcnderassi  facilmente,  conie 

'  Antichità  di  liipalransone ,  p.  109.  '  Adfamil.  lib.  V,  ep.  x,  §  -?.;  ad  Attic. 

^  Cupra  Marithna  illuslruta,  p.  109.  lib.  V,  ep.  x.xi,  S  6. 

'  P.  -2017.  ô.  [Cf.  lienzen,  n.  G64o.]  *  Ad  Allie,  lib.  V,  ep.  xxi.  §  0. 
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|)er  questa  sua  pareiitcla  colla  casa  impériale  e^jli  arrivasse  a  conse- 
•Tuire  tali  onori  e  tante  ricchezze.  E  cosi  potrà  s])iegarsi  (Ici  paii,  coine 
l'iinperator  Claudio  presso  Tacito  \  parlando  délia  cliiarezza  del  san- 
gue  di  Lollia  Pauliua,  metta  in  primo  luo«ro  cli'cia  iiata  da  una  fijjlia 
del  nostro  console,  quantunque  egli  fosse  stato  il  primo  ad  introdurre 
nella  sua  faniiglia  i  fasci  consolari.  Erra  poi  grandemente  lo  stesso 
Vaillant,  quando  lo  confonde  conL.  Volusio  suo  figlio,  dicendolo  padre 
di  Q.  Volusio  console  nell'  809,  mentre  invcce  ne  fu  T  avo.  Quel  se- 
condo  Lucio,  di  cui  parla  più  volte  il  Marini  ne'  FrateUi  Anali,  fu  con- 
sole surrogato  nel  766;  e  mentre  il  nostro  mori  nel  773,  egli  in 
cambio  pagô  il  dcbilo  alla  natura  nell'  809,  in  età  di  novantatrè  anni, 
corne  c'  insegna  lo  stesso  Tacito^. 


OSSERVAZIONE    VII. 

Un  denaro  délia  gente  Sulpicia,  che  nel  Morelli  è  il  terzo  délia  ta- 
vola  seconda,  mostra  le  teste  accoppiate  e  lauréate^  di  due  giovani ,  colle 
sigle  D-P-P^;  le  quali  due  teste  lauréate  parimenti,  ma  colla  giunta 
di  due  stelle  loro  soprapposte,  si  osservano  ancora  suHa  terza  meda- 
glia  délia  gente  Fonteia,  che  talora  non  ha  iscrizione  di  sorta  alcuna, 
talora  présenta  le  iniziali  P'P^,  Il  confronto  che  si  è  fatto  con  un  al- 
tro  nummo  délia  gente  Anzia  ^ ,  che  porta  le  istesse  teste  coll'  epigrafc 
DEI- PENATES  e  gli  astri  che  ho  detto  sovrastare  loro  talvolta, 
fecero  chiaro  ben  presto  che  su  tutti  questi  tipi  erano  rappresentati  i 
Dioscuri,  che  sotto  il  nome  appunto  di  Penati  ebbero  tanto  culto  in 
Lavinio  ed  in  Pioma.  Quindi  il  Vaillant  e  TAvercampo  interpretaiono 
quelle  lettere  Vénales  Fatrii,  0  Dei  Venates  ?alrii;  ma  1'  aggiunto  di 
Fatrii  non  piac([ue   ail'  Eckhel,  il  quale   stimô,  che   quel  doppio  P 

'  j4«nft/.  lib.  Xll,  c.  XXII.  ''  [Voy.    Cohen,    Médailles   consulaires, 

'  Ibid.  lib.  XIII ,  c.  XXX.  pi  XXXVIII ,  Sulpicia,  1 .  ] 

^  [Ou  couronnée  demyrte;  voyez  Horat.  ^  [^^Y-  ^^'"^-  P'-  ^^'H-  Fonteia,  2  et  3.] 

lib.  III.  oïl.  xxni,  vs.  16.  C.  Cavedoni.]  "^   [^'^Y-  '^'"^-  !''•  ''''  ^nlia ,  1.] 

Zio. 
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iiienle  più  volesse  sigiiificare  che  FenatesK  Nel  che  ebbe  torto  cer la- 
mente, perche  se  nel  iiunimo  délia  Sulpicia  fosse  occorsa  la  ripeti- 
zioiie  délia  seconda  lettera  per  significare  il  plurale,  ognun  vede  che 
per  la  stessa  ragione  avrebbe  bisognato  geminare  anche  il  D  per 
esprimere  Dei.  E  sia  qiiesta  una  nuova  prova  délia  minor  cura  da  lui 
messa  nella  compilazionc  di  quel  volume  che  in  quella  degli  altri, 
perche  nel settimo'^  giustamente  noté,  clie  il  primo  esempio  oflerto  dalla 
numismatica  di  un  simile  addoppiamento  di  lettere  per  indicare  il  plu- 
raie,  trovasi  sulle  monete  di  Settimio  Severo.  Non  si  nega  che  la  scienza 
epigrafica  fa  risalire  quest'  uso  fino  alF  età  di  M.  Aurelio  e  L.  Vero, 
e  che  puô  anche  citarsi  qualche  prova,  dubbiosa  peraltro,  di  un  tempo 
anteriore.  Ma  perô  saviamente  avverti  Monsignor  Marini  '^,  che  una  tal 
p.  68  *  28.  costumanza  fu  del  tutto  sconosciuta  ai  secoli  più  antichi  e  che  certa- 
mente  non  eccede  l'impero  dei  Flavj  :  onde  confesso  di  non  essei'e  nep- 
pure  egli  persuaso  di  questa  interpretazione  Eckheliana.  Fermo  adunque 
che  tre  parole  si  nascondono  in  quelle  tre  sigle  D  •  P  *  P,  e  che  le  due 
prime  vogliono  senza  dubbio  significare  Dei  Fenales,  io  non  biasimerô 
r  opinione  del  Vaillant  e  delF  Avercampo,  sapendo  bene  che  patriique 
Pénates  trovasi  in  Virgilio  e  nelle  Selve  di  Stazio.  Perô  in  questo  parère, 
specialmente  colla  giunta  di  quel  dei,  potrebbe  trovarsi  un  inutile 
])leonasmo,  giacchè  tar.to  era  dire  dei  patvii,  quanto  dei  Pénates;  onde 
scrive  Dionigi  d' AlicarnassoV:  cr  Hos  vero  deos  Romani  quidem  Pena- 
fftes  vocant  :  scd  (|ui  vocabulum  illud  graeco  sermone  volunt  inter- 
rrpretari,  partim  IlaTpwovs,  partim  VevsOXiovs  vocant. -n  E  con  esso 
concorda  Marciano  Capella^  :  crPost  ipsuni  Jovem  dei  Consentes  et 
ce  Pénates,  qui  et  Patrii  et  Genethlii.ii  Ne  disconvione  lo  stesso  Vir- 
gilio*"' : 

Dii  patrii  siMvatc  (loiiiiiin,  s(3i'vale  nepokMu. 

'    I).  V.  V.  [.  V,  p.  71.  7:7,  oif).  aiv  ■  oi  hè  è^epuyjvevovTSs  siî  t);v  KAAâSa 

^   I*.  17G.  y)^(i)<T(Tav  To{)rofxa,  oi  (xèv  Ilarpaiovs  xtto- 

^  Frai.  Arvul.  p.  lxxxiv.  Çiaîvovaiv ,  oi  Se  revedXtovs.  | 
*  Antùj.  rom.  lih.  T,  cap.  lxvii  :  [Tous  Se  '  Lib.  I,  S  lih. 

Q-eoiis  TOV'ovs  P(t)tJLci.îoi  fxèv  neviTfxs  noiXoii-  ''  Aen.  lih.  II.  vs.  yotî. 
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Per  lo  che  sapeiidosi  che  i  (Ici  Lari  (^  i  dei  Penati  il  piii  délie  voile  si 
confoodevaiio  fra  loi'o,  io  sospetto  che  un  pin  friusto  supplemento  dell' 
iiltima  sigla  si  Irovi  in  Phitai'co,  ove  parla  d(3i  Lari,  quos  Praealile.s 
proprie  vocanlK  Se  dnncpie  Praeslites  era  T  epiteto  soleiine  di  tali  dei . 
oppoiiuiiamenle  potremo  qui  iniei'pretare  ?enates  ?raeslites,  o  Dei  Pé- 
nates Fraestites.  E  infalli  se  l'origine  di  qnesta  voce  venne  a  prae^lanflo 
omnia  Ma,  corne  insegna  Ovidio'-  : 

(lausa  lamen  positi  fueral  cognoiiiinis  illis. 
Quod  praeslant  oculis  omnia  lufa  suis, 

quai'  altro  predicalo  potrebbe  meglio  convenire  a  ([uesli  iinnii  hitelari  i'.  Oç, 
di  Roma^? 


OSSERVAZIOiNE    Mil. 

Grande  è  la  varietà  délie  niai'che  di  conio  che  si  trova  suHe  meda- 
ghe  di  L.  Giulio  Bursioue.  Alcuiie  non  hanno  che  il  solo  simbolo  die- 
tro  la  testa  dei  diritto,  e  questo  non  manca  mai.  Altre  aggiungono  il 
numéro  nell'  area  superiore  dei  rovescio  :  altre  invece  dei  numéro 
mostrano  la  lettera  alfahetica  ora  sopra  ora  sotto  la  quadriga  :  altre 
finalmente  in  camhio  di  una  lettera  sola  ne  presentano  due,  che  dall 
Avercampo  furono  credute  indicare  il  nome  dell'  officina  monetaria. 
L'  Eckhel  al  contrario  ^  asseri  che  jungunlur  nulla  certa  ralione  :  ma 
ambedue  s' ingannarono.  La  ragione  che  il  secondo  non  conobbe  è 
quella  délie  sillabe,  perché  cominciando  dal  BA,  BE,  BI,  BO.  BV 
si  prosiegue  collo  stesso  tenore  ad  acco])piare  le  successive  consonanti 

'   Quaest.  Rom.  \A  :  |  Ov,  ihiws  Uponcrli-  dailleuis;  pourquoi  ne  pas  lire  Dei  Feuilles 

Tsts  holXov<7i.\  Vuhlici?  Il  s'agit  cedaiiienient  des  Pénates 

^  Fast.  lib.  V,  vs.  i33.  du  peuple  romain,  el  le  déterniinatif  est  ri- 

^  [Il  ne  me  semble  pas  que   les  Lares  goureusement  nécessaire.  Th.  Mommsen.i 
Praestiies  prouvent  sullisamment  l'existence  "  D.  N.  V.  t.  V.  p.  76. 

des  Pénates  Praesùtes,  divinités  incommes 
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colle  vocali.  E  qiiesto  modo,  tiitto  che  sia  unico  nella  série  coiisolare, 
lion  asconde  in  se  certamente  alcnn  altro  mistero,  fuori  di  quello  d'ani- 
pliare  la  qnantità  délie  note  monetali  alfabetiche. 

L'Eckhel  poi  ebbe  ragione,  quando  decise  contro  l'Orsino  e  il  Vail- 
lant, che  non  era  ne  di  Mercurio  ne  del  dio  Trionfo  la  testa  che  in 
questa  medaglia  si  rappresenta,  giovanile  ed  alata,  con  capigliatura 
arricciata  col  calamistro,  e  col  tridente  dietro  il  collo^  La  faccia  che 
in  alcnni  conj  è  certamente  virile  e  l'acconciatura  délia  chioma  simi- 
lissima  a  quella  che  vedesi  in  altre  teste  d'  Apollo,  mi  trattengono 
dair  abbracciare  la  congettura  dell'  Eckhel  che  qui  suppose  effîgiata 
una  délie  ninfe  Oceanitidi,  figlie  deir  Oceano,  Più  plausibile  parmi 
1  altra  sua  opinione,  che  questa  sia  un'  immaginepantea,  appartenente 
nello  stesso  tempo  ad  Apollo,  Mercurio  e  Nettuno. 

(Juesta  medesima  testa  con  tutti  gli  stessi  attributi  vidi  io  già  un 
tempo  in  Roma  sul  diritto  di  un  quinario  inedito  posseduto  da  D.  Ales- 
sio  Motta,  senza  leggenda  da  nessuna  parte,  e  avente  nel  rovescio  Cu- 
pido,  0  piuttosto  un  genio  nudo  ed  alato  con  un  tridente,  in  atto  di 
saltare  '-.  L'identità  del  diritto  fa  si  che  non  ostante  la  mancanza  deîl' 
epigrafe  io  lo  creda  volentieri  coniato  da  questo  istesso  Bursione,  os- 
servando  ch' egli  in  nlcuni  eziandio  de'  suoi  denari^  preteri  d'impron- 
tare  il  proprio  nome,  sostituendo  in  vece  EX'  Argento'?ubUco.  E  dai 
vedere  poi  che  in  quel  quinario  si  è  affatto  receduto  dal  tipo  consiieto 
a  quella  sorte  di  monete  ne  deduco,  che  non  sieno  di  grande  antichità 
tutte  queste  medaglie  di  L.  Giulio  Bursione*,  di  cui  dice  bene  T  Ec- 
khel ,  che  malgrado  le  ricerche  del  Vaillant  e  dell'  Avercampo  non  si 
ha  il  minimo  sentore. 

[Voyez  Cohen,  Mé<l.  cous.  pi.  \\,  .lu-  '  [Elles  ne  se  sonl  pas  trouvées  dans  le 

lia,  5  el  6.]  dépôt  de  Fiesole,  et  elles  existaient,  usée's, 

^  [Le  sesterce  correspondant  a  été  j)u-  dans  celui  de  Monte  Godruzzo;  elles  doivent 

l)!ié  par   M.  Cohen,  Médailles  consulaires,  donc  avoir  été  frappées  entre  les  années  (JGy 

pi.  XX  ,  Julia,  7.  (j.  Ca\i;i)0NI.  [  et  G70  de  lioine;  voy.  Ragguaglio  dei  ripo- 

Tlics.\lorell.'\n  i^r.  Julia,[n\.\'\\.\('i.  i\.  >iiigli ,  p.  ^>0'.?.  C.  Cwkdom.  | 
I  Voy.  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  XX,  .Iulia ,  G.J 
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Ricca  di  recoud itc  iiotizie  è  la  medajj^lia,  di  cui  imprendo  a  parlare 
iiella  pi'esentc  osservazione,  dclla  qiiale  niiino  a  iiiio  giudizio  ha  finoia 
compreso  il  vcro  si|yiiiri('alo.  Appaiiieiie  alla  génie  Celia,  e  presse  il 
Morelli  è  la  seconda  di  quella  l'amiglia.  MosLra  nel  dirilto  una  testa 
virile,  nuda  ed  imberbe,  coU'  epigrafe  C  •  COELIVS  •  CALDVS  • 
COS',e  con  una  tabella  dietro  la  nuca,  in  cui  sono  scritte  le  due  let- 
lere  LD.Nel  rovescio  poi  si  présenta  un'  altra  testa,  ma  giovanile, 
ben  chiomata  e  cinta  da  una  corona  di  raggi  con  due  scudi,  uno  die- 
tro di  figura  ovale,  su  cui  è  scolpito  un  fulmine,  Taltro  rotondo  solto 
la  barba  ornato  ancli'  esso  d' intagli.  E  accompagnata  dalla  leggenda 
CALDVS -m- VIR,  e  alcune  volte  al  di  sopra  dello  scudo  bislungo 
vedesi  un  S^. 

Tutti  sono  d'accordo  che  il  ritratto  del  diritto  rappresenta  C.  Gelio  p.  71  *  3i 
Galdo  console  nel  660,  e  che  la  tavoletta  colle  iniziali  Libero,  Damuo, 
assolvo,  condanno,  ricorda  la  legge  da  lui  portata  nel  suo  tribunato 
délia  plèbe  1'  anno  6/17,  colla  quale  accorde  al  popolo  di  dare  segreto 
il  suffragio  anche  nei  giudizj  di  delitto  d'alto  tiadimento,  caso  fine  al- 
lora  eccettuato  dalle  leggi. 

Al  contrario  molti  dispareri  sono  insorti  nell'  interpretazione  del  ro- 
vescio. L'Orsino  e  il  Patino  sovr'esso  si  tacquero  e  il  Pighio  fu  d'avviso 
che  gli  scudi  cesellati,  che  in  latino  direbbonsi  caelad,  alludessero  al 
nome  Coelius,  siccome  la  faccia  del  Sole  padre  del  calore  ricorderebbe 
il  cognome  Caldus.  Quest'  opinione  fu  abbracciata  dal  Vadlant  per 
quella  parte  soltanto  che  risguarda  il  Sole,  nel  quale  trovô  doppia 
convenienza,   crquod  sol  in  coelo  videatur   et  caldus  sit,n  e  richiamo 

'  [Les  monnaies  originales  et  les  dessins  à  la  petitesse  du  flan,  qui  ne  pouvait  recè- 
de Morell,  ainsi  que  ceux  de  M.  Colien,  ont  voir  lenipreinle  entière  du  coin.  C.  Cave- 
COEL  et  non  pas  COELIVS.  M.  Mommsen  doni.  ] 

fait  remarquer  en  outre  que  le  mot  COS  ^  ^e\\'Iconografiaroma)ia,i)avl.l.\^.'jli. 

manque  quelquefois,  ce  qui,  je  pense,  tient 
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poi  gli  scudi  aile  vittorie  riportate  dal  console  nella  spedizione  ispanica. 
Air  opposto  l'Avercampo  voile  a  tali  vittorie  riferire  per  intero  questo 
tipo,  asserendo  strananiente  clie  il  sole  faceva  allusione  alla  Spagna, 
quantunque  mal  riiiscisse  a  provarne  il  ciilto  iii  quel  paese,  e  dicendo 
poi  che  laparma  indicava  i  cavalieri,  e  il  clipeo  i  fanti  sconfitti  in  quella 
giierra,  L'Eckhel  si  sottoscrisse  alla  sentenza  del  Vaillant;  ma  una  nuova 
spiegazione  fa  proposta  dal  Visconti  \  pretendendo  che  uno  di  questi 
scudi  non  fosse  già  la  parma  creduta  dagli  altri ,  ma  sibbene  una  patera 
sinibolo  dei  sacrifizj  :  onde  la  testa  raggiante  nulF  altro  significasse  se 
non  che  i  soliti  giuochi  Apollinari  che  si  celebravano  in  Roma  ad  onore 
di  A])ollo,  ossia  del  sole,  quando  questi  aveva  toccato  il  solstizio  d' estate. 
P.  7:2  *  :iâ.  Ma  con  tutto  il  rispetto  dovuto  a  si  grand'  uomo,  quando  voile  farsi 
allusione  a  tali  giuochi,  lo  che  concedo  essersi  fatto  piii  volte,  il  nume 
che  in  essi  onoravasi  si  figurô  costantemente  cogli  ordinarii  attributi  di 
Apollo,  che  anche  i  Romani  non  sempre  confusero  col  Sole  figlio  d' Ipe- 
rione,  mentre  al  contrario  non  puô  dubitarsi  che  qui  si  sia  voluto  efli- 
giare  quest'  ultimo  dio,  si  per  la  corona  dei  raggi,  corne  per  lalettera  S, 
che  non  puo  altro  significare  che  Sol.  Ne  giova  che  l'Avercampo  l' abbia 
creduta  una  nota  monetale  ;  perché  posso  assicurare  che  su  questi 
nnmmi  0  non  vedesi  alcuna  lettera,  0  vedesi  questa  sola.  E  nemmeno 
temo  la  diffîcoltà  da  lui  proposta,  che  in  questo  caso  si  sarebbe  scritto 
interamente  SOL;  perché  doveva  ricordarsi  che  anche  nei  denari  délia 
gente  Marcia  non  si  pose  che  un  semplice  0  per  denotare  il  ritratto  del 
re  Filippo  -. 

Per  me  sono  di  parère  che  la  giusta  spiegazione  di  questo  tipo  di- 
penda  dal  confronte  da  farsene  con  un'  altra  medaglia  coniata  dallo 
stesso  triumviro  :  cosa  che  ben  vide  anche  i\  citato  Avercamjio,  senza 
pero  che  ne  sapcsse  cavare  bastevol  frutto.  Rappresenta  questa  la  me- 
desima  effigie  del  console  Caldo  con  epigi-afe  eguale,  se  non  che  vi  è 

'  [Voy.  Cohen.  Méd.  cous.  pi.  XIII,  Coe-  et  L  pour  Lycia  sur  un  auréus  de  la  famille 

lia,  A.]  Serviiia;  voy.  Décade Wll,  osservaz.  vin,  et 

^   (On  trouve  de  mAnic  A  pour  Apollo  Décade  W\.  osservaz.  iv.  C.  Cavkdoni.  | 
sur  quelques  dciners  de  C.  Considius  l'aelus, 
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omessa  la  tabella,  cd  invcce  la  testa  vi  è  posta  in  inezzo  Ira  un  vps- 
sillo,  in  cui  è  scritto  HIS,  (3  un'  alti*a  insojrna  niilitar(3  sonnonlala 
da  un  cignale.  Ne!  rovescio  poi  si  vede  un  sacerdote  velato  che  pré- 
para i]  lettisternio,  nel  quale  sta  scritto  L- CALDVS  •  VII  •  VIR- 
EPVL;  di  qua  o  di  là  s'  innalzano  due  ti'ofei  acconipajjnali  da  du<' 
fde  di  lettere  poste  verticalniente  l'una  sotto  Taltia,  che  dicono 
C-CALDVS-  IMP-A-X;  e  finainiente  leggesi  neiP  esergo  CAL- 
DVS* III  •  VIR'.  E  évidente  che  quattro  sono  i  soggetti  (pii  ricor- 
dati,  cioè  il  triumviio  Caldo  che  fece  coniare  la  moneta,  Lucio  Cnhh) 
settemviro  epulone  a  cui  spetta  il  lettisternio,  Gajo  Caldo  imperatore  P.  7'.  "^  .v.^. 
cui  appartengono  i  trofei,  finainiente  il  console  Cajo  Celio  Caldo.  a 
cui  si  danno  le  insegne  mditari  spagnuole.  L'Avercampo  che  voile  lare 
un  sol'  uomo  tanto  del  console  quanto  dell'  imperatore,  non  nieiila 
ascolto  per  moite  ragioni;  ma  basti  per  tutte  quella  fortissinia  addotta 
dair  Eckhel,  che  non  si  ha  esempio  che  una  niedesima  persona  sia  no- 
minata  ripetutamente  sopra  ambedue  le  faccie  délia  stessa  medaglia^. 

Ciô  premesso  è  da  avvertirsi  che  i  due  trofei  apparenti  nel  secondo 
rovescio  sono  ornati  di  uno  scudo  per  uno,  i  quali  se  si  ossei'veranno 
con  diligenza,  si  troveranno  essere  c{uelh  stessi  che  sono  scolpiti  sulla 
prima  moneta.  Imperocchè  in  ambedue  i  luoghi  uno  di  essi  è  ovah; 
coli'  incisione  del  fulmine,  l'altro  rotondo  e  ornato  d' intagli.  E  dunque 
certo  che  gli  scudi  d'  un  nummo  hanno  lo  stesso  significato  che  i  trofei 
dell'altro,  e  vogliono  denotare  qualche  vittoria  riportata  da  C.  Caldo 
imperatore;  dal  che  ne  viene,  che  se  una  parte  del  tipo  controverso  è 
sicm'amente  militare,  vorrà  ragione  che  allô  stesso  senso  si  debba  con- 
durre  anche  la  testa  del  Sole  che  ne  forma  il  principale  soggetto.  Nuovo 
torto  ebbe  poi  l' Avercampo  supponendo  che  questi  trofei  fossero  stati 
riportati  dal  console  nella  Spâgna,  esscndo  anzi  quella  una  provincia 
a  cui  si  debbono  fidatamente  negare.  Di  foi^ma  assai  diversa  da  questa 
sono  le  armi  spagnuole  che  osservar  si  ponno  nei  denari  délia  Caiisia 

'  [Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  Xlll,  Coe-        de  Pinarius  Scarpus,  sur  lesquelles  Antoine 
Un  ,  5.]  est  nommé  deux  fois.  C.  Cavroonf.] 

^  [  On  peut  cependant  citer  les  monnaies 

I.  Ux 
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e  délia  Minazia,  e  segnatamente  pol  non  si  conosce  clie  quel  j)opoli 
iisassero  lo  scudo  bislungo,  solo  il  rotondo  attribuendosi  loro  nel  de- 
iiaro  numéro  g  délia  tavola  seconda  délia  cilata  gente  Garisia,  che  otYro 
p.  7'4  *  -Mi.  un  cumulo  délie  loro  armi ',  e  in  altri  riella  Puhlicia  e  délia  Sulpicia. 
So  bene  che  Irofei  non  dissimili  dai  nostri  si  trovano  in  più  altre  me- 
daglie,  ma  a  me  basta  di  citare  quei  soli  che  appariscono  in  alcune  di 
M.  Antonio,  riferite  dal  Morelli^  e  che  per  1' epigrafe  IMP  TER  mo- 
strano  d'essere  stati  quelli  che  gli  partorirono  la  terza  salutazione  impé- 
riale. Anche  in  essi  veggonsi  egualmente  degli  scudi  bislunghi  col  ful- 
mine, e  degli  scudi  rotondi  cesellati.  La  patria  di  que'  trofei  si  manifesta 
da  un'  altra  medaglia  délia  stessa  gente^,  che  porta  la  tiara  di  un  re 
d' oriente  con  un'arco,  un  turcasso  e  la  simile  epigrafe  IMP  •  TERTIO  • 
III  •  VIR- R- P -C  .  Malamente  erasi  preteso  che  quel  tipo  alludesse 
alla  conquista  dell'  Armenia,  alla  quale  M.  Antonio  non  pose  mano 
se  non  dopo  abdicato  il  secondo  suo  consolato  del  720,  quando  ail' 
opposto  una  tal  medaglia  fu  coniata  indubitatamente  avanti  il  principio 
di  queir  anno  per  1'  epigrafe  che  porta  nel  diritto  COS  •  DES  •  ITER  • 
ET  TER. 

Molto  meglio  adunque  tutti  questi  rovesci  apparterranno,  secondo 
anche  i  pensamenti  dell'  Eckliel,  aile  vittorie  che  il  legato  d'Antonio 
P.  Ganidio  Grasso  riporlô  nel  718  sopra  Farnabazo  re  degF  Iberi  asia- 
tici,  e  sopra  Zobere  re  d' All)ania\  le  quali  ci  vengono  narrate  da  Dione^. 
Posto  adunque  che  la  forma  dei  nostri  trofei  non  dissuade  dal  crederli 
asiatici,  dirô  che  a  quel  paese  appunto  appai'tengono,  e  clie  il  tipo 
maie  spiegato  délia  présente  medaglia  ne  somministra  positivo  argo- 
mento.  Ghi  non  sa  che  nella  numismatica  la  figura  del  Sole  è  il  sim- 
bolo  particolare  deir  oriente  ?   Anche  M.  Antonio,  per  denotare   che 

'   I  Voy.  Cohen,  Méd.  cons.  pi.  X,  Cari-  vicloires  de  Ventidius  sur  les  l'arllics  [De- 

sia,  11  et  12.]  Cfide  XII,  oss.  i).  .l'ai  dmis  lopinioi)  qu'ils 

^  Tav.  V,  n.  7,  8,  lell.  H.  [Cohen,  Méd.  rappellont  celles  d'Antoine  sur  Kss  Besses; 

cous.  pi.  IV,  Antonia,  3i,  Sa,  33.]  voy.  Annali  dell'  Institulo  di  corrispondenzn 

'  Tav.   VI,   n.    1.   [Colien,    Méd.  cons.  archeologica ,  t.  XI,  p.  î?93.  C.  Cwedom.  | 

pi.   IV,   30.|  '    Ilist.  \ih.  \U\,C,.   XXIV. 

'   [  Borgliesi  k's  ;i  depuis   liipporlés  aux 
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(jueilc  sue  vittoric  crano  stale  riportatcî  in  queilL'  regioni,  impronto 
ugualmente  la  testa  del  Sole  sulle  Morelliane  7,8  e  C  délia  tavola 
prima'.  Acconciamente  adunque  il  tiiiiiiiviro  Caldo  se  ne  valse  j)ei'  \o  i'.  7')  *  :^:>. 
stesso  niotivo,  aggiinigendovi  gli  scudi,  onde  meglio  schiarire  la  sua 
intenzione;  e  se  T  altio  iinpionto  lu  desliiialo  a  celebrare  le  geste  di 
tre  de'  suoi  antenati,  in  (piesto  si  sarà  liinitalo  ai  due  più  celebii,  cioè 
al  console  autore  délia  l<'gge  labellaria  e  alf  inipeiatore  che  vinse  un 
qualche  popolo  asiatico.  Ne  osta  che  di  qiieste  sue  imprese  niuno  ci  ab- 
bia  conseivata  la  menioria  :  perché  tampoco  non  vi  è  alcuno  che  ri 
faccia  un  cenno  di  lui,  e  d'  altronde  il  titolo  IMPeralor  ce  ne  fa  troppo 
sicura  testimonianza.  Resta  adunque  che  s' indaghi  Y  elà  di  questo  sco- 
nosciuto  générale,  per  mostrare  che,  se  la  stoi'ia  non  tavorisce  le  mie 
congetture,  nemmeno  perô  le  contradice. 

Alquante  di  tali  monete  furono  trovate  nel  tesoro  di  Cadriano,  e 
quindi  si  avrà  la  certezza  che  sono  state  improntate  avanti  la  guerra 
civile  fra  Cesare  e  Pompeo.  Percio  non  vi  sarà  dubbio  che  il  loro  autore 
sia  quel  C.  Gelio  Caldo  che  nel  708  toccô  per  questore  a  Cicérone  nel 
suo  proconsolato  délia  Cilicia,  e  che  per  conseguenza  circa  il  696  sarà 
stato  triuniviro  monetale.  Nella  lettera  direttagli  da  Tullio,  ch' è  l'ul- 
tima  del  îibro  secondo  délie  Famigliari,  si  dice  ch'  era  figlio  di  Lucio  e 
nipote  di  Cajo.  Da  ciô  ottimamente  ne  raccolse  l'Orsino,  che  il  settem- 
viro  epulone  fu  suo  padre  :  e  dall'  età  di  ambedue  ne  argui,  che  il  con- 
sole doveva  essere  suo  nonno.  Ora  Cicérone  assicura  in  più  luoghi  che 
quest'  ultimo  fu  homo  novus,  onde  sicuramente  niuno  de'  suoi  maggiori 
ottenne  magistrature;  alla  quai  cosa  non  avendo  badatoil  Pighio,  senza 
fondamento  empi  di  Celj  Caldi  i  l'asti  del  principio  del  settimo  secolo  di 
Roma.  Il  Cajo  adunque  di  cui  parlo  non  potè  essere  il  padre  0  altroan- 
tenato  del  console,  perché  se  arrivé  ad  essere  salutato  imperatore,  ebbe  76  ^  3(>. 
auspicj  proprj,  onde  fu  per  lo  nieno  pretore;  e  né  anche  poté  essere  suo 
fratello,  perché  ripugna  l'identità  del  prenome.  Ne  consegue  adun(jue 
ch'  egli  sia  suo  figlio,  e  percio  fratello  del  settemviro  epulone.  e  quindi 

'    [Voy.  Colien .  Méd.cons.  pi.  \\.  Antonio,  ly.  i  8  et  19.] 

/m. 


^-  ;^ 
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aiiderà  bene  che  il  triumviro  (iglio  e  nipote  rispettivamente  di  loro  unisse 
la  memoria  d'ambedue  questi  germani  sopra  uno  stesso  rovescio. 

Cio  posto,  dair  età  del  consolato  del  padre  sembra  doversi  conchiu- 
dere  che  la  pretura  di  questo  Gajo  non  si  abbia  da  anticipare  avanti 
il  680,  corne  non  potrà  posticiparsi  oltre  il  696,  epoca  presunta  pel 
conio  délia  medaglia.  In  questo  periodo  non  mancano  moite  lacune 
nella  série  pretoria,  e  in  quella  dei  presidi  délie  provincie  d'orienté, 
una  délie  quali  da  G.  Gelio  potrebbe  convenientemente  occuparsi.  Se 
vorrà  darsegli  d  governo  dell'  Asia,  egli  potrebbe  essere  stato  propre- 
tore  verso  la  fine  délia  guerra  Mitridatica,  e  aver  avuto  alcuna  parte 
in  essa,  perché  nel  685  scrive  Dione  '  :  cfLucullus  interea  Tigranem 
ff  non  insequebatur,  sed  evadendi  omnino  concedebat  otium;  unde  non 
rab  aliis  tantum  sed  a  civibus  quoque  culpae  ipsi  datuni,  quod  debel- 
rlare  noluisset,  quo  diutius  cum  imperio  esset.  Qua  de  causa  tum 
e:  Romani  imperium  in  Asia  praetoribus  rursus  demandaruntn.  Ora 
chi  fosse  questo  pretore  mandato  a  succedere  a  Lucullo  nell'  Asia, 
innanzi  che  vi  venisse  il  console  Glabrione  nel  687,  noi  nol  sap- 
piamo.  Ghe  se  invece  dell'  Asia  vorrà  trasportarsi  nella  Gdicia  0 
nella  Bitinia,  vi  sarà  parimenti  luogo,  purchè  di  pochi  anni  si  dif- 
ferisca  la  sua  andata.  Dopo  che  Pompeo  abbandonô  quelle  provincie 
per  tornarsene  a  Roma  nel  698  a  trionfare  di  Mitridate,  ignoriamo  a 
chi  ne  fosse  conferita  1' amministrazione.  Per  la  Gdicia,  da  quell'  anno 
fino  al  698,  in  cui  dopo  il  consolato  andovvi  P.  Gornelio  Lentulo,  si 
âpre  un  vano  di  cui  la  prima  parte  non  sarebbe  a  Gelio  interdetta.  E 
quella  provincia  sarebbe  adattissima  ad  ottenervi  vittorie  sull' Oriente, 
si  perché  posta  sulla  frontiera,  corne  perché  il  citato  Lentulo  e  il  suo 
successore  Appio  Glaudio  vi  guadagnarono  anch'  essi  il  titolo  d' impera- 
tori,  senza  che  la  stoj'ia  ci  faccia  nenimeno  conoscere  il  popolo  con  cui 
guerreggiarono. 

'    [lïist.  !ib.  XXXV,  c.  11  :  AoOjcoi»/.Ao»  Se  ôttùjs  èiri  zrXsiov  à^^V ,  KO.'raAxxTai.  Kai  Sià 

'l ly pàvrjv  [lèv  orjH  è-KsViw^sv .  à),Xà  xai 'sràvrj  toûto  tots  es  tovs  alpixTrjyoijs  tyjv  àp-/^))v 

Hcnà  ayji^Yjv  awOrivxi  eioiae  "  «a«  an  olùtoù  tyjs  kalas  èTravijy cnyov.  \ 
■K%i  %hiav ,  'bs  oùh  èOûtjaas  tôv  'ZSùXe\iov , 
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Lo  slesso  dicasi  dellu  Bitinia,  ciie  dopo  Poinpeo  non  si  sa  da  chi  sia 
stata  retta,  fmcliù  nel  697  vi  tii  spedilo  C.  Menimio.  Lria  sua  rneda^jlia 
ci  assicura  cli'cgli  piiic  vi  riportô  un'  ignota  viltoiia;  ed  è  notabile  che 
il  trofeo  clie  sovr'essa  mirasi^  rassomigliapeilettameiite  ad  uno  di  (pndli 
di  Caldo.  Non  vi  è  adunque  ragione  per  negare  che  il  iiostro  triumvii'o 
abbia  potuto  nei  suoi  rovescj  alludere  ad  imprese  militari  poco  prima 
eseguite  lelicemenk'  in  quei  paesi  da  suo  zio.  Infine  aggiungerô  che 
l'Orsino  credè  che  C.  Celio  fosse  augure,  cosi  avendo  spiegato  T  ini- 
ziale  A  che  si  legge  nella  sua  epigrafe  :  la  quale  interpretazione  viene 
confermata  da  una  di  queste  monete  conservata  nella  mia  raccolta, 
che  invece  del  semplice  A  présenta  AV  con  lettere  in  monograninia '^ 
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Il  Morelli  dopo  aver  riferito  il  denaro  sovra  citato  délia  gente  Celia, 
che  ha  il  lettisternio  nel  rovescio  e  la  testa  del  console  Caldo  nel  di- 
ritto,  col  vessillo  dietro  la  nuca  e  il  cignale  sotto  il  mento,  ne  aggiunse 
due  altri  con  qualche  varietà  di  tipo.  Quello  che  notô  colla  lettera  A, 
invece  del  vessdlo  mostra  il  cignale  dietro  l'occipite:  ma  convien  cre- 
dere  che  l' impronto  da  lui  veduto  fosse  mal  conservato,  perché  non  v.  78  *  3S. 
potè  conoscere  cosa  fosse  scolpito  nell'  area  in  faccia  alla  testa,  onde 
nel  suo  disegno  vi  sostitui  dei  puntini.  Vuolsi  supplire  a  taie  difetto 
coir  ajuto  di  una  mia  medaglia,  la  quale  mi  fa  vedere  che  in  quel 
luogo  doveva  dipingersi  il  solito  vessillo  colle  lettere  HIS,  onde  quel 
nummo  non  differisce  dal  précédente  se  non  che  nella  permutazione 
di  posto  che  hanno  subito  quei  simboli^. 

^   [Voy.    Cohen.  Méd.  cons.   pi.  XXVI,  sur  une  des  siennes,  que  Morell  a  eu  le  tort 

Memmia ,  Ix.]  de  négliger.  C.  Cavedom.  ] 

^  [M.  Riccio  possède  une  monnaie  seni-  '  [^^Y-    Cohen,    Mécl.   co7is.    pi.   XUI. 

hlable:  voyez  son  Catalogue,  p.  67,  n°  67;  Coclia ,  6.] 
et  Orsiiio  lui-même  avait  vu  ces  deux  lettres 
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Tutti  convengono  cli'  essi  alludono  ad  una  spedizione  militare  ope- 
j-ata  dal  console  Celio  nella  Spagna,  perché  senza  dubbio  ([uelle  let- 
tere  vanno  interpretate  HlSpania,  e  perché  l'insegna  col  cigiiale  trovasi 
sopra  aitre  monete  di  quella  regione,  anzi  credesi  propria  délia  città  di 
Ckinia  nella  Spagna  Tarragonese,  su  di  che  sono  da  vedersi  il  Florez  ^ 
e  r  Eckhel  ^.  Perô  non  solo  non  vi  è  fra  gli  storici  chi  abbia  t'atto  motto 
di  battaglie  ch'  egli  v'  abbia  guadagnate,  ma  nemnieno  délia  sua 
venuta  in  quelle  regioni,  e  solo  potevasi  avère  un  leggero  sospetto 
ch'  egli  non  fosse  stato  straniero  a  fatti  guerreschi,  perché  Cicérone 
lo  chiama  fortissimo^. 

Vi  è  stato  anzi  il  Pighio  che  ha  licusato  apertamente  di  preslar  fede 
a  queste  sue  ispaniche  vittorie,  perché  non  trovô  il  tempo  in  cui  po- 
tesse  andare  con  impero  in  quelle  provincie.  Infatti  per  riguaido  alla 
Spagna  Tarragonese,  T.  Didio  che  nel  suo  consolato  del  656  vi  porto 
la  guerra  ai  Geltibeiù,  per  fede  délie  tavole  trionfali  Capitoline,  non  ne 
ritornô  che  alla  meta  del  661,  nel  quai  anno  aveva  i  fasci  C.  Valerio 
Flacco,  che  appunto  se  gli  dà  per  successore  da  Âppiano\  Onde  rimane 
p.  79  *  39.  chiaro  essere  stata  questa  la  sua  provincia  consolare.  Lo  stesso  dicasi 
délia  Betica  :  imperocché  P.  Licinio  Grasso,  che  v' era  proconsole  dal 
657  in  poi,  non  ne  fu  reduce  anch'  egli  se  non  che  nel  661  per  trion- 
fare  dei  Lusitani;  e  a  lui  converrà  far  succedere  un  Nasica  memorttto 
(la  Giulio  Obsequente  ^  come  impiegato  a  questi  tempi  in  uno  dei  due 
governi  di  quel  paese,  il  quale  converrà  trasportare  in  questa  pro- 
vincia, posto  che  Valerio  Flacco  lo  esclude  dall'  altra.  Da  ciô  ne  viene 
che  Gelio  Caido  non  poté  conseguire  alcuna  délie  due  Spagne,  ne 
quando  fu  console  nel  660,  ne  l'anno  dopo  come  proconsole. 

I^ei-  sottraisi  alla  forza  di  questi  ai'gomenti  molto  divincolossi  1'  Aver- 
campo,  che  l'icorse  ail'  incertezza  che  régna  in  questi  tempi  nella  storia 
sj)agnuola,  e  pretese  conchiudere  che  non  era  dimostrata  T  impossi- 
l)ilil;i  che  (^iclio  dopo  deposti  i  fasci  ollenesse  uno  di  (|uei  proconsolafi, 

'  Tav.  LVIII,  n.  5.  "  Bell.  Hispan.  c»[k  ci. 

'   D.  N.  V.  t.  1,  p.   /4C.  ot  VI.  p.   9.98.  ■■   \Prodigior.  lih.  K  5  i .  .I;tliii.| 

Pro  Planco,  c.  xxi. 
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il  quale  per  altio  secondo  la  sua  opinione  altio  non  polrebbe  essere 
che  qiiello  délia  Betica.  Ma,  prescindendo  ch' egli  non  ha  scioltc  le 
gi'avi  obbiezioni  de!  Pighio,  questo  suo  [)aier<;  uita  in  un' allia  dilïi- 
coltà  proveniente  dalla  citala  insegna  di  CInnia,  la  quale  ci  niostra 
che  a  Galdo  loccô  la  Spagna  citeriore,  non  i' uiteriore.  Rinunciando 
adunque  alla  cattiva  difesa  che  di  questa  causa  facevasi  dall'  Avei- 
canipo,  io  prenderô  un'  altra  strada  per  niettere  in  salvo  la  t'ede  délie 
niedaglie  senza  far  violenza  alla  storia. 

Sia  pure  che  la  spedizione  di  Galdo  nella  Tarragonese  non  possa 
legarsi  ne  col  suo  consolato,  ne  cogli  anni  che  prossimamente  lo  se- 
guirono.  Ma  chi  vieia  di  attaccarla  alla  sua  pretura?  Appunto  a  quel 
tempo  abbiamo  nella  série  di  quei  presidi  una  laguna  di  almeno 
quattro  anni,  pei'chè  Appiano,  dopo  aver  detto  che  T.  Didio  prese  la 
città  di  Colenda  dietro  un'  assedio  di  nove  mesi,  aggiunge  :  rrPorro  p.  80  *  '10. 
ce  non  procul  Colenda  convenae  Geltiberorum  habitabant,  quos  M.  Ma- 
rc rius  quinque  ante  annis,  quod  eorum  opéra  contra  Lusitanos  usus 
ce erat,  adprobantesenatu,  datis  illic  sedibus  collocaverat'.T)  Gommoda- 
mente  adunque  G.  Gelio  potrà  introniettersi  Ira  M.  Mario  che  in  tal 
modo  viene  a  nominarsi  circa  il  662,  e  T.  Didio  che  andô  nella  Spagna 
nel  656;  ne  del  mio  giudizio  avrà  a  lagnarsi  il  medesimo  Pighio,  che 
nell'anno  Yarroniano  65 A  conta  lo  stesso  Galdo  fra  i  pretori  che  deb- 
bono  aver  conseguita  una  pi'ovincia.  Per  lo  che  sarà  egli  uno  dei  pre- 
sidi da  aggiungersi  alla  série  proconsolare  délia  Spagna,  che  ci  fu  data 
nel  tomo  secondo  délie  memorie  dell'  accademia  di  storia  di  Madrid. 
E  conosceremo  poi  che  siccome  al  triumviro  monetale,  quando  pose 
neir  altra  medaglia  la  tavoletta  colle  lettere  L-D,  piacque  di  cele- 
brare  il  tribunato  di  suo  nonno,  cosi  in  questa  colle  insegne  ispaniche 
voile  ricordare  le  gesta  délia  sua  pretura. 

'  Bell.  Hispan.  cap.  c  :  [FlôAn'  h'érépav,  o-arTa»  aûrô)  na-vx  AtJcriTarwt' ,  Tfjs  ^o'jAij? 
TïjsK.oXévht)5 -ûjA^jaiov,  cûtiovv  (iiyàhes  HsX-  èiriTpeivovtT')}? ,  coxinsi  tsoo  'Xûévie  èvi%v- 
rtëïjpwv,   oî)?   Mépxos  Motpjos  ,    (Tvp.pLOL-^t}-         twv.  ] 
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L.  Livineio  Regolo  qiiaclrumviro  monetale  coniô  in  onore  dei  sin-  P-  '^'^3  ^  i. 
goli  triuniviri  reipiiblicae  coiistihiendae  tre  medaglie  d'oro,  due  délie  quali 
si  pubblicarono  dal  Morelli,  la  terza  fu  aggiunta  daU'Eckhel.  In  quella 
di  Ottaviano  rappresento  Enea  portante  sugli  omeri  Anc]lise^  con  che 
è  évidente  che  voile  indicar  l'origine  délia  gente  Giulia,  nella  qiiale 
era  stato  adottato  il  giovane  Gesare,  e  che  si  vantava  corne  ognuno  sa 
di  provenire  da  Giulo  figlio  di  Enea.  Nella  seconda  di  M.  Antonio 
dipinse  un  uomo  coperto  délia  pelle  di  un  leone,  che  seduto  si  appoggia 
allô  scudo  ed  ail'  asta^  e  in  questa  gli  eruditi  riconobbero  Antone  figlio 
di  Ercole,  da  cui  la  gente  Antonia  pretendeva  discendere,  siccome  notô 
Plutarco  :  cr  Rumor  vero  etiam  antiquus  tenebat  Antonios  ab  Hercule 
rrgenus  trahere,  prognatos  ab  ejus  fdio  Antone*. n  Nella  terza  poi  di 
Lepido  efligiô  una  donna  colla  testa  nuda,  ma  ornata  del  diadema, 
vestita  délia  tunica  fino  ai  piedi,  che  tiene  colla  destra  il  simpulo,  e 
colla  sinistra  l'asta  pura  o  scettro  che  dir  si  voglia  ^  Questa  femmina 
dair  Eckhel  fu  giudicata  la  dea  Vesta,  e  si  è  concordemente  creduto  3o6  *  2. 
che  alludesse  alla  dignità  occupata  da  Lepido  di  pontefice  massimo, 
sotto  la  cui  ispezione  erano  per  Y  appunto  le  vestali. 

Ame  perô  quest'  opinione  non  sembra  bastevolmente  fondata.  Pre- 

'   [Extrait  du  Giormle  Arcadico,  18 2 3.  "  [tivhè  xal  Xôyos  Tsakatb5,Up:ixXeih'X5 

t.  XV,  p.  3o3-35o.l  sïvai  tous  Àvtwviovs  àir'  Avtoovos  -ûrajSôs 

■^  [Voy.    Cohen,    Médailles    consulaires,  UpaxXéovs  y sjovôtols.  In  Anton,  c.  iv.] 
pi.  XXV,  Livineia,  9.]  ^  [^oy.    Colien,   Médailles    consulaires, 

^  [Voy.  ihid.  Livineia,  8.]  pi.  XXV,  Livineia,  7.] 

1.  ^12 
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scindo  che  per  denolare  il  sommo  sacerdozio  un  tal  siiiibolo  nii  sembra 
preso  un  poco  troppo  da  lontano,  altri  essendovene  più  vicini  e  più 
chiari,  dei  quali  fece  uso  lo  stesso  Lepido,  quando  voile  di  cio  gloriarsi 
nelle  due  Morelliane  numéro  sesto  e  lettera  A  délia  tavola  seconda 
délia  génie  Emilia^  Ma  ben  dubilo  assai  che  quella  figura  debba  re- 
pularsi  di  Vesla,  la  quale  non  so  se  in  alcun  antico  monumento  com- 
parisca  colla  testa  scoperta,  ma  che  certo  sulle  medaglie  consolari  non 
si  vede  mai  se  non  velata.  E  ciô  che  più  mi  commove  si  è  che  se  nelle 
due  medaglie  precedenti  coniate  nella  stessa  occasione  e  dallo  stesso 
zecchiere  senza  alcun  dubbio  si  voile  celebrare  lo  splendore  délia  na- 
scita  degli  altri  due  triumviri,  ogni  ragione  di  eguaglianza  vuole  che 
si  rendesse  il  medesimo  onore  anche  a  Lepido,  onde  questa  medaglia 
che  air  altre  due  coirisponde  non  puo  avère  altro  significato.  E  vera- 
mente  la  gente  Emilia  non  era  già  cosi  oscura  da  paventare  il  con- 
Ironto  délia  nobiltà  dei  Giulj  e  degli  Antonj,  che  anzi  non  cedeva  ad 
alcun'  altra  famiglia  romana  nella  vetustà  délia  stirpe,  e  sicuramente 
vinceva  poi  di  lunga  mano  la  gente  Antonia  nella  copia  e  nell'  impor- 
tanza  degli  onori  conseguiti.  Per  lo  che  sono  d' avviso  che  la  spiega- 
zione  di  questo  rovescio  debba  cercarsi  negli  antichi  fasti  di  quella 
famiglia,  traendo  fuori  una  femmina  che  le  sia  stata  cagione  di  molta 
fama.  E  dovrà  questa  poi  essere  una  vestale,  perché  una  di  quelle 
vergini  credo  io  rappresentarsi  in  questa  figura,  come  si  prova  dal 
confronto  colla  vestale  Claudia  incisa  sopra  un  denaro  délia  sua  casa , 
P.  3o5  =^  3.  e  portante  anch'  essa  il  simpulo  nelle  mani. 

Cio  posto  io  dico  che  qui  è  effîgiata  la  sacerdotessa  di  Vesta  che  in- 
gravidata  da  Marte  divenne  madré  di  Romolo  e  Remo,  la  quale  seb- 
bene  da  Livio  si  chiami  Rea  Silvia,  pure  sappiamo  da  Plutarco  che 
da  alcuni  altri  appellavasi  Emilia  :  crQuin  etiam  affirmant  alii  ex 
ccAeniilia,  Aeneae  et  Laviniae  filia,  a  Marte  compressa  Romulum  esse 
cfgenitum  '-.  t)  Alla  quai'  opinione  si  accosta  anche  Dionigi  d'Alicar- 
nasso  che  la  dice  Ilia,  col  quai  nome  piii  si  avvicina  ail'  Emilia  di  Plu- 

'   fVoy.  Cohen,  Mcd.cons.  pi.  I,  Aemtlia,  *   [Oi  Sî  Ai|Ui»A/av  tïjv  Aiveiov  xai  Aa€t- 

G  eL  7.J  vias,  Apsi  auyyevo(iév>]v.  In  Romul.  c.  11.] 
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tarco  che  alla  Silvia  di  Livio.  E  veramente  la  figlia  di  Nuinitoro  deve 
contarsi  fra  gli  antenati  délia  gente  Emilia,  percliè  qiiesta  si  vantava 
di  provenire  da  Amulio  siio  zio,  conie  attesta  Silio  Italico  ne!  parlare 
dei  maggiori  di  Emilio  Paulo  : 

Sed  genus  admoturn  superis,  summumque  per  altos 
Attingebat  avos  coelum  :  numerare  parentem 
Assaracuin  rétro  praestabat  Amulius  auctor, 
Assaracusque  Jovem  ^ 

Questi  duepassi  provano  abbastanza,  quai'  era  su  di  ciô  l' opinione  délia 
casa  degli  Emilj ,  ne  osta,  se  queste  tradizioni  furono  poi  svisate  dagli 
scrittori  délia  corte  di  Augusto,  i  quali  ebbero  tutto  1'  impeguo  di 
deprimere  una  famiglia  addivenuta  invisa  alla  casa  régnante.  Forse 
vi  sarà  taluno,  a  cui  piacerebbe  piuttosto  di  trovar  qui  rappresen- 
tata  queir  Emilia  vestale  niassima,  di  cui  parla  Valerio  Massimo'^,  ma 
più  diffusamente  Dionigi  d' Alicarnasso,  il  quale  ci  dice  ch'  essendosi 
estinto  per  negligenza  di  una  sua  alunna  il  fuoco  sacro,  crabscissam  la- 
crciniam  a  veste  carbasina,  qua  induta  erat,  in  focum  projecit  :  post  P.  3o(3  ^  h. 
crpreces  autem  peractas  aiunt  ex  cinere  jam  pridem  frigido,  et  nullam 
cfscintillam  servante,  flammam  ingentem  per  carbasum  emicuisse,  ita 
fT  ut  civitati  nullis  amplius  expiationibus  aut  igné  novo  opus  esset  ^.  ii 
Ma  ciô  che  mi  fa  attenere  alla  prima  opinione,  è  non  solo  la  maggior 
celebrità  dell'  altra  Emilia,  ma  molto  più  lo  scettro  che  disdice  ad  una 
semplice  vestale,  e  di  cui  infatti  vedesi  priva  la  vergine  Claudia  nel 
nummo  citato.  AH'  opposto  questo  simbolo  di  onori  divini,  che  trovasi 
indistintamente  attribuito  a  tutte  le  dee  ed  anche  aile  semidee,  ben 
converrà  a  chi  fu  1'  arnica  e  la  madré  di  due  dei.  Ed  anzi  una  taie  con- 


'   Lib.  VllI,  vs.  998-296.  xaTSipviyuévr;?  Tnpb    tsoXXoïi  ,    xai   oiihévci 

^  Lib.  1,  c.  I,  §  7.  <piiXaTTo\j(77js  (TTTtvdrjpt  Té<ppoi.5  dvaÂâ(x\l/oii 

^   [  Taûr'    eÎTToOcrav    xai   'jseptpprj^acrav  <pXàya   ■rso^.hjv  htà  rf)<;   noLpuiaoy,   wals 

OTTÔ  T>7S  aapiracrivrjs   èffÔrJTOs,  r}v   5TK;^ei'  (irjhèv  éri  herjcrui  rrf  ■vsàXei  firjrs  àyriap-wv 

èvlshvKvXoL,  ^cLksîv  roi>  reAafxwva  èiïi  tov  p^TS   véov  ■zsvpù?.  Anliqnit.   Bom.   lib.   II. 

^wfxàv  fzsTà  Se  TYjv  sii^r/v  XéyoïKjtv  en  Tijs  c.  lxviii.] 
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siderazione  mi  persuade  sempre  più  délia  verità  délia  mia  sentenza; 
perché  posto  che  quella  figura  per  essere  senza  vélo  non  possa  espri- 
merci  Vesta,  non  trovo  a  riserva  délia  génitrice  di  Romolo  altra  vestale 
che  sia  stata  elevata  sopra  la  condizione  umana.  Lo  che  essendo,  ognun 
vede,  quanto  acconciamente  su  queste  medaglie  per  onorare  del  paro 
i  tre  triumviri  sieno  stati  introdotti  i  tre  semidei ,  clie  unirono  il  sangue 
dei  numi  a  quello  délie  loro  famiglie. 


OSSERVAZIOIVE    II. 

Esiste  un  denaro  posseduto  anche  da  me,  sebbene  1'  Eckhel  Y  abbia 
dissimulato  del  tutto,  che  mostra  da  un  lato  la  solita  testa  femminile 
difesa  dall'  elmo  alato  colla  X  dietro  la  nuca,  e  che  dall'  altro  présenta 
Diana  seminuda  colla  mezza  luna  sul  capo,  la  quale  regge  colla  sinistra 
le  redini  délia  biga,  ed  ha  nella  destra  la  frusta.  Nell' esergo  leggesi 
ROMA,  e  neir  area  sotto  il  ventre  dei  cavalli  osservasi  un'  uccelletto 
p.  307  *  5.  posato  sopra  la  prima  lettera  délia  sillaba  TOD  ^  Il  Vaillant  che  fu 
il  primo  a  pubblicarlo,  ravvisô  in  quel  volatile  un  gallo  e  lesse  soltanto 
T-D,  avendo  preso  l'O  per  una  mezza  luna.  Quindi  stimô  che  vi  si 
Dominasse  Tito  Didio  tribuno  délia  plèbe  nel  61 1,  e  stiracchiô  la  luna 
ed  il  gallo  a  significare  la  diligenza  e  la  vigilanza  dei  soldati.  Il  iMo- 
relli  che  lesse  anch'egli  T  D,  perché  ebbe  1'  O  in  conto  di  un  punto, 
lo  riferi  tra  gl'  incerti  -,  ma  l' Avercampo  che  aveva  nella  sua  collezione 
la  medaglia,  vi  trovo  chiaramente  TOD,  e  cambio  quel  gallo  in  un 
lordo.  Laonde  opinô  che  quelle  lettere  si  avessero  ad  intcrpretare 
TOrDus  in  vece  di  Tiirdus,  cognome  che  è  noto  appartenere  alla  gente 
Pa])iria.  Ma  ne  quell'  uccello  ha  le  apparenze  di  un  tordo,  ne  ancoi- 
clie  si  passasse  sopra  al  cambiamento  dell'  V  in  O,  sai'cbbesi  soppressa 
la  lettera  R,  se  si  fosse  voluta  csprimcre  quella  voce.  Tuttavolta  egli 

'  [Voyez  Colien,  Mcd.  cons.  pi.  XLIII,  incerlaincs,  y.  J  —  '  Tav.  V,  n.  1. 
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fece  un  passo  sulla  strada  del  vero,  quaiido  opiiio  clie  quell  aaiina- 
letto  facesse  allusioiic  al  cognome  del  zeccliiere,  perché  anche  il  nia- 
glio,  il  piede  grasso,  la  niartellina  e  simili  risguardano  le  appella- 
zioni  Malleolus,  Crassipes,  Acisculus,  nelle  monete  délia  Poblicia,  délia 
Fiiria  e  délia  Valeria. 

La  vera  e  semplice  spiegazione  di  quesla  medaglia  è  slata  Irovata 
dal  ch.  numismatico  sig.  dott.  Alessandro  Visconti,  da  cui  io  1'  ho  rice- 
vula,  il  quale  ha  veduto  in  quell'  uccelletlo  il  todus  o  lodillus,  di  cui 
parla  Festo,  scrivendo  che  sono  rrparvae  quaedam  aves,  quaruni  mè- 
re minit  Plautus  in  Syro,  cum  ait  :  Gum  extritis  talis,  cum  todillis  crus- 
ff  culis  K-nYi  veramente  brevissime  sono  le  gambette  che  a  quest'  augel- 
lino  si  attribuiscono  sulla  medaglia,  onde  una  taie  denominazione  potrà 
acconciamente  essere  stata  applicata  ad  un  uomo  di  gambe  corte,  novo  i'.  3o8 
non  essendo  che  i  Latini  anche  dai  volatili  prendessero  le  loro  appella- 
zioni,  onde  a  tal'uso  oltre  il  citato  Turdus,  troviamo  adoperati  Aquila , 
Noctua,  Buteo,  Cornus,  Palicanus,  Falco,  Merg-us,  Mcrula,  Passer  vd 
altri.  Avremo  qui  dunque  il  novo  cognome  TODillus,  giacchè  per  ciô 
che  notai  nell'  osservazione  quinta  délia  Décade  quinta  ,  le  sillabe  isolate 
mancanti  del  prenome,  piuttosto  che  una  gente,  sogliono  indicare  una 
famigiia.  In  conseguenza  questa  medaglia  dovrà  di  qui  innanzi  classi- 
ficarsi  nella  série  aggiungendo  la  famigiia  dei  Todilli,  finchè  un'  altra 
scoperta  ci  faccia  conoscere  a  quai  gente  apparteneva,  non  essendomi 
noto  che  questa  casa,  come  più  altre  menzionate  sui  nummi,  sia  co- 
nosciuta  da  alcuno  degli  scrittori.  E  qui  aggiungerô  che  i\  mio  museo 
possiede  inedito  Y  asse  corrispondente  a  questo  denaro,  col  TOD  sopra 
la  prora  di  nave  sormontato  dal  solito  uccellino,  con  ROMA  sotto  e 
r  I  alla  destra  di  chi  guarda'-.  Il  suo  peso,  ch'  eccede  non  poco  F  asse 
onciale,  e  il  tipo  del  denaro  in  tutto  simde  a  quello  délia  gente  Ju- 
ventia,  di  cui  parlai  nell' osservazione  citata  poco  fa,  mi  obbligano  a 
credere  anche  questa  medaglia  del  tempo  che  fissai  per  quell' altrn. 

'  Feslus,  s.  V.  Todi.  dants;  voy.  Momnisen,  Histoire  de  la  mon- 

^  [On  connaît  en  outre,  maintenant,  le        naie  romaine,  p.  /197,  n°  -39.  C.  Cwedom.J 
semis,  le  triens  et  le  quadrans  correspon- 
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Il  rovescio  del  denaro  délia  gente  Renia  rappresenta  una  dea  stolata 
in  un  carro  tirato  da  due  caproni,  o  due  câpre  clie  siano,  la  quale  colla 
destra  tiene  la  tVusta,  ed  ha  nella  sinistra  lo  scettro  e  le  redini^  L'  Or- 
sino  si  lasciô  scappar  detto  che  alcuni  credevano  essere  c|uegii  aniniali 
due  renne  o  rangiferi,  dai  quali  forse  Renio  deduceva  il  suo  nome;  e 
p.  3oy  *  7.  senza  difficoltà  sottoscrissero  a  queU'opinione  il  Vaillant  e  1'  Avercampo. 
Ma  r  Eckliel  giustamente  oppose  che  quei  quadi  upedi  abilatori  dell' 
ullimo  settentrione  non  potevano  esser  cogniti  agli  antichi  Romani,  e 
che  essendo  essi  del  génère  dei  cervi  assai  dilTerenziavano  nelle  forme 
dalle  bestie  délia  medaglia.  Stahili  adunque  ch'  erano  veramente  due 
capri,  ma  tralasciô  di  ricercarc,  quai  fosse  la  dea  che  godeva  di  aggio- 
gare  al  suo  cocchio  questa  razza  d'animali,  del  che  la  numismatica  con 
tante  sorti  di  bighe  ch'  ella  conosce  non  so  che  olTra  altro  esempio. 
E  cognito  che  il  capro  era  sacro  a  Bacco,  ma  una  simile  notizia  niente 
giova  nel  caso  présente,  perché  è  senza  dubbio  una  dea.  lo  penso  adun- 
que che  qui  sia  effigiata  Giunone  Egofage  0  caprivora,  ch' ebbe  sotto 
questa  denominazione  un  célèbre  tempio  in  Lacedemone,  dedicatole  da 
Ercole  per  non  provaria  nemica  nella  sua  pugna  coi  figliuoli  d' Ippo- 
coonte.  Egli  allora  le  sacrifice  una  capra,  costume  che  poi  conservarono 
gli  Spartani  e  che  diede  origine  ad  un  tal  sopranome.  Anche  presso  i 
Romani  la  sorella  di  Giove  compiacevasi  di  questo  animale,  onde  la 
pelle  caprina  è  il  favorito  abbigliamento  délia  cosi  célèbre  Giunone 
Sospita.  E  a  confermare  la  mia  opinione  serve  mirabilmente  lo  scettro, 
che  l'incisore  le  pose  nelle  mani,  il  quale  quantunque  possa  darsi  a 
tutti  gl' immortali,  pure  più  particolarmente  fu  proprio  délia  regina 
degli  dei,  ond' erane  adorno  il  simulacro  ch' ella  aveva  nel  tempio 
Capitolino,  come  ci  mostrano  i  dcnaii  di  Cornelio  Blasione  e  moite 

'  [\oy.  Cohen,  A/eV/.  cons.  pi.  XXXVI,  voit  une  chèvre  au-dessus  de  la  partie  anté- 
Uenia.  On  connaît  on  outre,  maintenant,  de  rioure  d'un  navire;  voy.  Minervini,  Bulkt, 
cette  famille  un  quadrans,  sur  lequel  on        Nap.  n.  s.   ann.  VII,  p.  11  G.  G.  Cavedom,] 
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niedaglie  degl'  imperalori.   L'  Eckliel  confessa  d'  igiiorarc  il  perché 

C.  llenio  si  piacesse  dclla  biga  délie  câpre,  ma  ([uesta  ragione  era  già 

stata  resa  dal  Vaillanl,  quando  addussc  V  altra  più  giusta  etiniologia 

del  nome  Renio,  aquae  vox  a  Graecis  (luxisse  videtur,  nam  appellant  P.  :3io  *  8. 

croves,  imo  et  capras  pijvcu?,  dno  twv  pvvœv.n  Se  qiiindi  il  nome  di 

costui  proveniva  dal  greco',  non  dee  far  mei'aviglia  se  nel  presentare 

gli  animali  clie  glienc  avevano  data  l'origine,  vi  aggiunse  la  dea  che 

pi'esso  quella  nazione  godeva  sopranominarsi  da  loro.  Ed  è  poi  vero 

cio  che  hanno  notato  gli  altri  numismatici,  che  questa  è  la  sola  ino- 

moria  che  di  questa  casa  ci  abbia  tramandato  l'antichità.  INella  lapide 

l'ecata  dall'  Orsino,  in  cui  trovasi  M  •  RHENIVS^  altri,  e  forse  più 

probabilmente,  lesse  M  •  REMIVS^  Sembra  che  coH'  andar  del  tempo 

la  gente  Renia  aggiungesse  un  secondo  N  al  suo  nome,  perché  i  Rennj 

non  sono  ignoti  aile  lapidi,  e  fra  le  allre  un  marmo  abbastanza  anlico 

del  Marini  '  nomina  un  C  •  RENNIVS  •  C  •  L  •  LAETVS. 


OSSERYAZIONE      IV. 

Fra  le  medaglie  délia  gente  Vibia  trovasene  una  d'argento^  che 
mostra  dalla  parte  d'innanzi  una  maschera  barbata  e  ben  chiomala  di 
forme  senili  coronata  d' edera  e  di  corimbi,  coll'  iscrizione  PANSA, 
e  fa  vedere  di  dietro  un  altra  maschera  barbata  anch'  ella  con  capeili 
ispidi,  naso  rincagnato,  orecchi  acuti  e  1' epigrafe  C'VBIVS'C'F. 
Dair  una  parte  e  dall' altra  sogliono  comparire  dei  simboli  che  variano. 


'   [On  ne  peut  admellre  que  les  Romains  ^  [Grul.  (356,  3,  ex  Mazocli.  P  i  i/i.J 

du  vi' siècle  aient  dérivé  un  nom  propre  ita-  ^  [Apian.p.  ooi.j 

lique  d'un  mol  grec  connu  seulement  des  *  Fr.  Arv.Tp.  ôa. 

glossographes;  c'est  pourquoi  la  Juno  Ca-  °   Tlies.   Moreil.    in    g.    libia,   tav.    11. 

^jro/mrt  me  paraît  préférable  à  la  i/ere  Crt7>n-  n.  7   [voy.  Cohen,  Médailles  consulaires, 

vora  des  Lacédémoniens,  pour  l'explication  pi.  XLl,  Vibia,  9]. 
du  type  dont  il  s'agit.  Tu.  MoMMSEix.] 
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Il  Vaillant  che  tacque  intorno  alla  seconda  faccia  ,  credè  che  sul  dirilto 
si  rappresentasse  Sileno;  ma  l'Avercampo  trasportô  al  rovescio  questa 
interpretazione,  e  dall'  altro  canto  giudico  efligiato  Bacco.  Niuna  di 
queste  opinioni  soddisfece  aU'Eckliel,  il  quale  disse,  che  Sileno  per  so- 
lito  suole  dipingersi  calvo,  mentre  al  contrario  questa  testa  abbonda  di 
crini,  ed  oppose  che  questa  medesima  effigie  compariva  sopra  un  altro 
I'.  3ii  *  9.  denaro  delio  stesso  Pansa  con  Giove  Axure,  e  cbe  allora  suol'  essere 
accompagnata  dal  pedo  pastorale,  che  non  si  addice  gran  fatto  al  balio 
di  Bacco,  il  quale  ordinariamente  si  contenta  del  suo  otre.  Per  lo  che 
preferi  di  ravvisarvi  Pane,  a  cui  meglio  conviene  il  pedo,  e  fortilicô  la 
sua  sentenza  col  confronto  délie  medaglie  di  Panticapeo  nella  Taurica» 
le  quali  portano  anch'  esse  la  testa  di  quel  nume.  E  con  un  passo  di 
Teocrito  dimostro  che  al  dio  de'  pastori  non  meno  bene  si  confà  la 
tibia,  ch'  è  uno  dei  simboli  usi  a  comparire  su  quel  rovescio.  Infine 
passô  a  ricercare  la  ragione  per  cui  Pane  sia  stato  onorato  sulle  meda- 
glie di  Vibio  Pansa,  e  la  trovô  nella  prima  sillaba  del  suo  cognome, 
che  ricorda  il  nome  di  quel  dio,  ragione  consimile  a  quella  per  cui  giu- 
dico che  i  Panticapiesi  ancora  1'  avessero  scolpito  sulle  loro  monete. 

Tutto  ciô  è  cosi  ben  immaginato,  cosi  verisimile,  ch' io  non  esito 
punto  a  sottoscrivermi  ad  un  taie  pensamento.  Ed  in  vero  vi  doveva 
essere  un  motivo,  per  cui  Pansa  nei  suoi  nummi  tanto  si  piacesse  délia 
maschera  di  Pane,  giacchè  ella  osservasi  non  solo  nelle  due  medaglie 
sopracitate,  ma  in  una  terza  ancora,  in  cui  il  suo  nome  è  unito  a 
quello  di  Decimo  Bruto.  Ma  dopo  aver  convenuto  coll'  Eckhel  nell'  in- 
terpretazione del  rovescio,  non  posso  poi  essere  del  suo  parère  riguardo 
al  dirilto,  sul  quale  pure  pretese  che  fosse  ritratto  lo  stesso  Pane.  La 
diflferenza  che  passa  fra  una  maschera  e  l' altra  è  cosi  manifesta  da  do- 
versene  conchiudere  al  primo  colpo  d'  occhio  che  rappresentano  due 
soggetti  diversi.  Ne  alcuno  ponendo  mente  alla  corona  di  edera  c  di 
corimbi  potrà  dubitare  clie  questo  sia  un  personaggio  Bacchico,  spe- 
cialmente  coincidendo  il  tirso  che  vedesi  per  siml)olo  ncl  denaro  Mo- 
3 1-2  +^10.  relliano,  e  il  crotalo  e  i  due  tintinnabuli  che  in  sua  vece  compariscono 
su  due  simili  medaglie  del  mio  museo.  Pei'  lo  che  la  faccia  l)arbata  mi 
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fa  acconseiitire  al  Vaillant  che  giudicoHa  Sileno,  e  pcM-  risposta  ail' 
Eckliel,  il  quale  obbieito  clie  quel  dio  suol  dipingersi  calvo,  dirù  che 
una  maschera  consimile  rappresentante  quel  mime,  coin' egli  stesso 
concède,  trovasi  sopra  alcuni  denari  di  D.  Sihmo,  di  ciii  ho  pailato 
neir  osservazione  terza  délia  Décade  quinta ,  la  quale  si  mostra  ancli' 
essa  riccamente  cbiomata,  colla  sola  differenza,  che  invece  diessere  co- 
ronata  di  edeia  lo  è  di  lauro.  E  qui  sarà  da  ricordare  che  il  ch.  cav. 
Avellino  pubblico  pel  primo  '  una  medaglia  di  rame  délia  gente  Tizia, 
che  fu  poi  riprodotta  dalMuseo  Hedervariano'^  e  di  cui  un'  altra  simile 
fu  divulgata  dal  Ranms  ^  Oltre  i  tre  globetti  indizio  del  quadranle. 
offre  da  un  canto  una  lesta  alata,  barbata  e  diademata  simile  a  quella 
che  vedesi  in  un  denaro  délia  medesima  gente,  che  il  Visconti  da  prima 
giudicô  del  Sonno,  poi  ritrattandosi  inchino  a  credere  di  Mercurio, 
ma  che  finora  non  si  sa  bene  di  chi  sia,  perché  se  le  ali  al  capo  sono 
proprie  del  messaggiere  di  Giove,  e  puô  anche  attribuiisegli  la  barba, 
non  si  vede  perô,  come  possa  convenirgli  il  diadema.  Nel  rovescio  poi, 
oltre  l'epigrafe  Q^TITI,  scorgesi  una  mascheia  barbata  cinta  di  una 
ghirlanda  di  edere  e  di  corimbi,  ch'  è  somighantissima  a  quella  di  cui 
si  tratta,  Nell'  osservazione  seguente  parlerô  di  altre  monete  délia  gente 
Tizia  conformi  a  quelle  délia  Yibia,  dalla  cui  comparazione  sembra 
potersi  ragionevolmente  conchiudere  che  siano  state  battute  nel  tempo 
medesimo. 

Paragonando  intanto  (jueste  due  vedesi  chiaro  che  una  è  stata  fatta  p. 3i3  *  w. 
ad  imitazione  dell'  altra,  e  che  il  tipo  di  una  parte  è  comune  ad  am- 
bedue  le  case,  mentie  quello  dell'  altro  lato  è  particolare  a  quella  taie 
di  loro  che  vi  è  nominata;  perché  C.  Vibio  vi  espresse  la  favorita  im- 
magine  di  Pane  allusiva  al  suo  cognome,  e  Q.  Tizio  vi  répété  l'altia 
ignota  ch'  é  tutta  sua  propria.  E  veramente  si  prova  che  il  culto  di 
Bacco,  e  quindi  di  Sileno  e  degli  altri  seguaci  del  nume  di  Nisa,  non 
fu  sconosciuto  ad  alcuna  délie  due  famiglie,  imperocché  la  stessa  testa 

'   Nel  suo   Giornale  Numismatico,  n°  2,  ^  Catal.  del  Museo  di  Danimarca ,  toni.  i. 

p.  18.  part.  I,  p.  io3.  [Voy.  Cohen,  Méd.  consul. 

'  T.  II,  p.  5o.  pi.  LXVIIl.  TItia,  A^j 

1.  kd 
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del  padre  Libero  vedesi  tanto  in  un  denaro  délia  Tizia,  jiuniero  se- 
conde, quanto  in  altri  délia  Vibia,  numéro  terzo  e  quarto,  tavola  se- 
conda, il  che  sarà  un'  alti'a  prova  dell'  aliegata  conformité. 


OSSERVAZIOISE     V. 

Nel  Museo  Verità  di  Verona  vidi  conservatissima  una  medaglia  di 
rame  ch' è  poi  capitata  anche  a  me,  e  che  anzi  ora  trovomi  doppia, 
portante  da  un  canto  la  testa  di  Apollo  intonso  e  laureato,  col  S  nota 
del  semisse  dietro  la  nuca.  Nel  rovescio  si  présenta  Pallade  armata  di 
elmo  avente  1' asta  nella  sinistra,  che  regge  colla  destra  una  quadriga 
che  va  di  gran  corsa,  colla  leggenda  QjTITI  nell'  esergo  '.  Sono  per- 
suaso  ch'  ella  sia  quella  medesima  che  il  Morelli  pubblicô  in  calce  délia 
sua  opéra  nella  tavola  seconda,  numéro  XIV,  délie  monete  di  Roma, 
benchè  forse  per  la  mala  conservazione  del  nummo  vi  leggesse  ROMA 
P.SiA  *]-2.  invece  di  QjTITI,  e  trasfigurasse  Minerva  in  un  Giove.  Similmente 
posseggo  un'  altra  medaglia  di  bronzo  colla  maschera  di  Sileno  bar- 
bata  adorna  di  edere  e  di  corimbi,  con  dioti'o  i  quattro  globetti  indizio 
del  triente,  la  quale  mostra  dall'  altra  parte  Gerere  stolata  con  due 
laci  una  permano,  preceduta  da  una  scrofa  coll' iscrizione  rétrograda 
QjTITI  dietro  la  schiena,  e  tutto  ciô  dentro  una  corona  di  lauro  -. 
Ilicliiamando  1' altro  nummo  di  questa  casa,  di  cui  ho  parlato  nell'  os- 
servazione  précédente,  ecco  qui  adunque  un  semisse,  un  triente  e  un 
quadrante  pregevolissimi  per  la  novità  di  essersi  colanto  scostati  dal 
solito  stile  dei  Romani  cii'ca  gl'  impronti  del  rame.  Ma  il  più  singolaie 
si  è  che  tutti  questi  tipi  si  trovano  esattamente  ripctuti  nella  gente 
Vibia.  Infatti  prescindendo  da  cio  che  ho  fatto  notare  di  sopra,  il  se- 
misse è  una  diligente  co])ia  del  denaro  Morelliano  tavola  prima,  nu- 
méro ottavo^,  se  la  duplice  iscrizione  se  ne  eccettui,  che  dice  liunila 

'  [Voy.  Cohen  .  M  éd.  cons.  pi.  LXVIII.  |  Voyez  Cohen,   MrdaiUos  consiihiircs . 

Titia.Xi.  9..]  |.l.  XM.  Vihia,  h.] 

^   I  Ibid.  Titia,  n.  3.J 


DKCADK   Vil.  339 

C- VIBIVSC-F-PANSA.  Il  iriente  poi  è  loi-iiiato  dall'  accoppiu- 
mento  di  duc  rovcsci  délia  stessa  farriijjlia,  cioè  délia  maschera  che  si 
vede  al  citato  mmiero  settiiiio  délia  tavola  seconda  e  délia  Cerere  ap- 
parente al  numéro  settuno  délia  tavola  prima',  ov' è  notabile  che  non 
manca  ne  meno  la  corona  di  lauro  che  circonda  l'orlo  délia  medaglia. 
Malgrado  la  differenza  dei  nietalli,  l' identità  dei  tipi  somministia 
una  joiusta  ragione  di  credere  che  sieno  stati  coniati  nello  stesso  tempo, 
durante  una  magistratura  comune  tanto  a  C,  Vibio  Pansa  quanto  a 
0.  Tizio;  e  questa  sentenza  acquista  una  nuova  lorza  dal  paragone 
degli  assi  coniati  da  ambedue  e  riferiti  dal  Morelli,  sinnlissimi  nello 
stile  deir  incisione  e  nel  peso  che  in  lutti  è  di  mezz'  oncia.  Ed  io  ag- 
giungerô  che  fra  gli  assi  di  Pansa  ne  conservo  uno  in  cui  la  testa  di 
Giano  è  senza  corona  di  laui'o,  ed  ha  appunto  (piella  barba  cosi  aguzza 
che  forma  il  particolar  distintivo  degli  assi  délia  Tizia.  Il  che  posto  si 
avranno  buoni  dati  per  congettiirare  con  fondaniento  l'età  in  cui  fu- 
rono  battute  tiitte  queste  medaglie.  Gli  altri  numismatici  non  hanno 
avuta  particolaie  contezza  di  Q.  Tizio  :  ma  io  non  dubito  esser'  egli 
colui  che  sembra  essere  stato  uno  dei  legati  Cesariani  nel  7oG,che  P. 3i 
insieme  con  L,  Ganulejo  lu  mandato  a  cercar  viveri  nell'  Epno  poco 
prima  délia  pugna  di  Fai'saglia,  e  il  cui  nome  è  stato  egregiamente 
ristaurato  nel  paragrafo  4 2  dei  terzo  libro  dei  Comentarj  délia  guena 
civile  dai  nuovi  editori  di  Cesare,  Achaintre  e  Lemaire^  E  })robabil- 
mente  egli  sarà  stato  liglio  dell'  altro  Q.  Tizio  che  si  présenté  a  Silla 
dopo  la  battaglia  di  Gheronea,  e  che  si  attesta  essere  stato  «non  igno- 
ff  bilis  inter  eos  qui  per  Graeciam  negotiabantur,  ^^  siccome  ci  fa  sapere 
Plutarco  ^.  Gonvengono  poi  tutti  che  V  altro  è  il  famoso  (].  Vibio  Pansa 
console  nel  7  i  iS  morto  dalle  ferite  liportate  nella  battaglia  di  Modena 

[Voyez  Cohen.  Médailles  rori.sulitirr.s  .  frères  arvales,  en  (53  de  notre  ère.  \o\ez 

pi.  XLI,  Vibid,  8  et  9.]  Marini,  Fr.  Arval.  p.  1-2/1.  Th.  iMommsen.  I 
^   [Les  meilleurs  manuscrits  ont  Q.   TU-  '  [O0«  àÇavyjs  àr>)p  tûôv  èv  Tfj  É/./àSf 

lh(s ,  et  cette  leçon  a  été  i-étabiie  avec  rai-  -ûTpayjuaT£vo,ac;i'wr.  In  Sylla,  c.xvu.j 
son  par  les  derniers  éditeurs.  On  voit  figu-  '   [(lest  plutôt  sou  père,  comme  le  prouve 

ror  un  Q.  Tillitts  S(i,ssii(x  dans  les  actes  des  la  comparaison  des  dépôts  monétaires .  et 

/i3. 


ô   ^  i'6. 
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coiitro  M.  Antonio,  di  ciii  abbiamo  un  gran  numéro  di  nionete.  Ma  vi 
è  stata  discordia  sul  tempo  in  cui  fece  improntarle. 

L'Avercampo  le  credè  tutte  battute  sotto  il  siio  consolato,  ma  1' ()i- 
sino  e  il  Vaillant  parte  ne  avevano  tenute  stampate  a  quell'  epoca, 
parte  nella  sua  edilità  curule.  L'Eckhel  ando  più  oltre,  e  le  divise  in 
tre  classi,  nella  terza  délie  quali,  spettante  al  tempo  in  cui  trattava  i 
fasci,  vien  compreso  il  denaro  colla  testa  délia  Liberté,  tavola  seconda, 
numéro  quinte,  e  l'altro  che  gli  è  comune  con  Decimo  Bruto,  tavola 
seconda,  numéro  sesto.  Intorno  a  questi  sono  d'accordo  con  lui,  ne 
occorre  più  ragionarne.  Collocô  poi  nella  seconda  categoria  tutte  le 
altre  iscritte  C  •  VIBIVS  •  C  •  F  •  C  •  N  PANSA  ,  e  stimô  cbe  fossero 
impresse  in  qualche  précédente  sua  magistratura.  Finalmente  pose  nella 
prima  l'asse  e  i  denari  colla  quadriga  di  Minerva,  i  quali  portando 
solo  C  •  VIBIVS  •  C  •  F  giudicô  appartenere  ad  un  più  antico  Pansa,  e 
forse  al  padre  del  console.  Questa  è  la  parte  del  suo  parère  a  cui  non 
mi  sembra  di  poter  sottoscrivere'.  La  ragione  desunta  dalla  differenza 
P.3i6  *i/i.  di  trovarsi  in  alcuni  nummi  C •  F,  in  altri  C'F-C-N,  non  val  nulla, 
perché  fu  sempre  in  libertà  dell'  incisore  il  mettere,  o  il  non  mettere 
le  note  genealogiche,  e  il  metterle  secondo  che  lo  spazio  lo  comj)ortava. 
Nella  sentenza  dell'Eckhel  anche  il  triumviro  M.  Antonio,  che  in  più  sue 
medaglie  si  scrive  M  •  F  •  M  •  N ,  dovrebbc  credersi  diverse  dallo  stesso 
M.  Antonio  che  in  un'  altra  di  Cal])urnio  Bibulo^  si  appella  soltanto  M- 
ANTONIVS  M'F.  AH'opposto  lanto  gli  assi  di  Q.  Tizio,  quanto 
quelli  di  Pansa  da  luiascritti  alla  prima  categoria,  sono  certamente  se- 
mionciali,  eperciô  posteriori  ail' anno  680^,  siccome  ho  piovato  aUi<' 

comme  Borghesi  lui-mAnie  l"a  ensuite  re-  qui  ne  portent  que  les  sigles  CF,el  qu'il 

connu,  dans  une  lettre  qu'il  ma  adressée.  n'en  est  pas  ainsi  sur  celles  où  on  lit  :  C-F- 

Voy.  Appendice  al  Saggio,  p.  i4o.  C.  Ca-  C-N.  —  C.  Cavedoni  ] 
VEDONi.]  "   MoveWi ,  A utonia ,  tav.  IV,  n.  ',]. 

'  [  La  comparaison  des  dépôts  monétaires  ^  (Ou  plutôt  un  peu  postérieurs  à  lan- 
a  prouvé  qu'Eckhel  avait,  au  contraire,  par-  née  665,  pendant  laquelle  las  fut  réduit  au 
failement  raison  sur  ce  point.  On  peut  re-  poids  d'une  demi-once.  Voyez  les  notes  de 
marquer,  d'ailleurs,  que  le  P  de  PANSA  la  dixième  observation  de  la  troisième  Dé- 
est  de  forme  arcliaïque  sur  les  monnaies  cadc,  p.  219  et  221.  C.  Cavedoni. J 
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voile.  Ora  il  padn;  di  Pansa  per  attostato  di  Dione  '  lii  iiivollo  luilla 
proscrizione  di  Silla  accadula  iicl  OyS,  ond'  egli  era  iiioilo  iiiollo  piiiiia 
elle  queste  iiiedaglie  potessero  uscir  dalla  zecca'^ 

Pei"  lo  che  queste  aiicora  non  possono  appartenere  se  non  al  fifjlio, 
e  veraniente  vi  è  ragione  per  credere  che  tanto  quelle  délia  ])iMina 
classe,  (pianto  F  altre  délia  seconda,  siano  tntle  contemporanee,  ciô 
risultando  dal  loro  contVonlo  con  ([uelle  délia  Tizia,  nelle  quali  tanto 
vedesi  la  corrispondenza  dell' asse  e  la  (juadriga  di  Minerva,  (piantu 
Gerere  e  la  maschera;  e  siccome  queste  sono  lutte  certamenle  dello 
stesso  tempo,  cosi  un  eguale  giudizio  dovrà  porlarsi  délie  consimili 
deila  Vibia.  1  tipi  clie  in  esse  si  mirano  allusivi  a  Gerere  e  a  Bacco,  e 
sopra  tutto  le  maschere  sceniclie  furono  quelle  che  condusseio  V  Oi- 
sino  e  il  Vaillant  a  sospettare  dell' edilità  curule  di  Pansa,  sapendosi 
da  Gicerone  nell'  ultima  délie  Yerrine  ch'  era  dovere  di  quei  niagi- 
strati  il  celebrare  i  giochi  in  onore  di  questi  numi.  Per  lo  che  il  secondo 
di  quegli  anliquarj  suppose  che  egli  occupasse  quella  carica  nel  706. 
Ma  io  posso  dimostrare  che  Vibio  Pansa  non  ha  mai  goduto  di  quell 
uflicio.  Per  solenne  attestato  di  M.  Gelio  presso  Gicerone  ^  egli  iïi  tri-  \'.'ài'j  *  i5. 
buno  délia  plèbe  nel  708,  onde  per  certo  innanzi  quel  tempo  non  ot- 
tenne  alcun  onore  curule.  NelF  anno  successivo  è  noto  che  1'  edilità 
tocco  a  M.  Gelio  Rufo  e  a  M.  Ottavio,  e  che  nel  706  per  ciô  che  narra 
Dione,  gli  edili  erano  fuggiti  da  Roma,  onde  in  loro  vece  i  giochi  fu- 
rono dati  dai  tribuni  délia  plèbe.  Ma  se  fuggirono,  erano  dunque  par- 
titanti  di  Pompeo ,  e  Pansa  appresso  Appiano  *  si  protesta  di  essere 
stato  sempre  aderente  di  Gesare.  Da  quell'  epoca  in  poi  non  vi  è  cer- 
tamente  più  luogo  per  collocare  la  sua  edilità  :  imperocchè  le  medaglie 
coniate  sotto  il  suo  governo  délia  Bitinia  sono  marcale  con  sei  anni  di 
quell'era,  cioè  dal  282  fino  al  287  inclusivamente.  Invano  il  Liebe  ^ 
e  l'Eckhel  "  negarono  fede  aile  lezioni  BAZ  e    PAZ,  di  cui   nuove 

'   Lib.  XLV,  c.  VII.  par  un  trait  transversal.  Noël  des  Vergers.] 
^  [Dans  le  tirage  à  part  donné  par  Bor-  '  Ad  Fam.  lib.  VIII,  ep.  viii. 

ghesi  à  M.  Mommsen,  et  corrigé  de  la  main  "  Bell.  civ.  lib.  III,  c.  lxxv. 

de  l'auteur,  tout  ce  qui  suit,  jusqu'à  la  fin  "   Gotha  mimaria ,  p.  aSS. 

de  la   cinquième  observation,  a  été  barré  "  D.  N.  I .  I.  II,  p.  097. 
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testimonianze  in  appoggio  di  quella  del  Morelli  sono  state  recate  dal 
Ranius',  e  dal  Sanclemente'^  onde  se  non  si  lia  da  dubitare  délia  sin- 
cei'ità  del  Pellerin,  da  ciii  proviene  il  ZAZ^  riconosciiiio  dall'Eckhel. 
per  quanto  si  vogiiano  restringere  i  termini,  converrà  senipre  conchiu- 
dere  che  C.  Pansa  rimase  in  qnella  provincia  qualche  mese  più  di  quattr' 
anni.  Quindi  bisognerà  dire  rh'egli  fosse  destinato  al  reggimento  délia 
Bitinia  da  Giulio  Cesare  subito  dopo  la  piigna  di  Farsaglia,  cioè  dopo 
il  9  agosto  del  706,  e  clie  vi  diniorasse  fino  ail'  ottobre  o  al  novembre 
del  710,  tempo  in  cui  certamente  dovè  tornare  a  Pioma  per  prendeni 
il  consolato  dell'  anno  veniente.E  se  cio  è,  non  potendosi  dubitare  cbe 
innanzi  quel  tempo  avesse  conseguita  la  pretura,  sarà  forza  il  conce- 
818  *  ifî.  dere  ch' egli  invece  di  esser  édile  fosse  pretore  nello  stesso  anno  706, 
giacchè  per  una  parte  si  sa  cb'  egli  ei'a  figlio  di  un  proscritto,  e  quindi 
interdetto  dagli  onori  (vuolsi  intendere  curuli,  altrimenti  non  potrebbe 
essere  stato  tribuno  délia  plèbe  nel  708),  e  per  F  altra  si  conosce  cbe 
solo  nel  706  Cesare  poco  prima  di  andarsene  nella  Spagna  rrfiliis 
fceorum  quia  Sylla  fuerant  proscripti,  magistratuum  petendorum  po- 
cftestatem  fecit*.-)i  Esclusa  adunque  F  edilità  curule  di  Pansa,  resta  ora 
a  dire  che  tanto  queste  sue  medaglie,  quanto  quelle  di  0.  Tizio,  se  sono 
posteriori  al  680,  precedono  perù  certamente  il  706,  perché  monete  si 
deir  uno  come  dell'  altro  sono  state  trovate  nel  tesoro  di  Cadriano,  il 
quale,  come  ha  ben  stabilito  il  ch.  Schiassi,  fu  nascosto  innanzi  la 
guerra  civile,  0  nel  primo  suo  scoppiare,  niuna  Ira  ottanta  mila  -'  essen- 
dosene  avula  che  accenni  la  dittatura  di  Gesai'e,  o  altr' epoca  poste- 


'    Catal.  del Mu^.diDan.  1. 1.  p.  1,  p.  9,06.  '  |  Ka:  Tois  zsaiai  xwr  inro  Toii  '^vXXov 

^  T.  Il,  p.  3.  0  t.  IIL  p.  tî^S.  èTTtKrj(jV)^0érT6ov  dpyàç  (xireiv  èÇiyjm.  Dion. 

'  I  Rorg'liesi  n   depuis  reslreint  la  dtii'/'c  Ilist.  \\h.  XLI.  c.  xviii.  | 

du  |)roconsulal  do  C.  Vihius  Pansa  en  Bi-  '   |  (le  nouihi'O  iikî  parai!  (ui  peu  e.\aj;L'ir. 

tliyruc  aux  arni('es  de  cette  provinci;  EAZ.  car  la  val(!ur  de  ce  liN'sor,  eu  y  coiu[)reuanl 

CAE  el  ZAZ.  correspondant  aux  années  de  (pielcjucs  ti'ajjruents  d'or,  lut  esliuiee  à  dix 

Home  yoT),  707  et  70^;  Lcllera  al  Sestini  mille  écus  romains;  voy.  Schiassi,  Bofiioud- 

sopra  r  era  délia  Bitinia,  dans  f  Anloloiria  mcnto ,  p.  •)Ay  el  mou  R(iijgttai>lio  deiriposl. 

di  Firent  c .  I.  M,  p.  ^^7-99;  <■!.  liullcl.  dell'  p.  .'')  1 .  {].  (I.wkdoju.  | 
histit.  iS/»9,  p.  is>.o.  (i.  (l.wiiDOM.J 
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l'iore.  E  qucsia  prova  vkmic  poi  conlnriiiala  (Ja  un  allru  njjosliplio  <li 
cinquc  in  sei  niila  denai'i  coiisolari,  scoperlo  sul  doclinare  del  secolo 
passato  poco  Iiin<>i  dalla  iiiia  |)aLiia,  ikîIIc  adjacenzc  di  Roncofreddo, 
ne!  ([Lialc  puic  moite  se  ihî  osservaroiio  di  l*ansa  e  niiiiia  airatto  di 
Cesare  c  dei  triuiiiviii.  (Jueste  incdaglie  passaioiio  (piasi  lutte  pei'  le 
inani  di  niio  padre,  il  ([uale  avendo  posto  mente  a  cio,  addusse  questa 
ragione  nelle  suc  scliede  ])ei'  dissentii'e  dali'  Avercampo,  che  come  ho 
detto  pretendeva  di  diflcrire  il  conio  di  questi  nummi  al  711.  Gon- 
chiudo  adunque  cli'  essendo  dimostrato  ch'  essi  non  poterono  essere 
improntati  mentre  Vibio  Pansa  esercitava  alcune  délie  caricbe  mag- 
giori,  convei-rà  ammettere  clie  lo  tossero  secondo  il  solito,  mentr  era 
triumviro  monetale,  uiïicio  che  tanto  egh"  quanto  (}.  Tizio  avranno  po- 
tuto  comodamente  occupare  intornoil  bcjo'.  E  veggendo  poi  che  tutti 
i  tipi  risguardano  gli  dei,  e  che  anche  le  mascliere  sceniche  possono  p. 319  *  17. 
richiamarsi  al  culto  di  Bacco,  parmi  che  essi  saranno  spiegati  abba- 
stanza  bene,  se  senza  ricercare  in  loro  alcuna  recondita  ragione,  si 
crederanno  diretti  semplicemente  ad  onoi'are  i  numi  più  particolar- 
mente  venerati  dalle  loro  famiglie,  0  nelle  città  da  cui  essi  traevano 
l' origine. 


OSSERVAZIONE     VI. 

Le  medagîie  di  Cassio,  uno  dei  capi  fra  gli  uccisori  di  Cesare,  so- 
gliono  presentare  un  tripode  coperto  délia  cortina,  ed  osservasi  di 
fatti  nella  Morelliana  sesta  délia  tavola  seconda,  e  quaita  délia  tavola 
terza-,  di  cui  un' altra  poco  dissimile,  ma  col  titolo  PR'COS  invece 
d'IMP  fudivulgata  dal  d'Ennery  ^  e  dal  catalogo  del  barone  di  Schel- 

'  [Ouplutôt  vers  l'an  6()8,  car  leurs  mon-  '  [Voyez  Cohen,  Médailles  consulaires, 

naies  ont  été  trouvées  usées  dans  le  dépôt  pi.  XI,  Cassia, io,  et  pi.  XII,  Ca^ssia ,  i3.j 

de  Monte  Godruzzo;  Ragguoglio  dei  ripo^t.  '   Catalog.  p.  i33. 
p.  -200.  C.  Cavedom.J 
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lersheim'.  H  Seguino-  secondato  dal  Vaillant^  credè  clie  quel  simbolo 
di  ApoUo  significasse  i  giuochi  Apollinari,  ce  qui  ordinantibus  et  procuran- 
fftibus  Bruto  et  Cassio  celebrati  sunt.  Eraiit  enim  praetores  tune,  cum 
rrCaesarem  interfecerunt;  ideoque  ad  eos  pertinebat  ludorum  istoiurn 
ff  celebratio ,  ut  Livius  plurimis  locis  docet  :  quo  munere  magnificentis- 
rrsime  defuncti  sunt  quamvis  absentes  ob  nietum  veteranorum  Gae- 
ff  saris.  11  Ma  l' eruditissimo  Spanemio*  sodamente  mostrô  che  la  cura 
di  quei  giochi  non  era  già  promiscua  a  tutti  i  pretori,  ma  particolare 
del  solo  pretore  urbano,  onde  appartenue  esclusivamente  a  Biuto,  il 
quale  per  verità  è  il  solo  nominato  in  quell'  occasione  da  Appiano  ^  e 
da  Cicérone'"'.  Quindi  Cassio,  non  avendo  avuta  alcuna  ingerenza  in 
quella  solennité,  non  puô  esser  questo  il  significato  délie  presenti  me- 
daglie;  tanto  più  che  il  ricordargliene  la  memoria  sarebbe  stato  un 
p.  320  *i8.  insultarlo,  sapendosi  da  Plutarcos  con  quanta  pertinacia  aveva  egli 
contrastata  a  Bruto  la  magisti-atura  urbana  che  a  tali  giuochi  presie- 
deva,  e  che  non  potè  conseguire.  Mosso  da  queste  ragioni  l' Avercampo 
preferi  di  giudicare  che  qui  si  alludesse  a  qualche  suo  officio  religioso, 
ma  omise  d' indagare  quai  fosse;  e  in  vano  si  spererà  che  l'Eckhel 
abbia  suppliLo  al  difetto,  poichè  dopo  aver  promesso  di  trattare  di 
questi  rovesci  e  averci  rimandato  dalla  gente  Cecilia  alla  Cassia.  e 
dalla  Cassia  alla  série  impériale ,  ha  finito  senza  dirne  una  sillaba. 

Non  sarà  dunque  inutile  il  far  osservare  che  la  verità  dell'  opinione 
deir  Aveicampo  vien  messa  fuori  d'ogni  dubbio,  se  una  délie  medaglie 
superiormente  citate  si  confronti  con  un'  altra  che  le  è  affine.  La  prima 
è  quella  che  hodetto  Irovai'si  nella  tavola  seconda,  numéro  sesto^,  por- 
tante da  un  lato  un  tripode  ornato  di  bende,  coperto  dalla  cortina,  da 
cni  sporgono  due  ramoscelli  d'  alloro,  coll'  epigrafe  C  •  CASSI  •  IMP, 
e  avente  dall' altro  un  orciiiolo  ed  un  litiio  col  nome  LENTVLVS* 


'   P.  ?>.  [Voy.  Cohen.  Mèd.  cous.  pi.  XI,  ^  Bell.  civ.  lib.  III,  c.  xvn. 

Cassia,  ii.]  "  Pliilippic.  U.c.  xiii. 

^  Select,  num.  p.  90.  '  Brut.  cap.  \ii. 

Fam.  ftom.  t.  I,  p.  2/49.  '  [Cohen.  Mcdnille.s  consulaires,  pi.  XII , 

l)c  usu  et  praest.  num.  t.  II,  p.  i35.  Cassia,  i3.] 
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S  PINT  .  La  seconda  clie  osservasi  iiella  gente  Cornelia,  tavola  seconda, 
numéro  quinto\  offre  lo  stesso  rovescio,  ma  è  variante  nel  dirilto,  sul 
quale  ci  présenta  un  simpulo  Ira  mezzo  una  scure  cd  il  coltello  sece- 
spita  coir  iscrizionc  BRVTVS.  Nell'  osservazione  décima  délia  Décade 
seconda  ho  già  provato  clie  queste  due  medaglie  sono  state  coniate  con- 
temporaneamente  da  P.  Lentulo  Spintere  proquestore  onde  onorare  i 
banderaj  délia  sua  fazione  Bruto  c  Cassio,  ed  lio  pure  avvertito  clie 
l'orcio  ed  il  lituo  significavano  il  sacerdozio  augurale,  che  sappiamo 
da  TuUio  e  da  Dione  aver  egli  conseguito.  Ognuno  poi  intende  che 
il  simpulo  scolpito  sul  sccondo  nummo  indica  la  dignità  pontificale,  a 
cui  non  meno  bene  convengono  la  scure  e  la  secespita  per  immolare  le  P.  82 
vittime^^d  infatti  impariamo  da  Tullio  2,  clie  veramente  M.  Bruto  fu 
ascritto  al  collegio  de'  pontefici.  Se  dunque  siamo  certi  che  Spintere  in- 
tese  in  questa  medaglia  di  celebrare  tanto  il  proprio  sacerdozio,  quanto 
qnello  di  Bruto,  ogni  ragione  di  analogia  vorrà  che  abbia  alluso  al 
grado  sacerdotale  di  Cassio,  quando  fece  imprimere  il  tripode  nelT 
altra  moneta  coetanea  che  a  lui  dedicô,  e  nella  quale  ripetè  pure  le 
insegne  del  proprio  augurato. 

Ciô  premesso  è  ora  da  vedere,  quale  dei  collegj  sacri  fosse  quello  che 
si  costumava  d'indicare  con  questo  simbolo.  Tutto  il  lume  desiderabile 
su  questo  particolare  ci  viene  somministrato  dalle  medaglie  dell'  impe- 
rator  Vitellio  che  ci  presentano  il  tripode  colla  cortina,  intorno  cui  gira 
r  iscrizione  XV -VlK-SACKis  •YACimidis,  la  quale  ci  spiega  la  ra- 
gione, per  cui  quel  tipo  comparisce  nuovamente  sulle  monete  di  Tito  e 
di  Domiziano,  benchè  senza  taie  leggenda.  E  che  veramente  il  tripode 
e  la  cortina  fossero  proprj  dei  quindecemviri  dei  sacrifizj ,  si  fa  chiaro 
da  Servio  :  rc  Hinc  ergo  et  delphinum  aiunt  inter  sacrata  Apollinis  re- 
cfceptum,  cujus  rei  vestigium  est,  quod  hodieque  XV  virorum  cortinis 
ccdelphinus  in  summo  honore  ponitur^.  n  Onde  anche  Valerio  Flacco 
per  indicare  ch'  egli  pure  era  uno  dei  quindici  scriveva  : 


'   [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  XV.  Cornelia,  ■  '  AdBnitum,  ep.  v  et  xv. 

26.]  '  AdAeneidAib.  lll,  vs.  332. 

1  lili 
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Si  Guiiiaeae  conscia  vatis 
Slat  casta  cortina  doiiio'. 

Il  che  si  conferma  dal  marmo  di  Aquilio  Proculo  console  e  quiiide- 
cemviro,  a  cui  si  aggiungono  per  simboli  i  fasci  ed  il  tripode '.  E 
giustameiite  poi  essi  adoperavano  quell'  utensile  sacro  ad  Apollo,  per- 
ché erano  veramente  suoi  sacerdoti,  onde  fin  da  quando  furono  in 
niinor  numéro  scrisse  Livio  di  loro  :  cr  Decemviros  sacris  faciundis,  car- 
frminum  Sibyllae  et  fatorum  populi  luijus  interprètes,  antistites  ejus- 
ffdem  Apollinaris  sacri  caerimoniarumque  aliarum  ,  plebeios  vide- 
cf  mus^. -n  Per  questa  ragione  ebbero  essi  la  cui-a  dei  giuochi  secolari 
dedicati,  corn'  è  noto,  allô  stesso  Apollo  e  alla  sua  sorella  Diana,  onde 
Orazio  cantava  nel  carme  che  compose  in  quel!'  occasione  *  : 
Quindecim  Diana  preces  viroruin  curet. 

E  ciô  più  chiaraniente  viene  attestato  da  Tacito  :  crDomitianus  quoque 
fcedidit  ludos  saeculares,  iisque  intentius  adfui  sacerdotio  quindecim- 
fcvirali  praeditus,  ac  tum  praetor  :  quod  non  jactantia  reiero,  sed  quia 
crcoHegio  quindecimvirali  antiquitiis  eacura,  etmagistratus  potissimum 
cf  exsequebantur  officia  caerimoniarum  ^.  •«  Neir  osservazione  seguente 
addurrô  altre  prove  numismatiche  del  tripode  usato  per  emblema  dei 
([uindecemviri,  e  intanto  ne  conchiudero  che  da  queste  medaglie  s' im- 
para che  C.  Cassio  fu  i-ivestito  di  questo  sacerdozio,  cosa  che  aveva 
ben  veduta  il  lodato  Spanemio.  Niuno  degli  storici  ce  ne  aveva  lasciato 
memoiia,  ma  pero  dopo  questa  nolizia  intenderemo  assai  bene  la  la- 
gione,  per  cui  Cassio  fu  il  primo  a  sapere  e  ad  avvertirne  Bruto,  che 
aile  idi  di  marzo  i  cpiindecemviri  avevano  in  animo  di  riferire  al  se- 
iiato  di  concedere  a  Gesare  la  dignità  regia,  col  pretesto  che  dagii 
oracoli  sibillini  si  annunziava  che  i  Parti  non  potcvano  essere  doinati 
se  non  da  un  re;  su  di  che  sono  da  vedere  Plutarco'',  c  Dione\ 

'   LU).  I,  vs.  5.  ^  Annal,  lib.  XI,  c.  ii. 

^  Presse  l' Ignarra,  de  Phrntria,  p.  i5A.  "  In  Brut.  c.  xvm. 

'  Lib.  X,c.  VIII.  '  //t5L  lib.  XLIV,  c.  X. 
''  [Carmen  saeculure ,  vs.  70.I 
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OSSERYAZIOISE      VU. 


Si  lianno  due  denari  délia  medesima  génie  Antistia,  ma  pero  spel- 
tanti  a  due  diverse  lamiglie,  i  quali,  malgradp  le  moite  cose  clie  si  sono 
dette  di  ioro,  aspettano  ancora  di  esserc  rettamente  intei'prctati.  Mostra  P.'-^^Z 
il  primo  nel  diritto  la  testa  nuda  d'Augusto,  cui  atlorno  si  scrive 
CAESAR- AVGVSTVS,  e  ostenla  nel  rovescio  un  sinipulo,  un  li- 
tuo,  un  tripode  ed  una  paiera  coH' epigrafe  C  *  ANTISTIVS*  RE- 
GINVS  •  III  •  VIR.  OflVe  1'  altro  la  testa  di  Venere  ornata  del  diadema, 
del  monile  c  degli  orecchini,  coH'  iscrizione  C  *  ANTISTIVS*  VE- 
TVS  •  III  •  VIR,  ed  ha  poi  dall'  altra  parte  gli  slessi  ulensili  sacerdolali 
colla  leggenda  in  mezzo  del  campo  IMP -CAESAR- AVGV  «COS  • 
XP.  L'  Orsino  riferendo  ai  zecchieri  il  duplice  rovescio  credè  clie  questi 
due  Antistj  fossero  stati  entrambi  ponlefici,  e  rapporto  al  secondo  ne 
addusse  la  testimonianza  di  Velleio  Patercolo'^  clie  ricorda  un  Vetere 
consolare  insignito  di  cjueH'  onore.  Vago  in  molta  incertezza  intorno 
questi  tipi  il  Vaillant,  il  quale  senza  escludere  la  spiegazione  dell'  Or- 
sino avviso  che  per  riguardo  al  nummo  di  Vetere  altri  credevano  che 
le  insegne  sacerdolali  alludessero  ail'  origine  del  nome  Anlistio  prove- 
niente,  com'  è  chiaro,  da  Autistes,  menlre  altri  opinavano  che  vi  si  cé- 
lébrasse il  sacerdozio  di  suo  padre,  che  a  suo  parère  fu  anch'  egli  pon- 
tefice.  Tre  diverse  interpretazioni  addusse  egualmente  del  nummo  di 
Regino,  cioè  1'  Orsiniana,  T  altra  allusiva  alla  derivazione  da  Antntes,  e 
una  terza  che  riferiva  cjuel  rovescio  al  pontificato  massimo  d'Augusto, 
la  quale  pero  aggiunse  di  non  approvare,  perche  a  quel  tempo  un  taie 
oflîcio  si  godeva  ancora  da  Lepido. 

L'  Avercampo  sposô  quest'  ultima  opinione,  e  onde  sfuggire  la  diffi- 
coltà  opposta  dal  Vaillant  ritardô  il  conio  di  queste  medaglie  dopo  il 
7^1,  in  cui  Augusto  fu  rivestito  délia  suprema  dignità  délia  reli- 
gione.  Pero  nelle  sue  correzioni^  si  penti  di  un  taie  giudizio,  e  torno 

'    [\'oy.    Cohen.    Médailles    consnhnres ,  ^  Lib.  Il ,  c.  xliii. 

pi.  Il[.  Antistia,  9  et  10.]  ^  P.  0/iG. 
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aiich'  egli  a  pensare  che  questi  rovesci  non  si  dovessero  già  riportare 
p. Sa'i  *22.  acl  Aiigusto,  ma  sibbeiie  ad  un  qualche  sacerdozio  che  insieme  eserci- 
lassero  i  due  triumviri,  o  clie  lo  fosse  stato  dai  loro  antenati.  L'  Eckhel 
influe  si  prese  gioco  del  iettore,  perché  nel  tomo  sesto  ^  ci  rimandô 
per  avère  l' interpretazione  délia  medaglia  di  Vetere  a  ciô  che  disse 
di  avère  scritto  nel  quinto  tomo  sotto  la  rubrica  délia  gente  Anti- 
stia ,  ove  nuU'  altro  si  trova  se  non  che  la  nuda  descrizione  di  questi 
due  nummi. 

Intanto  è  facile  1'  accorgersi ,  corne  le  proposle  spiegazioni  sono  prive 
di  fondamento.  Esse  si  accordano  nel  credere  che  qui  ci  si  affaccino 
gli  emhlemi  del  pontificato  :  e  pure  chi  non  sa  che  il  lituo  fu  sem- 
pre  di  esclusiva  pertinenza  degli  auguri?  Ugualmente  quando  l'Aver- 
campo  voile  trovarvi  le  insegne  del  pontificato  massimo,  si  dimen- 
tico  per  certo  che  i  veri  simboli  di  quella  dignità  si  hanno  nel  denaro 
di  Gesare  consegnato  dal  Morelli  alla  tavola  quarta,  numéro  VII,  délia 
gente  Giulia,  e  nel  quinario  dell' Emilia  tavola  seconda,  numéro  VI-, 
consistenti  nel  simpulo,  nell'  aspersorio,  nella  scure  e  nell'  apice,  i 
quali  quanto  sieno  diversi  da  questi,  non  è  chi  non  vegga.  Arroge  che 
in  seguito  sarà  provato  che  queste  medaglie  furono  coniate  più  di  due 
anni  prima  che  Augusto  subentrasse  nel  posto  di  Lepldo. 

In  tali  errori  sono  caduti  i  sovraccennati  numismatlci,  perché  niuno 
di  loro  ha  badato  ch'  esisteva  un'  altra  medaglia,  dal  cui  confronte  sa- 
rebbe  proceduta  chiarissima  l' intelligenza  di  queste.  Vien'  ella  tra  gli 
altri  riferita  dall'  EckhcP  e  mostra  da  un  lato  la  testa  giovanile  di 
Nerone  non  ancora  elevato  all'impero,  coll'  cpigrafe  NERO  •  CLAVD 
C AES  •  DRVSVS  •  GERM  •  PRINC  •  I VVENT .  Ostenta  poi  nel  ro- 
vescio  gli  stessi  simboli  che  si  vedono  nei  denari  di  cui  parlo,  cioè 
il  simpulo,  il  lituo,  il  tripode  e  la  patera  colla  leggenda  SACERDos 
COOPTatas  •  IN  •  OMNia  •  CONDy/w  •  SVPRA  •  NVMcrw/yi  •  EX 

'   P.  io5.  omis  lo  nom  GERM    dans  la  légende  du 

*  [  Voy.  Cohon ,  Méd.  cous.  pi.  XX ,  Julia,  droit  ;  nous  lavons  rétabli  d'après  M.  Cohen , 

10,  et  pi,  IV,  Antonia,  i3,]  Médailles  mpcriales,  l.  I,  p.  i83,  n.  55.] 
'  D.  N.  V.  t.  VI,  p.  261.  [Eckhel  avait 
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senalus'  eonsuUo.  Vi  è  poco  bisogno  di  dilunfjarsi  sopra  qiiesto  nuinnio  P.  Saô  *  aS. 
dopo  le  erudilissinie  cose  clie  ne  liaiino  scritte  lo  Spancniio  \  ed  il 
Noris  ".  A  me  importa  di  iiotare  ch'  cgli  mette  fuori  di  coiitesa  che 
quei  simboli  non  appartengano  {jià  ad  un  solo  sacerdozio,  ma  a  Inlli 
quelli  ai  quali  i\i  aggregato  Nerone,  i  (juali  è  chiai'issimo  esscre  stali 
i  QVATTVOR-AMPLISSIMA-COLLEoîa  ricoi-dati  dal  monu- 
mento  Ancirano  nella  tavola  seconda  dalla  parte  sinistra,  che  Huniina 
coUegia  si  dicono  da  Suetonio  sulla  fine  deila  Vita  d' Augusto.  La  se- 
guente  lapide  tuttora  serbata  in  Campidoglio  ^,  e  dedicata  allô  stesso 
Nerone,  spiega  apertamente,  quali  sieno  i  collegj  accennati  sulla  ine- 
daglia  : 

NERONI 

CLAVDIO  AVGVSTI  F  CAlSAr^' 
DRVSO     GERMANIco 

PONTIFAVGVRl   ^Tw  J  I   R    S    / 
V      i      î      dIREPVLON? 
C  O  S  des 

■PRINCIPI     IVJENTVT25 

Infatti  nel  registre  di  uno  di  questi  collegj*  troviamo  notata  la  sua 
elezione  colle  seguenti  parole,  benchè  il  suo  nome  vi  sia  stato  rasato 
dopo  morte  pel  noto  decreto  dei  senatori  : 

aDLECTVS-AD-NVMERVM-EX'S-C  826*24. 

ncro'claudius  •  C  A  E  S  •  A  V  G  •  / 
GERMANICVS 
rr  CLAVDIO  •  CAESARE  •  AVG  •  GERMAN  ■  V 
seR-CORNELIO-ORFITO  CoS 

P-R-C-ANN-DCCCIllI 

E  questo  registro  non  appartenne  già  al  collegio  de'  pontefici  secondo 
i  pensamenti  dell' Eckhel '\  ma  sdibene  a  quello  degli  auguri,  siccome 

'  T.  Il ,  p.  365.  n.  78;  Orelli,  G5o].  —  "  Gruter.  [).  3oo, 

'^  Cenotaph.  Pisnn.  diss.  Il,  c.  v.  n.  1. 

^  Gruter,  p.  «306,  n.  9  [Guasco,  p.  i45,  ^  D.  N.  V.  t.  ML  p.  199. 
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ora  conosciamo  in  grazia  cli  un  niiovo  pezzo  che  ne  ha  pubblicato  il  sig. 
avv.  Fea  -,  nel  quale  si  dà  atto  dell'  aggregazione  di  L.  Sempronio 
Atratino,  ch' è  indubitatamente  queilo  stesso  ch' è  nominato  sulle  mo- 
nete  di  M.  Antonio ,  le  quali  ci  fanno  splendidissima  testimonianza  del 
suo  augurato.  Dal  confronto  adunque  délia  medaglia  di  Nerone  coi 
marnii  ne  risulta  che  il  simpulo  indica  i\  pontificato,  secondo  che 
anche  dimostrasi  dal  denaro  di  C.  Antonio,  siccome  il  lituo  seguiterà 
secondo  i\  consueto  a  ricordare  1'  ufficio  di  augure.  Ed  in  vero  questi 
due  simboli  hanno  indubitatamente  un  taie  significato  nelle  frequen- 
tissime  medaglie  di  Auguste  col  rovescio  di  Caio  e  Lucio  Cesari  principi 
délia  gioventù. 

Neir  osservazione  précédente  si  è  già  provato  che  il  tripode  spetta  ai 
quindecemviri  dei  sagrificj ,  onde  restera  che  la  patera  significhi  il  col- 
legio  dei  settemviri  epuloni,  ai  quali  egregiamente  conviene  d  sacro 
piatto^,  con  cui  ministrare  Yepule  ai  nu  mi.  So  bene  che  il  Grutero^ 
si  sforzô  di  escludere  dai  quattro  coHegj  maggiori  i  settemviri,  per 
sostituirvi  gli  aruspici  ;  ma  egli  è  stato  vittoriosamente  confiitato  da 
25.  Gisberto  Cuper  *  e  dal  dottissimo  Noris  al  luogo  citato.  INuova  guerra 
fil  loro  ullimamente  mossa  da  monsig.  Marin  i  nel  proemio  dell'  egregia 
sua  opera^  onde  obbligarli  a  cedere  il  loro  posto  ai  fratelli  arvali,  ma 
la  sua  preddezione  per  questi  non  gli  fece  abbastanza  considerare,  che 
i  diritti  degli  epuloni  erano  già  si  gagliardamente  fondati  da  non  te- 
mere  attacchi  ulteriori.  Ed  infatti  egli  stesso  confessé  in  altro  luogo  che 
il  simbolo  proprio  di  quel  fratelli  non  fu  già  la  patera,  ma  la  corona 
di  spighe.  Ed  io  aggiungerô  poi  che  gli  arvali  non  ottennero  quest' 
onoi'e  ne  meno  quando  i  sommi  collegj  in  progresse  di  tempo  da  (juat- 
tro  che  erano,  divennero  cinque.  Tanti  erano  certamente  in  quei 
giorni,  in  cui  Caracalla  al  pari  di  Nerone  fu  ascritto  a  tutti  i  sacerdozj 

'    Frammcnli  dei  fdsti ,  p.  7,  n.  10.  (j.  Cavepom.  |  —  '   De  pire  pontife,  lih.  I, 

^  I  On  plnlôt  la  patcre  pour  faire  les  liba-  c.  m. 
lions,  (jui  occoinpagnaienl  ces  repas  sacres.  "   Obserr.  lih.  IV,  c.  \m. 

coinine   Io   dit   Cicéron  (De   Harusp.   resp.  '   Fr.  Arv    p.  wii. 

c.  \ij  :  frlJbaliones   epulaeqiie   ludoi'uin.ii 


DECADE   Vil.  351 

inaggiori,  (Ici  cli(3  nel  citato  registro  degli  aiigiui,  cla  me  correlto  coll 
ajuto  délie  schede  Vaticaiie,  si  la  memoria  nel  seguente  modo  : 

LATERANO-ET-RVFINO-COS 

SVPER-  NVMERVM 
COOPTATVS'EX-S-C 
MAVRELIVS-ANTONINVS 
CAES-IMP-DESTINATVS 
P-R-C-A-DCCCCXLVlIù' 

Imperoccliè  iielle  medaglie  coniate  in  (juelT  occasione,  coll' epigrale 

DESTINATO-IMPERAT,  ai  quattro  simboli   degli  antichi   soda- 

lizj  se  ne  vede  aggiunto  un  quinto  cli' è  il  ])ncranio,  ossia  un  tescliio 

di  bue.  Col  quai'  emblenia  tengo  per  fei'mo  essersi  voluto  denotai-e   i 

sodali  augustali,   cbe  fino  dall' anno  776  cominciarono  a  mescbiarsi 

coi  sommi  collegj  per  la  ragione  toccata  da  Tacito.  Egii  ci  narra  rlie 

essendo  ammalata  Livia  madré  di  Tiberio,  r  supplicia  diis  ludique  ma-  P.  .3-^8  '■?.(,. 

frgniab  senatu  decernuntur,  quos  pontifices  et  augures  et  quindecim- 

rcviri  septemviris  simul  et  sodalibus  augustalibus  ederent.  Censuerat 

rcL.   Apronius  ut  feciales  quoque  iis  ludis  praesiderent.    Contradixit 

ccCaesar,  distincto  sacerdotum  jure  et  repetitis  exemplis  :  neque  enim 

ff  unquam  fecialibus  boc  majestatis  fuisse;  ideo  augustales  adjectos,  quia 

crproprium  ejus  domus  sacerdotium  esset,  pro  qua  vota  persolveren- 

rrtur^-)-)  E  difatti  troviamo  poi  in  Dione,  che  ancbe  per  la  morte  di 

Sejano  il  senato  ordinô,  crut  dies,  quo  is  morte  alTectus  esset,  amiuis 

rr  circensibus  per  quattuor  collegia  sacerdotum  et  augustales  sodales 

rrornandus  indiceretur'-.-n  Dal  che  se  ne  avrà  buon  lume  per  cono- 

scere  l' ignoto  significato  di  questi  bucranj,  di  cui  si  fece  tant'  uso  nei 

monumenti  dei  secoli  imperiali. 

Fermo  adunque  cbe  il  rovescio  délia  medaglia  di  Nerone  dénota  i 
quattro  collegj  maggiori,  ai  quali  fu  egli  annoverato,  non  vi  sarà  dub- 

'  Amial.  lib.  III ,  c.  lxiv.  hiire  tmv  es  tols  TécrcroLOoi.;  Jîpajcvi'a»  ts- 

^  [Kai  Tijv  yjfxépoiv,  èv  fi  STeXs'JT-ijae ,  kolI         AoOvrcot',  xai  hti  t&)v  tov  Xv-^  o^joI o'j  îz-i'x- 
tiïTiwv  iyœcri  Ky.i  B-ijpioov  «ri^a}  afs  èTtiaiois,         aooTœv  à}  à.X}.saBy.i.  Hist.  lib.  L\  III .  c.  \n.  | 
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bio  che  si  voglia  esprimere  la  stessa  cosa  anche  in  quelli  dei  due  An- 
tistj;  e  siccome  niuno  potrà  persuaderai  che  due  privati  godessero  di 
questo  singolarissimo  privilégie,  cosi  converrà  ammettere  che  quei  tipi 
spettino  ad  Auguste,  giacchè  era  proprio  degl'  imperatori  1'  aver  parte 
in  tutti  i  sacerdozj,  corne  attesta  lo  stesso  Dione  :  crQuoniam  autem 
ff  omnibus  sacerdotiis  inaugurati  sunt,  ac  alios  plerosque  in  sacerdotum 
rrcollegia  adsciscunt,  semperque  unus  imperatorum,  etiam  si  duo  vel 
fftres  simul  imperent,  summum  pontificatum  gerit,  eo  fit,  ut  omnia 
rcpublica  et  sacra  in  sua  habeant  potestate  ^.^i  E  veramente  anche  Au- 
guste fu  inaugurato  in  tutti  quattro  i  collegj ,  siccome  consta  dalla  se- 
guente  iscrizione  romana,  che  il  Muratori^  saviamente  separô  da  un' 
p.  309  *27.  altra  con  cui  era  confusa  presse  il  Mabillon^  : 

IMP  •  C  AES  ARI 
DIVI-F- AVGVSTO 
PONTIF-MAXIMO 

P  ATRI  •  P  ATRI AE  •  AVG  •  XVVIR  •  S  •  F  •  VIIVIR  •  EPVLON 
COS-XIII-IMP-XVII-TRIBVNIC-  PO  TEST- XXX 

Dope  aver  duncjue  intese  il  giusle  sensé  di  queste  tipe,  resterebbe 
era  a  cercare  il  motive  per  cui  fu  imprentato  sulle  monete  di  questi 
tempi.  La  ragiene  più  semplice  sarebbe  quella  che  Auguste  avesse  in 
questi  anni  ricevuto  une  degli  accennati  sacerdozj,  onde  nel  celebrare 
un  taie  avvenimente  si  fosse  volute  ricerdare  che  non  gliene  mancava 
più  alcuno.  Ma  una  simile  spiegaziene  non  si  accorda  colle  altre  notizie 
che  abbiamo  di  lui.  Imperecchè  riguarde  al  pentificato  egli  è  certe  che 

'   [Èk  TS  Toû  èv  ■zsiaoLis  TOLts  iepco(7W(xis  sen,  Epigraphischc  Analcklen,  n°  16  (ife- 

ispôûerOai ,  «ai  ^pocrézi  xai  rots  âXXois  zàs  richte  der  Sikhs.  Ges.  (1er  Wissensch.  i85o  , 

TsXeioiis  a(pù>v  hihàvai  àpyjispéœv  ré  riva  ai-  p.  3 1 5).  Cf.  Henzen ,  suppl.  au  rec.  d'Orelli, 

T(t)v  Kw  h\jo,  nâv  TpeTs  dtfxa  àp;^<wo-<r,  elvai,  n.  661  ,  p.  69  cl  suiv.  Du  reste,  cette  ins- 

'crivT'uv  aiiToi  xc/.i  tûiv  baiwv  naï  T&jf  ispwv  criplion  ne  provient  pas  do  Rome,  mais  de 

Hijpisiovaiv.  Uisl.  lib.  LUI,  c.  xvii.]  Pavie.  L.  Remer.  J 

*  P.  290,  9.  [A  la  restitution  de  Mura-  ^   Vet.  (inulecta,  p.  36A,  n.  77. 

tori  nous  avons  substitué  celle  de  M.  Monun- 
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l'ottenne  da  Cesare  suo  zio  iiello  stesso  giorno  in  cui  piese  la  toga 
virile  nel  yof),  corne  lia  nioslralo  il  Noris\  e  conie  attesta  Nicole  l)a- 
masceno,  da  ciii  si  scrive  :  fr  In  collegiurn  pontificuni  adscriptus  est  in 
fflocuni  L.  Doniitii,  qui  e  vivis  abierat'-n  nella  j)Ugna  di  Farsaglia. 
Moite  medaglie  poi  o  con  letteie  o  con  siniboli  lanno  nienioria  del  suo 
auguiato.  La  Morelliana  délia  gente  Antonia  clie  gli  pone  il  lituo 
accanto  la  testa,  e  che  lu  coniata  da  M.  Bai'bazio^,  non  è  jjosterioie  al 
713  per  ciô  che  noto  1'  EcklieP.  E  questa  dignità  dovià  anche  antici- 
pai'segli,  perché  lo  stesso  lituo  se  gli  dona  nella  medaglia  d' oro  coll' 
epigrafe  Qj  VOCONIVS  •  VITVLVS  •  Q^-  DESIG  •  S  •  C  édita  dal 
Museo  Tiepolo^,  in  cui  la  sua  faccia  è  barbata,  onde  quel  conio  deve  P.  330  *  28. 
essere  anteriore  alla  battaglia  di  Filippi,  dopo  cui  dépose  il  lutlo  p<'r 
la  morte  di  Cesare,  secondo  che  ho  provato  nella  niia  dissertazione 
sulla  gente  Arria*^.  Al  collegio  dei  settemviri  epulonifuascritto  ai  7  gen- 
naro  del  711,  per  la  seguente  niemoria  che  se  ne  ha  nel  calendario 
pi'enestino  di  Verrio  Flacco  '  : 

IMP-CAESARAVGVST 

HI  RTI  O  •  E  T  •   PANSA  .... 
VII-VIR-EPVL-CREATVS 

Il  Foggini  stimô  che  quell  aggregazione  ai  settemviri  spettasse  a  Tibe- 
l'io,  ma  io  non  vedo,  perché  si  abbia  a  far  violenza  al  senso  naturale 


'    Cenotuph.  Pisan.  diss.  II,  c.  iv. 

'"  [  Kai  èvsjpâÇir]  eis  tj)v  (epwcrtii'>;i'  sis 
Tov  Aeux/o'j  àoiiiTtot)  tôttov  TereXeint]- 
KÔros.  Fragmenta  Histor.  Grcec.  Ed.  C.  Mill- 
ier, t.  III,  p.  429.] 

'^   Thés.  Morell.  in  g.  Antonia,  l.  II,  n.  H. 

'  D.  N.  V.  t.  VI,  p.  /»3. 

'  T.  I,p.  12/.. 

"  [Dans  cette  même  dissertation,  p.  86, 
Borghesi  avait  attribué,  avec  plus  de  pro- 
habilité, cette  médaille  à  l'époque  de  la 
guerre  contre  Sex tus  Pompée  (71G-718), 
pendant  laquelle  Auguste  portait  encore  la 
barbe  longue.  Th.  Momjise>.  j 


'  [Voy.  Orelli,  t.  11,  p.  38a-383.  La 
découverte  du  deuxième  fragment  du  calen- 
drier de  Cumes  a  prouvé  que  la  première 
ligne  doit  se  compléter  ainsi  :  IMPCAES- 
AV  GV  ST  us-  primu7n-  fasces-  sumpsif  HIK- 
TIO  •  ET-  PANSA  •  cos,  ce  qui  se  rapporte 
à  la  nomination  d'Auguste  au  pouvoir  su- 
prême, qu'il  ne  quitta  plus  jusqu'à  sa  mort. 
On  ne  peut  donc  pas  savoir  à  qui  se  rap- 
porte la  troisième  ligne,  dans  laquelle  est 
certainement  mentionné  un  autre  fait,  qui 
n'a  peut-être  aucun  i-apport  avec  le  premier. 
Th.  Mommsen.  I 
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<li  quel  frammento,  clie  parla  aportameiite  di  Augusto.  E  a  (juesto 
suo  sacerdozlo  credo  io  che  appartenga  un  denaro  clie  da  una  ])arte 
ha  il  suo  ritratto  giovanile  senza  leggeiida,  e  mostra  dall'  altio  una 
patera  coH'  epigrafe  IMP  •  CAESAR  •  DIVI  •  F  '. 

Sianio  un  poco  più  ail'  oscuro  circa  l'epoca  deila  sua  acceltazione 
Ira  i  quindecemviri.  Gerto  è  che  al  tempo  dei  giuochl  secolari  nel  787 
egli  era  maestro  di  quel  collegio,  siccome  ce  ne  assicura  la  memoria 
che  se  ne  ha  in  fine  dei  fasti  marmorei  Gapitolini,  e  seconde  ch'  egli 
stesso  ci  assicura  nel  monumento  Ancirano^.  Sembra  adunque  che  la 
sua  elezione  debba  esserepiù  antica;  ed  io  crederei  di  doverla  riporre 
avanti  il  717  0  il  718,  al  quai  tempo  spetta  la  seguente  medaglia, 
sulla  quale  il  tripode  fa  probabilmente  allusione  a  questa  dignità.  Fu 
P.  33i  *29.  pubblicata  dal  Morelli  ^  e  dalT  EckhelS  e  mostra  da  un  lato  un  ti'i- 
pode  colla  leggenda  IMP  •  CAESAR  •  DIVI  •  F  •  III  •  VIR •  R  •  P  •  C  \  e 
dair  altro  le  parole  COS  •  ITER  •  ET  •  TER  •  DESIG  entro  una  corona 
d'alloro.  E  mi  persuado  poi  veramente  che  vi  si  alluda  a  quest'  officio 
religioso,  perché  abbiamo  un'  altra  medaglia  délia  stessa  età  e  colla 
medesima  epigrafe,  sulla  quale  il  simpulo,  l'aspersorio,  l'orciuolo  ed  il 
lituo  indicano  certamente  ch'  egli  era  pontefice  ed  augure ,  onde  siamo 
assicurati  che  a  quel  tem])o  pel  quai  si  fosse  cagione  vi  fu  motivo 
di  celebrare  i  suoi  sacerdozj.  Dalle  cose  adunque  fin  qui  dette  ne  ri- 
sulta  che  la  l'agione  allegata  non  potè  essere  quella  che  mosse  ad  in- 
cidere  questi  tipi  sopra  medaglie  battute  tanto  dopo.  Quella  di  Antistio 
Vetere  fu  certamente  coniata  nell'  ottava  podestà  tribunizia  d' Augusto, 
perché  le  altre  sue  monete  col  FOEDVS  •  C VM  •  GABINIS  attestano 
positivamente,  che  in  quel  tempo  esercitava  il  ti-iumvirato  monetale, 
e  se  cio  é,  anche  quella  di  Kegino  per  la  somiglianza  dei  rovescio 
(lovi'à  credersi  contemporanea. 

'   [Voy.   Cohen,    Médailles    consulaires,  '  D.  N.  V.  l.  VI ,  p.  7 5. 

pi.  XXIII , /w/irt,  66.]  *  \M\ox\nel  (Rareté des  médailles  romaines, 

'  [Texte  latin,  col.  IV,  lin.  3()-38;  lexto  I.  I,  p.  io3)  et  Cohen  (Méd.  cons.  pi.  XXI. 

grec,  col.  xii,  lin.  9-12.  J  Juliu,  -29-30)  lisent  III -VIR  •  ITER- R- 

'  hnpp.  tav.  XIII.  PC.  —  C.  Cavkdoni.] 
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I  croriolojji  soiio  d'accordo  clie  le  podestà  Inbunizie  d' Auguste  si 
rinnovavano  ai  '^7  di  >;iu[)rio,  onde  posto  clie  il  triumvirato  monelalc 
fosse  aniiuo,  com'  è  probabilissimo,  ([ueste  niedaglie  tanto  polcroiio 
essere  stanipate  ne!  787  d()|)o  quel  («iorno,  (juanto  sui  pririii  mesi  del 
788.  Perô  da  altri  numini  sianio  accertati  clie  nel  787  eiano  Iriutn- 
viri  L.  Mescinio  e  M.  Saïupiinio,  iiel  cpial  caso  non  policbbe  essei'vi 
luogo  in  (piella  niagistralura  pei'  anibedue  gli  Antislj,  Per  io  che  giu- 
dico  clie  la  loro  carica  debba  ritirai'si  al  788,  nella  <|uale  avjanno  avuto 
per  terzo  collega  L.  Vinicio,  le  cui  niedaglie  portano  una  data  consi- 
mile.  Quindi  questi  conj  essendo  inimediatamente  succeduli  al  tcnijx» 
in  cui  furono  celebrati  i  giuochi  secolari,  ai  quali  presiedè  lo  stesso  ï'.'s-^-. 
Augusto  corne  maestro  dei  quindecemviri,  parmi  che  quell'  occasione 
losse  molto  propizia  per  rendere  un  omaggio  alla  sua  pietà,  rammen- 
tando  cil'  egli  eia  ascritto  a  tutti  i  principali  collegj  religiosi. 

Di  quest'  Antistio  Regino  non  abbiamo  alcuna  contezza,  se  non  clic 
pare  essere  stalo  figlio  di  quel  C.  Antistio  Regino  che  negli  anni  700 
e  701  fu  legato  di  Cesare  nelle  Gallie,  corne  si  ha  dai  suoi  Commen- 
tarj '.  Ina  lettera  di  Cicérone^  mostra  che  nel  706  aveva  il  comando 
di  una  squadra  che  incrociava  nei  mar  di  Sicilia,  Fu  involto  nella  pro- 
scrizione  dei  triumviri,  ma  fu  salvato  dalla  nioglie  che  lo  travesti 
da  carbonaro,  e  dai  racconto  che  ne  fa  Appiano-'  apparisce  che  aveva 
prima  avuto  un  comando  nella  Siria. 

Riguardo  ail  altro  non  vie  contesa  ch'  egli  sia  quel  inedesimo  ch  è 
ricordato  da  Velleio^,  ove  racconta  che  Cesare  il  dittatore  esercitô  la 
questura  nella  Spagna  sotto  Antistio  Vetere,  cravo  hujus  Veteris  con- 
ffsularis  atque  pontificis,  duorum  consularium  et  sacerdotum  patris, 
rcviri  in  tantum  boni,  in  quantum  humana  simplicitas  intelligi  potest.  •• 
L' Avercampo  non  seppe  chi  fosse  suo  padre,  ma  per  certo  fu  quel 
G.  Antistio  che,  comandando  un  corpo  di  Gesariani,  assediô  nel  711 
Gecilio  Basso  in  Apamea ,  come  si  ha  da  Dione^.  Il  Reimaro  lo  con- 

'  De  Bell.  Gall.  lib.  VI.  c  1.  e  lib.  VII,  '  De  Bell.  ck.  iib.  IV,  c.  xl. 

c.  Lxxxiii  e  xc.  "  Lib.  II,  c.  xliii. 

'  Ad  Atlic.  lib.  X,  ep.  xii,  S  1.  '  Ilist.  lib.  XLVII,  c.  xxmi. 

1*5. 


*  ;^o. 
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fuse  con  C.  Antistio  Regino,  ma  a  torto  siciiramente,  perché  Vetere  si 
dice  da  Cicérone,  che  tocca  queste  cose  nell'  epistola  noua  ad  Attico 
de!  libro  XIV.  La  venuta  di  Pacoro  con  un  esercito  di  Parti  l'obbligo 
a  sciogliere  l'assedio,  ed  allora  s'  imbarco  per  tornarsene  a  Roma  con 
p. 333  *oi.  molti  denari  che  aveva  raccolti  nella  provincia,  dal  che  si  arguisce 
ch'  egli  vi  fosse  questore.  Infonnatone  Bruto,  il  quale  preparavasi  alla 
guerra  coi  triumviri,  gli  fu  incontro  a  Garisto,  e  gli  cavô  di  niano 
cinque  millioni  di  assi.  Plutarco  che  ci  narra  queste  cose\  lo  chiama 
in  questa  occasione  pretore,  ma  egli  s' inganna,  perché  esiste  la  lettera 
con  cui  lo  stesso  Bruto  lo  accompagna  a  Cicérone  ^,  ove  attesta  di  aver 
da  lui  ricevuto  l'indicata  somma  che  in  termini  equivalenfi  si  dice  di 
due  millioni  di  sesterzi,  ed  in  cui  si  asserisce  :  ce  Statim  vero  rediturum 
rrad  nos  confirmavit,  legatione  suscepta,  nisi  praetorum  comitia  habi- 
rr  turi  essent  consules.  Nam  illi  ita  sentienti  de  republica  magnopere 
frauctor  fui,  ne  difterret  tempus  petitionis  suae.ii  Dal  che  si  ricava 
ch'  egli  air  opposto  veniva  a  Roma  per  domandare  la  pretura.  La  risposta 
di  Tullio  ci  mostra  clie  poco  dopo  tornossene  a  Bruto,  ma  comunque 
fosse  non  pare  che  seguisse  i  suoi  stendardi.  Imperocchè  sappiamo  da 
Plinio^  che  poco  dopo  la  morte  di  Cicérone  egli  possedeva  la  sua  villa 
deir  Accademia,  il  che  indica  che  aveva  avuta  la  sua  parte  nelle  spoglie 
del  proscritti.  Nel  719  fece  guerra  ai  Salassi,  come  consta  da  Appiano 
Alessandrino'^,  e  i  fasti  marmorei  di  Pietro  Apiano''  ci  assicurano  che  fu 
console  surrogato  nel  72/1.  Essendosi  Augusto  infermato  a  Tai-ragona 
nel  799,  mentre  guerreggiava  coi  Cantabri,  Antistio  subentro  nel  co- 
mando  dell'  esercito,  e  le  vittorie  che  vi  riporto  sono  narra  te  da  Dione'\ 
da  Floro'',  da  VeHejo\  da  Orosio^  e  dalla  Storia  Miscella  nella  Vita  di 
Augusto. 

I   suoi  meriti  spianarono  si  fattamente  a  suo  figlio   la  sliada  agli 

'   \n  Brut.  c.  \\i\.  ^  [Inscr.  sacrosductae  vetusiatis ,  \'.  CGC\\.\ 

°  Ad  Brut.  ep.  XI,  e  ad  Brut.  <rerm.  ep.  m  *  Hist.  lib.  III,  c.  xxv. 

flii).  II,  ep.  iii,0rellij.  '  Lil..  IV,  c.  xri,  S5i. 

'  Hist.  nat.  lib.  XXXI,  c.  m.  '  Lib.  Il ,  c.  xc,  H  7. 

"   De  rcb.  Illyr.  c.  xvii.  '  Lib.  VI,  c.  xxi. 
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oiioi'i,  ch'  essendo  stato  Liiumviio  moiu'lal*;  ii<;l  7.")'^,  dicci  aiiiii  dopo  P.  336  *  32. 
era  già  console  oi'dinario  in  compagnia  di  1).  Lelio  Balbo.  Gostui  visse 
lungamente,  percliè  dall'  alle<>al()  passo  di  Velleio  consta  cli' eia  an- 
cora  in  vita  nel  783,  ainio  iu  ciii  egli  sciiveva  la  sua  storia.  I  siioi 
due  figli  consolaii  sono  C  Antistio  Vetere  console  ordinario  nei  776, 
e  L,  Antislio  Vetei'e  sunogato  in  compagnia  di  Giunio  Bleso  non  si  sa 
bene  in  quai  tempo,  ma  ceitamenle  avanli  il  78'^,  come  consla  da  mia 
lapide  édita  da  molti,  e  specialmente  dal  Doiiati'. 


OSSERVAZIONE      Mil. 

Un  denaro  délia  gente  Opimia  porta  da  un  lato  la  solita  testa  lemmi- 
nile  coperta  dall'  elmo  alato,  con  un  tripode  dieti'o  la  nuca,  e  sotto  il 
menlo  la  nota  monetale  X  tagliata  per  mezzo.  Nel  rovescio  vedesi  Apoliu 
seminndo  colla  fai-etra  ail'  omero,  in  atto  di  scoccare  dall'  arco  uno 
strale,  mentre  nello  stesso  tempo  tiene  le  redini  dclla  biga,  su  cui  è 
montato.  Nell'  area  leggesi  M-OPEIMI,  e  iiell'  eseigo  ROMA^ 
L'Orsino  confessô  che  questo  M.  Opimio  gli  era  del  tutto  ignoto,  e  solo 
sospettô  che  potesse  essere  Iratello  di  L.  0])imio  console  del  633.  Al 
contrario  il  Vaillant  lo  giudicô  quel  M.  Opimio  prefetto  dei  cavalieri 
nell'esercito  Pompeiano  sotto  gli  ordini  di  Metello  Scipione,  fatto  ])ri- 
gioniero  nelle  vicinanze  del  fiume  Aliacmone  nella  Macedonia,  siccome 
si  narra  nei  Comentarj  di  Cesare^;  nella  quale  opinione  è  stato  seguito 
dai  signori  Achaintre  e  Lemaire  nella  loro  nota  a  quel  passo.  E  stimô  poi 
che  la  figura  d'Apollo  ed  il  tripode  alludessero  ai  giuochi  Apollinari,  dal 
che  ne  ricavô  che  quest'  Opimio  fosse  stato  pretore  nrbano,  alla  quai 
carica  era  unita,  corn'  è  noto,  la  sopraintendenza  di  quelle  leste.  Ma  335  *  33. 
oppose  r  Avercampo  che  la  cura  di  far  coniare  la  moneta  non  spettava 

'   P.  167,  3.  [Borgliesi  est  plus  explicite  ^  [Voyez  Cohen.  Méd.  cons.  pi.  XXX. 

dans  ses  Fastes;  il  y  place  en  781  le  con-  Opeimia,  2.] 
sulat  subrogé  de  Q.  Junius  Blaesus  et   de  Bell.  cii\  lib.  III,  c.  xwvni. 

L.  Antistius  Velus.  L.  Renier.  I 
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ai  pretori,  ma  ai  questori  o  ai  triumvir!  :  che  il  nume  onorato  cou  qiuM 
giuochi  soleva  rappresentarsi  pacifico  e  non  nell'  atto  sdegnoso  di  lan- 
ciare  le  sue  freccie  :  e  che  infine  questa  medaglia  era  più  antica  del 
tempo  che  se  le  voleva  assegnare,  perché  il  semisse  fatto  battere  dal 
medesimo  Opimio  e  pubblicato  dal  Morelli  seguiva  il  peso  dell'  asse 
onciale.  Quindi  per  la  minacciosa  attitudine  d'  Apollo  opiuô  che  si  fosse 
avuto  riguardo  ad  una  pestilenza,  e  per  la  falsa  supposizione  che  gli  assi 
onciali  finissero  di  coniarsi  nell'  anno  di  Roma  5 7 5  statui  che  vi  si  ri- 
cordava  la  peste  triennale  narrata  da  Livio^  e  cessata  nel  ByS,  nel  quai 
tempo  congetturô  che  Opimio  esercitasse  la  questura  urbana.  Giusta- 
mente  queste  sentenze  furono  cosi  disprezzate  dall'  Eckhel,  che  non  si 
degno  neppure  di  ricordarle.  Ma  una  più  probabile  spiegazione  potrà 
darsi  a  questo  nummo  ora  che  per  le  cose  dette  nelle  osservazioni  pré- 
cèdent! si  è  dimostrato  che  il  tripode  era  il  sindjolo  proprio  dei  sacer- 
doti  che  presiedevano  sacris  faciundis. 

Saràstato  adunque  M.  Opimio  uno  dei  decemviri  dei  sacrifizj,  perché 
anche  senza  reputarlo  tanto  antico,  (juanto  F  ha  voluto  1'  Avercampo,  il 
peso  del  semisse  per  le  ragioni  più  volte  ripetute  prova  sempre  che 
questo  zecchiere  précédé  1'  anno  680'^  di  Roma,  c  quindi  secondo  tutte 
le  apparenze  deve  credersi  anteriore  al  decroto  di  Silla,  con  cui  accrebbe 
([uel  collegio  fino  al  numéro  di  quindici.  E  dopo  essersi  conosciuto  che 
il  tripode  ci  manifesta  la  dignité  religiosa,  di  cui  era  rivestito,  ognuno 
■^■^6  *'Mi.  troverà  conveniente  ch'  egli  nel  rovescio  abbia  fatto  scolpire  il  nume, 
in  onore  del  quale  fu  istituito  il  suo  sacerdozio,  niente  ostando  l'av.erlo 
effigiato  in  atto  di  saettare,  perché  anche  Oraz:o  descrisse  come  in- 
signem  pharetra^  1'  Apollo  venerato  nei  giuochi  secolaiù  che  se  gli  cele- 
hravano  appunto  dai  (piindecemviri.  Nello  stessissimo  modo  anche 
L.  Postumio  colloco  ïapice  nel  diritto  délia  Morelliana,  quinta  délia 
tavola  piima,  per  significare  il  flaminato  Marziale,  c  rappresento  nel 
rovescio  il  dio  Marte,  aile  cui  cerimonie  presiedeva  quell'  ulhcio\ 

'   Lib.  Xfi,  c.  XXXVII.  '   Cartn.  lil).  I,  od.  xxi,  vs.  •?.. 

"^  [Ou  plutôt  Tan  065;  voyez  plus  haut.  '*  |  Colle  singulière  rcssemhlance  entre  les 

p.  tiiQ,  note  i.J  deniers  de  L.  Postuniius  Albinus  et  ceux  de 
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Del  J'esto  avendo  avula  i'a{ri()ii(3  l' Avcrcainjx)  d'aflermare  chc;  il  peso 
délia  medaglia  di  raine  escludeva  clie  (juesC  Opimio  fosse  quello  pre- 
teso  dal  Vaillant,  a  hnon  di'itto  si  sarà  notalo  dall'  Orsino  che  gli  scril- 
tori  liaïuio  ser])ato  inloi'no  rostui  nn  pi'ofondo  silenzio.  I  numismatici 
nel  pariare  di  quesla  gente  lianno  preterilo  di  ricordare  l'etimologia 
che  al  suc  nome  si  attrihuisce  da  Quintiliano  :  ce  Non  ergo  pngna  per  se 
crturpis  est,  sed  inhonesta  piigna.  Dedil  enini  et  faniiliis  noniina;  liinc 
ff  Corvini ,  hinc  Torquati ,  hinc  Opiiiiii  ',  ii  cou  clie  la  cbiaramente  vedere 
di  dediirlo  dalle  spoglie  opime.  Ma  quai'  è  l' Opimio  che  le  ha  riportate? 
e  corne  conciliare  questo  suo  detto  cogli  altri  autori  che  non  conoscoiio 
se  non  tre  di  queste  spolie  guadagnate  da  Romolo,  da  Cornelio  Cosso . 
e  da  Claudio  Marcello  -? 


OSSERVAZIONE     I\. 

Se  si  vuole  una  prova  che  l'Eckhel,  quando  parlô  délie  niedaglie 
consolari  ha  talvolta  precipitato  i  siloi  giudizj  senza  abbastanza  ponde- 
rarli,  parmi  che  questa  abbiasi  molto  chiara  in  ciô  che  ha  sentenziato 
sul  denaro  Morelliano  délia  gente  Manlia,  numéro  V.  Porta  egli  nel 
diritto  una  testa  femminile  ben  pettinata  coll'  epigrafe  SIBVLLA,  e 
mostra  nel  rovescio  un  tripode,  su  cui  è  posato  un  orciuolo  da  sacrifizj  P.3;^7  *  35. 
Ira  mezzo  due  stelle ,  colla  leggenda  L  •  TORQVAT  •  III  •  VIR.  Una 
collana  circonda  l'orlo  délia  medaglia^.  Il  Vaillant  avendo  saputo  da 
Lattanzio^,  che  nel  678   furono  dal  senato   mandat!  ad  Eritre  i  tre 

M.  Opirnius  m'avait  fait  penser  que  ces  per-  fretiam,  si manipularis miles  detraxerit.  dum 

soniiages  exercèrent  ensemble  le  triumvirat  «modo  duci  liostium.'i  Voyez  mon  Saggio, 

monétaire,  dans  lequel  ils  eurent  probable-  p.  16/j.  C.  Cavedom.] 

ment  pour  collègue  L.  Opimius.  \oy.Rog-  '  [Voyez  Cohen,  Méd.  cons.   pi.  XXVI, 

guaglio  dei  riposiigU ,  p.  190.  C.  Cavedom. J  Manlia,  6  et  7.  Quelquefois,  comme  sur  les 

'  Dedam.  cccii.  deux  exemplaires  dessine's  par  M.  Cohen,  il 

^  [  Varron,  cité  par  Festus  (s.  v.  Opima).  y  a  SIBYLLA  au  lieu  de  SIBVLLA.  — 

nous  fournit  le  moyen  de  répondre  à  cette  C.  Cavedoi^i.J 

question,  lorsqu'il  dit  :  rrOpima  spolia  esse  '   [Divin,  institution,  lib.  1.  c.  vi.  : 


•M\0  OSSERVAZIONI  NUMISMATICHE. 

legati  P.  Gabinio,  M.  Otacilio  e  L.  Valerio  Fiacco,  onde  raccogliere 
i  carmi  Sibillini  clie  a  Roma  erano  rimasti  bruciati  al  tempo  délia 
guerra  Marsica,  stimô  cbe  L.  Torquato  fosse  uiio  dei  triumviri  crsa- 
ffcris  conquirendis,  donisque  praeficiendis,  et  aedibus  sacris  incendio 
ffconsumptis  restituendis,  qui  a  legatis  ex  Erythris  et  aliis  iirbibus 
ff  quidqiiid  attulisseiit  reciperent,  et  in  Capitolio,  ubi  jam  libri  fuerant 
crrepositi,  loco  restituto,  reponerentp^  e  analogamente  a  quest'  ufTicio 
spiegô  il  tipo  délia  inedaglia.  L'  Avercampo  al  contrario  la  differi  fino 
ai  tempi  di  Augusto,  e  pensô  cbe  L.  Torquato  triumviro  monetale  vi  cé- 
lébrasse la  cura  cbe  questo  principe  si  prese  dei  libri  sibdlini  dopo 
essere  succeduto  a  Lepido  nel  pontificato  niassimo,  intorno  a  cbe 
scrisse  Suetonio  :  rr  Quidquid  fatidicorum  librorum  Graeci  Latinique  ge- 
frneris  nullis  vel  parum  idoneis  auctoribus  vulgo  ferebatur,  supra  duo 
fcmillia  contracta  undique  cremavit,  ac  solos  retinuit  Sibyllinos,  hos 
crquoque  delectu  babito,  condiditque  duobus  forulis  auratis  sub  Pala- 
ce tini  Apollinis  basi  ^  ^i 

Se  a  queste  sole  interpretazioni  ebbe  volto  1'  animo  l'Eckbel,  facil- 
mente  se  gli  concédera  cbe  avesse  ragione  di  pronunziare  cbe  dagli 
eruditi  non  si  era  addotta  ancora  cosa  alcuna  di  verisimile  per  ispie- 
gare  la  cagione  di  questo  tipo.  Ma  come  involgere  in  una  simile  con- 
danna  la  sentenza  dell'  Orsino  risuscitata  e  difesa  dal  grande  Spanemio^, 
dalla  quale  si  tiene  cbe  qui  null'  altro  si  vuol  significare  se  non  cbe 
L.  Manlio,  nello  stesso  tempo  cbe  occupava  il  triumvirato  monetale,  era 
\388  *  'M\.  ancora  XV vir  sacris  facimidis?  Infatti  il  torque  dopo  cbe  fu  conquistato 
da  T.  Manlio  nella  pugna  col  Gallo,  lu  sempre  1'  insegna  dei  suoi 
discendenti,  onde  scrisse  Suetonio  di  Galigola  :  rc  Vetera  familiarum  in- 
f'signia  nobilissimo  cuifjue  ademit,  Torquato  torquem ,  Cincinnato  ci'i- 
rrnem^.-n  II  tripode  ])er  le  cose  dette  nelle  osservazioni  précèdent!  è 
provato  ad  evidenza  essere  stato  il  simbolo  dei  quindecemviri.  L'  or- 
ciuolo*  fu  un  utensile  necA^ssano  faciundis  sacris.  Le  due  stelle  indicano 
i  due  astri  maggiori,  o  sia  Febo  e  Diana,  al  culto  de'  quali  erano  con- 

'    Oclnv.  Au(r.  C.  XXXI.  '    (AlUlful.  c.  xxw. 

^  De  usu  elpraest.  hmw<.  pari.  Il,  p.  8G.  *  |  (le  n'est  pas  un  urceolun,  mais  hieii 
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secrati  quel  sacerdoti ,  onde  anche  Orazio  comincia  il  carme  pei  giuochi 
secolari,  cui  essi  pi-esiedevano  : 

Piioelje,  silvarumque  polens  Diana, 
Lucidum  caeli  decus. 

Finalmente  chi  non  troverànella  lesta  délia  Sibilla  una  manifesta  allii- 
sione  agii  oracoli  sibillini,  per  la  custodia  de'  ([iiali  lu  istituito  questo 
collegio,  e  che  a  lui  solo  era  lecito  di  consultare?  Tutto  questo  è  cosi 
chiaro,  cosi  évidente,  che  conviene  supporre  che  1' Eckhel  più  non  si 
ricordasse  di  ciô  che  aveva  scritto  lo  Spanemio,  quando  diè  fuori  quel 
suo  giudizio. 

Più  intralciata  è  la  questione  di  sapere  chi  fosse  il  L.  Torquato  autore 
di  questa  medaglia.  Due  altre  se  ne  trovano  appartenenti  alla  sua  casa, 
le  cjuali  conviene  richiamare  alla  memoria,  avendo  avuto  gran  parte  in 
questa  controversia.  Ecconc  la  descrizione  : 

L'MANLI   PRO   Q^  Testa  femminile  coperta  dell'  elmo  aiato. 

IV.  —  L-SVLLA-IMP,  Silla  togato  nella  quadriga  trionfale,  che  tiene  ii  ca- 
duceo',  e  viene  coronato  dalla  Vittoiia  volante-. 

ROMA.  Testa  femmiuile  corne  sopra  colla  X  soUo  il  mento.  Tullo  cio  dentro  P.  .33(,  *  37. 
una  collana. 

R. —  L-TORQyA-Q;EX-S-C.  Militare  Romano  a  cavallo  correndo  colf 
oimo  in  capo,  lo  scudo  nella  sinistra  e  l'asta  neha  désira  ^. 

L'Orsino  aggiudicô  la  prima  di  cjueste  due  monete  a  cpiel  Torquato 
ricordato  fra  i  condottieri  dell'  esercito  di  Silla  da  Plutarco  nella  Vita 
di  lui,  e  lo  suppose  non  diverso  dal  L.  Manlio  proconsole  délia  Gallia 

un  diota  avec  son  couvercle,  peut-être,  pour  pense  que  c'est  à  tort;  voy.  Biillet.  arclieol. 

mettre  les  livres  sibyllins;  voy.  Appendice  al  Ital.  ann.  I.  p.  63.  C.  Cayedom.] 

Saggio,  p.  126.  C.  Cavedom.]  "  Morelli,  n.  m.  [Colien,  Médailles  con- 

'   [Ou  une  branche  de  laurier.  Au  lieu  de  snlaires,  pi.  X\^  .  Manlia,  o.] 
Sylla,  M.  Mommsen  y  voit  Jupiter  trioni-  =  Morelli,  n.  IV.  [Cohen,  Médailles  cou- 

phateur  (///si.  de  la  monn.  ro»H.  p.  2-2/1).  Je  snlaires,  pi.  XXVI.  Matdia,  5.] 

Il  6 
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Narbonese,  che  fu  poi  battuto  da  Irtuleio  questore  di  Sertorio,  siccome 
leggesi  neir  epitome  di  Livio.  Diede  poi  tanto  la  seconda,  cpianto  quella 
di  cui  parlo  a  L.  Torquato  console  ncl  689,  e  a  tali  opinioni  aderi  il 
Vaillant,  aggiangendo  siill'  orme  dcl  Pighio,  cbe  il  duce  Sillano  lu 
questore  nel  668.  Ancbe  l'Avercanijio  attribui  la  prima  di  queste  me- 
daglie  al  Torquato  di  Plutarco,  senza  escludcre  ch'  egli  potesse  essere 
quello  stesso  ch'  ebbe  i  fasci  nel  689  :  assegnô  poi  la  seconda  al  figlio 
di  quel  console  mentovato  più  volte  da  Cicérone,  e  ritardô  poi,  come 
ho  detto,  la  nostra  fino  ai  tempi  di  Augusto,  anzi  fino  ail' anno  7/10  di 
Roma,  per  concederla  al  Torquato  celebrato  dai  versi  di  Orazio.  Nella 
quai'  ultiiua  credenza  ebbe  torto  certamente,  perché  questo  nummo 
fece  parte  anch'  egli  del  famoso  ripostiglio  di  Cadriano,  onde  per  le 
cose  più  volte  ripetute  dev'  essere  anteriore  al  706.  Finalmente 
l'Eckhel  assegnô  tutte  queste  medaglie  ad  un  solo,  scrivendo  con  molta 
franchezza  :  ff  Très  hos  numos  ab  eodem  Torquato  Sullanis  temporibus 
crpercussos  dubium  non  est. -n  Ma  tutto  che  se  gli  volesse  concedere 
ch'  elleno  appartcngano  ad  un  personaggio  solo ,  converrà  perô  ch'  egli 
forzatamente  acconsenta  che  non  sono  state  battute  nello  stesso  tempo, 
p.'SUo  *  38.  ostando  la  diversità  degli  uffizj  che  in  esse  si  veggono  mentovati.  Per  lo 
che  in  tal  supposto  converrà  dire  che  la  più  antica  di  tutte  sia  la  nostra 
col  tripode,  giacchè  in  essa  il  suo  autore  si  dice  triumviro,  ed  ognuno  sa 
che  da  quest'  incombenza  s' incominciava  la  scala  per  salire  agli  onori. 
\eri'à  appresso  quell'  altra  in  cui  prende  il  titolo  di  questore,  e  fra 
queste  due  converrà  suppori-e  l'intei'vallo  di  una  decina  d'anni  ail'  in- 
circa,  percliè  il  triumvirato  pigliavasi  poco  dopo  assunta  la  toga  virile', 
e  sebbene  l'età  conveniente  alla  questura  soglia  fissai'si  ail'  anno  vi- 
gesinio  sesto,  i-aro  è  pero  che  innanzi  il  trigesimo  veggasi  a  questi  tempi 
conferita;  onde  Cicérone  fu  questore  di  trentun'  anno,  c  Cesare  di 
trentatrè.  Succederebbe  la  terza,  in  cui  si  nomina  proquestore,  ])erchè 
le  incomhenze  (picstoric,  in  mancanza  di  colui  ni  quah;  spetlavano  di 

'  [Depuis,  Boi'ghesi  a  reconnu  que  si  ture  que  vers  Tâge  de  vingt-sept  ans;  voy. 
cela  élail  vrai  pour  réj)oque  impériale,  sous  Uiifffrudglio  (Ici  ripoMigU,  p.  ti8(j.  C.  Cave- 
la  r('pul)li(jiie  on  n'obtenait  cette  niagistra-         dom.] 
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diritto,  si  facevario  esercitare  fia  un  altro  che  avesse  conseguita  por 
l'addietro  quella  carica,  non  da  chi  vi  fosse  aiïatlo  nuovo;  e  quindi 
sappiamo  di  Verre  che  dopo  essere  stato  questore  del  console  Curione 
nel  670,  fu  proquestore  di  Dolabella  nell'  Asia  nel  67/1  per  la  morte 
di  Malleolo.  Per  la  quai  cosa  quest'  ultima  niedaglia,  che  allude  al 
trionfo  di  Silla,  spettando  senza  dubbio  ail'  anno  G 7 3,  ne  verra  per 
conseguenza  délie  cose  dette  che  la  prima  col  tripode  dovrehbe  cre- 
dersi  coniata  poco  dopo  il  660. 

Ma  a  questi  giusti  corollarj  del  sistema  Eckheliano  non  send^ra  che 
abbastanza  si  conformi  la  diligente  ispezione  dei  nummi  originali.  Quelli 
che  sarebbero  i  più  moderni.  hanno  almeno  conservato  sul  diritto  l'an- 
tico  tipo,  mentre  quello  clie  dovrehbe  essere  il  piii  vetusto,  se  n'  è  alTalto 
allontanato.  Insegna  Tesperienza  che  la  nota  monetale  dopo  non  essere 
giammai  mancata  perliinga  série  di  tempo  siille  medaglie  romane,  col 
procedere  degh  anni  ando  in  disiiso,  e  qui  una  taie  osservazione  tor-  P.  3iii  *3(). 
nerebbe  tutta  ail'  opposto.  Se  poi  si  esaminerà  lo  stile  dell'  incisione, 
si  vedrà  che  quello  délia  seconda  e  délia  terza  moneta  è  molto  più 
rozzo,  mentre  la  prima  col  tripode  è  d'un  intaglio  sensibilmente  più 
perfezionato.  Finalmente  non  è  da  tacersi  che  il  titolo  III  •  VIR  non 
incominciô  a  segnarsi  sui  nummi  se  non  in  tempi  molto  tardi  ^ ,  corne 
potrà  vedersi  esaminando  il  catalogo  che  ne  ha  dato  l' Eckhel  '^  al  quale 
pero  mancano  Manio  Aquillio,  Cassio  Longino,  Furio  Brocco  e  Licinio 
Nerva.  Per  le  quali  ragioni  io  sono  intimamente  persuaso  che  l'im- 
pronto  su  cui  versa  la  présente  osservazione,  sia  di  un'  epoca  posteriore 
agli  altri;  lo  che  essendo,  queste  medaglie  dei  Manlj  apparterranno 
necessariamente  a  più  soggetti,  non  essendo  possibile  che  chi  era  stato 
già  questore,  s' inchinasse  poscia  a  divenire  triumviro. 

Ciô  posto  io  dico  che  non  è  ben  certo,  come  si  è  generalmente  pre- 
teso  finora,  che  il  L.  Manlio  proquestore  di  Silla,  cui  dobbiamo  la 
medaglia  del  678,  sia  il  Torquato  mentovato  da  Plutarco  come  uno  di 
quelli  che  pugnarono  nel  suo  esercito  alla  battaglia  di  porta  Gollina, 

'  [Vers  l'an  de  Rome  682;  voy.  Ragg.  ^  D.  N.  V.  t.  V,  p.  65. 

dei  ripost.  p.  i63.  C.  Cavedoxi.] 

h6. 
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imperocchè  queste  cose  possono  egualmeiite  bene  riferirsi  ad  Aulo 
Manlio  figlio  di  Aulo,  questore  anch'  esso  di  Silla,  corne  apparisce  dalla 
nova  medaglia  d'oro  pubblicata  dall'  Eckhel',  e  dal  Visconti  nell'  Ico- 
iiografia  romana.  Confesserô  bene  ch'  è  assai  verisiniile  cbe  il  pro- 
questore  del  678  sia  quel  medesimo  che  circa  il  677  troviamo  pro- 
console délia  Gallia  iNarbonese  e  cbe  fu  sconfitto  da  Irtulejo,  d  quale 
sebbene  dicasi  L.  LoUio  da  Plutarco,  e  L.  Manilio  dal  Freinsemio, 
sembra  perô  che  veramente  si  cbiamasse  L.  Manlio;  convenendo  in 
questo  nome,  oltre  la  maggior  parte  dell'  edizioni  deir  epitome  di 
P.3/.9  *  lio.  Livio,  anche  Orosio  e  la  Storia  Miscella.  Infatti  osservô  giudiziosamente 
rOrsino,  che  costui  era  già  molto  inoltrato  nella  carriera  degli  onori 
per  giungere  al  proconsolato,  non  niancandogli  se  non  la  pretura  che 
neir  intervallo  potè  agevolmente  conseguire  in  premio  di  aver  segui- 
tato  la  parte  vincitrice.  Stando  alla  quai  sentenza  sarà  assai  dubbioso, 
s'egli  appartenesse  alla  famiglia  dei  Torquati,  potendo  egualmente 
spettare  ail'  altro  ramo  degli  Acidini,  e  solo  sarà  inconcusso  ch'  egli 
va  distinto  dal  Torquato  console  nel  689.  Forse  non  opporrebbesi  al 
vero  chi  lo  credesse  quel  L.  Manlio  senatore,  che  trovandosi  poi  nel 
689  air  esercito  di  Cotta,  fu  ucciso  nell'  assedio  di  Calcedone  fatto  da 
Mitridate  \ 

Soli  adunque  due  nummi  resterebbero  senza  controversia  alla  casa 
dei  Torquati;  e  siccome,  per  le  cose  dette,  ])are  quasi  certo  che  uno 
sia  piii  antico  dell'  altro,  cosi  attribuirei  quello  in  cui  si  noniina  il 
questore  al  console  del  689^,  ed  assegnerei  poi  quello  col  tripode  a  suo 
figlio,  ch'ebbe  con  esso  comuni  tutti  i  nomi.  Quest'  ultimo  nacquc  da 
lin'  Ascolana  \  cd  era  ancora  adoîescenlulus  nel  688,  quando  mercè 
un'  azione  de  amhilti  da  lui  intcntata,  eripuit  P.  Syllae  consulalum  et  ad 

'  D.  N.  V.  t.  V,  p.  1 90.  dans  le  dépôt  de  Fiesole;  il  est  donc  probable 

^  Appian,  Bell.  Mithrid.  c.  lxxi.  qu'elle  a  été  frappée  par  le  père  de  ce  con- 

'  [Le  consul  de  l'an  G89  dut  être  ques-  sul,  vers  l'an  6/io.  Voy.  Rogg.  dei  ripost. 

leur  vers  l'an  G76;  or  la  monnaie  dont  il  p.  192;  cf.  Bullettino  archeol.  liai.  ann.  I, 

sagit  est  certainement  d'une  date  antérieure  p.  58.  G.  Cavedoni.] 

à  668 ,  puisqu'elle  existait  en  grand  nombre  '  Cic.  Pro  Sylla,  c.  vni. 
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palrem  suum  retulit^.  Nel  692  tornô  a  tradurre  in  giudizio  lo  stesso 
SiHa,  che  fu  difeso  da  Tullio,  la  cui  orazione  ancora  ci  rimaiie,  e  nel 
699  essendosi  opposto  al  console  M.  Grasso  siil  sortejjgiare  délie  ])ro- 
vincie,  fn  da  lui  percosso  nel  vollo  con  un  pugno  c  costretto  a  lili- 
rarsi,  sicconie  ci  narra  Pluiarco  nella  comparazione  fra  Nicia  e  Crasso. 
Nel  700  voleva  accusare  Gabinio'^.  Nel  706  consegui  la  pretura  e 
trovavasi  ad  Alba  con  sei  coorti,  ma  ne  fuggî  ail'  appressarsi  dei  Ge- 
sariani^.  Ricoverossi  a  Formia*,  e  poco  appresso  tragitto  il  mare  pei'  P.  3'i:i  * 'n. 
seguire  Pompeo^  Nell'  anno  seguente  ebbe  l' incarico  di  difendere  la 
città  d' Orico  nell'  Epiro,  ma  negando  gli  abitanli  d'ajutarlo  fù  costrelto 
a  rendersi  prigioniero  di  Gesare,  che  lasciollo  andar  libero^  Fedele  al 
partito  repubblicano ,  dopo  la  battaglia  Farsalica  segui  le  medesime  in- 
segne  nell'  Africa,  ma  disperate  ivi  pnre  le  cose,  nel  mentre  che  luggia 
con  Metello  Scipione  nelle  Spagne,  incontrato  dalla  flotta  di  P.  Sittio 
perde  la  vita''.  Aderi  aile  dottnne  di  Epicuro^  e  di  lui  fa  il  seguente 
elogio  Gicerone  :  ffL.  Torquatus,  quem  tu  non  tam  cito  rhetorem 
crdixisses  (etsi  non  deerat  oratio),  quam,  ut  Graeci  dicunt,  Tsoh- 
((Tixov.  Erant  in  eo  plurimae  litterae,  nec  eae  vulgares,  sed  interiores 
crquaedam  et  reconditae  :  divina  memoria,  summa  verborum  et  gra- 
rrvitas  et  elegantia.  Atque  haec  omnia  vitae  decorabat  dignitas  et 
rr  integritas '\  1^ 


OSSERVAZIONE      X. 

Il  générale  suiïragio  degli  eruditi,  di  cui  si  vanta,  non  mi  sgomen- 
terà  dair  impugnare  la  spiegazione  ch'  è  stata  data  hnora  ail'  uiiico 
denaro  délia  gente  Accoleja.  Porta  egli  nel  diritto  il  ritratto  di  una 

'  Cic.  Defmib.  Iib.  II,  c.  \ix.  ''  Cic.  Ad  Attic.  lib.  IX,  ep.  viii. 

'  /(/.  Ad  Attic.  lib.  IV.  ep.  11.  "  Caes.  BelL  civ.  lib.  III,  c.  xi. 

'  Caes.  BelL  civ.  lib.  I,  c.  xxiv.  '  Id.  Bell.  Afr.  c.  xcv. 

*  Cic.  Ad  Attic.  lib.  VII,  ep.  xii  e  x\x\  ;  *  Cic.  Definih.  lib.  I.  c.  \. 

lib.  VIII,  ep.  XI.  ^  Brut.  c.  lwm. 
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femmina,  che  nasconde  i  siioi  capelli  in  un  vélo  attortigliato  in  modo 
semplicissimo  intorno  la  testa,  colla  tunica  stretta  al  collo,  e  coll'  iscri- 
zione  P  •  ACCOLEIVS'LARISCOLVS.  Il  rovescio  è  sgombro  d'e- 
pigrafe,  e  a  mio  parère  rappresenta  tre  statue  in  forma  di  cariatidi,  che 
sostengono  cogli  omeri  e  colle  mani  una  specie  di  spalliera  da  cui  na- 
scono  cinque  arboscelli;  ma  a  quest'  ufficio  le  due  figure  che  sono  da 
v.ofiii  *  42.  lato,  concorrono  con  una  mano  sola,  perché  una  di  loro  tiene  nella 
destra  un  arco,  l'altra  nella  sinistra  un  fiore  '.  Primo  di  tutti  fu  TAgo- 
stini  a  sospettare^  che  queste  figure  ci  mostrassero  le  tre  Eliadi  sorelle 
di  Fetonte  mutate  in  larici;  al  quai  giudizio  si  sottoscrisse  1'  Orsino,  sup- 
ponendo  che  con  questo  tipo  si  fosse  voluto  indicare  che  i  maggiori 
di  Accolejo,  il  cui  nome  nasce  da  Accola,  provenissero  dalle  vicinanze 
del  Po. 

Questa  sentenza  è  stata  cosi  fortunata  da  non  incontrare  fin  qui  op- 
posizione  veruna;  anzi  nova  conferma  se  le  roco  dal  Vaillant;  dal  quale 
si  aggiunse  che  la  testa  del  diritto  dovevasi  attribuire  a  Climene  madré 
di  quelle  ninfe.  Tutti  i  successivi  numismatici  hanno  ripetuto  le  stesse 
cose;  ed  è  da  notarsi  che  questa  volta  anche  il  difilcile  Eckhel  si  è 
acquietato  senza  esitanza  al  sentimento  comune ,  il  quale  si  fonda  sopra 
due  argomenti.  Il  primo  procède  dal  cognome  crLariscolus,  haud  dubie 
ff  ductum  a  laricibus  colendis,')^  corne  ha  giudicato  lo  stesso  Eckhel;  dal 
che  se  n'è  arguito  che  il  tipo  alludesse  al  cognome  del  zecchiere.  L'al- 
tro  si  somministra  dal  seguente  passo  di  Rutilio  Palladio,  recato  in 
mezzo  dair  Orsino  e  dal  Vaillant,  come  desunto  dal  libro  duodecimo, 
capitolo  XV  délia  sua  opéra  de  re  ruslica,  ove  parlando  del  larice  se  gli 
fa  dire  :  rr  Résina  illa  liquida  est  lacrimae  similis,  non  recipit  Hammam, 
ff  quasi  odio  prosecjuatur  ob  combustum  Phaethontem.  ->•>  Colla  quai'  auto- 
rité si  è  voluto  mostrare  che  fra  i  diversi  alberi,  nei  quali  dagli  scrit- 
tori  si  sono  fatte  convertire  le  figlie  di  Climene,  è  stato  compulato 
anche  il  lai-ice. 

Purliiamando  adunque  in   csame   quest'  opinione,   faro    in   primo 

'  I  Voy.  Cohen,  Médailles  consulaires,  pi.  I,  ^  Dialoglii  intorno  aile  medaglie,  (liai.  IV, 

Accokia,  i.j  |).  i3o. 
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luogo  avverlirc  clie  1'  allc<jala  tesliiiioiiiaji/a  di  i^alladio  non  osistc.  I*ei' 
quanto  la  cosa  possa  a|)j)ai'ire  ])oco  crcdibiliî,  ella  è  non  dl  nieno  vc- 
rissima;  coine  potrà  vodei'c  clii  vofjlia  prcndcrsi  la  cura  di  svolgei'e  v.'M\'>  • '1:5. 
per  intero  qucilT  auloi'e,  il  (piale  ncl  luogo  indicato  nuH'  alli'o  dice 
se  non  che  :  crLaiix  uLilissima,  ex.  qua  si  tabulas  suiïigas  tegulis  in 
effronté  atque  extreniitate  tectoruni ,  praesidium  contra  inccndiuin 
ce  contulisti.T)  E  di  cio  hen  si  accorse  Giovanni  Mattia  Gesnero  nelle 
note  a  quel  capitolo,  dove  avendo  riportato  il  passo  clie  il  Vaillant 
attribuisce  a  Palladio,  soggiunge  :  ce Quae  non  scio  unde  hauserit.  Ne- 
crque  enini  Palladii  liber  ullus,  quod  scire  potuerim,  neque  Vitruvius, 
rrneque  Plinius  aut  Isidorus,  adeo  ullani  fabulae  Phaetbontis  m  expli- 
ftcanda  laricis  natura  nientioneni  faciunt.-!! 

Manca  adunque  ogni  appoggio  per  asserire  cbe  l'Eliadi  furono  Ira- 
nuitate  in  quella  pianta;  inqjeroccbè  sebbene  alcuni  autori  si  siano 
allontanati  dalla  più  comune  credenza  cbe  le  reputa  cambiale  in  piopj)i, 
pure  da  questi  si  nominano  l'alno,  il  pino  e  l'olmo,  ma  il  larice  non 
mai.  E  per  verilà  conveneildo  tutti  i  mitologi  cbe  quella  metamortosi 
avvenne  sulle  rive  delF  Eridano,  corne  pensar  potevasi  al  larice,  cb'  è 
un  albero  montano  e  non  fiumatico;  onde  scrive  Plinio  :  tr  Montes  amant 
rr  cedrus,  larix,  teda,  et  caeterae,  a  quibus  i-esina  gignitur^^)  Anzi  poco 
dopo  lo  stesso  autore  ci  avvisa  cbe  facevasi  venire  dagli  alti  giogbi 
délia  Rezia  :  crTiberius  Gaesar,  concrernato  ponte  naumacbiario,  larices 
cf  ad  restituendum  caedi  ex  Raetia  praefinivit'-.  •)•>  Ne  giova  cbe  il  Vaillant 
si  sia  appellato  ad  un  passo  di  Vitruvio,  dal  quale  si  dice  cbe  quest'  al- 
bero non  è  noto  crnisi  bis  municipibus  qui  sunt  circa  ripam  fluminis 
cf  Padi,  et  littora  maris  Adriatici^  r,  Imperoccbè  se  fosse  progredito  pocbe 
rigbe  più  oltre,  avrebbe  trovato  cbe  il  larice  a  motivo  del  commercio 
che  se  ne  faceva,  era  veramente  cognitissimo  agli  abitanti  délie  adia- 
cenze  del  Po;  ma  cbe  per  altro  non  cresceva  nelle  loro  regioni.  Infalti  ;!'iO  ^^'4. 
queir  arcbitetto  gli  assegna  per  patria  le  sonmiità  délie  Alpi,  narran- 
doci  cbe  Giulio  Gesare,  il  quale  assediava  un  castello  cbiamato  Larigno, 

'   Plin.  Hist.  nat.  lib.  XVI,  c.  xviii.  '  De  Arcliit.  lib.  Il .  c.  i\. 

^  Ibid.  c.  xxxix. 
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non  riusci  a  distruggere  col  fuoco  una  torre  costrutta  cli  larice;  per  la 
quai  cosa  dopo  che  gli  assediati  si  furono  arresi,  domandô  di  quai  razza 
era  quel  legno  che  non  si  abbruciava.  crTunc  ei  demonstraverunt  eas 
rr  arbores,  quarum  in  his  locis  maximae  sunt  copiae,  ut  ideo  id  castellum 
rrLarignum,  idem  materies  larigna  est  appellata-n.  E  soggiunge  poi  : 
rrHaec  autem  per  Padum  Ravennam  deportatur,  in  colonia  Fanestri, 
f?  Pisauri,  Anconae,  reliquisque  quae  sunt  in  ea  regione  municipiis  prae- 
rbetur^  '1 

Ma  se  cade  del  tutto  la  supposizione  che  le  Fetontiadi  fossero  mu- 
tate  in  larici,  parmi  che  miglior  aspetto  di  verità  non  abbia  l'etimo- 
logia  di  Lariscolus  lodata  dall'  Eckhel.  Infatti  se  quella  voce  nascesse 
veramente  a  laricibiis  colendis,  sembra  che  se  ne  sarebbe  formato  non 
Lariscolus  ma  Lariciscolus  :  quando  al  conti-ario  dopo  essersi  premesso 
che  al  tempo  di  Augusto  gli  accusativi  in  ES  molto  comunemente  si 
terminavano  in  EIS  e  in  IS,  ognuno  vedrà  che  Lariscolus  è  lo  stesso 
che  Lareiscolus  e  Larescolus,  e  quindi  che  il  senso  tutto  piano  di  quella 
voce  composta  è  colens  Lares^.  E  ciô  viene  chiaramente  provato  da  una 
di  queste  medaglie  ch'io  conservo,  nella  quale  l'I  di  LARISCOLVS 
vedesi  notabilmente  elevato  al  di  sopra  délia  riga,  indizio  non  equivoco 
ch'  ivi  sta  in  luogo  cl' El.  Lo  che  essendo  si  sarà  alTatto  deviato  dal  retto 
sentiero,  quando  per  l' interpretazione  di  questa  medaglia  si  è  fatto 
ricorso  ai  larici,  che  non  vi  avevano  alcuna  relazione.  Ed  io  dirô  poi 
p. 3^17  *  /i5.  ch'  esaminando  con  diligenza  il  rovescio  del  nummo  in  questione,  parmi 
che  vi  si  trovino  ragioni  abbastanza  evidenti  per  negare  che  quelle  sieno 
persone  umane  che  mettono  frondi  ;  giacchè  i  cinque  arboscelli  non 
nascono  già  dal  corpo  di  quel  simulacri,  ma  da  quel  peso  ch'  essi  so- 
stengono  sulle  spalle ,  e  ch'  è  indicato  dalla  linea  continuata  che  apparisce 
dietro  il  loio  collo.  E  ciô  si  rende  manifesto,  se  si  osservi  che  niun  ger- 
moglio  vicn  iuoii  dal  braccio  esterno  délie  figure  laterali,  e  che  un 

'   \  itniv.  de  Arcint.  lib.  II ,  c.  ix.  nom  a  dvidemment  la  même  origine  que 

'^   [  Cuhor  Larum  pouri'ait  se  dire  en  lalin  Lnrisais,  el.  probablement,  ni  l'un  ni  l'anlre 

Laricola,  comme  (ni  <\il  A (fiicola,  Pojtltcola,  no   vient  soit  de  Lar,  soit   de   Lnrix.  Tu. 

lluricola,  mais  non  pas  Lariscolus.  Ce  sur-  Mommse.n.  ] 
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uiiico  ranio  sorge  fia  una  testa  <;  i"  allia,  tuttocliè  due  sieiio  le  mani, 
da  cui  verrebbe  a  pigllar  radice.  Ora  qneste  mani  appartenendo  a  due 
diverse  figure,  chi  non  vede  che  doppio  pure  dovrebbe  essere  d  ramo- 
scello,  s'egli  sporgesse  da  ioro?  per  tacere  che  nelle  diverse  ripetizioni 
che  ho  sott'occhio  di  questo  tipo  ve  n'è  alcuna  su  cui  la  posizione  délie 
mani  non  corrisponde  al  luogo  da  cui  nasce  l'arbusto.  Âggiungi  a  tutto 
questo  che  aile  piangenti  sorelle  di  Fetonte  poco  converrebbe  il  fiore 
che  una  di  Ioro  porta  nella  sinistra;  onde  parmi  dimostrato  che  questo 
rovescio  ha  una  significazione  aflatto  diversa  da  qnella  che  vi  si  è  vo- 
luta  trovare. 

Ma  quanto  è  stato  facde  1' abbattere  l'antica  sentenza,  aitrettanto  è 
malagevole  il  sostituirne  alcun'altra,  ch'abbia  qnalche  aspetto  di  veri- 
simiglianza.  L'  unica  cosa  che  sembra  certa  si  «•  che  quelle  tre  figure 
non  rappresentano  già  tre  persone  viventi,  ma  sibbene  tre  statue;  per 
tali  palesandole  la  veste  che  va  stringendosi  ognor  più  che  si  avvicina 
ai  piedi,  a  tal  che  non  permetterebbe  Ioro  di  muovere  un  passo.  Nello 
stessissimo  modo  ci  viene  rappresentata  una  vecchia  immagine  di  Diana 
sopra  un  denaro  di  Ostilio  Saserna^;  e  molti  più  esempj  ce  ne  sommi- 
nistrano  l' idolo  tante  volte  ripetuto  di  Diana  Efesia ,  i  simulacri  egiziani,  P.  ZhS  *  io. 
ed  altre  figure  marmoree  délia  più  remota  antichità.  Vedendo  adunque 
meschiati  in  questa  medaglia  alberi  e  statue,  pare  ragionevole  l'ar- 
guirne  che  vi  si  sia  voluto  indicare  qualche  bosco  sacro,  o  qualche  ma- 
gnifico  giardino.  Per  lo  che  osservando  che  Accolejo  godeva  di  chia- 
marsi  cultore  dei  Lari,  sospetterei  che  avesse  qui  voluto  rappresentarci 
d  bosco  di  questi  numi,  che  si  crede  essere  stato  sul  monte  Celio.  Di 
esso  parla  Varrone  :  rrEt  unde  descendebant  ad  imam  viam  novam  , 
rrlucus  est  et  sacellum  Larum  pi  e  di  nuovo,  ove  dopo  aver  ricordato 
i\  bosco  Fagutale,  quello  di  Mefiti  e  1' altro  di  Lucina,  soggiunge  : 
ff  Quorum  angusti  fines  :  non  mirum,  jam  diu  enim  late  avarUia  una 
fr  est.  Item  lucus  Larum,  Querquetulanum  sacellum  - .  ■)•>  Al  quai  luogo  è 

'  [Voyez  Colien,   Médailles  consulaires,         [Les  textes  cités  par  Borghesi  sont  conom- 

pl.  XIX,  Hostilia,  3.  ]  pus;  on  lit  maintenant  clans  le  premier  pas- 

'  De  lingua  latina .  lib.  IV.  c.  vu  et  vni.        sage  (lib.  V,  S  43.  0.  MùUer)  :  crEt.  unde 
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da  ricordarsi  ciô  che  scrisse  Festo'  :  rQuerquetulanae  iil  re  *  pulaiilui- 
rr  significari  nyiiiphae  praesideutes  querqueto  viresceiiti ,  qiiod  geims 
rrsilvae  indicant  fuisse  iiiti'a  portam,  (|uae  ab  eo  dicta  sil  Quei'(|uetu- 
rrlai'ia;^  la  quale  era  aiich' essa  sul  Gelio.  Puo  darsi  aduiique  che  per 
denotare  il  bosco  dei  Lari,  a  cui  volevasi  alludere  dal  nostro  triumviro. 
qui  tacesse  efiigiare  le  statue  délie  ninfe  Querquetulane  clie  l'adorna- 
vano;  e  veramente  l' arco  e  il  fiore,  che  si  veggono  nelle  loro  mani  sulla 
medaglia,  convenientemente  si  acconioderebbero  a  queste  Driadi.  E  in 
taie  supposizione  invece  di  Glimene,  clie  dopo  lo  scaccianiento  délie 
liglie  dal  rovescio,  non  ha  più  alcuna  ragione  di  comparire  sul  cliritto. 
io  vi  crederei  ritrattata  la  madré  dei  Laii  detta  anch'  essa  Lara  o  La- 
ru  nda. 

E  qui  è  da  risovvenirsi  che  il  Neumann  ^  pubblicô  un  denaro  ch'  ebbe 
i\3/i9  *  '17.  r  attenzione  di  avvisarci  che  non  era  foderato,  portante  lo  stesso  rove- 
scio di  cui  si  parla,  ed  avente  dall'  altra  parte  la  testa  nuda  d' Auguste, 
coU' avanzo  dell' iscrizione  .  .  .TR-POT-IIX,  che  dovrà  reintegrarsi 
IMP  •  C AES  •  A VGVS  •  TR  •  POT  •  IIX ,  sulF  esempio  di  altre  monete 
di  quelPanno.  11  conlVonto  fia  F  una  e  l' altra  medaglia  moslrerebbe 
chiaramente  che  fossero  state  improntate  ambedue  da  un  istesso  trium- 
viro; onde  posto  che  la  seconda  fosse  stata  coniata  di  pubblica  auto- 
rité, vi  sarebbe  luogo  a  dedurne  che  vi  si  alludesse  alla  lifabhi-icazione 
di  quella  cappella  dei  Lari,  fatta  più  magnificamente  da  yUigusto, 
siccome  egli  stesso  attesta  nel  monumeiito  Ancirano  :  AEDEM  • 
LARVM  •  IN  •  SVMMA  •  SACRA  •  VIA.  .  .FECI;  e  si  potrebbe 
poi  dire  che  intanto  fra  le  altre  opère  pubbliclie  di  quel  piincipe,  Acco- 
lejo  preferi  di  celebrare  questa,  perché  nello  stesso  tempo  alludeva 
al  suo  proprio  cognome.  E  a  questo  nunnno  avjemo  |»oi  T  ohbliga- 
zione  di  averci  palesata  l'elà  |)rima  incerta  dei  triuuiviralo  (h  Eariscohi. 

"Cscenflebant,  adinfumam  novam  viain  lo-  'iiim  aii<>-iiHli  Hiics  :  non  niiinm.  jiini  diii 

■rcus  sacelluvi  Velabrum;r,  dans  le  deuxième  -'etiini  laie  avarilia  nnnc  esL^-  | 

(ibid.  8  49)  :  rfQuod  ibi  Lucus  dicitur  Facii-  '    |  Keslus,  s.  v.  Qncrquelulanne ,  p.  :î6i  . 

'rlalis  et  Lnrum  et  Querquetulauum  .wcelhim  0.  Miillei-.  ] 

fret  Lucus  Mclitis  et  Jnnonis  Lncinac  :  quo-  "   Niininii  pop.  et  rep^.  pari.  11.  p.  188. 
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chi'  111  (iLicslo  caso  crcMicrci  dovcM'si  i  iporrc  al  707,  ut'l  ([Liai  utlicio 
avrebbe  avuio  per  colleghi  M.  SaïKjiiiiiio  c  F..  Mescitiio  Rufo  zecchieri 
indiibilali  di  qncH'  aimo.  lo  [icr  allio  non  (tso  d  insistere  molto  su 
quesla  seconda  coiigcltura,  fincliè  non  v('iij;a  alla  liicc  qualrh'  ailro 
eseniplaïc  didia  niedagiia  d(d  Ncuinann.  pciclic  la  cirrostanza  di 
essere  iiiiica  linoia,  poi'^'c  niolixo  di  Icnicrc  clic  pcc  un  cn-oïc  di 
zecca  ie  sia  slalo  pcriniitalo  il  dii'illo,  onde  invccc  dcl  suo  pioprio 
ne  abhia  riccxnlo  un  cslranco.  Tutta\olla  ancbc  ne!  su|)|)osto  di  qucsta 
jieinHitazionç,  cMa  |)i'o\crà  scinprc  clic  non  puô  esser  corso  grand' 
intcrvallo  Ira  l'età  (\o\  conio  di  Accolejo  c  ]' ottavo  tribunato  dWu-  ?.4:>o  *  f\H. 
gusto;  ed  iniatti  il  tcsoro  di  Cadriano.  ncl  (|ualc  non  lu  Irovata  la 
medagiia  di  questa  gciitc,  soinmiiiistra  un  argoincnlo  per  giudicarla 
posteriore  alla  gueria  lia  Cesare  e  Poni|)<'o'.  Di  quest' Accolejo  e  délia 
sua  casa  non  si  lia  alcuiia  notizia  presso  gli  storici. 

'   [  On  en  a  tiouvé  dcuis  le  dépôt  de  Sas-  frappée  en  711.  Voy.  Hagguoijiio  ilei  r'ipost. 

soforte,  enfoui  en  711.  et  dans  celui  de  Pec-  p.  ■;!96;  Annalidell'  hstitvto  archeol.  1  85A . 

cioli.  qui  est  dune  date  antérieure  à  fan  |).  69;  Mominsen,  Hist.  de  la  innntune  rom. 

•j-20:  d'où  Ton  peut   ronclui'e  qu'elle  a  été  p.  6B9  et  OBS.  Ci.  Cwedom.  | 
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OSSER^AZIONE    I. 

Un  rarissimo  deiiaro  di  Silla  diltatore,  di  cui  si  ha  il  disegno  presso  i'-  9o3  *  i. 
il  Morelli  nella  gente  Gornelia-,  e  più  esattamente  presso  il  Visconti^, 
rappresenta  da  un  latouna  testa  di  donna  coperta  da  un  elmo  crestato, 
cui  una  Vittorietta  di  dietro  inghirlanda  d'  alloro.  Mostrapoi  dall'  altro 
un  re  coronato  del  diadeuia ,  avente  un  asta  sotto  il  braccio  sinistro 
colla  punta  rivolta  all'indietro,  il  quale  congiunge  la  destra  con  un 
duce  romano  in  abito  militare,  che  riposa  la  mancina  sul  parazonio, 
dietro  cui  si  vede  una  nave  da  guerra ,  coH'  iscrizione  SVLLA  •  IMP  nelT 
esergo.  Debbo  far  osservare  che  in  altre  medaglie  coll'  istessissimo  tipo 
nianca  del  tutto  Taddotta  epigrafe*,  in  vece  délia  quale  apparisce  un 
numéro;  onde  il  III  vedesi  in  una  délia  niia  collezione,  e  il  II  fu  da  me 
trovato  in  un'  altra  del  Museo  Tommasini  di  Roma.  Giudico  ch'  essi  al- 
tro non  vogliano  significare  se  non  che  il  solito  numéro  monetale,  e 
intanto  mi  è  parso  di  farne  avvertenza  per  due  ragioni  :  la  piima  per 
addurre  una  luminosa  prova,  che  le  note  monctali  continuarono  ad 
essere  in  uso  anche  negli  anni  in  cui  la  liberté  romana  comincio  a  pie-      2o4  *  2. 

'  [Extrait  du  Giornale  Arcadico,  180,'?,  son  dessin  dans  ses  autres  parties,   n'ont 

t,  XVI,  p.  2o3-95/i.]  fait  que  répéter  l'inscription,  s'imaginant 

*  Tav.  V,  n.  9.  probablement  qu'elle  n'était  pas  venue  dans 

^  Iconogr.  rom.  pi.  IV,  n.  9.  les  exemplaii'es  qu'ils  avaient  sous  les  yeux. 

'^  [Il  me  paraît  certain  que  l'inscription  (Voyez  mon  Histoire  de  la  monnaie  romaine , 

SVLLA-IMP  est  entièrement  controuvée.  p.  588,  n"  368.)  On  conçoit,  dès  lors,  que 

Elle  vient  d'Orsino,  qui  en  est  le  seul  garant;  toute  tentative  d'explication  ait  dû  nécessai- 

car  Morell  et  Visconti,  tout  en   corrigeant  renient  avorter.  Th.  Mommsen.] 
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gare  al  suo  fine;  de!  clie  parve  dubitasse  1' Eckhel  '  ;  F  allia  poi,  per 
acerescere  gli  esenipj  délie  medaglie  sulle  quali  ora  si  ô  scritta,  oia  si  è 
lasciata  laleggenda,  e  per  aumentare  iii  consegueiiza  gli  argomenti  che 
ci  persLiadono  a  classificare  nelle  genti  respettive  i  niimmi  iiicerti,  che 
sebbene  prlyi  di  lettere  pure  presentauo  un  tipo  aflatto  confoirne  a 
quello  di  iina  lamiglia  già  conosciuta,  corne  sarebbe  per  esempio  il 
deiiaro  di  ciii  pailai  nell'  osservazioiie  sesta  délia  Décade  teiza. 

Per  assai  luiigo  tempo  iiiuno  ha  saputo  iiiiendere  il  vero  sigiiificato 
di  questo  rovescio.  L'Oi'siiio  vi  credè  effigiato  Silla  in  atto  di  ricevere 
oltremare  i  senatori  che  la  fazione  di  Cinna  e  di  Carbone  ave  va  espulsi 
da  Ronia.  Il  Vaillant  e  1'  Avercampo  vi  ravvisarono  il  suo  vittorioso 
litoiJio  in  Italia,  e  la  legazione  riferita  da  Appiano -,  inviatagli  dal  senato 
per  tentare  di  placarne  lo  sdegno.  Ma  di  queste  opinioni  sentenzio 
r  Eckhel  :  rfDe  typo  nunii  11  quid  statiiani  in  incerto  sniii.  Qnae  anti- 
fcquarii  hactenus  attulere,  non  satistaciuiit.  t»  E  veramente  tu  ragioiie- 
vole  quel  giudizio,  perché  la  giusta  spiegazione  è  dovuta  interaineide 
air  erudilissimo  Visconti,  il  (juale  viceversa  ne  va  debitore  alla  forluna 
di  avère  aviito  sotto  gli  occhi  una  niedaglia  conservatissinia.  Egli  dun- 
(jue  avverti  neir  Iconografia  roniana,  che  (|ui  ei'a  rappresentato  il  fa- 
nioso  abboccamento  di  Silla  con  Mit^idate^  in  cui  lu  conchiusa  lia  loro 
la  pace.  E  aggiunse  poi  che  questo  principe  si  riconosce  al  diadenia  di 
cui  ha  cinto  il  capo,  e  che  porta  la  picca,  ond' è  armato,  colla  punta  a 
dietro  per  niostrare  che  non  si  présenta  conie  nemico.  lo  non  ho  che 
ima  sola  cosa  da  notare  su  taie  eccellente  interpretaniento,  che  ci  addita 

'   D.  N.  V.  t.  \.  |).  77.  mairie,  p.  588);  el  il  me  sciuIjIc  411  On  peut 

^  Bell,  civ:  lib.  l .  c.  lxxix.  l'appuyer  encore  sur  ridentilé  du  type  du 

'  I  J'ai  émk,  dans  le  Bullet.  mckeol.  Nnp.  droit  du  deniei-  en  question  avec  celui  d'un 

ann.  V,  j).  8,  une  autre  opinion,  et  proposd  autre  denier  crtaineiuenl  frappé  par  les  Ila- 

d  y  voir  plutôt  l'entrevue  de  Mithridate  avec  li(Mis  (Friedliuider,  /.  c.  n.  5  et  i3).  lior- 

les  dé|)ul('s  des  Italiens.  Cette  conjecture  a  {jliesi  a   cependant  maintenu    sou   opinion 

('(/'  depuis   approuvée  par   M.   Fri(!dlander  dans  le  Bnllet.  dell'  Imlttnto  di  cornspon- 

{Od.  Mûnzen  ,  p.  8A;  cf.  Bullet.  dclV  histi-  denza  archeologicn ,  1851. p.  ()i-(i3.  C.  Ca- 

itilo  di  corriapondenzu  (irch.   i85o,  p.  9,0-2)  vedom.  | 
et  j)ar  M.  Monnnsen  {///s/,  de  la  monnaie  ro- 
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su  queslo  iiumnio  niio  (Ici  più  celcïbi'i  lalli  dclla  storia  louiaiia  :  cd  v.  v.  ■>.()r^ 
che  tutti  senza  eccezioiie  hanno  creduto  clio  Silla  vi  sia  scolpito  in  atlo 
(F  Liscire  di  uavc,  dal  (die  j)aie  si  avessc  a  coiicliiudore  ch' epli  si 
l'ecasse  a  qiud  congi-esso  |)('i'  mare.  Ma  ('i(^  r  conlro  la  sloiia.  |)('i'(dM'  il 
luogo  délia  coni'ereiiza  i\i  Dardano  nella  Troade  :  e  Silla  dojjo  aver 
])assato  lo  stretto  ad  Ahido  vi  aiid(')  per  teri'a;  iiientre  al  contrario 
sembra  piuttosto  clie  Mitridate  vi  venisse  navigando.  Intatti  scrixc 
Dione,  con  cni  (^oiicoida  Plntarco  :  fr  Congressus  est  Sylla  cum  Mitliii- 
ff  date  ad  oppidum  Tioadis  Dardanum,  (pium  naves  is  ducentas  r(Mnigi(t 
cfinstructas  et  terrestrium  copiarum  pedites  viginti  niillia,  équités  se\ 
rrmilîia  haberet;  Sylla  cohortes  quatuor,  e(juites  ducentos^--'  Quella 
nave  adunque  deve  avère  un  altro  signilicato  :  e  veianiente  consideio 
che  non  \i  apparisce  il  ponte  per  poterne  scendere,  quale  si  vede  nella 
prima  medaglia  délia  gente  Minazia,  in  cui  si  voile  indicare  lo  sliarco 
di  Cn.  Pompeo  il  giovane  nella  Spagna.  Per  lo  che  io  poi-to  opinione. 
che  con  essa  si  sia  voluto  alludere  ad  uno  dei  principali  articoli  di 
quella  pace,  il  quale  lu  che  Mitridate  cedesse  al  proconsole  settanta 
triremi,  siccome  scrivono  Dione  e  Plutarco,  o  vero  ottanta,  se  voglia 
uieglio  credersi  a  Mennone  '-.  Acconciamente  adunque  sarà  qui  dipinto 
Silla,  che  dopo  aver  l'icevuto  le  navi  stringc  la  destra  del  j-e,  giacchè 
si  sa  dagli  storici  che  non  permise  che  gli  toccasse  la  niano  se  non 
dopo  aver  promesso  di  accettare  tutte  le  condizioni  che  gli  venivano 
imposte.  E  per  tal  modo  1'  esercito  romano  essendo  uscito  vittoi'ioso 
da  quella  lotta,  giustamente  dalla  Vitloria  si  sarà  fatta  coronare  la 
testa  di  Roma  nel  diiitto^.  Dalle  quali  cose  ne  consegue,  che  la  pré- 
sente medaglia  o  è  stata  coniata  nello  stesso  anno  669,  in  cui  avvenne 
questo  fatto,  0  tutto  al  più  nelF  anno  seguente. 


\^\tvrj'kdsv  à  SûAAas  tw  Mi&pihà-rrj  è<  cLXXv.  éd.  Sturz.  l.   I.    p.    16^.  j  —  '   .A|i. 

AoLphavù)  Tïjs  Tpwàhos,  éyovii  vixvs  âtaxo-  Phot.  Bihlioth.  c.  xxxvii. 
aia?   èvyjpets,   kolI    t>7»     weCî/î    hvvàp.sa5  ^  [  C'est  certainement  ]a  tète  de  Pallas. 

ôirA/xas  fjièv  §jo-f>it;p/ovs ,  /TTTrefs  hè  é^axto-  et  non  pas    celle   de  Rome,   ainsi  que   le 

yj'kiovs-  IvlXoLs  §;  Téara-apot.s  (nteipcts ,  nai  prouve  l'égide  qu'elle  porte  sur  la  poitrine: 

hioixocriov?  tTnvsts.   Dion.  Fragment.   Lrsiii.  voy.  Ajjp.  al  Saggio ,  p.  -•).  C.  Cavedom.] 
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OSSERYAZIONE    II. 

P.  206  *  II.  Egli  è  ornai  tempo  di  tor  via  dai  libri  numismatici  la  vergogna  clie 
si  prosiegua  a  dare  in  essi  un'  erronea  spiegazione  di  due  nummi, 
quando  è  tanto  tempo  che  uno  scrittore  epigrafico  ne  ha  scoperto  la 
vera.  Il  primo  di  questi  è  appresso  il  Morelli  il  numéro  quinto  délia 
tavola  terza  délia  gente  Giunia,  ripetuto  nella  gente  Postumia,  tavola 
prima,  numéro  primo,  che  ha  da  una  parte  il  ritratto  di  A.  Postumio 
Albo  Regillense,  che  nel  9  58  vinse  i  Latini  alla  battaglia  di  Regillo, 
coir  epigrafe  A  •  POSTVMIVS  •  COS ,  e  mostra  dall'  altra  la  leggenda 
ALBINVS-BRVTI-F  entro  una  corona  di  spighe  di  frumento  coi 
suoi  nastri^  Trovasi  il  secondo  nella  gente  Mussidia,  tavola  prima, 
numéro  primo,  portante  nel  dritto  una  testa  di  femmina  incoronata  di 
spighe  con  prolissi  capelli ,  e  nel  rovescio  la  stessa  corona  coi  soliti  na- 
stri  entro  cui  leggesi  L  •  MVSSIDIVS  •  LONG VS  .  Aile  volte  perô  vi 
si  scorge  L- MVSSIDr  LONGI,  come  ncll'  altra  medagha  consimile 
che  nella  stessa  tavola  gli  succède,  lettera  A,  ed  alcune  volte  vi  capita 
L  •  MVSSIDr  LONGVS,  siccome  in  quella  da  me  posseduta^ 

Riguardo  al  primo  suppose  l' Orsinoche  a  D.  Bruto  fosse  stata  donata 
una  corona  di  spighe  in  ricompensa  forse  di  frumento  somministrato  al 
popolo  in  una  carestia  durante  la  sua  edilità  :  ma  oppose  il  Vaillant 
che  non  si  ha  alcun  sentore  di  tali  corone  donate  agli  edili.  Quindi 
amô  piuttosto  che  quelle  spighe  rinnovcllassero  la  memoria  del  tempio 
votato  a  Gerere  dal  citato  console  Regillense,  di  cui  parla  Dionigi 
d' Alicarnasso^,  al  quai  parère  sottoscrisse  l' Avercampo.  Intorno  poi  la 
seconda  medaglia  due  spiegazioni  propose  l'Orsino;  1' una  dérivante 
907  *  5.  dalla  congettura  che  Mussidio  Longo  fosse  stato  incaricato  di  una  qual- 
che  commissione  frumentaria;  1'  altia  che  ivi  si  alludesse  a  Cesare  il 
(h'tlatore,  ai  cui  tempi  coniava  le  suc  monete  Mussidio'^  come  costa  da 


'  [Voyez  Colien,  Méd.  cous.  pi.  XXXV,  ^  Aniich.  rom.Wh.  VI,  c.  xciv. 

Poslvmia  ,   i  o.  |  "  [Mussidiiis  fut  plusprobablemcnt  Iriiim- 

^  \Ihi(l.])].  XXIX,  Mussidio,  •^.  I  vir  monétaire  en   yiS   ou  en  71^:  voyez 
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altri  suoi  tipi  ;  e  che  percio  la  corona  di  spighe  ricordasse  la  largizione 
che  al  popolo  rornano  nel  708  egli  fece  fra  le  altre  cose  di  dieci  inoggi 
di  grano  per  testa.  A  quest'  ultima  opinionc  aderirono  il  Vaillant  e 
r  Avercanipo.  Ma  ne  pure  una  sillaba  tu  detta  dall' Eckhel  su  (juesli 
due  rovesci,  l' interpretazione  de'  quali  superiormente  addotta  ognuno 
puô  vedere  per  se  stesso  quanto  sia  stiracchiata.  Il  primo  a  penetrarne 
il  vero  sensé  fu  monsignor  dclla  Torre  vescovo  d'Adria',  il  (pialc 
si  accorse  che  le  corone  di  spighe  crano  proprie  dei  fratelli  arvali. 
E  provô  questa  sua  assertiva  con  un  passo  di  Masurio  Sabino  presso 
A.  Gellio  -  :  fc  Ex  eo  tenipore  collegium  mansit  fratruin  arvaliuiii  nunieio 
crduodecim.  Gujus  sacerdotii  insigne  est  spiceu  corona  et  albae  in- 
ccfulae.Ti  Con  esso  concorda  Plinio^  :  ce  Arvorum  sacerdotes  Homulus 
crin  primis  instituit,  seque  duodecimum  fratrem  appellavit  inter  illos 
fcab  Acca  Laurentia  nutricesua,  spicea  corona,  quae  vitta  alba  colli- 
ffgaretur,  in  sacerdotio  ei  pro  religiosissimo  insigni  data,  quae  prima 
ff  apud  Romanos  fuit  corona.  n  Quindi  è  che  nelle  celebri  tavole,  in  cui 
si  registravano  gli  atti  del  loro  collegio,  spesso  s' incontra  :  cr  sumptisque 
cf  praetextis  et  coronis  spiceis  vittatis  lucum  deae  Diae  summoto  ascen- 
ffderunt,-)-)  come  puô  vedersi  presso  ilMarini*.  Laonde  osservando  che 
non  \i  è  cosa  più  comune  sui  nummi  che  il  vedervi  rappresentati  i 
simboli  dei  diversi  sacerdozj ,  di  cui  erano  onorati  coloro  che  li  fecero 
imprimere,  giustamente  conchiuse  quel  vescovo  che  le  corone  di 
spighe,  le  quali  si  vedono  su  questi  denari,  nuH'allro  vogliono  denotare, 
se  non  che  D.  Bruto  e  Mussidio  Longo  furono  ascritti  al  novero  degli  1 
arvali.  E  i  nastri  poi  che  legano  tali  serti  ci  mostrano  chiaramente ,  cosa 
erano  le  albae  infulae  di  Masurio,  et  le  vittae  albae  di  Plinio,  che  furono 
un  altro  distintivo  di  questi  sacerdoti.  Da  tutto  ciô  se  ne  deduce,  che 
la  testa  del  diritto  sul  nunmio  di  Mussidio  rappresenterà  la  deaDia, 
divinità  tutelare  di  quel  collegio  :  onde  questa  medaglia  fu  opportuna- 

BagguagUo  dei  ripost.  p.  2  3'2  ,  et  Mommsen ,  "  Lib.  VI,  c.  vu. 

Histoire  (le   la  monnaie  romaine,    p.    653.  '   Hisl.  nat.  lib.  XVIII,  c.  ii. 

C.  Cavedom.]  '  Fr.  Arv.  tav.  XXV,  XXXII,  XXXV,  e 

'  Monumenta  veleris  Anlii,  p.  \ok.  specialmente  a  pagina  3i4. 

/i8 
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mente  citata  dal  Marini^  in  sostegno  délia  sua  opinione,  per  la  quale 
questa  dea  aUronde  ignotissima  fu  da  lui  creduta  non  diversa  da  Ge- 
rere,  che  dalla  corona  di  spighe  prese  appunto  il  sopranome  di  moL- 

yjuoa-Té(paLVOs ,  e  di  cui  cantô  Ovidio-  : 

Tum  démuni  volturaque  Ceres  animumque  recepit, 
Imposuitque  suae  spicea  serta  comae. 


OSSERVAZIOrSE    III. 

il  Vaillant^  e  lo  Spanemio^  pubblicarono  un  asse  semionciale  colla 
solita  testa  di  Giano  da  una  parte,  e  colla  prora  di  nave  dall'  alti-a, 
sopra  cui  trovasi  l'epigrafe  L-P-D'A-P,  aggiungendo  che  nell' 
esergo  leggevasi  ROM  A.  Gonservo  io  pure  quest'  asse,  anzi  possiedo 
ancora  la  sua  uietà^  :  ma  quantunque  il  primo  non  sia  molto  conser- 
vato  nella  parte  inferiore,  pure  dubito  assai  che  vi  sia  mai  stata  la 
parola  ROMA,  la  quale  manca  certamente  nel  semisse,  che  présenta 
r  esergo  atïatto  sgombro  di  lettere^  Giustamente  gli  editori  opina- 
roiio  che  in  quelle  sigle  si  nascondesse  il  nome  di  colui  che  fece 
improntare  la  moneta  :  e  veramente  nell'  osservazione  sesta  délia  De- 
20f)  *  7.  cade  quinta  si  sono  addotti  altri  esempj  di  questa  compendiosa  scrit- 
tura.  Qui  basta  solo  di  notare,  ch'  ella  fu  in  uso  anche  negli  ultimi 
tompi  délia  repubblica,  ai  f[uali  pel  loro  peso  convien  riFerire  questi 
nummi  :  del  che  fa  luminosa  prova  il  denaro  Morelliano  délia  gente 
Gecilia',  in  cui  Q.  Gccilio  Metello  Pio  imperatore  si  contentô  d'  in- 
dicare  ancli'  egli  il  proprio  nome  colle  uniche  leltere  QjC  •  M  •  P  •  I . 
Nel  caso  présente  il  Vaillant  interprète  Lucius  ?apirius  Designatus 
hf'dilis  Flehis,  c  voile  trovarvi  quel  Papirio  Tordo  che  il  Pighio  ci-eô 

'  Fr.  Arv.  p.  11.  outre,  le  ti-ions  et  le  quadraiis  correspon- 

^  Fasti,  lil).  IV,  vs.  Gi5-()i().  danls.  G.  Cavedoni.] 

'  Fam.  rom.  t.  H,  p.  -3  1 3.  "  [Voy,  Cohen,  Mcd.  coiis.  pi.  LXX,  9.] 

"  De pracst.  et  iisu  num.  pail.  11,  |).  i53.  '  Tav.  Il,  n.  v.  [Voy.  Cohen,  Mcd.  cous. 

'■"  [MM.  Riccio  et  Cohen  mentionnent,  en  pi.  VllI,  C«ec(7«a^  10.] 
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tribuno  délia  plèbe  nell' anno  Capilolino  67.^),  e  che  falsamente  giu- 
dico  essere  stato  quel  medesimo  che  porto  la  Icgge  Papiria  sulla  dimi- 
nuzione  dell'  asse  ricordata  da  Plinio.   Conven^jo  pienamente  nella 
spiegazione  délie  due  ultime  lettere,  non  essendo  nuovo  che  anche  gli 
edili  del  popolo  sieno  nominati  sui  iiuinmi  :  ma  è  pero  chiaro  che  quel 
D  non  deve  significare  designalus,  e  che  invece  egli  è  aperta mente 
l'iniziale  del  cognome  di  questo  édile.  Infatti  per  quai  ragione  Papirio 
Tordo  avrebbe  omesso  di  aggiiingere  un  semplice  T  per  accennare  il 
suo  cognome,  quando  tante  erano  le  diramazioni  délia  gente  Papiria, 
che  il  tralasciarlo  avrebbe   generato  sicuramente  dubbiezza  e  confu- 
sione  ?  E  dunque  da   cercarsi  un'  altra  casa,  il   cui  nome  gentilizio 
incominci  per  P,  il  cognome  per  D,  e  qui  debbo  confessare  che,  mal- 
grado  le  iunghe  e  diligenti  ricerche  che  ne  ho  praticate  non  solo  nei 
tempi  délia  repubblica,  ma  altresi  in  quelli  dei  primi  imperatori,  se  si 
eccettui  qualche  persona  non  romana  0  dell'  infimo  volgo,  di  cui  si  ha 
memoria  nelle   lapidi,   non  ho  trovato  che   questa  combinazione  si 
avveri  se  non  se  dalla  gente  Plauzia ,  che  uso  fra  gli  altri  il  cognome  di 
Deciano  :  onde  abbiamo  nei  fasti  Cajo  Plauzio  Deciano console nel  /i25.  l'- 
Un altro  G.  Deciano,  tribuno  délia  plèbe  l'anno  65Zi,  trovasiricordato 
da   Valerio  Massimo^  e  nell'  orazione  pro  Rabirio-.  Egli  fu  padre  di 
un  nuovo  Deciano,  di  cui  ignoriamo  il  prenome,  che  nel  698  fu  uno 
degli  accusatori  di  L.  Valerio  Flacco  proconsole  d'Asia,  come  risulta 
dair  aringa  con  cui  fu  difeso  da  Cicérone.  La  corrispondenza  dell'  età 
délia  famiglia  plebea,  e  délie  iniziali  del  nome  e  del  cognome  possono 
somministrare   un  bastevole   argomento  su  cui  fondare  il  sospetto  ; 
ch'  egli  0  un  suo  fratello  sia  stato  1' autore  di  queste  medaglie,  sulle 
quali  propongo  di  leggere  hucius  Vlautim  Decianus  Acdilis  Fkbis.  Certo 
è  che  il  prenome  Lucio  non  cagiona  difficoltà,  essendo  stato  anch'  egli 
comunissimo  nella  gente  Plauzia.  E  chi  sa  che  questo  Deciano  édile 
délia  plèbe  non  sia  quel  L.  Plauzio  0  Plozio  da  cui  fu  ricevuto  in  ado- 
zione  L.  Plauzio  Planco  pretore  nel  711,  di  cui  ho  parlato  nell'  osser- 

'  Lib.  VIII,  CI.  —  ^  Gic.  pro  Rahirio,  c.  ix. 

Z18. 
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vazione  quarta  délia  Décade  terza  ;  parendomi  ora  più  probabile  clie 
il  fratello  di  un  uomo  di  tanta  importanza,  quale  fu  Munazio  Planco, 
fosse  piuttosto  adottato  da  un  magistrato  che  dal  semplice  retorico 
L.  Plozio  Gallo,  siccome  ivi  allora  sospettai,  non  per  altra  ragione,  se 
non  perché  non  mi  era  nota  altra  persona  che  in  quei  tempi  avesse 
porta to  quel  nome.  Ma  checchè  ne  sia  di  questo  secondo  sospetto,  parmi, 
se  non  mi  adulo,  che  l' altra  mia  congettura  abbia  alquanti  gradi  di 
verisimiglianza  più  che  non  ha  quella  del  Vaillant.  Onde  finchè  non 
sopravvenga  una  nuova  scoperta  che  la  confermi  o  la  distrugga,  po- 
trà  intanto  servire  per  classificare  nella  série  queste  medaglie,  di  cui 
gli  altri  numismatici  non  hanno  tenuto  discorso. 


OSSERVAZIONE    IV. 

L  Orsino  nel  parlare  il  primo  del  dimidiato  cognome  che  si  osserva 
sopra  un  denaro  di  L.  Antestio,  diè  saggio  délia  soîita  sua  esattezza  atte- 
stando  d'avervi  trovato  GRAG  \  e  confessé  poi  ingenuamente  d' aver 
indarno  cercata  la  maniera  di  compiere  quella  voce.  Meno  diligente 
il  Vaillant  voile  leggervi  GRAC,  e  supplendo  GKACclius,  ch'  è  no- 
tissima  denominazione  délia  gente  Sempronia,  credè  che  vi  si  parlasse 
di  G.  Sempronio  Gracco  e  di  L.  Antestio,  che  il  Pighio  suppose  essere 
stati  colleghi  nel  tribunato  délia  plèbe  dell'  anno  53 1.  Malgrado  la  fe- 
deltà  del  Morelli,  che  nel  suo  disegno  incise  quella  sdlaba  tal  quale  si 
trova  sul  nummo,  l' Avercampo  amô  di  seguire  la  lezione  del  Vaillant; 
se  non  clie  in  grazia  di  un  denaro  forse  foderato ,  che  al  rovescio  di 
Antestio  accoppia  il  diritto  di  una  medaglia  délia  gente  Vargunteja, 
stimô  che  non  di  tribuni  délia  plèbe,  ma  di  Iriuinviri  monetali  qui 
si  favellasse.  Per  lo  che  conferi  contemporaneamente  (jueila  cai'ica  a 
L.  Antestio,  a  Sempronio  Gracco  e  a  M.  Varguntejo  :  sebbene,  più 

'  [Voy.  Cohen,  Mcd,  cons.  pi.  Il,  Anlcsliu,  3.J 
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non  ricordandosi  in  sc«jiiito  del  poi'lato  giudizio,  canibiasse  opinioiic.' 
quand'  cbbe  a  ])ai'lare  di  quesl'  ullinio  c  gli  assegnasse  allora  pci'  col- 
lega  Gn.  Donn'zio  Enobarl)o. 

Questa  contesa  fu  anipiamenle  discussa  dall'  Oderico  in  nna  sua  |)ai  - 
ticolare  dissertazione  inserita  nei  saggi  dell'accadeniia  di  (^oilona  ' . 
nella  quale  prese  con  buone  osservazioni  a  stabibre  la  leggc  pionnil- 
gata  poscia  dali'Eckbel,  che  quando  sul  diritto  si  trova  un  cognonif 
e  nel  rovescio  il  prenome  e  il  nome  gentilizio,  ([U(d  cognome  appai- 
tiene  alla  persona  mentovata  nell'  altra  faccia  délia  medaglia.  Per  tal 
modo  avendo  distrutto  i  pensamenti  del  Vaillant  e  dell' Avercampo . 
mise  fuori  di  questione  che  un  solo  era  il  soggeito  ricordato  su  (juesto  i'. 
nummo,  e  che  il  GRAC  era  senza  dubbio  il  cognome  d'Antestio,  cosi 
avendo  letto  ancor  egli  dietro  l' infida  scorta  degli  altri.  E,  pci'  l'einte- 
grare  poi  quella  voce  mezzata ,  pubblico  pel  primo  un  triente  che 
oflre  da  un  lato  la  solita  testa  di  Pallade  coi  quattro  globetti,  e  dall' 
alti'o  una  prora  di  nave,  su  cui  è  posato  un  uccello,  con  ROM  A  nell 
esergo,  éd.  .  .  ANTES  nell'  area  superiore,  ove  per  la  delicienza  del 
métallo  resta  a  desiderarsi  il  prenome.  Egli  osservo  che  moite  volte. 
quando  il  cognome  denotava  alcuna  cosa  che  poteva  rappresentarsi . 
invece  di  scriverlo  con  lettere,  si  usô  di  scolpire  la  cosa  significata. 
onde  sappiamo  da  Piutarco  che  anche  Cicérone  rrin  poculo  argenteo 
rfdiis  ab  se  dedicato  praenomen  nomenque  lilteris  indicavit,  in  locum 
fcvero  Ciceronis  cicer  insculpsit '. -n  Quindi  opino  che  quell'  uccello  te- 
nesse  sul  suo  triente  le  veci  del  cognome  enunciato  sul  denaro  :  e  aven- 
dolo  giudicato  una  cornacchia,  credè  che  quest' Antestio  si  chiamasse 
GKACulus,  appellazione  consimde  a  quella  di  Turannio  Gracula  ri- 
cordato da  Plinio^,  che  F  Arduino  voile  arbitrariamente  tramutare  in 
Gracile.  E  niun  Tastidio  si  prese  poi,  se  di  questo  sopranome  degli  An- 
testj  alcuno  degli  scrittori  non  aveva  lasciato  memoria  :  conoscendosi 

'   T.  Vin,p.  i58.  ècrrj'^oivev,  àvri  hè  toO  Kix.épcovos  èpéèivôov 

^  Apophthcgm.   p.   906,   Ciceronis   II   :  sTÔpexxje.] 
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per  esperienza  che  se  ai  tempi  di  Cesare  e  d'  Ottaviano  le  persone  più 
comunemente  si  denotavaiio  per  cognome,  tutt'altro  fu  l'uso  dei  tempi 
più  anlichi  a  cui  questi  nunimi  appartengono,  nei  quali  mollo  spesso 
adoperavasi  il  solo  nome. 

Ouest'  opiiiioiie,  che  dall' illustre  suo  autore  è  stata  rinforzata  coll' 
appoggio  di  molti  esempj  consimili  tratti  dalla  série  monetaria  délie 
famigiie,  che  la  rendono  prohahilissima,  non  dispiacque  alFEckhel,  il 
p. 2i3  *  II.  quale  tuttavolta  nell'  elenco  dei  cognomi  lasciô  troncato  quel  GRAC, 
forse  aspettando  che  il  tempo  facesse  conoscere,  quai  giudizio  ne  por- 
tavano  i  numismatici,  prima  di  riceverla  definitivamente  per  vera.  E 
infatti  potè  essere  giusta  questa  cautela;  perché  pare  che  una  insor- 
montabile  difficoltà  contro  lei  si  proponga  dalle  stesse  medaglie,  nelle 
quali  il  GRAG  è  cosi  évidente  da  non  lasciare  alcun  dubbio  :  onde 
sembra  che  tutti  i  ragionamenti  dell'  Oderico  abbiano  ad  essere  inutili, 
allorchè  quella  sillaba  decisamente  si  rifiuta  di  ricevere  una  taie  ter- 
minazione.  Ciô  nondimeno  deve  confessarsi  per  amore  dei  vero,  che 
le  posteriori  scoperte  vengono  tutte  in  soccorso  dei  pensamento  di 
quell'antiquario.  La  mia  raccolta  possiede  un  bel  quadrante  colla  testa 
d'Ercole  e  i  tre  globetti  da  un  lato,  il  quale  ha  nel  rovescio  la  stessa 
cornacchia  posata  sulla  prora  di  nave,  sopra  cui  leggesi  L-ANTES, 
coH'esergo  e  coi  fianchi  sgombri  afTatto  d' ogni  altra  lettera  o  nota. 
Similmente  non  è  molto  che  mi  è  capitato  un  altro  quadi'ante  colla 
stessa  testa  d'Ercole  nel  diritto,  ma  con  GRAG  dietro  la  nuca  :  il 
quale  pure  mostra  dall'  altra  parte  la  cornacchia  fermata  sulla  prora, 
con  L'ANTES  nell' area  superiore,  e  ROMA  nell'esergo'.  Essi 
adunque  dimostrano  che  quell'  uccello  non  fu  inciso  sul  triente  Ode- 
riciano  come  nota  monetale,  o  per  altra  ragione  estranea  a  L.  Ante- 
slio;  trovandosi  sempre  costante  su  tutte  le  sue  monete  di  rame.  E 
se  finora  non  potevano  citarsi  a  pro  di  questa  sentenza  se  non  se  gli 
esempj  dei  cognomi  non  scritti  ma  indicati  colla  rappresentazione 
dclla  cosa  significata,  adesso  il  secondo  quadrante  riunirà  in  suo  fa- 

'   [  Voy.  Cohen,  Mcd.  cons.  pi.  XLVII,  Anlestia,  h  ol  5.] 
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vore  anche  gli  altri  più  numerosi  in  iiumismatica,  iioi  (|Liali  tanlo 
osservasi  il  cognomc,  quaiilo  il  siiiibolo  corrispondenle.  Per  lo  che 
sembrando  non  dubbiosa  da  una  parte  la  ragione,  pcr  cui  la  cornac- 
cliia  fu  scolpita  su  (piesti  rovesci,  e  dall'  alti-a  non  avendosi  alcun'altra 
parola  latina  che  incominci  pcr  GRAG,  io  porto  opinione  che  i  più 
antichi  dicessero  veranicnte  GKAGulus  invcce  del  Graculiis,  che  do- 
vette  mettei'si  in  uso  quando  la  lingua  si  venne  ripulendo.  Infatti  non 
deve  far  meraviglia  1'  uso  proniiscuo  del  G  e  del  G,  aiïini  essendo 
queste  lettere,  sicconie  attesta  lo  stesso  Prisciano  :  rrAliae  vero  sibi 
ffsunt  affines. .  .  per  conjugationem  et  cognationeni  utB,P,  F,  ncc  non 
cr  G  et  G  cum  aspiratione  sive  sine  ea^nE  di  questa  proiniscuilà  offre 
esempio  anche  la  nostra  scienza,  perché  sui  nummi  di  xAgrigento  tanto 
abbiamo  AKPArANTIN^N,  quanto  AGRIGENTVM.  Questo  mio 
pensiere  troverebbe  un'  opposizione,  se  fosse  vero  che  graculus  prove- 
nisse  da  geracukis,  corne  insinua  Festo-  :  crGraculi  a  sono  oris  vocal  i 
cf  sive  a  gerendo  dicti,  quasi  geraculi,  quod  jacta  segetuni  seniina  piuri- 
ccmuni  gérant:  vel  quod  ex  olivetis  cubituni  se  recipientes  duas  pedibus 
rrbaccas,  tertiam  ore  ferant.  n  Ma  questa  derivazione  viene  rifiutata  da 
Quintiliano,  quando  nieritamente  déride  ancor  quella  di  Varrone^  : 
rrGui  non  post  Varronem  sit  venia,  qui  agruni  quod  in  eo  agatur 
craliquid,  et  graculos  quia  gregatim  volent  dicLos  Giceroni  persua- 
ff  dere  voluit,  cum  alterum  ex  Graeco  sit  manifestum  duci,  alterum  ex 
ffvocibus  aviuni?T)  Perô  tutta  m  mio  favore  sta  la  falsa  etiniologia  di 
Varrone,  cioè  dell'  uomo  il  più  perito  nella  vecchia  lingua  del  Lazio, 
il  quale  non  puô  a  meno  che  non  avesse  in  vista  quest'  antica  pronunzia 
aller  che  scriveva  tali  cose,  giacchè  tra  gregatim  e  graguliis  si  trova  pure 
un  affinité,  che  non  vi  sarebbe  àicenào  gracuhis.  Intanto  se  questa  pa- 
rola è  una  voce  d' imitazione,  chi  non  vede  che  gragulus  essendo  più 
gutturale  meglio  corrisponde  alla  rauca  voce  délie  cornacchie?  Ma  un 
positivo  argomento  in  favore  délia  mia  opinione  è  stato  trovato  dal 
dottissimo  ellenista  Girolamo  Amati,  il  quale  mi  ha  fatto  avvertire,  che 

'   [Instil.  grammnl.  lil».  I ,  c.  vi ,  p.  /iq-So.  "  S.  v.  Gracnli  [p.  97,0.  Millier]. 
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il  verbo  enfatico  di  quest'  uccello  è  ora  in  grammatica  Kp6Xw,  ma  che 
pero  r  obliquo  èxpayov  hen  dimostra  esservi  stato  una  volta  xpdyM, 
cioè  ypOLyœ.  Ora  chi  non  sa  l'inflnenza  esercitata  dalla  lingua  greca 
iiella  formazionc  délie  parole  latine? 

E  giacchè  siamo  a  ragionare  di  questa  voce,  osserverô  ancora  che 
gracuhts  è,  corne  ognun  vede,  un  diminutivo  foggiato  secondo  il  primo 
modo  che  conta  Prisciano  :  ce  Sunt  igitur  diminutivorum  formae  generis 
rniasculini  culm,  uhts  absque  c,.  .  ut  igniculus,  tantulus.  .  .\ii  il 
quale  suppone  1'  esistenza  del  positivo,  che  coirandar  del  tempo  sarà 
caduto  fuori  d'uso,  invano  cercandosi  adesso  siii  lessici.  Ma  se  questa  pa- 
rola  è  perita  nel  corpo  délia  lingua  latina,  è  rimasta  perô  fra  i  cognonii, 
i  quali  si  dimostra  aver  tutti  avuto  un  significato.  E  facile  1'  antivedere 
ch'  io  intendo  parlare  di  Qi^accus  o  Gracchus  cognome  antichissimo,  sic- 
corne  qiiello  che  trovasi  usato  da  Tiberio  Sempronio  Gracco,  console 
Tanno  5i6,  dal  quale  fu  poi  tramandato  ai  suoi  discendenti.  E  indubi- 
tato  che  da  principio  dovè  scriversi  Gracus,  poichè  si  sa  che  sino  alla  fine 
del  sesto  secolo  délia  loro  era,  ed  anche  più  oltre,  i  Romani  non  usa- 
10110  duplicare  le  consonanti;  onde  la  famosa  confinazione  fra  i  Genuati 
e  i  Veturj  e  il  senatus-consulto  dei  Baccanali  non  ne  ofîrono  verun' 
esempio.  11  che  essendo,  sarà  manifesta  la  deduzione  di  graciihis  da 
gracus,  0  di  gragxihs  da  gragiis,  il  quale  sarà  poi  divenuto  Graccus  e 
Gracchus  per  esprimere  la  primitiva  lettera  G  più  gutturale.  Un  simi- 
lissimo  cambiamento  parmi  aver  sofferto  la  voce  saccus,  alla  quale 
p.  9i()  *i/i.  tutta  volta  quando  vuol  signiticare  veste  militarc,  è  rimasta  T  antica 
pronunzia  sagus  usata  in  mascolino  da  Ennio.  E  con  questa  semplice 
osservazione  sai'emo  arrivati  a  conoscere  il  significato  di  Graccus  che 
ci  era  prima  ignotissimo,  e  che  falsamente  a  geslando  aveva  dedotto 
il  Glandorpio,  ma  che  per  altro  noi  Italiaiii  avevamo  conservato  nel 
verbo  grarcliiare,  col  quale  esprimiamo  il  suono  ch'  emettono  le  cor- 
iiaccliic. 

'  I  Imlit.  irrnmm.  lih.  III,  c.  v,  p.   itjô,  Krehl.J 
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Fia  le  iiicerte  del  Morelii  '  trovasi  un' antichissinia  iiiedaglia  (J'ai- 
geiito  avente  nel  diritto  la  solita  testa  di  donna  difesa  dali'  elmo  alato 
col  X  dietro  l'occipite,  e  coi  Dioscuii  a  cavallo  ne!  rovescio,  ROMA 
nellesergo  e  le  due  leitere  C'R  sotto  il  ventre  dei  destrieri.  L'Aver- 
campo  avendo  osservato  clie  tanto  i  Rabirj,  quanto  i  Rabulei,  i  Rebili, 
e  i  Renii  costuniaiono  il  prenome  Cajo,  non  seppe  decidere  a  quale 
di  tali  famiglie  si  dovesse  assegnare.  Posseggo  io  pure  questo  denaro, 
il  cjuale  mi  fa  conoscere  clie  il  Morelii  resto  ingannato  forse  dalla  rnala 
conservazione  di  quello  eh'  egli  vide  :  imperocchè  niun  punto  esiste  lia 
una  lettera  e  l'altra,  e  la  prima  non  è  un  C,  ma  un  lampantissimo  G; 
onde  non  C  •  R  ma  GR  vi  si  legge  cliiaramente  '^.  INell'  osservazione 
(juinta  délia  Décade  quinta  ho  riunito  una  quantité  di  esempj,  pei 
qiiali  resta  dimostrato  che  le  sillabe  indicanti  il  zecchiere,  quando 
mancano  del  prenome,  significano  piuttosto  la  l'amiglia  di  quello 
che  la  gente;  dalla  quai  regola  non  vi  è  ragione  di  allontanarsi  ne 
meno  questa  volta,  Molti  sono  i  cognomi  raccolti  dal  Glandorpio  che 
incominciano  per  queste  due  lettere,  ma  lia  (juesti  il  Gi^acula  dei  To- 
rannj ,  il  Graecinus  dei  Giulj  e  dei  Pomponj,  il  Grains  dei  \alerj,  il 
Grosphus  dei  Pompei  e  il  Gryphus  dei  Plozj  non  serviranno  allô  scopo, 
appartenendo  tutti  ai  secoliimperiali.  Altri  pure  per  altre  ragioni  vanno 
esclusi,  e  soli  resteiebbero  Ottavio  Grecino  che  militô  sotto  Sertorio, 
i  Marj  Gratidiani  parenti  di  Mario  il  vincitore  dei  Cimbri,  e  i  Sempronj 
Gracchi,  ai  quali  dovranno  aggiungersi  per  autorità  délie  medaglie  gli 
AntevStj  Graguli.  Pero  questo  denaro  pel  suo  tipo  deve  riferirsi  ai  primi 
tempi,  nei  quali  cominciô  a  coniarsi  in  Roma  l'argento:  ne  sembra  che 
tutto  al  più  debba  ritardarsi  gran  fatto  dopo  la  seconda  guerra  punica , 
corne  si  arguisce  dalla  sua  somiglianza  con  un  altro  denaro  délia  gente 
Terenzia,  di   cui  parlai  nell'  osservazione  terza   délia   Décade  terza. 

'  Tav.  V,  n.  11.  —  '^  [Voyez  Cohen.  Méd.cons.  pi.  XXXVI.  Seînpronia,  i.] 
X.  h 
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Laonde  non  faranno  tampoco  al  caso  nostro  il  Grecino  c  i  Gialidiaiii. 
che  figurarono  oltre  un  secolo  dopo  nell'  età  délie  fazioni  Sillane.  An- 
che gli  Antestj  Graguli  non  pare  che  si  abbiano  ad  elevare  ad  un'epoca 
cosî  remota,  perché  le  loro  monete  di  rame  seguono  il  peso  dell' asse 
onciale,  e  perché  C.  Antestio,  di  cui  si  hanno  alcune  medaglie  con 
tipo  simile  a  quelle  di  cui  ragiono,  non  sembra  che  portasse  il  cognome 
di  Gragulo,  ma  sibbene  un  altro  avente  qualche  relazione  col  cane, 
che  gli  serve  costantemente  di  simbolo.  Non  trovo  adunque  opportuni 
se  non  che  i  Sempronj  Gracchi,  nella  famiglia  dei  quali  preferisco  di 
collocare  questo  nummo,  potendo  con  verisimiglianza  essere  stalo  co- 
Jiiato  0  da  Ti.  Gracco  console  nel  5 16,  0  da  suo  figlio  console  anche 
egli  nel  53 9. 
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P.  218  *  16.  In  tutte  le  opère  numismatiche  mal  descritto  ritrovasi  il  denaro 
Morelliano  délia  gente  Cecilia\  rappresentante  nel  diritto  la  consueta 
testa  femminde  coperta  dall'elmo  alalo  colla  X  dietro  Foccipite.  Nel 
rovescio  si  è  creduta  effigiata  sopra  nna  biga  una  figura  armata  di 
corazza  e  di  elmo,  tenente  colla  sinistra  l'asta  militare  e  le  redini, 
alla  quale  alcuni  hanno  dato  nella  destra  un  ramo,  altri  1' hanno  ne- 
gato.  Nell'esergo  leggesi  ROM  A,  e  nell'area  vedcsi  una  testa  d'ele- 
lante,  dal  collo  di  cui  il  più  délie  voltc  pende  un  campanaccio^.  Il 
Vaillant  e  il  Morelli,  sedotti  dall'  infedeltà  dei  disegni  clie  avevano 
per  le  mani,  giudicarono  che  in  quella  figura  fosse  deliueata  Roma; 
né  migliore  fu  il  giudizio  portato  dalf  Eckliel  che  l'avvisovi  Marte. 
Ma  essi  furono  certamente  ingannati  :  perché  io,  clie  nel  momento 
in  cui  scrivo  mi  trovo  avère  sotto  gli  occhi  quattro  di  (jueste  meda- 
glie una  più  bella  dcU'altra,  posso  attestare  che  quella  ligura  ci  mo- 

'  Tav.  I,  n.  .S.  —  '^  f  Voy.  Cohen,  Mèd.  cons.  pi.  VIII.  (Àiecilia,  5.  | 


|)E(:a[)K  vin.  ^hi 

stra  uiia  dea  vcstita  (Jclla  slola   ciiila  sollo  il  petto,  cou  testa  nuda, 
ma  coi  capelli  legati  dietio  in  un  nodo,  la  quale  ha  nella  destra  un 
ramoscello  d'alloro,  e  tiene  nella  sinistra  le  briglie  e  l'asta  pura,  clic 
per  taie  si  ravvisa  al  bottoncino  in  cui  Icrmina  sulla  cirua,  \on  potendo 
conveiiire  coll'  Arduino',  che  voile  trovarxi  la  \illoiia,  perché  costei 
non  si  vede  mai  priva  dellc  sue  ali,  sono  stalo  alcun  tem|)o  duhhioso 
intorno  la  divinità  che  vi  si  doveva  riconoscere,  parendonii  che  non 
avessci'o   alcun  diritto   in    questa   immagine  l'ilarilà   e  la  Pace,  cIk' 
sono  le  due  dee  che  per  Tordinario  ci  si  mostrano  con  un  ramo  nella 
destra.  Iniatti  oltre  che  da  loro  non  si  adopera  il  lauro,  competendo 
alla  prima  la  palma,  alla  seconda  l'olivo,  una  ])iù  forte  diiïicoltà   mi 
nasceva  dalla  conoscenza  che  il  loro  culto  in  Roma  lu  molto  posteiiorc  i 
di  tempo  alT  incisione  délia   présente  medaglia.    Iniperocchè  Fion  im 
ricordo  che  sui  nummi  si  abbia  memoria  delî'  llarità  innanzi  Adriano, 
e,  per  riguardo  alla  Pace,  primi  furono  \  espasiano  a  fabbricarle  un 
tempio  e  Augusto  ad  crgerle  un'  ara  :  niotivo  per  cui  solo  sulle  nio- 
nete  di  cjuest'  ultimo  l'a  la  sua  prima  coniparsa  nella  nuniismatica.  Pci 
le  quali  cose  mi  sono  finalmente  determinato  per  la  dea  Pietà  (la  cui 
testa  è  fréquente  nella  série  consolare),  la  quale  ebbe  un  tenqjio  neJ 
foro  Olitorio  fino  dal  678  dedicatole  da  Acilio  Glabrione,  e  votatole 
dieci  anni  prima  da  suo  padre  in  tempo  délia  guerra  col  re   Antioco. 
Non  nego  che  i  suoi  più  comuni  attributi  sotto  gl' imperadori  furono  la 
patera,  il  simpulo,  l'ara  e  ïacerra;  ma  il  ramo  di  lauro  e  1  asta  pura 
sono  i  simboli  che  le  furono  dati  più  anticamente,  corne  si  dimostra 
dalle  medaglie  di  Sesto  Pompeo^  sulle  quali  è  similmente  rappresen- 
tata,  e  dove   non   lice   scambiaria  con  aicun"  altra,  stante  l'epigrafe 
PIETAS  che  ce  ne  dà  sicurezza.  Che  se  tutti  gl' instrumenti  dei  sagri- 
ficj  ben  si   addicono  alla  dea  délia   devozione  verso  i  numi.  per  la 
stessa  ragione  le  conveirà  il  ramoscello  adoperato  nella  lustrazione, 
con  cui  aglistessi  sagrificj  davasi  incommciamento;  onde  scrive  Servio^: 
rrLustramur,  id  est  purgamui',  ut  Jovi  sacra  faciamus.^^  E  verainenlf 

'   In  Hist.  Aug.  p.  686.  —  '   Thés.  Moreli  in  g.  Pinnfiein ,  tav.  II.  ii.  h  e  6.  —       .1'/ 
Aeneid.  lib.  III .   vs.  .279. 

h- 
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il  ramo,  con  cui  si  luslravano  le  vittime  e  il  popolo,  molto  spesso  lu 
d'alloro,  secondo  che  si  dice  da  Ovidio  ^  : 

Virgaque  roralas  laurea  misit  aquas; 

E  si  conferma  da  Giovenale  ^  : 

Cuperent  luslraii ,  si  qua  darentur 
Sulfura  cum  taedis,  et  si  forel  huinida  lauius. 

Altre  testimonianze  se  ne  possono  vedere  presso  gli  accademici  erco- 
lanesi^  e  nella  coUezione  degii  opiiscoli  del  Calogerà^. 
P.  350  *i8.  Sebbene  il  Gupero^  restasse  incerto  délia  famiglia  cui  doveva  attri- 
buirsi  quesfco  nummo,  pure  ai  giorni  nostri  più  non  si  contende  sulla 
sua  aggiudicazione  alla  gente  Cecilia,  di  cui  tu  quasi  propria  impresa 
l'elefante,  dopo  che  L.  Gecilio  Metello  console  nel  5o3  condusse  l'anno 
dopo  in  trionfo  per  la  prima  volta  questi  animali  presi  ai  Cartaginesi  in 
Sicilia  ;  ond'è  che  ora  tuito  intero,  ora  la  sola  sua  testa,  comparisce 
assai  spesso  sulle  medaglie  di  quella  casa.  E  perô  da  notarsi  ch'  esi- 
stono  alcuni  spezzati  di  unasse  mancanti  anch'  essi  di  leggenda,  invece 
délia  quale  portaiio  nell'  area  superiore  del  rovescio  la  stessa  testa 
d'elefante  che  si  vede  su  questo  denaro  :  ond'  è  fondatissima  l'indu- 
zione  che  sieno  stati  coniati  per  ordine  di  un  medesimo  zecchiere.  Di 
(juesti  io  posseggo  il  semisse,  il  triente  e  il  quadi-ante  :  de'  quali  il 
primo  è  stato  anche  pubblicato  dal  Morelli'^,  il  terzo  dal  Ramus\  Il 
ioro  peso,  tutto  che  sia  alquanto  alterato  dalle  ingiurie  deil'  età,  di- 
mostra  che  facevano  parte  di  un  asse  onciale,  il  che  sarà  di  qiialche 
lume  per  iscoprire  il  Metello  a  cui  appartengono.  Il  Vaillant  attribui 
tutte  queste  medaglie  a  M.  Metello  console  nel  689,  di  ciii  abbiaino 


'  [Fast.  lib.  IV,  vs.  7-28.  ]  "  Vol.  IV,  p.  -ujo. 

^  Sat.  Il,    vs.   1 56-1 57.   Vedi    il   raiiio  ^  De   elcphantis  obviis  in   immi,s ,    c. 

fl' alloro  nella   lustrazione  dol   bassorilievo  p.  119. 
presso  il  Visconli.   Museo  Pio -  Clemenlino ,  "  Tav.  V,  n.  l\. 

t.  V,  ta  vola  3^).  '   Calalogo  del  Museo  di  Ihnùmarcu  . 

^  Bronzi,  t.  I ,  p.  9,64,  nota  'i.  |)ai'l.  ii,  p.  9.9. 
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alti'i   iiurnini  :  il  clie  piM'  quelle  cli  lame  lu  ainniesso  unclje  dall  Avei- 

campo,  dicendo  poi  che  la  nostra  d'argento  poteva  anche  tribuirsi  a 

C.  Melello  Capraiio  console  nel  6/n;  sulla  quai  disci'ej)anza  i'Eckhel 

non  espose  il  suo  jjfiudizio.  Higuardo  a  quesl'  uUirna,  T  Arduino  eru 

stato  di  parère  concorde  coH'  Avercampo,  ma  riferi  le  primée  Metellu 

Scipione  suocero  di  Ponipeo  e  console  n(d  yo'î  :  il  clie  non  potrà  esser 

vero,  stante  che  il  loro  peso  le  ricaccia  ad  un'  epoca  anteriore  ai  tempi  p. «.«i  *  19. 

di  Silla.  Ora  il  lipo  délia  Pietà,  che  ho  scoperto  sopra  una  di  queste 

nionete,  painii  che  son)niinistri  una  huona  rajjione  per  aggiiidicaiic 

piuttosto  a  Q.  Metello  console  nel  G7/1,  che  oltenne  il  cognome  di  Pio 

per  la  pietà  figliale,  con  cui  essendo  giovinetto  si  adopero,  onde  il  Mu- 

midico  suo  padre  fosse  nel  655  richiamato  dall' ingiusto  esilio.  Questa 

congettura  per  cui  la  présente  dea  farebbe  allusione  al  merito  ed  al 

cognome  di  chi  fece  efïigiarla,  viene  coadiuvata  da  due  altre  ragioni; 

l'una  che  Metello  Pio  fece  veramente  batter  moneta,  corne  apparisce 

dalla  Morelliana  numéro  terzo,  tavola  seconda^;  l'altra  che  il  ritratto 

délia  Pietà  è  fréquente  sui  nummi  di  Metello  Scipione,  che  fu  suo  liglio 

adottivo'^. 


OSSERVAZIOINE    VII. 


Devesi  Iode  ail'  Eckhel  per  essere  stato  l' unico  a  darci  la  vera  descri- 
zione  délia  rara  medaglia  délia  gente  Servilia^,  che  rappresenta  da  un 
lato  la  testa  laureata  délia  Liberté'^  coll'  epigrafe  C  •  CASSEI  •  IMF,  e 


'  [Ce  semis  avec  la  légende  Qj^MET- 
PIVS  n'a  plus  été  vu  depuis.  Il  paraît  im- 
possible et  ne  doit  être  attribué  probable- 
ment qu'à  une  erreur  de  Patin  ou  de  Mo- 
rell  ;  voy.  Monmisen ,  Htst.  de  la  monnaie 
rom.  p.  612.  G.  Gavedoni.J 

^  [Les  dépôts  monétaires  ont  démontré 
que  les  médailles  de  Q.  Metellus  Pius  avec  la 
tête  de  la  Piété  accompagnée  dune  cigogne 


se  rapportent  au  consul  de  67 /!i,  père  adoptif 
de  Metellus  Scipion.  Voy.  Bullet.  dell'  Instit. 
arch.  1861,  p.  125.  C.  Cavedoni.] 

'   Th.  Mor.  in  g.  Scrviliu,  tav.  II.  n.  3. 

*  [Je  suis  tenté  de  croire  que  c'est  plutôt 
une  tête  d'Apollon,  car  elle  n'a  ni  pendants 
d'oreille  ni  aucun  autre  ornement  féminin  : 
elle  ferait  alors  allusion  à  la  dignité  de 
XVvir   sacris  fachmdts,    dont   C.    Cassius 
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che  mostra  dall'  altro  M  •  SERVILIVS  •  LEG  collo  strano  tipo  di  im 
granchio  che  tieiie  con  anibedue  le  branche  un  aplustro,  sotto  cui 
vedesi  un  diadema  disciolto  ornato  di  frangie,  e  più  abbasso  una  rosa 
ch'  erasi  creduta  prima  un  balauslo,  ossia  un  fiore  di  nielo  granato'. 
P.  a22  *  9.0.  L'eseniplare  ch'  io  ne  posseggo,  mi  ta  fede  ch'  egii  ha  avuto  ragione 
d'emendare  tutti  i  precedenti   numismatici,  che  avevano  preso  quel 
diadema  per  un  ramo  d'albero  da  cui  sporgesse  l' accennato  fiore.  Il 
Vaillant,  per  rendere  lagione  di  questo  nummo,  suppose  che  quell' 
animale  marino  fosse  un  gambero,  e  credè  che  alludesse  alla  città  di 
Aretusa  capitale  del  regno  di  Emesa  nella  Siria,  la  quale  pretese  che 
da  prima  si  chiamasse  Gambari,  secondo  che  si  sforzô  di  provare  con 
un  passo  di  Sti'abone,  Apédovacc  v  Tafi^ixpov,  Arelhusa  quae  Gambari 
est'.  Da  quel  geografo  si  racconta  essere  stato  regolo   di   quel  paese 
Sampsiceramo,  che  aveva   un  figlio  per  nome  Jamblico,   ambedue  i 
quali  prestarono  soccorso  a  Gecilio  Basso.  che  a  nome  di  Gesare  occu- 
pava  la  città  d'  Apamea.  Giô  porto  il  Vaillant  ad  immaginarsi  che  quei 
piccoli  principi  fossero  multati  di  una  buona  sonnna  d'argento  da  Gas- 
sio  il  congiurato,  dopo  ch' ebbe  costretto  Basso  ad  arrendersegli.  Ag- 
giunse  che  F  aplustro  era  l'emblema  delta  città  di  Sidone,  suite  cui 
monete  trovasi  frequentemente,  e  conchiuse  che  con  ciô  si  erano  voluti 
indicare  i  due  luoghi,  dai  quali  era  provenuto  il  métallo  con  cui  tu  fab- 
bricata  questa  medaglia.  Del  balausto  poi  non  si  diede  gian  pensiero, 
giudicando  ch'  egli  non  volesse  denolare  se  non   1  abbondauza  che  si 
aveva  di  tali  frutti  in  (|uella  regione. 

Ampia  censura  di  una  taie  sentenza  tu  làtta  dal  Liebe^  e  dall  Aver- 
campo'';  adducendo  specialmente  che  ([iiel  crostaceo  non  era  altrimenti 
lin  gambero  ma  un  granchio,  e  che  il  Vaillant  non  aveva  intesa  ])er  iiulla 
la  juente  di  Strabone,  (juando  ricevè  per  nome  di  una  citlà  quello  ch  êra 
evidenteniente  il   nome  di   un  principe.  Gonciossiachè  scrive  il  citato 

était  revêtu.  Voyez  Décade  Vit,  osserv.  vi.  ^  t.ib.  \V1,  c.  ii.  S  ii. 

Cj.  Cavedoni.J  '  Gothd  numaria,  p.  9,5. 

'   [Voyez  Cohen,  Médnillrs   roiiHiihiircN ,  ''  Tlies.  Morell  in  j;.  Gf.v«?V'. 
|)l.  XI .  Casaia,  g.j 
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aiilore  iii  ((ucl  passo  :  rr  senijxii'  autem  |)roxiiiii  (Arabes]  Syris  iiiitiores 
rf  suiil,  ei  minus  Arabes  et  Scenitae  doriiiiiatioiies  habeiiles  nielius  con- 
rrstitutas,  (|ueina(]moduni  Sampsicerami  Ai'elbusa,  et  Gambari  The-  i'. 223  *3i. 
ff  niella,  etaliae  liiijiisniodi,  n  KCLÙôrnep  rf  l>aix\pixepdfxov  XpéOovrroL,  xai 
ï}  roLfxëdpov  BifxsXAa,  kolI  akXoLi  toiolvtoli^^  ov' è  chiaro  voler  dir  clie 
Aretusa  era  la  città  del  rejjolo  Sainpsiceranio,  e  Teiiiella  (piella  delT 
altro  re<>ol()  (iand^ai-o.  Per  !<'  (juali  rose,  passando  T  Avercani])o  a 
recare  una  iiuova  spiegazioiie  di  quel  tipo,  stimo  che  vi  s' indicasse  la 
vittoria  navale  conscffuita  da  Cassio  sopra  i  Hodiani,  alla  quale  tenue 
dietro  la  dedizione  délia  loi'o  isola.  Infatti  non  puo  negarsi  che  il  iiore 
rappresentato  sulla  medaglia  non  sia  il  simbolo  di  Rodi;  e  se  1'  aplustro 
poi  vedesi  sulle  monete  di  Sidone,  nulT  altro  v' indica  se  non  ch' era 
una  città  marittima.  Onde  quell'  ornameiito  délia  poppa  potè  accon- 
ciamente  adoperarsi  per  significare  la  perizia  dei  vinti  nelle  cose  di 
mare.  Finalmente  pensô  che  il  granchio  facesse  allusione  al  modo  usato 
da  Cassio  in  quella  pugna,  che  viene  descritto  da  Appiano  :  «Rhodii, 
ffnavigiis  agilibus  ultro  citroque  discurrentes,  modo  penetrabant  ad- 
rr versos  ordines,  modo  circnmveniebant.  Romani  contra,  innixi  grâ- 
ce vioribus,  quoties  aliquam  prehendebant  injectis  ferreis  manibus, 
cr  majore  vi  praevalebant,  ut  in  terrestri  praelio  '-.  11 

Di  queste  due  interpretazioni  sentenziô  l'Eckhel:  cf  Postremusnuni- 
crmus  in  aenigmata  patet,  quae  cum  explicare  nituntur  Vaillantius  et 
ff  Havercampus,  mira  nobis  et  incredibilia  occinunt^.  ti  Disse  poi  che 
questo  tipo  era  sicuramente  allegorico,  ma  non  si  attenté  di  spiegarlo 
e  aggiiinse  soltanto  che  il  fiore  poteva  rendere  verisimile,  che  qui  si  al- 
ludesse  alla  vittoria  su  i  Rodiani,  siccomeera  probabileche  d  diadema 
disciolto  significasse  la  dissoluzione   délia  podestà  regia  afîettata  da 

'    [kei    h'oi    TsXi](TiixiTepoi   tuÏs    SOpoiâ  irXaovrsroùs  'usoXeixiovs  o^éoôs,  X7.i  Tsspié- 

T^fAspoJTspoijHii'^TTOv  ApaSssHai^XijvÎTixi,  TTAsov,  xai  STTOLvôhois  s-xjpôôtno-  ^(Dp-ttOl  Si, 

rtysp-ovia.?  éypvxes  anvzsTa.yp.év'ï.?  (xàXXov,  èTrivewv  ^sipuTépcûv  ,6rs  (7V(xitXhksîsv  ,  i-à 

nixdiXTizp,  X.  r    A.  [  Strab.  lib.   XVI.  c.  ii,  (Saptirépas    pOp;?    i-jrsêipovi',  ài(T7rsp    èv 

Su.]  'zssiouoL)(^î(x.  Bell.  civ.  lib.  IV.  c.  i.xxi.J 

■'   [Pôhtot    (xèv  yip  vxvai    HoiSctis   5/s-  ^   D.  N.  V.  t.  V.  p.  3ii. 
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Cesare.  Nel  quai  giudizio  non  puô  negarsi  che  molto  concedesse  al  mal 
animo  che  suole  non  di  rado  addimostrare  contro  1'  Avercampo;  perché 
a  riserva  délia  spiegazione  del  granchio,  cui  non  si  potrebbe  applaudire, 
l'altre  poi  sono  cosi  sicure,  che  non  si  puô  dubitarne  senza  fargli  un 
torto  manifesto.  Ed  in  vero,  corne  l'Eckhel  poteva  mettere  in  forse  il 
significato  dell'  aplustro,  quando  da  lui  si  è  tante  altre  volte  confessato 
che  sui  nummi  latini  egli  è  un  testimonio  di  vittorie  marittime?  E  se 
p. 32^  *-22.  ciô  è,  corne  restare  incerti  se  M.  Servilio  abbia  avuto  iii  animo  di  ce- 
lebrare  un  combattimento  navale,  allorchè  1'  altra  sua  medaglia,  in  cui 
espose  un  semplice  aplustro,  ne  fa  sichiara  testiuionianza?  Egualmente 
chi  puô  ignorare  che  la  rosa  fu  1'  emblema  particolare  di  Rodi ,  dopo 
che  questo  è  appunto  il  significato  del  nome  di  quell'  isola,  e  dopo  che 
le  sue  medaglie  ne  sono  quasi  sempre  adornate  :  onde  lo  stesso  Eckhel 
dovette  in  altro  luogo  convenirne  ^  ?  Or  dunque  sapendosi  che  Cassio 
riportô  veramente  per  mare  una  vittoria  su  i  Rodiani,  che  si  desidera 
di  più  per  concedere  che  questa  interpretazione  è  non  solo  verisimile, 
ma  certa? 

lo  poi  aggiungerô  un  altra  ragione  desunla  dal  tempo  iii  cui  tu  co- 
niata  la  medaglia,  che  metterà  fuori  di  controversia  una  tal  verità. 
Lepido,  Antonio  ed  Ottaviano  si  arrogarono  il  triumvirato  ai  27  no- 
vembre del  7ii,secondo  che  attesta  la  célèbre  tavola  Golocciana. 
Nella  primavera  dell'  anno  seguente  incominciarono  a  far  trasportare 
le  loro  legioni  nella  Macedonia  :  e  già  ve  ne  avevano  otto,  quando 
Bruto  e  Cassio  ebbero  insieme  un  abboccamento,  in  cui  osservando 
che  le  forze  dei  triumviri  potevano  ancora  disprezzarsi,  risolsei'o  di 
debellare  prima  tutti  i  fautori  dell'  avveisa  fazione  che  restavano  loro 
aile  spalle.^Quindi  Bruto  assaltô  i  Licii,  Cassio  i  Rodiani  ^  Conquistata 
Rodi,  Cassio  toniô  a  raggiungei'e  Bi'uto  a  Saidi,  ove  1' esercito  gli  sa- 
lulô  ambedue  inq)eratori  ^.  Fecero  allora  niarciare  le  proprie  solda- 
^20  *•  9/6.  tesche,  e  valicato  il  mare  ad  Abido  arrivaiono  |)er  la  Tracia  a  Filij)j)i, 
ove  sul  finire  delT  autunno  fu  data  la  sanguinosa  ballaglia,  che  decise 

'   I).  ^\  V.  l.  Il,  p.  ôo-i.  '   IMul.  in  Unit.  c.  xxxiv. 

^  Appiiin.  Bell.  civ.  lib.  IV.  c.  lxv. 
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délia  loro  sorte.  Il  tilolo  aduiKiue  (Y  imperatore  da  qiiesta  medajjlia 
attribuito  a  Cassio,  il  quale  prima  non  aveva  se  non  (|uello  di  procon- 
sole, siccome  c'  insegna  la  storia  confernnata  da  un  nunnno  di  M.  Afjuino, 
ci  mostra  cli'  ella  fu  coniata  nelT  inlervallo  dei  pochi  niesi  che  scorsero 
fra  il  suo  arrivo  a  Sardi ,  e  la  pugna  in  cui  si  diede  la  morte.  Per  con- 
segueiiza  ella  lu  stampata  subito  do])o  la  conquista  di  fîodi  :  d;il  <\\v 
ognuno  vede  quanto  di  peso  si  aggiunga  ail'  opinion<>  dell'  Avercampo. 
Fermato  adunque  cbe  non  è  da  dubitarsi  delT  inqn-esa  cui  allude 
questo  tipo,  io  porto  opinione  che  il  grancbio  indichi  il  luogo  in  cui  fii 
data  la  battaglia  navale,  per  la  cui  perdita  gli  abitanti  di  Dodi  non 
poterono  impedii-e  ai  Romani  di  sbarcare  nella  loro  isola,  e  di  forzaïc 
alla  resa  la  loro  ciltà.  Qnesta  battaglia  lu  incoininriala  in  faccia  a 
Mindo,  nel  cui  porto  era  raccolta  la  flotta  di  Cassio,  il  quale  ne  lu 
spettatore  da  un  monte  di  quella  riva  \  Gonseguentemente  ella  suc- 
cesse  nelle  acque  di  Goo,  ossia  nel  braccio  di  mare  interposto  fra  quelT 
isola  e  la  spiaggia  délia  Garia,  in  cui  trovasi  lAlindo.  Cio  posto.  quale 
dei  numismatici  non  sa  che  û  granchio  è  favorito  simbolo  di  Goo.  sulle 
cui  medaglie  si  vede  con  tanta  frequenza?  Acconciamente  adunque  lu 
dipinto  queir  animale  in  atto  d' essersi  impadronito  dell'  aplustro,  in- 
segna dei  dominio  dei  mare,  per  denotare  che  presso  queli' isola  era 
stata  sconfitta  1'  armata  dei  Rodiani,  indicati  anch'  essi  dal  proprio  em- 
blema  délia  rosa  posta  nel  basse  délia  medaglia.  E  la  ragione  poi  d<'l 
diadema  ci  verra  chiaramente  spiegata  da  Plutarco  :  ffGum  Gassius  v.  22()*9'i. 
ffinsulam  Rhodum  vi  cepisset,  non  ut  decuit  rébus  usus  est,  et  circa 
ff  inclementiam  maxime.  Hujus  autem  ingressu  insulae  cum  appellare- 
fftur  rex.  atque  dominus,  respondit  se  neque  regem  neque  dominum 
wesse,  sed  régis  atque  domini  interfectorem^. n  Quindi  il  diadema  di- 
sciolto  vorrà  significare  il  rifiuto  dei  titolo  regio  ofl'ertogli  in  quell'  oc- 
casione  dai  Rodiani  :  rifiuto  che  ognuno  troverà  conveniente  che  fosse 

'  Appian.  Bell.  civ.  iib.  IV,  c.  lxxii.  (SaojAia   xai   x\jpiov   àiroxpiriiievos-   ovre 

'  [Kix(T(7i05  ixèv  èXùv  Pôhov   ovK  STîtsi-  ^ctaûevs,  ovTS  avptos,  toû  hs  Jivpiov  holi 

xcùs  è^pfjTO  roi5  T!ïpiy(xaat,  xoL'iTixdTa  Tsepi  ^atriXécos  (^ovevs  xai  xoAacrIv?    In    Bnit. 

rr/v  eicrohov  toi;  'crpocraj  opeiorjati'  avTOv  c.  xxx.J 
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comniendato  sui  nummi  di  uno  de'  banderaj  délia  libertà.  E  cou  ciù, 
se  non  m'  inganno,  tutto  questo  rovescio  avrà  ricevuto  una  soddisfa- 
cente  spiegazione  :  e  invece  di  un  enignia,  corne  parve  agli  occhi  delT 
Eckhel ,  ci  présentera  anzi  uno  dei  tipi  più  eruditi  che  vanti  la  série 
délie  famiglie. 

Si  è  concordi  nel  credere  che  il  M.  Servilio   che  fece  coniare  la 
présente   medaglia  sia  quel  tribuno  délia   plèbe  del   711',  che  nel 
giorno  antécédente  al  principio  di  quell'  anno  produssc  Cicérone  a 
recitare  innanzi  al  popolo  la  Filippica  quarta ,  sulla  cui    fine  viene 
encomiato   pel    suo  amore  alla  libertà.    Probabilmente  la  successiva 
proscrizione  1'  astrinse  a  rifuggirsi  ail'  esercito  dei  congiurati.  Credesi 
figlio  di  quel  M.  Servilio  oratore,  che  fu  accusato  de  repetimdis  da  Pilio 
parente  di  Poniponio  Attico,  che  difeso  da  M.   Gelio  non  fu  assoluto 
ne  condannato^,  e  che  dal  BriUo  di  Cicérone^  si  ricava  essere  peiito 
nella  guerra  Farsalica.  Osservando   che  il  nostro  M.  Servilio  si  dice 
legato  anche  di  Bruto  in  una  medaglia  d'  oro  del  Museo  Gesareo  pub- 
blicata  dair   Eckhel,   potrebbe  taluno  sospettare   ch' egli   fosse  quell' 
ipnoto  Marco,   di  cui  Appiano  ci  tace  il  nome  gentilizio,  ma   di  cui 
ci  dice*  che  fu  proscritto  per  essere  appunto  legato  di  quel  pi-incipe 
dei  congiui'ati.  Costui  dopo  la  sconfitta  di  Filippi  essendosi  finto   un 
servo,  fu  comprato  da  Barbula,  il  quale  avendolo  in  progresso  l'ico- 
nosciuto,  gli  ottenne  il  perdono  da  Augusto.  Divenuto  poi  uno  degl' 
intrinseci  amici  del  principe,  potè  rendere  la  pai'iglia  al  suo  benefat- 
tore,  che  dopo  la  pugna  Aziaca  si  era  anch'  esso  mascherato  sotto  ser- 
vili  appai'enze  ed  era  capitato  in  suo  potere;  notandosi  poi  dallo  sto- 
rico  che  in  seguito  furono  ambedue  colleghi  nel  consolato  ordinario. 
Imperocchè  potrebbe  credersi   che   questo  Marco  fosse   una  persona 
medesima  col  M.  Servilio  console  nel  766,  nel  quai  caso  converrebbe 
dire  che  il  suo  compagno  Elio  Lamia  avesse  avuto  anche  il  cognome 
(h  l)ail)ida.  Tuttavolta  è  da  considerarsi  che  da  Tacito  quel  consolaie 

'  Cic.  Ad  Fam.  lib.  XU,  ep.  vu;  Ad  Brut.  '  ,177. 

<|).  \ .  —  ^  (îic.  Ad  Attic.  lil).  VI ,  ep.  m;  Ad  '  Bell.  civ.  lib.  IV.  c.  .\li\  ,  S  1  o. 

lùiin.  lil).  VIII.  ep.  viii,  S  2,  3. 


DECADE   VIÏI.  395 

Servilio  si  iiomina  aiiclio,  ne!  770  ^  e  cho  aii/i  lo  la  inteivenirc  in  s(v 

iiato  anche   nel  775 ^  onde   con   taie  ipotesi  bisognerebbe  supporie 

che  a  quel  tempo  avcsse  (piasi  un  secolo   d'  ctà.  Per  lo  che  sospetto 

piuttosto  che  quel  consoli  ifjnoti  d'  Appiano  siano  quelli  che  procède- 

rono  nel  788,  cioè  M.  Lollio  che  ci  è  noto  corne  amico  di  Aufjusto,  e 

Q.  Emilio  Lcpido,  la  cui  lamiglia  usô  anticamente  il  cognome  di  Bai- 

bula,  e  ch'  egli,secondo  lostile  diquei  teinpi,potè  l'isiiscitare.  Peiô  tro- 

vandosi  che  quel  Servilio  del  756  dai  fasti  d'  Idazio  si  chiarna  Noniano, 

echeperciô  è  cerlamente  il  padre  dlM.  Servilio  Noniano,  célèbre  ora- 

tore  e  console  nel  788,  vi  sarà  luogo  a  supporre  che  il  nostro  legato 

fosse  quel  Nonio  senatore,  di  cui  parla  Plinio  :  ce Propter  gemmani  opa- 

rrlarn  ab  Antonio  proscriptus  Nonius  senator  est,  filius  Strumae  Nonii  i'.  9.9.s^9j->. 

cfejus,  quem  Catullus  poeta  in  sella  curuli  visuni  indigne  tulit,  avus- 

rrque  Servihi  Noniani  quem  consulem  vidimus^.  ii  Nel  quai  caso  egli 

non  sarebbe  figlio  naturale,  ma  adottivo  di  M.  Servilio  oratore  morto 

nella  guerra  Farsalica  :  il  che  perô  non  impedirebbe  che  su  queste  me- 

daglie  potesse  dirsi  M  •  SERVILIVS -M-F*  Ben  è  vero  che  il  passo 

di  Flinio  ugualmente  si  salverebbe  tenendo  che  il  M.  Servilio  di  questa 

medaglia  adottasse  il  console  del  766,  nel  quai  supposto  egli  sarebbe 

un  personaggio  diverse  dal  figlio  di  Struma.  Se  non  che  la  qualità  di 

proscritto,  che  a  questo  Servilio  egregiamente  conviene,  mi  fa  più  vo- 

lentieri  propendere  ail'  altra  opinione. 


OSSERVAZIONE    YIII. 

Il  Vaillant  pubblicô  pel  primo  una  medaglia  d'  oro,  che  giusla- 
mente  commendô  come  rarissima*,  avente  da  un  lato  la  testa  nuda  di 
M.  Bruto  entro  una  corona  di  quercia  coH' epigrafe  BRVTVS  •  IMP, 

'  ^wnrt/.  Hb.  II,  c.  xLviii.  '  Htst.mt.Yih.WW'W.  c.yj. 

'  Ibifl.  lib.  III.  c.  w.  *  Nello  j|enie  Serrilin,  n.  8. 
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o  (lair  altro  la  leggenda  CASCA-LONGVS  attorno  a  un  troleo 
eretto  fra  iina  congerie  di  armi  e  due  prore  di  navc  '.  Altre  ripetizioni 
di  questa  medaglia  furono  in  seguito  divulgate  dal  Museo  Penibroke  -, 
dal  Museo  Tiepolo^,  dalle  Novelle  letterarie  florentine  '^,  dall'  Eckhel^, 
dal  Sancleniente'^e  dal\isconti\  Dalla  descrizione  o  dal  disegiio  datone 
da  tutti  questi  risulta ,  che  nell'  area  del  rovescio  aile  volte  si  trova  la 
lettera  L,  aile  volte  no.  Fii  creduto  dal  Vaillant  che  il  trofeo  ricor- 
p.  2io  *  97.  dasse  la  vittoria  marittinia  riportata  sopra  le  navi  dei  triumviri  nello 
stesso  giorno,  in  cui  fu  combattuto  a  Filippi,  vittoria  cli'  egli  suppose 
gratuitamenie  che  fosse  guadagnata  da  questo  Casca.  Gli  altii  editori 
o  si  contentarono  di  dire  in  générale  che  alludeva  aile  imprese  vitto- 
riose  délie  flotte  comandate  da'  luogotenenti  di  Bruto  e  di  Cassio,  o 
vero  confessano  ch'era  incerto  a  quale  precipuamente  mirasse.  Intanto 
non  è  da  dubitarsi  che  qui  si  sia  ingannato  il  Vaillant.  La  pugna  na- 
vale vinta  dai  congiurati  nel  niar  lonio  sopra  Doniizio  Calvino  nel 
giorno  che  fu  fatale  al  loro  partito,  non  si  comandô  già  da  Servilio 
Casca,  com' egli  asserisce,  ma  sibbene  da  Stazio  Murco  e  da  Doniizio 
Enobarbo,  ricordati  espressamente  da  Appiano^  Dipoi  attesta  Plutarco 
che  r  esito  di  quella  battaglia  restô  ignoto  a  Brulo,  il  (piale  non  molto 
dopo  si  fece  uccidere  :  rcVerum  quodani  ex  casu,  magis  quani  ignavia 
reorum  qui  navibus  praeerant,  ignoravit  Brutus  victoriani  partani, 
rrcum  jani  viginti  dies  abiissent°.ii  Casca  adunque  ch'  era  con  Bruto  do- 
vette  ignorarla  parimente.  E  vero  che  non  sappiamo  quai  losse  preci- 
samente  dei  due  fratelli  Casca,  ambedue  congiurati,  quello  che  fece 
battere  la  présente  medagha  :  ma  è  certo  perô  che  P.  Casca  uno  di  loro 
era  nell'  esercito  di  Bruto  anche  dopo  la  moi'te  di  Cassio,  conie  attesta 

'  f  Voy.  Cohen,    Médailles    consulaires,  ''  T.  II,  p.  vin. 

|)l.  XXIV,  Junia,  ly.j  '   Icono^rajia  romaita,  lav.  VI,  n.  6. 

-  P.  1,  l.  XII.  »  BeU.civ.\ih.l\,c.c\\. 

T.  I ,  p.  bh.  ■'   [Tti;^};  Si  mn  (xiXkor  i)  Kani'a  twi'  èv 

Anno  177.3,  p.  7A/1.  TOLts  vcttiaiv  ■tjyenôvwv  yyvuyjare  ru  noLiàp- 

^  Descriplio    numorum     veterum,     t.    V,  Omixol  llpovTOsrjixspwv  ehwathtfxyevoixércor. 

p.  3o-].[(J(tlal.  }hts.  Caes.  p.'irl.  II.  p.  /|/|.  In  llrut.  c  \lvii.| 
lab.  1,8.1 
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Plutarco'.  Ora  Taiitico  epigrarnnia  clie  ci  è  rimaso  siilla  loio  iiioilc-^ 
aO'ei'iua  clie  aiiil)(;duo  castra  eadem  fovere ,  (t  clie  parlihm  ad/Iirtis  ricins 
uterque  jacet ;  c  prima  ci  av(;va  dello  : 

Occidero  simul  Cascao,  siiiml  occiihiicic 
Dcxlra  (]uis(ju(»  sua,  qiia  scclus  ausiis  cral. 

Non  vi  è  dunque  dubbio  cli'  essi  furono  iicl  iiuiiicro  di  c(j1oi(>   di  ciii 

scrive  Dione  :  ccMortuo  Biuto viroruiii  primariorum,  qui  vel  ali-  i'-  •';^"  *  :*^. 

ff  quein  magistratiim  gessissent,  vel  ex  percussoribus  Caesaris  aut  |)i'o- 
ff  scriptorum  iii  numéro  erant,  plerique  confestim  maiiiis  sibi  atlule- 
rrrunt^.T^  Gon  cbe  sarà  dimostrato  cbe  niuiio  dei  due  Casca  non  solo 
non  potè  celebrare  quella  vittoria,  ma  ne  meno  giunse  a  saperla. 

Di  baitaglie  niarittime,  délie  qualipotessero  menai'  vanto  gli  nccisori 
(li  Gesare,  non  vi  fu  cbe  quella  di  Mindo  guadagnata  sui  Rodiani,  di  cui 
lio  parlato  nell'  osse:  vazione  précédente;  ma  io  sono  di  avviso  che  ne 
meno  di  essa  qui  si  faccia  ricordanza.  Ella  lu  opéra  delT  armala  di 
Gassio,  senza  che  Bruto  vi  avesse  la  menoma  parte;  ed  al  contrario  il 
suo  ritratto  sembra  mostrare  che  in  tutto  suo  onore  fu  coniato  il  pré- 
sente nummo.  Per  lo  che  osservando  che  c|uesto  trofeo  è  misto  di  armi 
da  terra  e  da  mare,  tengo  per  fermo  che  piuttosto  sia  rivolto  a celebiare 
le  conquiste  che  contemporaneamente  alla  giornata  di  Mindo  egli  tece 
sui  Licj,  le  quali  gli  portarono  d'  impadronirsi  délia  loro  flotta,  a  cui 
alluderebbero  le  prore  di  nave.  Infatti  Appiano,  dopo  aver  narrato  la 
presa  di  Xanto  e  di  Patara ,  e  aver  detto  che  Lentulo  Spintere  r  An- 
frdriacum  missus,  perrupta  catena,  qua  ostium  poi'tus  claudebatur. 
rrad  Myra  ascendit,T)  soggiunge  :  rcTum  universa  Lyciorum  natio,  le- 
ff  gatis  ad  Brutum  missis,  auxilium  et  pecunias  ei  pro  facultatibus  pol- 
rrlicita  est.  Ille  tributo  eis  indicto,  Xanthiorum  ingenua  corpora  domum 
fcremisit,  Lyciorum  classem  universam  cum  reliquis  navibus  Abydum 

'  In  Brut.  c.  xlv.  ;^âî  Ttrcx.;  i-^6v7ù3V  ij  kii  zk  Tà'r  cnjja^icor 

^  Catalect.    p.    189-190.     [  Burineiin  ,  TdôvTsèTrtKSK-ijpii'^fjiévù.ivéTiôvTCLiVyOiu.er 

Antliol.Yih.W,  e[V\gr.  1.]  -siiksiovs  éavToùs   'S7apa;^p);ua   i-sxrstyxi'. 

^  [T&ii'  8è  dvhpù>v  Tœv  -ûôpwzwv  iwv  àft-  Hisl.  lib.  XLV II.  c.  .\i,i\.j 


31)8  OSSERVAZIONI   NUMISMATICHE. 

miavigare  jussit,  quo  ipse  terrestres  etiam  ducebat  copias,   Gassiuni 
ccibi  venientem  ex  lonia  praestolaturus '. -o 

Trovata  per  tal  modo  la  ragione  di  questo  tipo,  restera  ora  da  in- 
u>.  terpretare  queîla  Jettera  L,  che  ho  detto  comparire  aile  volte  su  questo 
rovescio ,  e  di  cui  niuno  degli  altri  numismatici  ha  voluto  tenere  di- 
scorso. S' ella  facesse  parte  del  rimanente  dell' iscrizione,  e  se  volesse 
indicarsi  per  esempio  che  Casca  Longo  era  Legatus  di  Bruto,  ella  sa- 
lebbe  in  riga  colle  altre  lettere,  ne  vi  sarebbe  la  ragione  per  cui  ora  si 
Fosse  posta,  ora  preterita.  La  sua  posizione  presso  il  trofeo  indica  adun- 
que  che  al  medesimo  trofeo  si  riferisce.  Non  è  questo  il  solo  esempio 
di  simili  sigle  isolate,  ne  sempre  costanti,  le  quali  sono  state  messe  da 
qualche  zecchiere  per  ajutare  l' intelligenza  del  tipo.  Gosi  in  una  meda- 
glia  délia  gente  Coelia  ,  di  cui  ho  parlato  nell'  osservazione  ottava  délia 
Décade  sesta,  vedesi  aile  volte  un  S  che  non  puô  volere  dir  altro  che 
Sol,  e  che  serve  a  far  conoscere  di  chi  sia  la  testa  del  nume  presso  cui 
è  collocata.  Gosi  in  un  denaro  délia  Marcia  l' iniziale  <I>  ci  avverte  che 
il  ritratto  rappresentatovi  appartiene  a  Filippo  re  di  Macedonia  :  per 
tacere  di  cjualch'  altra  di  tali  lettere,  di  cui  occorrerà  di  favellare  in 
appresso  ^.  Giudico  adunque  che  alcuno  degl'  incisori  abbia  con  questo 
L  voluto  significare  la  Lycia,  per  farci  sapere  il  popolo  su  cui  fu  ripor- 
tato  questo  trofeo  :  il  che  verrebbe  a  confermare  la  spiegazione  che  ho 
data  del  présente  rovescio. 


OSSERVAZIONE     IX. 

Si  ha  lin' altra  medaglia  dello  stesso  Servilio  Gasca  Longo,  ma  (piesta 
è  (Y  argento  :  la  quah;  offre  nel  diritto  la  testa  di  Nettuno  laureata  e 

'  [XsvtXos    èTrntefx(pdei5  kvhpiàHY) ,  r->}v  tous  è}.svdépov5  âivehihovTrf  'zsuXet,  xai  tô 

TE  i}.x)aiv  ép(j>]^e  toC  )t[jLévo5,  }ia.i  es  Mtipa  voldtihov  to  Arjniœv  dcpta  xafe  àAAaiî  ravaiv 

ivy)st Kat  to   uoivdv  tù  Aox/wi'  es  èuéXevs  TvSpnvXeiv  es  Aëiihov,  évOa  Kcni  tô 

Kpo'jTov  èirpéaêeve,  (TV(xp.c(.^-)jaeiv  re  iiirt-  ■zse'iàv  auras  ijys,  nai    Kacrcrjov  è^  \wvioLS 

tT/voxjf/.evot  xat  Tsoiy^asiv  hnn.  "bvvtiwo.  (»  àvé\x.zvzv.  Bell.  civ.  lil).  IV,  c.  l\.\.\ii.| 
hé  'xÙTois  èa-<^opisr£  STréëaAs ,  xai  atrùmv  ^   |  Voy.  plus  loin.  Dccadc  XIV,  oss.  iv.] 
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bai'bala,  cui  sta  appiesso  ii  Lrideiile  coll'  (ipijjrainCASCA  •  LONGVS: 

ed  ha  poi  iiel  rovescio  la  le<5{jeiida  BRVTVS  *  IMP,  c  il  tipo  di  uiia 

Vittoria  in  alto  di  cammiiiare  Iciiciido  colla  siiiislia  iiiia  palma  aj)po<|- 

giata  suHonicro,  e  j)()i'taiid()  cou  ainbcdu*!  le  iiiaiii,  siccome  tutti  haiiiio 

detto,  una  corona'.  Benchè   sia   esattissinio  il   discfruo   clic  iic  diede  \>.  v.Sa  * 'io. 

l'Orsino  iiella  geiitc  Giunia,  ])ui'e  egli  aggiuiise  ncIT  illuslrazionc  che 

la  Vittoria  si  posava  sopra  una  pioia  di  navc  di  cui  ncll'  incisione  non 

vi  è  indizio;  con  clic  pcnso  volersi  indicarc  la  (lotla  clie  M.  Bruto  si  cra 

fabbricata,  e  nella  qualc  aveva  spesi  tutti  i  deuari  da  lui  raccolli  :  onde 

anivato  a  Smirne  domando  a  Gassio  che  gli  facesse  j)aiic  dei  suoi,  sc- 

condo  che  ci  avvisa  Plutarco.  Ma  il  shigolare  si  è  che  nel  ripioduii  r 

questa  stessa   medaglia  nella  gente  Servilia,  la  pi'oia  di  nave,  su  cui 

aveva   detto   essere    posta    la  Vittoria,   fu    da    lui    cambiata    in    (lii< 

stili,   ch'  egli  suppose   essere   quelli ,   coi  quali    i    iVatelli   Casca   tia- 

fissero  Gesare.  Anche  il  Vaillant  tutte  due  le  volte  che  la  riterisce  t'ece 

nienzione  délia  prora,  e  da  lei  ne  argui  che  Gasca  Longo  comandasse 

l'armata  dei  congiurati,  da  cui  fu  vinto  Galvino  nel  giorno  stesso  in  cui 

si  diede  la  battaglia  di  Filippi;  sentenza  che  ho  superiormente  rifiutata. 

L'Avercampo  negô  T  esistenza  délia  prora  e   disse  che  ciô  che  vedesi 

sotto  i  piedi  délia  Vittoria  rr  est  linea  tantum  longioi-,  quae  saepe  pedihus 

cf  icuncularum  in  uummis  subjici  solet,  quod  denarius  Musei  nostri  in- 

ff  tegerrimus  clare  adstruiti-n  ma  tutta  voîta  stante  la  testa  di  Nettuno 

riferi  questo  tipo  alla  battaglia  navale  di  Mindo.  L'Eckhel  dissimulé  dei 

tutto  questa  controversia  di  tatto,  e  si  contenté  di  notare  ch'era  incerta 

la  vittoria,  cui  si  voleva  alludere  con  questo  rovescio. 

Tanta  diversità  di  opinioni  mi  ha  messo  in  sospetto  :  e  venue  questo 
ajutato  dal  mirare  che  nei  disegni  Morelliani,  i  quali  ricopiarono  tie 
volte  questa  moneta,  laiinea  che  l'Avercampo  prétende  rappresentare 
il  terreno,  era  contro  il  solito  curva,  e  che  di  più  in  quello  dato  nella 
gente  Giunia  questa  linea  tacevasi  terminare  in  una  punta  di  freccia. 
Ho  dunque  veduto  la  nécessita  di  consultare  gli  originali  délia  nieda-      â33*.3!. 

'   [Vov.  Cohen.  Méd.  cons.  pi.  XXXMII,  Servilia,  lo.] 
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glia,  de' quali  per  buona  sorte  mi  sono  trovato  possederiie  tre,  tutti 
benissimo  manteniiti.  E  il  risultato  délie  mie  osservazioni  è  stato  quello 
di  accorgermi  che  la  linea  voluta  taie  dall'  Avercampo  rappresenta 
veramente  uno  scettro  che  si  rompe  in  due  pezzi  sotto  i  piedi  délia 
Vittoria  che  sopra  vi  passeggia.  La  figura  dello  scettro  viene  messa 
tïiori  di  controversia  dai  due  ponii  che  appariscono  aile  due  estremità  : 
uno  de'  quali  essendo  stato  avvertito,  ma  non  bastantemente,  dal  Mo- 
relli  diede  origine  alla  punta  di  freccia,  che  si  scoprc  in  una  délie  sue 
incisioni.  La  mia  attcnzione  fu  ugualmente  richiamata  dalla  stranissima 
novità  di  vedere  che  la  Vittoria  offrirebbe  la  corona  al  rovescio,  perché 
se  volesse  onorarne  alcuno  verrebbe  a  imporgliela  sulla  fronte  dalla 
parte  dei  nastri.  E  in  quest'  occasione  la  beltà  délie  mie  medaglie  mi 
ha  fatto  conoscere  ch'  essa  non  è  la  solita  corona  di  lauro  o  di  altre 
Irondi,  ma  una  semplice  benda  :  onde  dovrà  chiamarsi  un  diadema; 
il  quale  altresi  si  manifesta  per  taie  alla  soverchia  larghezza  di  quelle 
che  credevansi  fettuccie  pendenti,  ed  aile  frangie  di  cui  sono  ornate 
r estremità.  Di  piii,  ho  osservato  che  dalla  parte  verso  il  corpo  délia 
Vittoria,  questa  benda,  la  cui  figura  dovrebbe  essere  circolare,  non  si 
continua,  ma  termina  nelle  sue  mani  :  ond'  è  forza  conchiudere  che  si 
sia  voluto  rappresentare  rotta  nel  mezzo.  E  veramente  fa  meraviglia 
come  i  passati  numismatici  non  si  sieno  di  ciô  insospettiti ,  scorgendo 
(pjale  strabocchevole  grandezza  avrebbe  avuto  questa  loro  corona,  che 
non  sarebbe  stata  minore  del  seno  che  forma  la  Vittoria  allargando  le 
braccia.  Quindi  per  descrivere  esattamente  questo  rovescio  converrà 
•Vi  *  39.  dire  che  rappresenta  una  Vittoria  alata  e  stolata,  la  quale  cammina 
sopra  uno  scettro  infranto,  e  tiene  colla  sinistra  un  ramo  di  palma 
a|)])oggiato  sulla  spalla  :  ma  nello  stesso  tempo  mostra  un  diadema 
s((uarciato  lud  mezzo,  avendo  in  ciascuna  délie  mani  un  capo  délia 
rottiira;  mentre  intanto  gli  estrcmi  lembi  dello  stesso  diadema,  dopo  il 
nodo  che  gli  lega,  pendono  svolazzanti.  Da  un  tipo  adunque  a  cui  non 
si  era  fatto  avvertenza,  perché  reputato  comunissimo,  eccone  venuto 
fuori  uno  ben  siFigolare;  tant'  è  vero  che  non  ù  mai  soverchia  la  dili- 
genza  con  cui  si  debbono  esaminare  le  medaglie. 


DECADK   VIII.  M)\ 

Potrebbesi  aver  volulo  dcnotaie,  clic  h;  viLloiic  (loi  pajlitaiili  dclla 
liberté  distruggevaiio  la  tirannia  iriconiiiiciala  dal  dillatore,  e  [)ros('- 
giiita  |)oi  dai  iriumviri;  ma  io  non  mi  iinscoiido  le  dillicoltà,  a  cui  va  iii- 
contro  qiiest'  opiiiioiic  St*  la  medaglia  appartenesse  ai  tempi  di  Cesare, 
la  cosa  andiebbc  b(;ii(^  pcicliè  allora  il  potere  eia  tulto  iielle  iiunii  di 
lui  solo  :  Antonio  avevagli  olFcilo  il  diadema  :  e  la  principal  ragionc 
che  mosse  ad  nccidorlo  fu  appimlo  la  sua  intenzione  di  prendere  le 
insegne  di  re  col  pretesto  délia  guerra  coi  Parti.  Ma  per  rapporto  ai 
triumviii  1  allare  procède  diversamente.  Niun  sospetto  avevano  essi  dato 
ancora  di  aspirare  alla  dignità  reale,  ne  la  monarchia  poteva  conciliaisi 
con  un  governo  di  tre.  Per  la  quai  cosa  sono  più  volentieii  d'avviso, 
che  qui  voglia  celebrarsi  il  ritinto  che  fece  Gassio  del  titolo  regio  dato- 
gli  dai  Rodiani  :  del  che  ci  la  testimonianza  Plutarco,  il  di  cui  passo 
ho  riferito  poco  sopra  nell'  osservazione  ottava.  Il  diadema  infatti,  che 
vedesi  pure  su  (juella  medaglia  di  M.  Servilio,  ove  non  puo  avare  allro 
significato,  sembra  dare  la  preferenza  a  quest'  opinione;  e  veramente 
il  tipo  di  una  Vittoria  in  atto  di  averlo  straj)pato  e  di  calpeslare  lo  p.  230*3;^. 
scettro,  acconciamente  puô  rappresentare  quel  fatto.  Del  pari  ben  si 
accorda  la  testa  di  Nettuno  effigiata  sul  diritto,  perche  marittima  hi 
appunto  la  vittoria  che  gii  aveva  partorito  quell'  onore.  Anche  i  tempi 
egregiamente  convengono,  non  essendovi  dubbio  che  questa  medaglia 
fosse  coniata  nello  stesso  tempo  dell'  altra  di  cui  ho  parlato  nell'  osser- 
vazione précédente,  e  che  la  conquista  délia  Licia ,  cui  ella  allude. 
avvenisse  contemporaneamente  alla  presa  di  Rodi ,  a  cui  questa  si  riferi- 
rebbe.  Per  lo  che  converrà  dire,  che  Servilio  Casca  colle  sue  due  mo- 
nete  voile  onorare  del  pari  i  due  principi  del  suo  partito.  L'unica  op- 
posizione  che  potrebbe  farsi  sarebbe  somministrata  dal  nome  di  Bruto 
che  su  questa  medaglia  comparisce  :  mentre  stando  alla  mia  sentenza 
parrebbe  che  dovesse  esservi  piuttosto  quello  di  Cassio.  Per  altro  vi  è 
luogo  a  rispondere,  che  secondo  tutte  le  apparenze  Casca  Longo  era 
legato  di  Bruto  e  non  di  Cassio  :  ond'  è  questa  la  ragione,  per  cui  solo 
il  nome  del  primo  si  fa  vedere  sui  suoi  nummi.  Del  resto,  gl'  interessi 
di  questi  due  repubblicani  erano  uniti  cosi  strettamente ,  che  gli  ufti- 
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ciali  di  iino  e  dell'  altro  di  loro  potevaiio  senza  dispiacere  al  loro  capo 
commendare  del  pari  le  geste  del  compagno  che  rilornavano  iii  ulile 
comime. 


OSSERVAZIONE     X. 

Lin  i-arissimo  denaro  délia  gente  Valeria,  che  presse  il  Morelli  è  il 
(juarto  délia  tavola  seconda,  porta  l' iscrizioiie  MESS ALla  -  Filins;  e 
rappreseiita  un  busto  veduto  dalla  parte  del  dorso,  colla  testa  rivoltata 
di  iina  donna  con  kinghi  capelli,  coperta  dell'  elmo  crestato,  la  ijuale 
tiene  l'asta  alla  sinistra.  Generalmente  vi  si  è  creduta  effîgiata  Pallade; 
p.  23(;*3/i.  ma  la  penna  clie  orna  la  celata  non  lascia  dubhio  che  sia  Roma,  se- 
conde cio  che  notai  nell'  osservazione  quarta  délia  Décade  prima.  Nel 
rovescio  legesi  ? AKE •  COnSule ■  Senalus •  ConsuUo ,  e  vi  si  vede  una 
sedia  ciiride  sovrapposta  ad  uno  scettro  e  ad  un  diadema'.  Gli  aiiticlii 
numismatici  lo  avevano  crednto  un  tirso;  ma  il  bellissimo  eseinplarc 
ch'  io  posseggo  di  questa  medaglia  mi  fa  certo  délia  molta  ragioue 
ch' ebbe  l'Avei'campo  di  riprendeili  su  di  cio.  Gran  contesa  vi  è  sul 
console  cli'  è  (pii  ricordato,  contesa  che  Y  Eckhel  lasciô  indecisa,  e  ch'  io 
prendero  a  ti'attare  ampiameiite,  potendo  forse  provenirne  qualche 
maggior  lume  suHa  lamiglia  dei  Messala,  délia  quale  si  è  molto  di- 
scorso in  Roma  nei  mesi  passati'^. 

()uattro  sono  i  consoli  di  questa  casa,  a  cui  il  pi-escnte  nummo  po- 
Irebbesi  atlribuire.  Il  primo  r  M.  Valerio  Messala  giunto  al  consohilo 
nel  69.3,  che  dai  cippi  terminali  del  Tevere^  consta  essere  stato  figlio 
(h  MaiTo  ('  iiipole  di  Manio;  che  da  Asconio  nell'  argomento  délia  Sra)i- 
riana  e  dall'  incHce  di  Dione  chiamasi  ancora  Niger,  e  clie  per  attestato 
di  Valerio  Massimo",  di  Plinio*  e  di   Solino'^^,   ebbe  il   sopranome  di 

'   |Voy.  (^ohen,  Méd.  cons.  pi.  XI.,  Va-  iH-u.   u\-H"  <lo   62  paj^es.  Tu.   Mohimsen,| 

leria,  5.]  '   ViAnvlli,  I user.  ilom.  c.  vi,  ii.  iCdi-Hîy. 

'  [C'est  une  allusion  à  l'ouviajn;  de   Rn-  '  Val.  Max.  lih.  IX,  c.  \iv,  S  5. 

phael  Mcceiiate,  \w\\i\x\é  :  Marci  Valerii  Mes-  ^   fJisi.  nul.  lil).  VlII.  c.  \u  (lo). 

saldc   Corvini  Augusto  coaevt  vilii ;  Uoiiie,  "  Ç,qv),  y. 


DECADE   VIU.  'lO;^ 

Menogene  per  la  sua  soini<]liaiiza  ad  un  islrione  clic  cosi  cliiamavasi. 
Attese  ali'  eloquenza  c  lu  più  giovane  di  Cicérone,  siccome  egli  af- 
ferma :  crM.  Messala  iniiioi'  natu  quaiii  uos,  iiullo  modo  iuops,  sed  non 
rnimis  oinaLus  génère  verborum,  prudens,  acutus,  minime  incautus, 
rfpationus  in  causis  cognoscendis  componendisque  diiigens,  magni  la- 
rfboris,  muliae  operae,  mullarumque  causarum^n  Difatli  l'anonimo 
scoliaste  delT  aiinga  pro  Roscio  annunzia  che  al  suo  tempo  esislevano  \\  237  ^  3r,. 
aiicora  alcune  sue  orazioni-,  e  Asconio  Pediano  nelT  argomento  délia 
Scauriana^  attesta  che  lu  uno  dei  difensori  di  Scauro.  Si  è  pieteso  di 
conoscere  la  sua  età  dalla  cilala  orazione  pro  Uoscio  recitata  nel  G76. 
nella  quaie  dice  Tullio:  cFori  judiciique  rationem  Messala,  ut  videtis, 
ff  judices,  suscepit.  ()ui  si  jam  satis  aetatis  atque  roboris  liaberet,  ipse 
frpro  Sexto  Roscio  diceret.  (Jiioniam  ad  dicendum  impedimenlo  est 
cf  aetas  et  pudor,  qui  ornât  aetatem,  causam  mihi  tradidit*.  v  Dal  che  si 
è  vokito  ricavare  ch'  egli  a  quel  tempo  non  toccasse  ancora  l'anno  di- 
ciottesimo,  ch'  era  l'età  legittima  per  incominciare  a  trattare  le  cause. 
A  me  pare  tuttavia  che  non  se  ne  possa  dedurre  cotanto.  A  buon  conto 
fori pidicnqiie  ralionem  susceperat  :  onde  aveva  pur  fatto  qualche  cosa  in 
quella  causa,  e  quindi  aveva  oltrepassata  Tetà  che  gF  interdiceva  il 
mischiarsene  :  oitre  che  la  legge  annale  comanda  che  nel  698  se  gli 
attribnisca  l'età  prescritta  dei  [\'d  anni  pei'  essere  console.  Contentia- 
moci  adunque  di  credere  che  quando  Roscio  fu  difeso  egli  avesse  280 
2k  anni,  in  cui  puo  dirsi  tuttavia  che  non  aveva  ancora  saiis  aelatis  ei 
roboris  ad  dicendum;  ed  in  tal  modo  sarà  slato  più  giovane  di  Cicérone 
di  due  anni  0  tre,  il  che  basta  perché  sia  salva  la  sua  asserzione.  Molti 
elogi  se  gli  fanno  dallo  stesso  Tullio  sulla  condotta  da  lui  tenuta  nel 
consolato^  Dal  Pighio  si  opinô  ch'  egli  dopo  conseguisse  la  provincia, 
ma  non  si  sa  quai  fosse.  INel  696  e  nel  697  era  certamente  in  Roma, 
corne  Costa  da  due  lettere  di  Cicérone*^:  anzi  nel  second'  anno  intervenue 

'  Brut.  c.  Lxx.  ^  Ad  Atlic.  lib.  L  ep.  xiv  et  wi. 

'•'  S  2  [p.  626,  Orelli].  '  Ad  Quinium  fr.  lib.  I.  ep.  xiii:  ad  Attic. 

'•  [P.  20.  Oielli.l  lib.  IV.  ep.  i. 

''  Gap.  Li. 
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i\i  c'ollegio  dei  pontefici,  ai  quali  era  ascritto'.  Nel  699  fu  eletto  cen- 
p.  2.S8  *36.  sore  in  compagnia  cli  P.  Servilio  Isaiirico,  come  appare  dai  cippi  sopra- 
citati  e  dair  epistola  terzadel  libro  quarto  ad  Attico;  ma  i  tribuni  délia 
plèbe  gl'  impedirono  in  quell'  anno  di  fare  il  censo  ^.  Mori  in  età  ancora 
immatura,  perché  Cicérone  nell'  enunciato  luogo  del  Bruto  lo  conta 
fra  coloro  cbe  perirono  avanti  la  guerra  civile,  ossia  innanzi  il  yoB.  Ed 
io  ho  poi  nn  gran  sospetto  ch'  egli  mancasse  di  vita  durante  l'uffizio 
censorio,  e  precisamente  nel  settenibre  dell'  anno  700,  poco  dopo  la 
difesa  da  lui  fatia  di  Scauro,  che  fu  assoluto  cr  IV  nonas  septembres,  rr  Im- 
perocchè  trovo  clie  in  quell'  anno  rr pridie  kalendas  octobres, ti  Tullio 
scrive  ad  Attico  :  rr  Non  puto  te  de  lustro ,  quod  jam  desperatum  est,  quae- 
rere^.  ii  Difatti  essendo  egli  morto  a  quel  tempo,  il  suo  collega,  secondo 
il  consueto,  ei'a  obbligato  a  rinunziare;  e  (juindi  poteva  dirsi  cou  tutta 
giustizia  ch'  era  disperato  il  lustro',  il  quale  per  verità  non  fa  fatto  se 
non  nel  yo/i  dai  successoi'i  Appio  Claudio  e  L.  Pisone. 

Il  secondo  personaggio  è  un  altro  M.  Valerio  Messala  console  nel 
701,  le  cui  geste  molto  spesso  sono  state  ad  altri  attribuite.  Niuno  ci 
ha  detto  chi  fosse  suo  padre,  ma  Valerio  Massimo  ci  attesta  che  nacque 
da  una  sorella  dell' oratore  Ortensio^  Consta  dall'  orazione  pro  Sylla'^' 
ch'  egli  domandava  la  pretura  per  l'anno  69':?,  il  che  viiol  dire  che 
a  quel  tempo  doveva  avère  quarant'  anni.  Per  questa  ragione  non  posso 
convenire  col  sig.  Mecenate  e  con  altri  che  1'  hanno  fatto  nascere  dai 
superiore  Messala  Nigro,  il  quale,  come  ho  mostrato  poco  fa,  non  aveva 
che  due  0  tre  anni  più  di  lui.  Aggiungasi  che  in  questo  caso  conver- 
rebbe  dar(;  per  moglie  al  Nigro  la  sorella  d'  Ortensio  :  e  in  vece  mo- 
289*37.  sti'ero  in  a])pi'esso  che  fu  congiunto  in  matrimonio  con  una  Polla.  Sarà 
(liiiupie  suo  cugino,  come  ha  pensato  il  Glandorpio,  o  tutto  al  più  suo 

'  De  Harusp.  resp.  $  (i.  des  censeurs,  mais  à  l'approche  de  la  lin  de 

^  Ad  Allie,  lib.  IV,  ep.  i\  et  xi.  leur  magistrature.  Voyez  son  mémoire  5m//' 

Lib.  IV,  ep.  XVI.  ullima  série  dei  censori  romani,  p.  71-7'?. 

"  [Borghesi  est  revenu  depuis  siu'  celle  C.  Gavedom.J 

pxplication,  et  il  a  df-inontré  rpui  le  mot  de  ^  Lil).  V,  c,  ix,  S  9. 

(lici-ron  faisait  allusion  non  à  la  mort  de  l'un  '^  Cap.  xiv. 
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fratello.  EJj1j(;  amicizia  cou  Poinponio  Atlico  ' ,  uiulc  pailo  a  C(isaif^  iii 
favore  del  suo  allare  di  Buti'oto^;  e  cio  jorto  che  fosse  aiicho  in  buona 
relazione  con  Cicérone^,  il  quale  ad  istanza  dello  stesso  AUico  scrisst- 
una  voila  a  un  certo  Filotiino  |)(;i'  indiirlo  a  non  esipj(MC  da  iiii  un  \,\\ 
pagamenio,  fincli' egli  cia  sottoposlo  ad  ini  giudizio'*.  Poinpeo  Magno 
lo  contrario  sempre  nella  petizione  del  consolato,  del  clio  pel  699  ci  la 
lede  rcpislola  noua  del  libro  (juarto  ad  Attico.  Molto  j)iù  gagliarda  op- 
posizione  trovoinlui  quandosi  pose  nel  numéro  dci  candidati  nd  700": 
talchè  lu  l'atlo  accusare  da  Q.  Pom])eo  lîufo''.  Fer  allro  essendo  stato 
perordine  del  senato  posto  in  prigione  il  suo  accusaloie,  egli  coH'  ajuto 
di  suo  zio  Ortensio  dopo  infiniti  contrasli  riusci  finalmente  nel  settimo 
niese  dell'  anno  701  a  conseguire  l'ambita  dignité';  e  cio  essendo 
avvenuto  con  poco  buon  grado  di  Pompeo,  non  è  da  meravigliarsi  se 
Cicérone  sci'ivendo  a  suo  fratello  gli  jjromette  che  sarebbe  stato  favore- 
vole  a  Gesare^  Dopo  il  consolato  i  suoi  neniici  non  lo  lasciarono  in 
pace;  onde  nel  708  fu  l'ichianiato  in  giudizio  corne  reo  conti'o  la  legge 
Licinia,  e  questa  volta  pure  ne  usci  vittorioso  mercè  la  dilesa  di  Orten- 
sio. Perô  essendo  stato  poco  dopo  accusato  deambita,  fu  alla  fine  con- 
dannato  e  cacciato  in  esiglio  " ,  dal  quale  dovè  ritornare  nel  70.").  \>. -^fw*- sa. 
quando  Cesai'e  avendo  preso  possesso  délia  dittatura,  richiamo  tutti 
gli  esuli'".  Nel  707  insieme  con  P.  Silla,  quello  stesso  che  fu  espulso 
dal  consolato  del  689,  fu  mandato  al  dittatore  dai  veterani  che  tumul- 
tuavano  in  Iloma  domandando  Y  adempiniento  délie  promesse  loro 
fatte^'.  Neir  anno  seguente  fu  con  Gesare  alla  guerra  dell'  Africa,  e  ci 
comandô  la  cavalleria^-,  Da  alcuni  si  è  attribuita  quest'  incombenza  a 
Messala  Gorvino,  senza  badare  che  nei  grandi  eserciti  la  carica  di  legato 

'  Ad  Attic.  lib.  XIII,  ep.  ix.  '  Dion.  Htst.  Jib.  XL,  c.  \lv. 

"  Ibid.  lib.  XVI,  ep.  xvi,  S  2.  '^  Ad  Quintuîn  fr.  lib.  III,  ep.  viii. 

^  Ihid.  lib.   V,  ep.  xix;  ad  Qvintxim  fr.             "  Cic.  ad  Fam   lib.  III.  ep.  11  el  iv:  liiul. 

lib.  III,  ep.  m.  s  96. 

'  Ad  Attic.  lib.  V,  ep.  xix.  '"  Dion.  Hist.  lib.  XLI .  c  xxxvi. 

*  Ibid.  lib.  IV,  ep.  xv.  "  Cic.  ad  Attic.  lib.  XI,  ep.  xxu. 

^  Ibid.  lib.  IV,  ep.  xvi;  ad  Quintnm  fr.             '"  Caes.  Bell.  Afric.  c.  xxviii.  lxxxvi   et 

lib.  III,  ep.  H.  LxxxvHi. 
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ijon  si  cliede  quasi  mai  se  iioii  che  ad  uoinini  consolari  e  pretorii  :  che 
Corviiio  a  quel  tempo  non  era  cerlamente  ne  l'uno  ne  l'altro,  e  che 
ripugna  infine  che  un  condottiere  cosi  prudente  come  Cesare  aiïidasse 
tanta  parte  di  cjuella  guerra  ad  un  giovinetto.  Questo  console  visse  lun- 
gamente  :  perché  Macrobio,  riferendo  un  passo  di  una  sua  opéra,  che 
sarà  quella  degli  auguri  mentovata  da  A.  Gellio',  attesta  ch'  egli  lu 
augure  cinquantacinque  anni  :  rrM.  etiam  Messala  Gn.  Domitii  in  con- 
cfsulatu  collega,  idemque  per  annos  cpiincpiaginta  et  quinque  augur, 
rrde  Jano  ita  infit'^.-n  Solo  a  lui  dunque  puo  convenire  il  titolo  di  vec- 
chio  che  gli  attribuisce  Plinio,  il  cjuale  ben  lo  distingue  da  Messala  Cor- 
vino  ch'  egli  chiama  l'oratore,  e  da  cui  fu  consultata  un'  altra  sua  opéra 
de  familiis;  onde  lo  cita  nel  primo  libro  fra  gli  autori  di  cui  si  è  vaiso,  e 
di  nuovo  nel  libro  trigesimo-quarto,  cap.  xni,  e  più  nel  libro  trigesimo- 
quinto,  cap.  n,  ove  dice:  rr  Similis  causa  Messalae  seni  expressit  volumina 
p.  s'il  *  3().  r  illa ,  quae  de  familiis  condidit,  cum  Scipioins  Afi'icani  transissel  atriun) , 
ff  vidissetque  adoptione  testamentaria  Salutionis  (hoc  enim  ei  fuerat 
rrcognomen)  Africanorum  dedecore  notam  irrepentem  Scipionum  no- 
fc  mini.  11  Chi  ha  preteso  che  Plinio  in  queslo  luogo  avesse  di  vista 
Messala  Nigro,  non  ha  abbastanza  considerato  che  l'epiteto  di  vecchio 
mal  si  conlà  ad  un  uomo  morto  nell'  età  di  circa  cinquant'  anni.  AU' 
opposto  tutto  ciô  che  si  sci'ive  in  questo  passo  egregiamente  conviene 
air  augure,  si  perché  é  dimostrato  da  Macrobio  esseï*  egli  giunto  molto 
avanti  nell'  età,  come  perché  lo  Scipione  Saluzione,  che  lo  mosse  a 
comporre  i  libri  délie  famiglie,  fu  veramente  suo  contemporaneo,  es- 
s(indo  stato  anch'  egli  alla  guerra  dell'  Airica,  siccome  affermano  Sue- 
tonio  e  Plutaico  nella  Vila  di  Cesare. 

Il  terzo  pretendente  alla  nostra  medaglia  messo  innanzi  dall'  Aver- 
campo  é  il  célèbre  oratore  Messala  Corvino,  che  consegui  i  fasci  l'anno 
7^3.  lo  non  mi  fermei'ô  sopra  lui  se  non  ([uanto  basta  per  indagare  la 
sua  origine  e  la  sua  età,  l'imettendo  chi  abbia  vaghezza  di  conoscere  le 
sue  geste  aile  moite  vite  che  abbiamo  di  lui,  e  specialmente  a  quella 

'  Noci.  Alite.  Iil).  XIII.  c.  .\i\  et  xvi.  —  -  Saturn.  lib.  I.  c.  ix. 
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insoi'ita  ncl  loino  liifjesiino-(|nail()  dejjli  alli  dolP  accadeinia  dolie  isci'i- 
zioiii  e  l)elle  Icdterc  di  Parijji,  o  alT  altra  tesbi  jjubblicata  dal  Meconate. 
Da  Dione  ',  dall'  (^pitomc  di  l^ivio-  o  da  Orazio^,  sappiaino  che  lu  suo 
fratello  ulerino  (iollio  Pol)licoia  grau  ])ail(;<)i;mo  in  sofjuito  di  M.  An-, 
lonio,  essendo  nali  entrambi  da  uiia  lai  i*alia,  che  i  conientatori  di 
Dione  hanno  ridotto  in  Polla,  onde  abbia  im  nome  latino,  Questo  Gellio 
fu  figlio  de]  console  del  689  e  oltenne  anch'  egli  il  consolalo  nd  7  1  8  : 
dal  che  se  n'arguisce  che  i'osse  nato  prima  di  Messala,  <•  qnindi  che 
Polla  dopo  essere  stata  moglie  di  Gellio,  passasse  aile  seconde  nozze  coi 
padre  di  Gorvino,  che  Ira  gli  eruditi  è  conlroverso  chi  fosse.  Tuttavolta 
io  non  dubito  di  mettermi  apertamente  dalla  parte  di  coloio  che  l' hanno 
creduto  hglio  di  Messala  Nigro.  Taccio  clie  gli  studi  dell'  eloquenza 
cui  egli  si  diede  sono  un  buon  pi-elndio  pei'  reputarlo  hglio  di  ini  ora- 
lore,  ed  osservo  solo  che  Tibullo,  il  (juale  tante  cose  scrive  rli  lui  c  pel  P.  a'^a  *  ho. 
suo  consolato  e  pel  suo  trionlo  dell'  Aquitania,  non  fa  mai  alcun  cenno 
di  suo  padre  :  dal  che  ben  si  deduce  che  a  quei  tempi  più  non  vivesse. 
Ora  ciô  converrà  bene  al  ^^ig^o  morto  fnio  dal  700,  non  alT  auguie 
che  se  durô  in  quella  carica  cinquanta-cinque  anni  era  a  quel  tempo 
ancora  in  vita.  Egualmente  abbiamo  veduto  che  1'  auguie  \\\  un  parle- 
giano  di  Cesare,  a  cui  dovè  l'obbligo  di  essere  richiamato  dall'  esigiio; 
onde  non  pare  probabile  che  suo  hglio  dovesse  essere,  vivente  il  pa- 
dre, uno  dei  più  zelanti  seguaci  de' suoi  uccisori,  quale  fu  appunto 
Gorvino.  Ma  \  argomento  che  per  me  affatto  esclude  la  sua  nascita  dal 
console  del  701  si  è,  che  in  questo  caso  egli  sarebbe  stato  pronipote 
d' Ortensio.  Se  ciô  fosse  vero,  è  inconcepibile  come  Gicerone,  Seneca, 
Ouintiliano,  il  supposto  Tacito  e  tutti  gli  altri  rettorici  che  tanto  par- 
larono  di  C[uesti  due  oratori,  e  tanti  paralleli  ne  fecero,  non  avessero 
una  qualche  volta  toccato  questa  circostanza  che  avrebbe  dato  tanto 
l'isalto  air  eloquenza  di  Gorvino.  Aggiungasi  che  le  tavole  Gapitoline 
nel  ricordare  il  suo  trionfo  lo  dicono  Mom*  Filins-  Marri'  Nepos;  e 
veramente  sap])iamo  che  il  INigro  fu  per  T  appunto  figlio  di  un  Marco. 

'  Hist.  lib.  XLVII,  c.  XXIV.  '  Lib.  I,  Sut.  X. 

'  Lib.  CXXII. 
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E  questo  Marco  suo   nonno   credo  io  fermamente    essere  stalo  quel 
p.  2/13* /il.  Valerio  Messala  che  nel  666  fu  legato  del  console  Rutilio  Lupo  nella 
guerra  Marsica,  secondo  che  attesta  Appiano^ 

Vi  è  graii  dissidio  sulla  fede  da  prestarsi  ad  Eusebio,  o  piuttosto  a 
S.  Girolanio  nel  cronaco,  il  quale  nota  che  Messala  Gorvmo  nioii 
di  LXXII  anni  nel  768,  e  dice  poi  che  nacque  nel  696,  nello  stesso 
anno  m  cui  venne  alla  luce  Tito  Livio.  Imperocchè  si  è  opposto  che 
Gorvino  mori  certaiiiente  prima  che  Ovidio  andasse  in  esiglio,  siccome 
quest'  ultimo  attesta-: 

Gui  nos  et  lacrimas,  supremuni  in  funere  munus, 
Et  dedimus  medio  scripta  canenda  foro. 

E  più  grave  obbiezione  si  è  ricavata  dal  dialogo  de  Oratoribtis,  in  cui  si 
scrive  :  rr  Nam  Gorvinus  in  médium  usque  Augusti  principatum,  Asinius 
i-rpaene  ad  extremum  duravit^ii  Ma  la  diffîcoltà  desunta  da  Ovidio 
non  ha  forza  alcuna,  perché  egli  fu  esigliato  nello  stesso  anno  in  cui 
si  pone  la  morte  di  Gorvino,  e  la  sua  partenza  non  avvenne  se  non  in 
décembre:  il  che  da  lui  si  confessa*: 

Aut  hanc  me,  gelidi  tremerem  cum  mense  decembris, 
Scri])entem  mediis  Hadria  vidit  aquis. 

^)uindi  potè  benissimo  nella  primavera  0  nell'  estate  assistere  ai  fune- 
rali  del  suo  protettore.  Gontro  poi  1'  autore  del  dialogo  io  ho  da  op- 
))orre  in  difesa  di  Eusebio  un  altro  scrittore  dello  stesso  tempo,  ma  che 
ha  molto  maggiore  autorità,  perché  scriveva  cogli  atti  pubbHci  alla 
mano.  E  questi  Frontino,  che  si  è  avuto  torto  a  non  chiamare  per  te- 
stimonio  nella  présente  controversia  :  il  quale  nel  darci  1'  elenco  dei 
curatori  dell  acque  che  Io  precederono  attesta,  che  quell' uffizio  nel 
7 A3  fu  conferito  a  Messala  Gorvino,  e  che  nel  766  gli  successe  Atteio 
G,apitone.  Ora  ])otrà  bcn  supporsi  che  per  un  pajo  d'aimi  si  tardasse  a 
nominare  il  suo  successore,  facendo  inlanto  amministi'are  quella  carica 

'  Bell.  civ.  lilj.  I,  c.  lx.  ^  Trist.  lib.  I,  elcg.  xi,  vs.  3i. 

^  Pont.  lih.  1,  epist.  vu,  vs.  29.  ''  [S  17.] 
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fiai  pretore,  che  se  gli  era  dato  per  njiilaiiie,  o  che  dovè  poiiarne  tullo 
il  peso  anche  nel  bieniiio  preccclenle  la  sua  morte,  in  cui  aveva  per- 
(liila  la  memoria;  ma  chi  potrà  persuadersi  che  per  quasi  la  meta  del 
lungo  regno  d' Augusto  si  lasciasse  vacante  una  dignità  che  aveva  moite 
incombenze,  c  ch'egli  stesso  aveva  istiluita?  Il  Poleni  che  ben  si  ac- 
corse  di  questo  inconveniente,  e  che  tuttavolta  voile  prestar  fede  ail 
autore  del  dialogo,  non  trovo  altro  espediente  se  non  quelle  di  sup- 
porre  che  il  curatore  délie  acque  fosse  il  figiio  di  Corvino  che  egli  ré- 
puté omonimo,  e  in  quest'ultima  parte  non  ebbe  tutlo  il  torto;  perché 
sebbene  costui  si  cliiami  generalmente  M.  Valerio  Messalino  da  Tibullo, 
da  Ovidio,  da  Yellejo,  da  Tacito,  da  Dione  e  da  altri  scrittori,  egli 
tuttavolta  puô  citare  in  suo  favore  una  lapida  tuttora  esistente  in  Cam- 
pidoglio  édita  dal  Muratori  S  in  cui  si  ha  LENTVLO  •  ET  •  COR- 
VINO •  MESSALA  •  COS.  Ma  perô  ebbe  gran  torto  nel  non 
avvertire  che  quella  carica  per  la  sua  istituzione  domandava  essenzial- 
mente  un  consolare,  e  che  il  figlio  di  Corvino  non  divenne  taie  se  non 
nel  75 1,  vale  a  dire  se  non  otto  anni  dopo  che  gli  sarebbe  stata  con- 
lerita.  Ed  egualmente  doveva  badare  che  questo  giovane  non  molto 
dopo  il  suo  consolato  avrebbe  dovuto  rinunziarla,  corne  fecero  i  suc- 
cessori  Porcio  Catone  per  andare  legato  nella  Spagna,  Didio  Gallo  per 
ottenere  la  legazione  délia  Mesia,  Fonteio  Agrippa  per  passar  procon- 
sole in  Asia,  atteso  che  fu  anch' egli  promosso  al  governo  délia  Dal- 
mazia,  ove  nel  769  consegui  gli  onori  trionfali  per  detto  di  Dione  e  di 
Yellejo  Paterculo.  Fermo  adunque  che  Frontino  parla  sicuramente  di  p  oa,5*',3. 
Corvino  l'oratore,  non  è  da  dirsi  quanto  da  lui  venga  ajutata  la  causa 
d'Eiisebio,  la  quale  viene  anche  favorita  da  Ovidio,  che  scrivcndo 
spesso  del  suo  esiglio  a  Massimo  Cotta  altro  figlio  di  Corvino,  dopo 
averlo  sempre  chiamato  un  giovane  e  aver  detto  ^  : 

Quocîque  tibi  in  ciinis  oscula  prima  dcdi , 
neir  elegia  quarta  del  libro  quarto  dei  Tristi ,  che  sebbene  senza  nome 

'  P.  3i8,  1.  [Cf.  Henzen,n.  7800.]  —  '  [ExPonto,  lib.  II,  ep.  m,  vs.  71.] 

1.  5a 
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pure  è  a  lui  diretta  sicuramente,  gli  clice  che  doveva  beii  ricordarsi , 
corne  il  padre  favoriva  i  suoi  studi  : 

Ingeniumque  meum,  potes  liaec  meminisse,  probabat; 

coii  che  viene  aiich'  ogli  a  protrarre  la  vita  di  Gorvino  oltre  il  tempo 
chevorrebbe  fissare  H  supposto  Tacito'.  Per  lo  che  io  ho  un  gran  dub- 
bio  che  in  quel  dialogo  che  viene  da  un  codice  solo,  corne  si  dimostra 
dair  essere  mancante,  per  un  facdissimo  errore  dei  copisti  quei  nomi 
abbiano  cambiato  posio;  onde  vi  si  debba  leggere  tutto  al  contrario  : 
ffNam  Asinius  in  médium  usque  Augusti  principatum ,  Gorvinus  paene 
cf  ad  extremum  duravit.  n  E  per  verità  tutto  concon-e  a  persuaderci  che 
Asinio  Pollione  premorisse  al  nostro  Messala,  ch'  era  molto  più  giovane 
di  lui.  Lo  slesso  Eusebio  nel  ySy,  cioè  sei  anni  avanti  la  morte  di  Gor- 
vino e  dieci  innanzi  quella  d' Augusto,  scrive  :  cr  Asinius  Pollio  orator  et 
consularis  LXXX  (cosi  hanno  i  migliori  codici)  aetatis  suae  anno  in  villa 
rr  Tuscidana  moritur.  ■«  E  di  fatti  in  quell'  anno,  per  l'appunto,  cade  l'ul- 
tima  memoria  che  abbiamo  di  quell'  oratore  celebratissimo,  conservataci 
da  Seneca  nel  proemio  del  libro  quarto  délie  controversie.  Aggiungasi 
che  per  attestato  dello  stesso  dialogo  -,  Pollione  aveva  22  anni  quando 
accusô  G.  Gatone  :  e  quel  giudizio  avvenne  nell'anno  700,  siccome  rica- 
p.  a'iG^i^i.  viamo  da  Gicerone^e  da  Seneca".  Posto  adunquc  che  quei  22  anni  fos- 
sero  completi,  Asinio  che  ne  visse  80  sarà  per  l'appunto  morto  nel  757. 
Ma  se  coll'appoggio  di  Frontino  assai  bene  si  difende  la  fede  di  Euse- 
bio per  riguardo  alla  morte  di  Messala,  non  ])otrà  farsi  lo  stesso  intorno 
al  suo  natale,  essendoci  contraddizione  nellc  sue  parole.  Imperocchè  se 
mori  nel  768  e  se  visse  LXXII  anni  (peggio  poi  se  seguasi  lo  Scali- 
gei'o  che  lesse  LXXVII),  non  sarà  più  vero  il  suo  nascimento  nel  696, 
come  ha  ])iima  asserito,  ma  converrà  fai'lo  rimontare  al  (591  0  al  690. 
Ne  la  lezione  LXXll  si  avrà  da  cred(îre  sbagliata,  venendo  in  di  lei 
a])])oggio  Mariano  Scoto^,  che  riferi  queste  istesse  cose  nella  sua  o])era. 

'   \Dc  oratorihus,  c.  \\xi-v.|  ''   Conlrovcrs.Wh.  VII,  A. 

"  I  Ihid.  c.  wi.]  ^  I  Voyez  la  iiole  A  de  la'  pa^je  h  1  (>.  | 

Ad  Anir.  lib.  IV,  ep.  wi. 
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Ë  veramente  ci  è  ogiii  ra<;i()ii<;  jxm'  dover»;  aiiticipare  la  nascità  di  Cor- 
viiio  qualche  anrio  iiinanzi  il  tempo  fissato  dal  crorusta.  Imperocchè 
corne  suppoire  clie  iiel  71 1  Cicérone'  potesse  dire  di  un  ragazzo,  che 
non  doveva  ancoia  avcr  dcposla  la  pretesta  puérile,  che  nell'  eloquenza 
mirabiliter  eœceUù;  e  corne  credere  clie,  nell' anno  dopo,  gli  avanzi 
deir  esercito  di  Bruto  volessero  eleggere  in  loro  générale  un  giovinetto 
di  1  7  anni,  e  alïidarsi  alla  sua  condotta,  siccome  risulta  da  Appiano'^? 
lin  sicuro  ai'gomcnto  pcr  (issare  1' età  di  Messala  Gorvino  trovasi  nell' 
epistola  trigesinia  seconda  del  libro  duodecinio  ad  Attico  scritta  circa  il 
niaggio  del  709,  nella  quale  Cicérone,  dopo  aver  pariato  dell' asse- 
gnamento  da  larsi  a  suo  figlio  clie  doveva  recarsi  agli  studi  in  Grecia, 
soggiunge  :  rr  Praestabo  :  nec  Bibulum  nec  Acidinum  nec  Messalam ,  quos 
ffAthenis  futuros  audio,  majores  suraptus  facturos.  ii  Questo  Messala 
altri  non  puô  essere  che  il  Gorvino,  si  per  la  ragione  de'tempi,  corne 
perché  dall'  epistola  duodecima  e  decima-quinta  a  Bruto  appare  che  P.  :î^!7*'j5. 
egîi  veramente  aveva  studiato  cola.  E  chiaro  che  se  tutti  questi  giovani 
aiidarono  nello  stesso  tempo  ad  apprendere  eloquenza  in  x^tene,  erano 
tutti  coetanei  :  e  ciô  per  riguardo  al  figlio  di  Cicérone  e  al  nostro  Mes- 
sala provasi  ancora  dal  loro  consolato,  che  il  secondo  ottenne  nel  728, 
il  primo  nell'  anno  appresso.  Ora  Cicérone  giuniore  contava  a  quel 
tempo  chciannove  anni,  essendo  nato  nel  690;  onde  si  ha  nell'  epistola 
seconda  del  libro  primo  ad  Attico  :  L.  Julio  Caesare  C,  Marcio  Figulo  cas. 
Jiliolo  me  auctiim  scito.  E  nello  stesso  anno  verra  ad  esser  nato  Gorvino , 
se  compiti  sono  i  72  anni  ch'  egli  aveva  quando,  secondo  lo  stesso 
Eusebio,  mori  nel  768  :  con  che  la  sua  età  verra  ad  essere  fissata  in 
modo  non  equivoco^ 

L'  ultimo  dei  quattro  consoli  Valerj  è  M.  Valerio  Messala  Potito,  che 

'  Ad  Brut.  ep.  xv.  le  résumé  dans  les  fragments  de  Suétone 

"  Beîl.  civ.  lib.  IV,  c.  cxxxvi.  recueillis  et  publiés  par  M.  Reifferscheid  , 

^  [On  peut  comparer,  avec  cette  disser-  p.  80.  Les  résultats  diflerent  beaucoup,  et 

tation  sur  l'âge  des  deux  célèbres  orateurs  la  question  est  loin  dêlre  vidée.  Th.  Momm- 

Messala  et  Pollion,  ce  qui  a  été  écrit  en  Al-  se.\.] 

leniagne  sur  le  même  sujet;  on  en  trouve 
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Dioiie'  clice  essere  stato  surrogato  in  coUega  di  Augusto  iiel  ^^ih.  Ma 
per  certo  quelle  storico  si  è  inganiiato,  perché  dai  fasti  marmorei  deir 
Apiano  si  è  saputo  che  in  quell'anno  non  si  ebbero  sulTetti,  e  chc  quel 
Valerio  resse  i  fasci  per  gli  ullimi  due  mesi  del  722  :  essendogli  suc- 
ceduto  immediatamente  Gorvino.  NulF  aliro  sappiamo  di  costui,  se  non 
(lie  ragionevolmente  si  crede  un  suo  fratello,  vedendosi  clie  ambedue 
risuscitarono  per  distinguersi  due  antichi  cognomi  délia  loro  casa. 
Poca  diiïerenza  per  altro  dev'  essere  stata  nella  loro  età,  si  perché  con- 
temporaneo  fu  il  loro  niagistrato ,  conie  perché  dall'  età  di  L.  Gellio 
loro  fratello  uterino,  che  fu  poco  maggiore  di  loro,  corne  apparisce 
dal  suo  consolato  del  718,  se  ne  arguisce  che  solo  pochi  anni  innanzi 
il  690  natale  di  Gorvino  potè  la  loro  madré  Polla  passare  dal  letto  di 
L.  Gellio  a  quelle  di  Messala  Nigro. 

Premesse  queste  notizie  si  potrà  con  qualche  maggior  fondamento 
p.  2i8*/i6.  indagare  quale  di  questi  sia  il  console,  sotto  il  cui  governo  fu  stanipata 
la  medagiia  in  quistione.  Essa,  secondo  che  attesta  l'epigrafe,  fu  co- 
niata  durante  il  consolato  del  padre  per  ordine  di  un  Messala,  il  quale 
era  triuniviro  monetale  0  piuttosto  questore  :  giacché  il  Senalus  Consullo 
aggiuntovi  dà  un  positivo  indizio  ch'  ella  non  fu  impressa  per  autorità 
deir  ordinario  magistrato  délia  zecca.  Gonvien  dunque  ammettere  che 
questo  figlio  del  console  avesse  a  quel  tempo  ventisei  anni  se  fu  que- 
store,  0  almeno  ne  contasse  una  ventina,  quando  pure  si  voglia  conce- 
dere  che  vi  si  tralti  di  un  triumviro.  Gio  posto,  la  medagiia  non  potrà 
a])partenere  a  Messala  Nigro,  perché,  giusta  i  conti  superiormente 
fatli,  i  suoi  due  figli  Messala  Potito  e  Messala  Gorvino  nei  giorni  délia 
sua  magistratura  crano  ancora  bambini,  e  il  secondo  non  aveva  se  non 
due  0  treanni.  Per  lo  stesso  motivo  dovrà  negarsi  al  Gorvino,  giacché 
per  \i{  distruzione  délia  repubblica  essendo  cessata  1'  osservanza  délia 
legge  annale,  egli  pei-  le  cose  dette  non  conlava  se  non  ti-entadue  o 
trentatre  anni  quando  giunse  al  consolato  :  onde  come  supporrc  che 
potesse  avère  un  iîglio  già  capace  dci  pubbhci  udizi?  E  di  falti  si  pi'ova 

'    [///.y/,  lil..  IJ,  c.  XM.| 
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elle  non  I' ebbe.  E|j[ii  ciopo  il  718,  in  cui  niori  lo  slonco  Salluslio, 
aveva  sposato  la  di  lui  moglie  Terenzia  ',  rij)udiala  prima  da  Cicé- 
rone; la  quale  per  elà  poleva  essei'{jli  niadrc,  e  che  al  leinpo  di  lali 
nozze  doveva  essere  almeno  quinquagenaria;  onde  non  è  su])ponibil<' 
che  lo  facesse  padre.  Da  Ovidio  poi,  che  ne  parla  cosi  spesso  nei  libri 
del  Ponlo,  saj)pianio  che  i  suoi  due  ligli  lurono  M.  Valerio  Messalino, 
console  nel  76 1,  e  C.  Aurelio  Cotta  Massimo  Messalino  che  lo  fu  nel 
778.  Quest'  ultimo,  che  anche  do])o  la  morte  di  Augusto  seguita  a 
chiamarsi  giovine  dal  poeta-,  e  che  nacque  da  un'  Aurélia,  la  quale 
era  ancor  viva  a  quel  tempi  ^,  non  poteva  adunque  essere  ancora  ve- 
nuto  in  luce  al  tempo  del  consolato  del  padre.  In  fatti  Tibullo,  che  P.  :'.6ç)  M7. 
dirige  a  Corvino  l'elegia  ottava  del  libro  pi'imo  nel  giorno  anniver- 
sario  del  suo  trionfo,  ([uattro  anni  dopo  il  suo  consolato,  non  vi  paibi 
che  di  un  figlio  solo,  ch'  altri  non  puo  essere  che  \alerio  Messalino. 
E  questi  vi  si  dipinge  ancora  di  teneia  età,  perché  vi  si  usa  la  parola 
siibcrescat  : 

At  tibi  subcrescal  proies,  quae  farta  parentis 
Augeat. 

E  vero  che  abbiamo  un'  aitra  elegia  dello  stesso  autore,  scritta  in  oc- 
casione  che  quel  Messalino  fu  inaugurato  quindecemviro  dei  sacrifizj  *, 
ma  essa  è  anche  posteriore  ail'  altra  :  e  ai  tempi  degl'  imperatori  è  cosa 
solita  che  i  giovinetti  nobili  fossero  decorati  di  un  sacerdozio  appena 
deposta  la  pretesta  puérile,  Egual  ragione  milita  percliè  questa  nieda- 
glia  non  si  concéda  a  Messala  Potito.  Il  suo  figlio,  per  fede  dell  indice 
di  Dione,  fu  quel  barbaro  uomo  di  L.  Valerio  Messala  Voluso.  che  nel 
suo  proconsolato  dell'  Asia  avendo  fatto  giustiziare  in  un  soi  gioiiio 
trecento  persone,  passeggiava  con  compiacenza  fra  mezzo  quei  cada- 
veri,  esclamando  :  0  rem  regiam!  moii\o  per  cui  fu  condannato  sul  finire 
deir  impero  d' Augusto  ^.  Ora  costui  fu  console  nel  768,  e  quindi  do- 

'  S.  Girolamoflf/v. /ovmùm.  lib.I.  p.  190.  '  Tibiill.  lib.  Il,  eleg.  v. 

-  Ex  Pont.  lib.  IV,  eleg.  xvi,  vs.  63.  '  Seneca.  De  ira,  lib.  II.  c.  \  :  Tacit.  An- 

^  Ibid.  lib.  II,  eleg.  ni,  vs.  98.  >ial.  lib.  III.  c.  clxviii. 
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vette  essere  anche  più  giovaiie  di  suo  cugiiio  Valerio  Messalino.  Ma  per 
iiegare  al  Gorvino  e  al  Potito  la  présente  medaglia ,  oltre  le  ragioni 
addotte,  vi  è  ancora  Taltra,  clie  al  tempo  délia  loro  magistratura 
p.  950  * /i8.  Augusto  era  già  bene  stabilito  nel  sovrano  potere  :  ond' è  rarissinio 
che  i  nammi  diqueU'età,  o  col  tipo,  o  colla  leggenda,  non  alludano 
a  lui,  0  vero  a  M.  Antonio  suo  collega  nel  triumvirato. 

Non  resta  dunque  che  il  solo  console  del  701,  M.  Valerio  Messala 
augure,  a  cui  si  possa  concedere.  E  veramente  egli  aveva  almeno 
cjuaranta  anni  nel  692,  corne  ho  mostrato  di  sopra  :  ne  avrà  avuto 
quarantanove  quando  ottenne  i  fasci  ;  onde  sarà  V  unico  dei  quattro 
consoli  Messala,  il  quale  in  tempo  del  suo  uflicio  abbia  potuto  avère 
un  figlio  in  età  capace  di  essere  qiiestore,  0  almeno  triumviro  mone- 
tale.  Avrà  dunque  avuto  ragione  V  Orsino,  quando  ail'  azzardo  gli 
fece  dono  di  (juest'  impronto.  Per  altro  io  non  debbo  tacere  che  non 
mi  è  riuscito  di  ripescare  alcuna  notizia  del  giovane,  da  cui  stimo 
essersi  fatto  incidere  questo  conio  :  parendomi  chiaro  ch'  egli  non  sia 
il  Alessala  Barbato  che  fu  console  nel  7/12.  Confesso  d'  essere  anch' 
io  dcir  opinione  del  Glandorpio,  che  fa  venire  dalf  augure  la  linea 
dei  Barbati  :  e  forse  questo  cognome ,  ch'  era  del  tutto  nuovo  nella 
gente  Valeria,  fu  dato  per  la  ])rima  volta  allô  stesso  augure  in  grazia 
délia  molta  età  :  onde  sarebbe  équivalente  al  senex  di  Plinio.  Ma 
])erô  r  autore  délia  présente  medaglia,  si  perché  si  contenta  délia 
iiuda  appellazione  di  MESSALa  Yilius,  come  per  la  nota  PATRE 
COnSule,  ha  tutta  F  apparenza  di  essere  un  figlio  legittimo  e  naturale 
di  suo  padre  :  mentre  ail' opposto  il  console  del  7/12  non  entro  nella 
casa  dei  Messala  se  non  per  adozione.  Imperocchè  a  quel  console  che 
mori  sul  bel  principio  délia  sua  magistratuia,  e  che  nell' indice  di 
Dione  si  scrive  M.  Vakrius  M.f.  Messala  Darbalus,  dai  frammenti  délie 
tavole  Gapitoline  si  aggiunge  un  altro  cognome  che  generalmente  dai 
fastografi  è  stato  letto  AEMILIANVS.  Fatto  perô  sta  che  nella  pietra 
25i  *  /if).  trovasi  realmente  APPIANVS,  come  ha  osservato  il  solo  Piranesi  :  ed 
io  sono  tcstimonio  oculare  délia  verità  délia  sua  lezione.  Si  è  tenuto  da 
molli  ch'  egli  fosse  quel  taie,  di  cui  ha  parlato  Suetonio  nella  Vita  di 
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(ilniidio,  ove  ci  (lice  ch(3  (juel  piiiicijxî  fr  Valeriam  Messaliiiam  Baibati 
crMcssalae  consobrini  sui  fiiiam  in  matriiiionium  accopit  'mper  lo 
che  se  gli  è  data  per  moglie  Domizia  Lepida  clie  fu  madré  di  quelT 
impératrice,  seconde  Tacito  ^  Ma  per  poco  che  si  rifletla,  si  troverà 
che  un  taie  supposto  non  è  da  ammettersi.  Imperocchèse  Barbato  iiioii 
sul  principio  del  consolato,  corne  altesUnio  i  fasti  del  Campidoglio. 
converrebbe  dire  che  almeno  1'  anno  avanti  fosse  nata  Messalina  :  onde 
ne  verrebbe  ch'  ella  di  cincpiantaqnattro  anni  avesse  partoi'ito  Britaii- 
nico,  nato  secondo  Suetonio  iiel  secondo  consolato  di  Claudio  sno  pn- 
dre.  tnoltre  la  sfrenala  libidine  che  questa  donna  porto  sul  trono  poco 
si  addice  ad  un'  età  cosi  avanzata.  Ed  ugualissima  tornerà  1'  obbiezione 
se  si  derivi  da  sua  madré  Domizia  Lepida.  Essa  nacque  da  L.  Do- 
mizio  Enobarbo  console  nel  788,  e  da  Antonia  detta  minore  da  Tacito, 
e  maggiore  da  Suetonio  e  da  Plntarco.  Ora  ([uesf  Antonia  fu  messa  in 
luce  da  Ottavia  che  si  marito  a  M.  Antonio  nel  71/1  :  onde  com'  è  pos- 
sibile  che  nel  brève  lasso  di  meno  di  28  anni  fossero  procreate  An- 
tonia madré,  Domizia  figlia  e  Afessalina  nipote  ?  Egli  è  adunque  indii- 
bitato  che  malamente  si  è  attribuito  a  questo  console  una  moglie  che 
spetta  a  suo  figlio,  e  ch' egli  non  è  il  padre  ma  il  nonno  dell' infedele 
sposa  di  Claudio.  Per  lo  che  saià  egli,  corne  aveva  ben  veduto  il  Glan- 
dorpio,  uno  dei  due  mariti  di  Marcella  maggiore,  figlia  anch'essa  di 
Ottavia  sorella  d'  Augusto;  onde  andià  bene  che  suo  figlio  si  dica  da 
Suetonio  consobrinus  di  Claudio,  e  che  Augusto  nello  scherzo  di  Se-  P.  259*50. 
neca  si  chiami  avunciilus  major  tanto  dalio  stesso  Claudio  quanto  da 
Messalina. 

Gli  eruditi,  in  grazia  del  cognome  AEMILIANVS,  avevano  cre- 
duto  che  il  nostro  Barbato  nascesse  dalla  gente  Emilia,  e  fosse  poi 
adottato  nella  Valeria;  ma  dopo  la  correzione  APPIANVS  converrà 
cambiare  la  famiglia  da  cui  provenne.  Non  credo  che  si  riuscirebbe  a 
provare  P  esistenza  sotto  il  rcgno  d' Augusto  d' una  gente  Appia.  o 
almeno  ella  non  si  troverebbe  certamente  cosi  elevata  sopra  il  vol  go  da 

'   C.  XXVI.  --  ^  Annal,  lil).  \1 .  c.  xxxvii. 
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poiersi  meschiare  colla  nobilissima  casa  dci  Messala.  Al  contrario  os- 
servo  che  intorno  a  questi  tempi  gli  scrittori,  e  fra  questi  Cicérone, 
assai  frequentemente  per  denotare  la  famiglia  dei  Claiidi  Pulcri  la 
chiamano  la  casa  degli  Appi  pel  grand'  iiso  ch'  ella  fece  di  questo  pre- 
nome.  Quindi  ho  un  sospetto  assai  violento  che  costui  fosse  figlio  d' Ap- 
pio  Claudio  Pulcro  console  nel  716,  il  quale  in  vece  di  prendere  1'  ap- 
pellazione  di  Clodianus,  che  gli  sarebbe  stata  comune  con  tutti  i  rami 
dei  Ciaudi,  preferisse  di  assumere  quella  à'  Appianus,  che  gli  era  mi- 
glior  testimonio  délia  sua  nobiltà. 

Questa  congettura  è  confermata  da  uno  scrittore  di  poco  credito,  è 
vero,  ma  che  perô  habevuto  aile  fonti  più  antiche,  e  di  cui  pure  vuolsi 
tenere  un  qualche  conto  in  un  tempo  cosi  scarso  di  notizie  istoriche 
com'  è  quello  di  Auguste.  Egli  è  Mariano  Scoto,  che  nel  parlare  dei 
consoli  dei  716  dice  :  rc  Ap.  Claudius  C.  Norbanus,  quorum  fdius  con- 
ff  sularis  ante  patrem  moritur^  -n  Da  queste  parole  non  si  puô  trarre  altro 
senso,  se  non  che  ciascuno  di  essi  avesse  un  hglio  consolare  che  loro 
premorisse.  E  in  vero  se  si  parlasse  di  una  sola  persona  quanti  altri 
esempi  non  ci  mostra  la  storia  di  consoli  defunti  prima  dei  loro  geni- 
p.  2r)B+^5i.  tori!  Mentre  al  contrario  potrebbe  essere  degno  d'  avvertenza  il  nuovo 
caso,  che  ciô  appunto  fosse  avvenuto  ad  ambedue  i  colleghi.  Ora  per 
riguardo  a  Norbano  è  pronto  G.  Norbano  Fiacco  console  nel  780; 
ma  relativamente  ad  Appio  Claudio,  se  il  suo  figlio  non  è  il  nostro 
Appiano,  ch' essendo  mancato  di  vita  nel  7^2  puô  con  verisimiglianza 
reputarsi  premorto  al  ])adre,  non  si  trova  alcun  altro  che  sia  capace  di 
verificare  il  dette  di  Mariano.  Non  si  ha  infatti  alcun  sentore  che  arri- 
vasse alla  dignità  consolare  1'  altro  suo  figlio  Appio  Pulcro  condannato 
corne  reo  d'  adulterio  con  Giulia  figlia  d' Auguste,  siccome  narra  Pater- 

'   [C'est  uno  erreur;  le  prétendu  Scotus  pnsticcio  des  noms  des  consuls  de  l'on  716 

n'ostqtruneclironi(juerédi{fëevers]'.'in  1 1  /17,  «nvec  les  li'fnes  suivantes  de  la  clironique  de 

sur  celles  de  S.  Jérôme  et  de  Cassiodorc,  et  saint  Jérôme,  qui  se  rapportent  à  l'an  718  : 

interpolée  par  l'éditeur  Herold;  voyez  mon  rrp^irnii,  palcr  et  (ilius  clari  oratores  ha- 

édition    de    la    chronique    de    Cassiodorc,  rrbentur,  quorum  filins  consularis  ante  pa- 

p.  58 1 .  Le  [)assage  cité  par  Borg-hesi  est  un  frtrcm  moritur.11  Tu.  Mommsen.] 
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ciilo';  e  cerlameiilcniiiii  (illanflio  Pulcro  si  li'ova  poi  registrato  iiei  lasli, 
i  qiiali  durante  il  rcgno  d'  Augusto  pres(3nlaiio  ornai  ])iù  poch(3  lacun»^ 
anche  per  rapporte  ai  suffetti,  dopo  le  moite  scoperte  fatte  negli  ultimi 
tempi,  e  specialmcnte  dopo  1'  invenzione  del  prezioso  frarnniento  di 
fasti  marmorei,  che  tuttora  inédite  si  conserva  presse  il  niio  cli.  ;iiiiiro 
cav.  Biondi  ^. 

Il  clie  essendo,  avrô  trovata  finalmente  la  ragione,  per  cui  (^lodia 
Pulci'a  moglie  di  Quintilio  Varo  si  dice  da  Tacito  sohrina  delF  Agrip- 
])ina  di  Gcrmanico^:  ragione  ch' è  stata  iiidai'no  ccrcata  da  tutti  i  coni- 
pilatori  délia  genealogia  dei  Cesari,  e  che  io  stesso  confessai  d' ignorare 
quando  scrissi  Y  osservazione  quinta  délia  sesta  Décade.  Ora  dunque 
credero  ch'  ella  sia  stata  figlia  di  questo  Appio  Claudio  Pulcro  divenuto 
per  adozione  M.  Valérie  Messala  Barhato  Appiano,  la  quale  avrà  preso 
i  nomi  délia  gente  Claudia,  o  perché  nacque  prima  delT  adozione,  o 
perché  al  padre  piacque  piuttosto  di  denominarla  dalla  casa  in  cui  era 
nato  che  da  quella  in  cui  tu  ricevuto.  Per  tal  modo  venendo  ella  ad 
essere  sorella  di  Messala  Barhato  padre  di  Messalina,  sarà  stata  figlia  di 
Marcella  maggiore  e  nipote  di  Ottavia  sorella  d'  Augusto,  e  per  conse- 
guenza  seconda  cugina  di  Agrippina  nata  da  M.  Agrippa  e  da  Giulia  P.  25'i*ô2. 
unica  figlia  d'  Augusto. 

Ma  per  ritornare  alla  nostra  medaglia  concliiuderô,  che  per  le 
cose  fin  qui  ragionate  essa  fu  coniata  nel  701,  durante  il  consolato 
di  Messala  augure,  da  un  suo  figlio  ch'  era  prohahilmente  anche 
suo  questore,  il  quale  suppongo  che  mancasse  presto  di  vita,  e  percio 
porgesse  molivo  al  padre  superstite  di  addottarsi  un  Claudio  per 
continuare  la  famiglia.  Percio  essendo  anteriore  di  soli  tre  anni  0 
poco  piii  al  nascondimento  del  ripostiglio  di  Cadriano  fattosi  non  più 
tardi  del  705,  ov' essa  non  fu  trovata,  non  cagionerà  maraviglia  se 

'  Lib.  Il,  cap.  c.  sertaz.  dell'  Accadcmia  Romana  di  Archeol. 

^  [Ce  fragment  est  aujourd'hui  réuni  aux  t.  VI,  p.  278  et  suiv.  pi.  I  et  II.  M.  Henzeii 

autres  fragments  des  fastes  consulaires  dans  Ta  reproduit  dans  son  supplément  au  recueil 

le  palais  des  Conservateurs,  au  Capitole;  il  d'Orelli,  n°  6^38.  L.  Renier.] 
a  éié  publié  par  M.  Biondi.  dans  les  Dis-  '  Annal,  lib.  IV.  c.  lh. 
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jion  aveva  avuto  aiicora  tanta  circolazione  per  arrivare  fino  a  Bologiia  : 
oïtre  che  per  iscusare  la  sua  mancanza  basta  la  ragione  dell'  esimia 
sua  rarità,  avendo  confessato  il  ch.  Schiassi  che  «  pochissime  furono 
rrle  medaglie  i-are,  che  da  quel  tesoro  gli  lu  dato  di  vedere.  n  Dietro 
tali  pensamenti  veiiendo  ad  iiiterpretare  il  suo  tipo  dirô,  che  negl'  iu- 
finiti  contrasti  incoiitrati  da  Messala  augure  per  assidersi  sulla  sedia 
consolare  io  trovo  un  giusto  uiotivo  per  cui  suo  tiglio  la  lacesse  scol- 
pii'e  sulla  sua  nioneta,  onde  vantarsi  che  suo  padre  1'  aveva  finalmente 
occupata  a  dispetto  degli  emuli.  E  nel  diadema  e  nello  scettro  che  le 
sojio  sottoposti  io  scorgo  una  prova  dell' orgoglio  roniano,  il  quale 
con  questa  i-appresentazione  voile  anteporre  il  grado  consolare  alla 
regia  dignità. 
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Nella  geiite  Liciiii;i'-  trovasi  una  me(la[;liti  d  aigciito  colla  testa  di  P-  06  ' 
Venere  ornata  délia  mitella  e  di  una  coroiia  di  niirto,  col  moiiile  e  gli 
orecchini  e  colle  lettere  S*C  dietro  la  iiuca.  Il  rovescio  porta  la  leg- 
genda  P  CRASSVS  M-F,  e  présenta  un  guerrière  romano  in  piedi 
col  capo  protetto  dall'  elnio,  vestito  del  sago  militare,  il  quale  colla 
destra  ha  pel  freno  un  destriero,  e  tiene  l'asta  nella  sinistra^.  Accanto 
ai  suoi  piedi  osservasi  da  una  parte  lo  scudo,  e  dall'  altra  un  arnese  che 
j'eputavasi  ignoto.  Il  Morelîi  giudicollo  un  moggio,  l'Avercampo  e  il  57. 
Goi'leo  una  clava ,  e  1'  Eckhel  lo  disse  qtiid  thoraci  simile.  Ma  solo 
quest' ultimo,  bencliè  dubitativaniente,  ha  veduto  il  vero,  perché  fra 
tre  di  queste  medaglie  di  conio  diverse  ch'  io  serbo ,  una  conservatis- 
sima  e  di  ^m  diligente  lavoro  délie  altre  mi  mostra  chiaramente  '^  2. 
ch'  egli  è  un  usbergo  0  lorica  ;  ed  infatti  quel  soldato  non  ne  è  rivestito, 
anzi  vi  è  rappresentato  col  petto  nudo  fin  sotto  le  mamme.  In  questo 
rovescio  tutte  adunque  sono  mdicate  le  armi,  di  cui  solevano  andar 
provveduti  i  cavalieri  romani,  e  quindi  si  troverà  giustissima  l'antica 
interpretazione,  che  ci  sia  rappresentato  uno  di  essi  nell' atto  di  pas- 
sare  la  rivista  del  censore.  Questa  spiegazione ,  resa  assai  verisimile 
dair  atteggiamento  délia  figura,  viene  certificata  dal  confronte  di  una 
medaglia  d' ère  dell' imperatore  Claudio  riferita  dalle  Spanemio\  in  cui 
si  vede  un  soldato  col  cavallo  a  mano  presentarsi  ail'  Auguste  sedente 

-  [Extrait  du  Giornale  Arcadico,  i823.  '''  [Voy.  Cohen.  Mey.cojw.  pi.  XXIV.  Iîcj- 
t.  XVII,  p.  5A-io6.]                                             nia,  -2.] 

-  Thés.  Morell.  in  g.  Licinia,  1. 1 ,  n.  7 .  T.  II ,  p.  1 0 1 . 

53. 


àW  OSSEUVAZIONI   NUMISMATICHE. 

coll'epigiare  CENSOR  ^  Laonde  questo  tipo  ricorderà  che  un  taie 
onore  fu  conseguito  dagli  antenati  di  colui  che  fece  battere  ilnummo, 
essendo  che  P.  Grasso  fu  censore  nel  66h,  e  M.  Grasso  nel  689;  il 
primo  de'quali  fu  suo  11011110,  1'  altro  suo  padre  '-.  Infatti  più  non  si  du- 
bita  ai  giorni  nostri  che  quesla  oioneta  debba  attribuirsi  a  quel  P.  Li- 
cinio  Grasso,  che  péri  anch'  egli  nella  guerra  dei  Parti. 

Nacque  costui  dal  sopra  nomiuato  Marco ,  célèbre  non  meno  per  la  sua 
avarizia  che  per  la  sconfitta  ricevuta,  e  probabilmente  da  Tertulla  figlia 
di  M.  Licinio  Lucullo  console  nel  681,  che  fu  sua  moglie  al  dire  di  Sue- 
tonio  ".  Fino  dalla  prima  età  si  diede  egli  allô  studio  dell'eloquenza  e  a 
coltivare  l'amicizia  di  Gicerone",  il  quale  gli  fa  questo  bellissimo  elo- 

P.  58.  gio  :  r  Erat  enim  cum  institutus  optime,  tum  etiam  perfecte  plane- 
rrque  eruditus  :  ineratque  et  ingenium  satis  acre,  et  orationis  non  in- 
cf  elegans  copia  :  praetereaque  sine  arrogantia  gravis  esse  videbatur,  et 

^  3.  rfsine  segnitia  verecundus^.  ii  Percio  quando  M.  Tullio  fu  cacciato  in 
esiglio  nel  696  egli  avendo  muta  ta  la  veste  fu  cagione  che  molti  al  tri 
giovani  lo  imitassero  :  e  tanto  si  adoperô  che  potè  rimetterlo  in  grazia 
del  proprio  padre,  che  se  gli  era  fatto  nemico  ai  tempi  délia  congiiira 
di  Gatilina^  Nell'anno  seguente  egli  andô  a  guerreggiare  nelle  Gallie 
sotte  Giulio  Gesare,  da  cui  avendo  avuto  il  comando  di  una  legione 
ridusse  ail'  obedienza  romana  le  città  armoriche\  Gesare  non  ci  spiega 
veramente  quai  fosse  il  grado  militare  che  allora  occupe  :  ma  dall'  in- 
carico  datogli  ben  si  arguisce  ch' era  suo  legato,  come  nell'anno  ap- 
presso  dicesi  da  Dione,  e  toghe  ogni  dubbio  Giulio  Gelso  nel  comenta- 

'  [  Eckhel  doute  fie  l'authenticité  de  celle  lier  (Dion.   Ilist.  lib.  XXXVII,  c.  i\;  Plu- 

inédaille,  D.  N.  V.  t.  VI,  p.  9/12,  et  je  vois  larcli.  in  Crasso,  c.  xiii  ;  Borgliesi,  UUima 

([uelle  a  été  omise  par  Mionnet   et   par  «er.  rfo" censon  rom.  p.  1 3);  ce  type  ne  peut 

M.  Cohen.  Cependant  Borghesi  la  cite  en-  donc  se  rapporter  qu'à  P.  Crassus,  grand- 

core,  comme  ne  pouvant  donner  lieu  à  au-  père  du  monétaire.  C.  Cavedoni.  ] 

cun  doute,  dans  son  mémoire  SidV  idtima  ^   Vita  di  Giulio  Gesare,  c.  l. 

ser.dei  censori  rom.  p.  lai.  C.  Cavedoni.]  "  Ad  Fam.  lib.  V,  ep.  viii. 

"  [M.  Crassus, à  cause  de  ses  démêlés  avec  '"  Brut.  c.  iwxi. 

-son  collègue  Q.  Calulus,  non-seulement  ne  '^  Plularco,  Vita  di  Grasso,  c.  xl. 

lit  pas  le  cens,  mais  ne  nota  aucun  cheva-  '  Caes.  Bell.  Gall.  lib.  II,  c.  xxiv. 


DECADI-:   IX.  ^-il 

rio  clella  vita  di  Cesai'O  ',  clie  aiiclie  in  qiicsta  occasione  cosi  lo  ap])(3lla 
espressamenle.  Erro  dunque  1'  Orsiiio  quaiido  lo  coiduse  con  un  alDo 
P.  Grasso  pretore  nello  stesso  anno  697  c  mentovato  da  Tullio  nell'  oia- 
ziono,  post  redilum- ,  ptîrchè  s' egli  era  iiolle  Gallie  esercitaiido  1  uflicio 
di  lejjato,non  poteva  nello  stesso  tempo  risiedere  in  Ronia  per  soste- 
nere  la  pretura.  Aggiiingasi  cli'egli  non  doveva  a  cjuel  tempo  avère 
r  età  sudicente  per  quella  carica,  giaccliè  lo  stesso  Cesare  poco  dopo 
lo  cliiama  diijc  adoksceninhis^;  onde  resta  che  quel  pretore  sia  figlio 
di  iino  dei  snoi  due  zii,  ambedue  i  quali  ebbero  moglie,  per  detto  di 
Plutarco '.  Nel  G98  gli  furono  aiïidaie  forze  maggiori,  onde  potè  con 
molta  gloria  conquistare  ^Aquitania^  Ma  sul  finire  dell'anno  in  un 
congresso  ienuto  a  Lucca  avendo  Cesare  convenuto  col  padre  di  Grasse» 
e  con  Pompeo,  ch'  essi  occupassero  il  consolato ,  egli  tu  mandato  a  P»onia 
con  molti  soldati  per  accrescere  nei  comizi  il  numéro  dei  volanti  ''. 

Durante  il  tempo  in  cui  il  padre  fu  console,  rimase  in  città  :  giaqchè 
da  Gicerone  ci  consta  cli'  egli  vi  si  Irovava  nel  maggio  ',  e  ch'  egli  vi  era 
tuttavia  sul  principio  dell'anno  veniente  700 ^  Poco  dopo  ritorno  nelle 
Gallie  per  ricevervi  da  Gesare  mille  scelti  cavalieried  altrc  soldatesche 
dacondurre  al  padre,  ch'  egli  vi  raggiunse  mentre  trovavasi  ai  quartieii 
d'inverno  nella  Siria;  ed  essendo  caduto  per  terra  nell'uscire  dal  tem- 
pio  di  Gerapoli,  diede  un  infausto  presagio  dell'esito  délia  spedizione  ^• 
Nella  primavera  dei  701  ebbe  il  comando  di  un'  ala  dell'esercito  che 
conducevasi  contro  i  Parti  ;  e  tutti  gli  storici  poi  narrano  come  essendo 
stato  circondato  dai  nemici,  e  ferito  nell'ostinata  difesa  che  oppose,  si 
fece  uccidere  da  un  suo  scudiero,  pochi  giorni  ])rima  che  suo  padre 
anch'egli  périsse  :  la  cui  morte  avvenne  ai  9  di  giugno,  come  ricavasi 
dai  Fasli  di  Ovidio. 

•  fie//.  Grt//.  lib.  II,p.  5-3.  [LaViedeCé-  '  Bell.  Gall.  lib.  III,  c.  \ii,  x.\;  Dion, 
sar  publiée  sous  le  nom  de  Julius  Celsus  est        Hist.  lib.  XXXIX ,  c.  xlvi. 

un  ouvrage  de  Pétrarque;  elle  ne  peut  être  ''  Dion.  Hisl.  lib.  XXXIX,  c.  \\i. 

citée  ici  comme  une  autorité.  Tii.  Mommsen.]  '  Ad  Quintumfr.  lib.  II,  ep.  i\. 

'  C.  IX.  '  Adfum.\ih.\,  ep.  vin. 

'  Lib.  III,  c.  XXI.  '  Dion.  Hist.  lib.  XL.  c.  xxi:  Plutarco. 

*  Vita  di  Crasso,  c.  i.  Vita  di  Crasso,  c.  Li. 
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Aveva  per  moglie  Gornelia  figlia  di  Meteilo  Scipione,  che  poi  rimari- 
tossi  a  Pompeo  Magno  ',  ed  era  già  ascritto  al  collegio  degli  auguri, 
ne!  quai  posto  gli  successe  Cicérone^.  La  nota  Senatus  GonsuUo  chf 
si  vede  sul  diritto  délia  medaglia  ci  fa  chiaro  ch'  egli  non  era  trium- 

fio,  viro  monetale  quando  fece  coniarla,  e  l' Avercampo  sospettô  che  fosse 
stampata  nelle  Gallie,  quando  era  appiesso  Cesare ,  di  cui  lo  credette 
questore.  Ma  l' eleganza  dell'  incisione   non  fa   presumere  che  fosse 

5.  battuta  fuori  di  Roma  :  e  abbiamo  già  veduto  ch'  egli  non  fu  que- 
store,  ma  legato  di  Cesare.  Quindi  sapendosi  che  un  taie  officio  non 
soleva  darsi  se  non  che  a  persone  le  quali  avessero  almeno  esercitata 
la  pretura  o  la  questura ,  supporrô  ch'  egli  conseguisse  quest'ultima 
carica  poco  prima  di  andare  nelle  Gallie,  e  che  durante  una  taie  ma- 
gistratura  ordinasse  la  fabbricazione  di  questa  moneta. 


OSSERVAZIONE     II. 

Il  catalogo  de!  Museo  d'Ennery  ^  pubblicô  una  medaglia  d'oro,  ri- 
prodotta  in  seguito  dal  Mionnet*,  la  quale  sarà  da  aggiungersi  aile 
tavole  délia  gente  Giulia,  portando  da  un  lato  la  testa  velata  di  Giuiio 
Cesare  colla  semplice  epigrafe  C'CAESAR,  e  dall'altra  il  lituo, 
1  orciuolo  dei  sagrifizj  e  la  scure,  senza  alcuna  leggenda^.  E  évidente 
ch'  ella  è  quasi  la  stessa  dell'  altra  comunissima  délia  gente  Hirtia 
ripetuta  dal  Morelli'^,  se  non  che  nel  diritto  délia  nuova  manca  il  ti- 
lolo  COS-TER,  e  nel  rovescio  si  è  ommesso  del  tutto  il  nome  di  cln 
fece  coniarla  A  •  HIRTIVS  *  PR.  Quindi  si  potrebbe  entrare  in  forse 
se  quelle  testa  sia  veramente  di  Cesare,  o  piuttosto  délia  Pietà,  giacchè 

'   Plut.  Pomp.  c.  cxvii.  ^  [^oy-  Cohen,  Méd.  cous.  pi.  w.Julia, 

'''  Plut.  Cic.  c.  Lxxiv.  n.  90.] 

'  P.  i34.  "•  Tes.  Moreli.  nella  gente /«/m,  tav.  11, 

Description  des  médailles  antiques ,  t.  I ,         n.  6. 
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uii  eguai  fluhbio  vi  lu  aiicora  sulla  nuMJa^jlia  dell  lliitia,  piinia  che 
fosse  tolto  daH' Avercampo  e  dalî'Eckhel,  i  quali  statuiiono  che  qudia 
faccia  ei'a  ("emminile. 

Pin  siiiiiabile,  sel)bene   non   molto  dissimilo,   è   un  allia  niodajjlia 
parinienti  d'  oro,  ch(3  io  supponf^o  incdita,  e  che  notai   pesare  166 
grani  romani,  la  quale  osservai  tempo  fa  nel  dovizioso  Museo  Beilini      p.  gi 
di  Osimo.  Vi  si  iegge  da  un  lato  CAESAR-DICT  col  tipo  di   iiii;i 
scure  e  di  un  simpolo,  mcntrc  dall' altro  osservasi  ITER  colf  oiciimlo  ». 

ed  il  îituo  enlro  una  coi'ona  d'  alloro  ',  Anclie  questa  lu  coniata  fra  1  aiiiKj 
706  e  il  708,  termini  fra  i  quali  potè  Gesare  cliiamarsi  diclator  ileriim. 
Gli  utensili  scolpiti  nella  prima  pai'te  del  nummo  denotano  il  suo  j)oii- 
tificato  massimo,  e  quelli  dell' altia  il  suo  augurato,  corne  si  l'accoglie 
dal  paragone  col  denaro  Morelliano,  nel  quale  pure  si  scrive  DICT- 
ITER  e  in  cui  a  sind)oli  consimili,  se  non  che  alla  scure  si  è  sostiluito 
l'aspersorio,  congiungesi  la  leggenda  AVGVR- PONT -MAX  '-.  Del 
l'imanente  questa  nuova  medaglia  accresce  il  numeio  délie  prove  che  si 
conoscevano,  dalle  quali  risulta  che  innanzi  il  quarto  dittatoralo  di 
Gesare,  ossia  fin  dopo  la  battaglia  di  Munda  nel  709,  non  s' incomincio 
ad  improntare  sulle  monete  romane  la  sua  etfigie,  e  quindi  aggrava  i 
sospetti  che  si  hanno  sulla  retta  descrizione  délia  d' Enneryana,  ch'  esser 
deve  di  un'epoca  a  Ici  uguale. 


OSSEKVAZIOAE     III. 

Ena  délie  più  belle  annotazioni  che  abbia  l'  Eckhel  nel  Lumo  in 
cui  tratta  dei  nummi  délie  famiglie,  è  quella  che  ha  soggiunto  ^  al 
denaro  Morelliano  délia  gente  Emilia  \  rappresen tante  da  un  lato 
la  testa  di  Venere  ornata  délia  mitella,  degli  orecchini  e  del  monile, 

'   [Un  auréus  semblable  existe  au  cabi-  '  Nella  gente  Julia,  tav.  III,  11.  5. 

net  des  antiques  de  la  Bibliothèque  impc-  '  [  D.  N.  V.  t.  V.  p.  1  -3 1 .  j 

riale  de  France;  voy.  Cohen,  Mcd.   cons.  ^  Tav   IIÏ.  n.  3. 
pi.  XX,  Julia,  18.  C.  Gavedoivi.J 
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coll' epigrafe  LBVCA,  e  clie  mostra  nel  rovescio  un  iiomo  mezzo 
involto  in  un  lenzuolo,  che  dorme  sulF  erba  col  capo  appoggiato  ad  un 
sasso,  cui  apparisce  Diana  colia  mezza  luna  suUa  testa  in  atto  di  scen- 
dere  da  un  monte,  accompagnata  dalla  Vittoria,  ch' è  alata  e  stolata 
p.  «2  *  7.  secondo  il  consueto  ^  Egregiamente  egli  ristabili  e  fortificô  la  sentenza 
del  Morelli  da  altri  impugnata,  la  quale  vuole  che  in  questo  tipo  si 
alluda  al  sogno  di  Silla  narratoci  da  Plutarco  nella  sua  Vita  :  rcDicitur 
^^etiam  Sullae  in  somniis  se  obtulisse  dea,  quam  ex  disciplina  Gappa- 
rrdocum  Romani  colunt,  sive  Luna,  sive  Minerva,  sive  Bellona  sit.  Haec 
rr  Sullae  visa  est  adsistere  et  fulmen  tradere,  jussisseque  singulis  no- 
ffminatis  inimicis  ejus  ferire.  Illi  icti  concidere,  atque  e  medio  dilabi. 
^r  Hoc  ostento  erectus ,  narrât  id  postridie  collegae  ac  Romam  pergit^.  r, 
Al  che  allude  ciô  che  lo  stesso  Plutarco  ci  aveva  detto  poco  prima,  cioè 
che  Silla  rcLucullum  etiam  in  commentariis,  quos  ad  illum  inscripsit, 
f^commonefecit,  nihd  tam  stabilc  ducere,  quam  quod  noctu  sibi  numen 
rf  imperaret^.ii  Tuttavolta  ail' antiquario  viennese  sono  sfuggite  alcune 
cose,  che  si  vogliono  aggiungere  0  rettificare. 

E  primieramente  egli  si  è  ingannato  nel  dire  che  quella  visione  ac- 
cadde  nell' anno  671,  mentre  dal  contesto  di  Plutarco  si  apprende, 
ch' ella  précédé  la  sua  andata  nella  Grecia  per  combattere  Mitridate, 
e  che  anzi  avvenne  nel  suo  consolato  del  666,  quando  per  la  sedi- 
zione  del  tribuno  Sulpicio  fu  a  lui  tolta  e  data  a  Mario  1'  amministra- 
zione  di  quella  guerra  :  ond'  egli  incoraggiato  dal  sogno  torno  dalla 
Gampania  coll'  esercito  a  Roma,  uccise  il  primo  e  cacciô  in  luga  il 
secondo. 


'  [  Voy.  Cohen ,  Méà.  cons.  pi.  I ,  Aemilia, 

^   \\.éye'Tti  §è  nai  waxà  tous  vtïio\)s  aOrw 
StiXAa  (pcLvrivcLi  Q-eàv,   i}v  rtfxœai  Pco(JiOLÏoi 

viiiv  ohaoLV  eh'  kOrjvàv  eh'  Éruew.  TavTrjv 
b  SOAXas  ého^ev  è-KKjlàactv  èyyetpiaai  xe~ 
poLVvàv  axiTôô  HCLi  -vwv  èyflpwv  eKacrlov  ôvop'X- 
^ovcroLv  T&jv  èxelvov  jSâAAeti»  KeXevaat,  tous 


hè  ifflTTTeiv  fci.XXo[xéi>ov5  xai  à<pavilecfdixi. 
Bapaj/cras  Se  tî;  Ô-^ei  nai  s^pacras  rw  aiivip- 
ypvTi  p.ed'  r/p-épav  èirl  rrjv  Pœp.riv  y'jysho. 
In  Syllo ,  c.  IX.] 

■'  [  Ètj  hè  AevxoitXXw  fxèv  èv  rots  imoixvrj- 
[xoLTiv,  uv  ènelvw  Trjv  ypfi<pijv  dvaTédeme , 
'zsapot.iveï  H7]hèv  ovtoos  yjyetcrÛai  ^éëixiov,  ùs 
Ô  71  àv  avTW  TSpoalà^yj  vvKTwp  tô  haipLÔ- 
viov.  Ihid.  c.  VI.] 


UKCADK    l\.  à'ib 

E<jiialineiil(î  non  ù  vcio  clic  l;i  Nilloiia  Icnjja  n(;l  proscnle  lovoscio 
un  ramo  di  palnia,  sicconic  lia  ejjli  sii[)posto  sulla  ïadd  del  Motelli 
caduto  pure  nclla  niedesinia  inesallczza  (juando  ripetù  lostosso  disof^no 
nella  gente  Cornelia.  E  fii  (jiicslo  il  molivo,  |)ci'  ciii  nimio  di  l(jr<>  jiolè 
dire  quai  parte  rappresentasse  (publia  dca  m  talc  \isi()iic.  lo  posseggo 
duplicata  (piesta  raiissiina  niedaglia,  e  vi  scorgo  chiaramente  clic  la 
Vittoria  ha  nclla  d<'stra  una  hacclietta,  ossia  un  lanio  niido  d'opni  lo- 
glia,  cil' ella  alza  in  atto  di  percuotere  Silla  per  destarlo  dal  sonno,  i'.  'li  ^  8. 
quasi  voglia  dirgli  :  Alzati  e  seguimi.  Quindi  il  Morelli  non  lu  dilig(Mite 
se  non  quando  delineo  per  la  terza  volta  questo  tipo  nella  gente  Giulia  ', 
benchè  ivi  errasse  di  nuovo  tramutajido  qiiella  dea  in  un  giovane  alato. 

Per  rispondere  poi  al  Perizonio  seguilo  dall' Avercampo,  il  tpiah,'  \o- 
lendo  concedere  questo  rovescio  a  Giulio  Cesare  aveva  obbiettalo  che 
L.  Buca  era  stato  suo  quadrumviro  monelale,  corne  apparisce  da  alli  i 
numnii,  non  doveva  tacersi  clie  un  alti'o  personaggiopiùantico,  jna  dcllo 
stesso  nome,  vien  fuori  abbastanza  chiaramente  da  un  passo  di  Asconio, 
nel  comento  alla  Scauriana,  recitata,  com'  è  noto,  nell'  anno  700.  Ivi  da 
lui  si  nomina  L.  Aemilius  Duccajilius^,  ch'  è  per  certo  la  stessa  persona  del 
monetiere  :  ma  colla  giunta  di  quel  filius  la  aperlamente  vedere  che 
anche  suo  padre  avea  la  stessa  denominazione,  giacchè  se  il  prenomc 
0  il  cognome  di  alcuno  di  loro  fosse  stato  diverso,  essa  sarebbe  del  tutto 
inutile.  Ma  da  quel  luogo  non  solo  si  ricava  che  un  L.  Buca  visse  ai 
tempi  di  Silla,  ma  che  fu  anche  del  suo  partito.  Imperocchè  cosi  si 
esprime  :  rcAd  genua  judicum,  cum  sententiae  ferrentur,  bilariam  se 
ff  diviserunt  qui  pro  eo  rogabant  :  ab  uno  latere  Scaurus  ipse,  et  M.  Gla- 
ffbrio  sororis  filius,  et  Paulus,  et  P.  Lentulus  Lentuli  Nigri  llaminis 
rffdius,  et  L.  Aemilius  Bucca  filius,  et  G.  Memmius  Fausta  natus,  sup- 
ccplicaverunt  :  ex  altéra  parte  Sylla  Faustus  frater  Scauri,  et  G.  Apro- 
rnius  Limo,  cui  Fausta  ante  paucos  menses  nupserat  dimissa  a  Alem- 
rrmio,  et  T.  Peducaeus,  et  M.  Olenas  Gurtianus.  ii  Sono  costoro  liilli 
parenti  di  Scauro  0  di  Fausto,  i  quali  furono  fratelli  uterini.  percliè        6't  ♦  9. 

'  Tav.  I,  n.  6.  —  ^  [Voy.  |)lus  loin.  p.  ^-iC).  n.  1.] 

I.  54 


/i-26  OSSERVAZIONI   NUMISMATICHE. 

nati  ambecluc  da  Metella,  figlia  di  Metello  Delmatico  maritata  prima  a 
M.  Scaiiro  console  nel  OSg,  e  dipoi  a  L,  Silla  dittatore.  Se  dunque  il 
giovine  Buca  aveva  dei  viiicoli  di  parentela  col  figlio  o  col  figliastro  di 
Silla,  clii  potrà  dubitare  che  suo  padre  sia  stato  anch'egli  uno  dei  suoi 
fautori,  e  c|uindi  quai  meraviglia  che  abbia  potuto  celebrarlo  sulle  sue 
medaglie?  E  rjui  noterô  per  incidenza,  che  dalF  ortografia  di  Asconio, 
il  cjuale  usô  Bucca  con  doppio  G  \  si  sarà  conosciuto  l'ignoto  significato 
di  questo  cognome,  che  sulle  medaglie,  secondo  lo  slile  più  vetusto, 
si  scrive  seiiza  ripetizione  di  consonaiite;  e  quindi  dovrà  aggiungersi 
alla  série  raccolta  dal  Panvinio  dei  cognomi  desunti  a  coryoris  partibtcs. 
Finalmente  fra  le  prove  dei  culto  prestato  da  Silla  a  Venere  effîgiata 
sul  dritto  di  questa  medaglia,  non  era  da  omettersi  la  seguente  iscri- 
zione ,  che  ne  fa  cosi  chiara  testimonianza  : 

V  E    N    E    R    I 

V  I  C  T  R  I  C  I 
ERYC 1 N  AE 

L-CORNELIVS-SVLLA 
SPOLIADE-HOSTIB 
VOT  O  •  D I C  AV I T 

Questa  lapide  fu  trovata  nel  lySS  sulla  via  Portuense  passato  Monte 
Verde,  e  fu  trasportata  nel  castello  di  Laietino  nel  palazzo  dei.  duca 
Giordani,  d'  onde  il  Volpi  fu  il  primo  a  pubblicarla  nel  secondo  tomo 
dei  saggi  delF  accademia  etrusca  di  Gortona.  Il  Muratori,  che  la  riferi 
due  volte  '\  l'ebbe  in  sospetto  senza  ragione,  ed  è  poi  stata  illustrata 
da  Ambrogio  Baldi  in  una  lettera  indirizzata  al  direttore  Moscati  nel 
1807  ^.  Gon  cio  noi  avremo  in  (juesla  medaglia  le  due  dec  ])r()tettrici 
p.  65  *  10.  pai'ticolari  di  Silla,  cioè  Venere  Ericina  e  Diana  Tifatina,  di  cni  ])arhi 
l'altro  marmo  acconciamente  riferito  dall'  Eckhel'. 

'   [Cette  orlliogi-i'iphe  vient  des  éditeurs;  ^  [Elle  est  cependant  Causse,  et  a  été  in- 

ie  texte  d'Asconius  porte  Buca,  comme  les  ventée  par  Praliili;  voyez  mes/.  A'^.  n.  198*. 

médailles.  Tii.  Mommskn.]  Th.  Mommsen.J 

'  P.  58 , 1 0  e  1 08-i  ,  1.  I  Orelli ,  n.  1 363.  j  "   [  Voyez  Mommsen ,  /.  N.  ^fi'jh  ] 
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Quantunque  nella  geiite  Valeria  l'Ecklif;!  non  cili  che  una  sola  me- 
daglia  di  un  (jnestore  dci  triumviri,  clie  protondevasi  apparlenere  a 
quella  casa,  nondimcno  trc  sono  i  niinnui  di  coslui  disegnati  dal  Mo- 
reili  nella  gente  Antonia,  tutti  d'argento  e  tutti  aventi  nel  drillo  la 
testa  nuda  di  M.  Antonio  coll' iscrizionc  M  •  ANT  •  IVP  • //G  •  III  • 
VIR  R  P-C-M-BARBAT-QjP.  Il  primo  di  essi  S  clie  trovasi 
anche  in  oro,  niostra  nel  rovcscio  l'efïi.oie  di  Ottaviano  coll' epigrale 
CAESAR-IMP-POrT-III-VIR-R-P-C-;  ma  non  è  da  omeUersi 
la  singolarità  di  un  fior  di  conio  del  mio  museo,  che  offre  limpidamente 
III  •  VIR  •  R  ■  R  •  P  •  C  0  che  bisognerà  legger  Triumvir  Komanae  Keipu- 
blicae Qonslitiiendae.  Il  seconde,  che  proviene  dall'  Orsino^,  non  ha  altra 
differenza  se  non  che  mette  un  lituo  dietro  la  lesta  di  Ottaviano  e  dopo 
il  PONT  aggiunge  1'  altro  titolo  COS.  Finalmente  nel  terzo*,  si  scorge 
il  ritratto  di  Lucio  Antonio  fratello  di  Marco  colla  leggenda  L*  ANTO- 
NIVS'COS.  Non  credo  di  dover  parlare  di  due  altre  medaglie  collo 
stesso  dritto,  una  délie  rpiali  pubblicata  dal  Vaillant^  mostra  nel  rovescio 
un  trofeo  fra  due  prigionieri  colle  lettcre  CAESAR;  l' altra  stampata 
dal  d'Ennery",  ripete  dalF  altra  parte  l' istessa  imagine  di  M.  Antonio 
coir  epigrafe  M  •  ANT  •  IMP  •  AVG  •  III  •  VIR  •  R  •  P  •  C  •  IVI  •  NERVA  • 
R'V  [sic),  atteso  che  sono  qiieste  opéra  certamente  di  antichi  falsarj. 
che  riunirono  arbitrariamente  le  matrici  di  due  conj  diversi. 

La  prima  opinione  dei  numismatici  è  stata,  che  il  Quaestor  Vroprae- 
lore  mentovato  sopra  quesle  monete  sia  un  M.  Valerio  Barbato,  ch  essi 
hanno  creduto  padre  del  Messala  Barbato  console  nel  7A2,  di  cui  p.  My  -- 
neir  osservazione  ultima  délia  Décade  précédente  spero  aver  mostrato 

Tav.  H,  lett.  C.  "   Thés.  Morell.  in   g.  Antonia,   tab.  I. 

*  [Xoy.  Cohen,  Méd.  C071S.  pi.  VIII.  i?«r-  n.  11.  [Voy.  Cohen.  Méfl.  cons.  pi.  VIII. 

hatia ,  i.]  Barbntia ^  9 . ] 

^   Tes.  Morell.  nella  gente  Antonio .  tav.  Il .  ^  In  g.  Antonia,  n.  ûh. 

n.  8.  ''   Catal.  p.  821 . 
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uiia  più  pliuisi])ile  origine.  Per  sosteiiere  questa  senlenza  si  è  data  la 
laccia  cli  scorrotti  ai  passi  di  Appiano  e  di  Cicérone  clie  pai'lano  di  un 
Barbazio  vivente  in  tempi  coevi  aile  presenti  medaglie,  del  quale  pure 
si  è  voluto  a  forza  formarne  un  Barbato.  Primo  fu  1'  Avercampo  a  revo- 
care  in  dubbio  questa  pretesa  scorrezione;  ma  sbigottito  dalle  medaglie 
Golziane  cbe  ricordano  apertamente  un  M.  Barbato  propretore  délia 
flotta  di  M.  Antonio  ',  rinunziô  ai  suoi  giusti  sospetti.  Le  imposture  del 
Golzio  non  potevano  aver  fortuna  presso  l'Eckbel,  cbe  nei  prolego- 
meni  generali  ne  aveva  invittamcnte  mostrato  la  mala  fede:  ma  pero 
non  ebbe  bastante  coraggio  per  condannare  a  faccia  scoperta  F  antica 
opinione,  e  quindi  diibitativamente  continiio  a  riferire  la  prima  délie 
sovra  descritte  medaglie  nella  gcnte  Valeria.  Fu  un  poco  più  ardito 
quando  tornô  a  parlarnc  nella  série  impériale'-;  ma  lascio  sempre  in- 
certo  se  queste  medaglie  si  avessero  a  ritenere  nell'  antica  sede,  o  se 
si  avesse  a  crearne  loro  una  nnova  nella  gente  Barbazia,  Una  taie  que- 
stione  non  potendo  sciogliersi  dai  soli  nummi,  cbe  coslantemente  prc- 
sentano  abbreviato  il  nome  BARBAT,  non  v'  era  altro  mezzo  se  non 
cbe  ricorrere  ail'  autorité  dei  codici  :  onde  posto  cbe  uno  degli  autori  da 
esaminarsi  era  M.  Tullio,  io  mi  rivolsi  al  ch.  Garattoni,  di  cui  niun  alti'o 
poteva  darmi  migliori  insegnamenti  su  questo  proposito.  Ed  egli  m' in- 
viô  con  somma  cortesia  la  dottissima  nota  cbe  aveva  preparata  intorno 
al  passo,  su  cui  lo  consultai,  nella  quale  coll'  ajuto  d' Ulpiano  e  di  Suida, 
P  67  *  19.  cbe  niuno  dei  numismatici  si  era  mai  sognato  d' interrogare,  ba  deciso 
in  modo  la  lite  da  non  lasciar  luogo  ad  a])pellazione.  Essendo  con  tanto 
danno  délie  lettere  latine  rimasta  interrotla  Tedizione  cb'egli  aveva  por- 
tata  si  oltre  délie  opère  delF  Arpinate,  e  quindi  per  la  sua  morte  re- 
stando  inedita  questa  nota,  io  credo  di  fai"  cosa  grata  agli  eruditi  solto- 
ponendola  qui  per  intero,  giaccbè  da  cssa  si  diflonde  non  ])oca  luce  su 
quel  luogo  coiiLiovei'so  délia  Filippica  XllI. 

Ciniiulando  intanto  lutte  le  notizic  cbe  si  cavano  dalle  medaglie,  da 
Gi(<'i()iH;,  (la  Appiano,  da  LIpiano  e  da  Suida,  ne  risulla  che  la  ])er- 

'  Tav.  XXX IV,  n.  5  e  6.  —  =  D.  N.  V.  t.  VI ,  p.  A 3. 
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sona  cli  cui  si  traita  (•liiainossi  M.  iîarliazio  Fili|)po,  e  che  lunjji  (Jall' 
essere  un  i-ampollodc^lla  ii()])ilc  faiiiijjlia  (Ici  Mossalaju  anzi  un  vilissimo 
sei'vo,  l'iolillando  (Ici  loibidi  dclla  guerra  civile  ogli  s' intruse  fra  i  sol- 
dati,  e  giunse  a  ])r()('acciarsi  la  benevolenza  di  Giulio  Cesare,  e  ad  acqui- 
star  ricchezze  ed  onoi'i.  Sappianio  da  \])|)ian()  dut  iicl  7  13  era  que- 
store  di  M.  Antonio,  ma  clie  avendolo  oileso  lu  da  lui  caccialo  :  onde 
rifuggissi  in  Italia  prcsso  Ottaviano.  Trovo  allora  clie  a  (jnesto  niovendo 
guerra  il  console  L.  Antonio  eccitava  contro  di  lui  i  veterani,  che  il 
fratelio  aveva  dedotli  nelle  colonie.  Molti  di  essi  ignoravano  le  diiïerenze 
insorte  di  fresco  fra  i  due  triuniviri  :  onde  gli  fu  facile  di  rendere  un  im- 
portante servigio  al  giovane  Cesare,  persuad(;ndo  loro  che  M.  Antonio 
si  sarebbe  sdegnato  con  quelli  clie  avessero  portate  le  armi  contro  il 
suo  collega,  e  quindi  contro  la  connine  loro  potenza.  Per  tal  modo 
avvenne  che  tutti  coloro,  i  quali  non  si  accorsero  délia  frode  di  Bar- 
bazio,  dal  partito  di  L.  Antonio  passarono  a  quello  di  Ottaviano.  Pei" 
questi  meriti  giunse  ad  ottenere  la  pretura,  ma  essendo  stato  ricono-  P.  68  *  i3. 
sciuto  dal  suo  antico  padrone,  corse  grave  pericolo  di  essere  assoggel- 
tato  al  rigore  délie  leggi  :  dal  qnale  perô  seppe  sottrarsi  acchetando 
il  padrone  con  grossa  somma  di  danari.  Ne  sembii  impossibile  che  un 
sei'vo  potesse  salire  a  cosi  alta  dignittà,  perché  Dione  attesta  che  per  la 
confusione  di  quei  tempi  cio  riusci  anche  ad  alcun  altro  :  rin  senatuni 
rrautem  adscripti  permulti,  non  modo  e  sociis,  militibusve  et  libertinis, 
rrsed  servi  etiam.  Sane  Maximum  quemdam  quaesturam  ambientem 
ff  dominus  suus  cognovit  et  abduxit;  attamen  impune  abiit  ei,  qui  ausus 
rresset  magistratum  petere.  Alius  vero  quidam  servus  inter  praetores 
crdeprehensus  de  rupe  Capitolina  dejectus  est,  prius  manumissus,  ut 
ffcum  dignitate  supplicium  in  eum  statueretur'.  t) 

Intanto  non  è  da  dubitarsi  che  queste  medaglie  spettino  al  sopra 

'  EîTSTo  ^ovXs'jTrjpiov  TsXsialovç  ôaovs  ctolvti  ry'jv  ipx,V^'  atTî/car  ërspos  hs  èv  rots 

où^  ÔTi  T&Jr  (7V p.p.ày(t.n\  i)  kolï  (rlpy.TidjTctî ,  alpo.xs\tO[iévois    (poopadsis    xari    twv   tov 

'ûvotrSââ  T£  à-mXsvdépwv,  àXkà  wxi  hovkovs  V^ol^itw/âov  -crerpcôv  èàxrd'.j,  zrpoeASiidspv- 

èvéypa-il/av.  Mà^tp-ov  yoiiv  rivoL  rap.isitasiv  Oeis   Ïvol,  i^icoaoL  v   ripoopia  olvtov   /.aêy. 

piéXXovTOL  èyvwpiaé  TS  b  hecnrÔTyjs  xai  (XTrtj-  (Hist.  lib.  XLVIII,  c.  xwiv.) 
yays.  Kai  tovto  pèr  àSeès  èyévsTOTOApyj- 
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allegalo  Barbazio.  Ouella  colla  testa  di  L.  Antonio,  pel  titolo  di  console 
che  gli  attribuisce  non  puô  essere  coniata  avant!  il  718,  in  cui  ebbe 
quest'onore,  ne  deve  essere  posteriore  al  71  A,  in  cui  dopo  la  giieira 
Perugina  terminé  di  figurare  sulla  scena  del  mondo.  Ma  dal  conlVonto 
di  essa  coll'  altra  portante  la  faccia  di  Ottaviano  si  conosce  che  ambe- 
due  debbono  essere  state  impresse  nel  718,  perché  nell'  anno  seguente 
scoppio  aperta  inimicizia  fra  i  due  triumviri  :  onde  le  loro  teste  non 
sarebbero  state  riunite  in  una  sola  medaglia.  Egualmente  si  vede  che 
debbono  ripetere  la  loro  origine  da  un  questore  di  M.  Antonio,  perché 
il  suo  nome  trovasi  dalla  parte  in  cui  si  ha  il  ritratto  di  quest'ultimo, 
non  dair  altra  in  cui  fu  effîgiato  il  giovane  Gesare.  Or  sapendosi  dall' 
aperta  testimonianza  di  Appiano,  che  M.  Barbazio  fu  veramente  que- 
I'.  69  ^  l'i.  store  di  M.  Antonio  nel  710,  quali  altri  nummi  saranno  aggiudicati 
con  maggior  certezza  di  questi?  Diremo  adunque  ch'essi  furono  stani- 
pati  sul  principio  di  quell'  anno,  prima  che  Barbazio  ritornasse  in  Italia, 
tempo  in  cui  potè  onorare  del  pari  L.  Antonio  ed  Ottaviano,  stante 
l'accomodamento  che  si  era  fatto  fra  loro,  di  cui  parla  Appiano^  ben- 
chè  poscia  non  essendo  stato  eseguito  desse  motivo  alla  guerra.  Da  tutte 
queste  cose  intanto  si  conchiuderà,  che  possiamo  con  sicurezza  arric- 
chire  la  série  délie  famiglie  délia  nuova  gente  Barbazia. 

"Addito  illa  naufragia  Caosaris  amicoruni,  Barbas  Cassios,  Barbatios,  Poiliones.  ■" 

Cicero.  Philippica  \\l[.  §  -2. 

AD^OTATIO  GASPARIS   GARATONU   V.   C. 

tfNaufragia  Caesaris  amicoruim:  ii  siint,  qui  paullo  infra  dicunlur,  rrliebus  suii> 
'•exhaustis,  beneficiis  Caesaris  devoralis,  foilunas  nostras  concupivissCj'i  et  supra. 
XI,  §  ik  :  r-Qui  heneficia  Caesaris  comederunt;"  item,  XII,  S  (S,  de  Petissio,  sive, 
ni  cod.Valicanus  liabel,  Pelusio,  rrQui  ex  naufragio  InculeiUi  palrimonii  ad  haec  An- 
'•loniaua  saxa  proiectus  est.w  Alibi  eadem  nietaphora  :  veluti,  Pro  habirio  prrdnell. 
^  9  :  rNec  tuas  uii(|iiaiii  rationes  ad  cos  scopulos  adpulisses,  ad  quos  Sexii  Titii 
"adflictaiii  navim,  et  in  qui])us  C.  Deciani  nauria{;iuiu  forlnuaruni  videres.n 

Quinain  vero  bi  boniiues  fuerinl,  (jui  lum  erant  nolissiini,  quacrere  si  nunc 

'   Bell.  cir.  lib.  V,  c.  \\. 
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voliunus,  diviiiutiduni  esl.  laiii  primuni  F(M'r;iriiis  Pxirbas  Cassios  de  iino  li(iiiiiiii;  |' 
dici  recle  coniecit  ex  XIII  ad  Allie,  mi,  Mamilio  ibi  et  Corrado  probMiilihiis.  hic 
Graevio  et  Ernesto  :  (|iii  Ijiiiicii  in  hid.  hlsl.  p.  i  i /i ,  vcliemciilcr  cniivil,  liiiiic  exi- 
stimans  al)  A[)j)laiH)  V  Hdi  aw7.  vu,  (jiiaestorein  Aritoiiii  noiiiiiiari,  qiialem  ilnd. 
x\xi,  Barljalium  fuisse  leslatur,  quuni  co  loco  niliil  extcl  eiusniodi  de  L.  Cassio 
Longino,  Caii  fratre,  neque  lamen  socio  coniurationis.  Quasi  vero  el  liic  IJaifia 
f'uerit,  et  Barba  idem  cum  Barl^atio,  ceteri  cditoies  dedeiunl  liarbd.i,  Cassios.  (jiiod 
Faërnum  quocjue  ac  IVIuretuni  (ecisse  niiroi',  (junin  in  codice  Valicano  coidiiiua 
scriptione  sil,  Barbas  Cassios  Barhalios  Pollioncs,  et  Barbaui  Cassiuni  iater  ainicos 
Caesaris  extitisse  constel,  ul  alius  Ijic  esse  non  possit.  Si  enim  Barba  fuerilexalia 
gente,  Cassius  autem  aiio  cognoniine,  neulruni  Cicero  nominasset  eoruni  (juos  vo- 
lebat.  Sin  unus  Cassius  Barba  de  duobus  ei-at,  dignosci  aller  ille  non  pohiissel.  Ilof 
igilur  de  Cassio  satis  exploralum  esl. 

Sed  iii  PoUione  omnis  manet  adhuc  obscuritas.  Quod  enim  Polllo  copiionien  est 
gentis  Asiniae,  nihil  adiuvat.  De  vire  clarissimo  C.  Asinio  Pollioni;,  (juamvis  aniiro 
Caesaris  et  Anlonii,  suspicari  non  licet.  Nam  non  modo  dignilatem  nuniqnam  de- 
minuit  suam,  verum  eliam  eo  tempore  in  Ilispania  erat  cum  iniperio  el  exercitu. 
et  Corduba  ad  Ciceronem  ipsum  scribebal.  Alius  infra  cap.  xiii  commemoratur 
Asinius,  qui,  Caesare  mortuo,  in  senalum  irrepsit.  Sed  eumdem  hune  esse,  os- 
tendi  non  arbitrer  posse.  Aliis  quoque  nominibus  Polliones  fuerunt,  cofmomi- 
nibus  aliis  Asinii.  Antiquum  praecipue  fuit  Pollio  gentis  Naeviae  cognonien.  Sic 
autem  legendus  est  lapis  apud  Gruterum  DCCCCXLVIII,  3  :  L-NAEVIVS- L- F- 
WOlTinia  •  POLLIO  •  L  •  N  AEVIO  •  L  •  L  •  DIOMEDL  Sunl  alii  praelerea  saltem  XIV 
apud  eumdem  Polliones  diversarum  gentium.  In  bis  Barbatia  non  est.  Ne(jue  vero 
exemplum  Barbae  Cassii  in  Barbatios  est  transferendum,  ut  Barbatium  PoUionem 
habeamus,  quod  in  mentem  Havercampo  venit  Tliesaiiri  Morelliani  pag.  439.  Multi 
inter  Cassios  et  nobiles  Barba  cognomine  notabantur;  at  nel)ulonis  hujus  obscu- 
ritas ex  nomine  ipso  cognoscitur.  Barbatii  apud  ^luratorium  occurrunt  omnino  duo. 
alter  ingenuus  MCDXLIII  :  M.  Barbatiiis  Tilidlus,  libertus  alter  MDCCLXXXI\  ,  39  : 
Q.  Barhatius  L.  l.  Zeno.  Sic  enim  legendum,  non  Barbatus,  ut  editur,  siquidemgen- 
tile  nomen  babere  volumus,  quod  romano  more  inscriptum  oportuit.  Tertius  est 
M.  Barbatius  in  numis  coloniae  corinthiacae  apud  Morellium  in  ima  priore  pagina, 
de  quibus  Havercampus  pag.  639. 

Nunc,  tribus  hisce  distinctis  hominibus,  de  Barbatio  quaerendum  est.  Is  igitur 
non  modo  cum  Pollione  non  est  commiscendus,  verum  etiam,  si  usilata  coniciendi 
l'atio  non  fallit,  ex  conditione  servili  omnibus  ingenuorum  nominibus  innotescit. 
VL  Barbatius  Philippus.  Praenomen  babet  Ursini  numus  :  M*  ANT'IMP  •  AVG' 
III  •  VIR  •  R  •  P  •  C  •  M  •  BARBAT  •  Q  •  P.  Maluit  tamen  Ursinus  apud  Tullium  emen- 
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dare  Barbatos,  quam  ex  nunii  compendio  Barbatium  elicere:  at([U(!  adeo  cmn  Tullio 
mirifice  consentienlem  Appianum  coriupil,  apud  quem  V  Bell,  civil,  xxxi,  sine 
ulla  varietate  legitur  Bapëinos  b  kvTMvio^  rapi/aî.  Hoc  lacinus  Havercampo  proLari 
P.  7;?  *  17.  non  poluit  :  ei  tamen  est  obsecutus  Ernestus,  qiiod  in  cod.  Huydecoperiano  Bar- 
batos invenerit.  Quem  ego  codicem  prac  reliquis  omnibus,  et  optinio  omniumque 
vetustissimo  Vaticano,  facile  contemnendum  exislimo.  Eumdem  erroiem,  sivescal- 
ptoris  fuerit,  sive  descriptoris,  in  lapide  Muraloriano  emendavinius.  Bis  est  apud 
Appianum  ].  c.  Bapêartos.  Tilulus  denique  Antonianus  in  numo  in  id  tempus  ad- 
prime  convenit,  in  quo  versatur  Appianus.  Quum,  hisce  olim  conscriptis,  Eckhelii 
Doctrina  nirmoram  tvto'îMu  pracclara  comparuil,  eum  vidi  t.  V,  p.  336,  et  VI,  p.  /i3, 
niecum  omnino  facere  :  etsi,  ut  cautior,  quam  necesse  est,  esse  solet,  inanem 
Lrsini  de  gente  Valeria  suspicionem  aperte  non  reicit.  Nam,  si  numus  ad  Barbatum 
aliquem  pertineret,  cuiusnam  ilie  gentis  fuerit,  divinari  profecto  non  posset,  Cerle 
inter  naufragia  Caesaris  «m/con/m  M.  Valerius  Messalla  temere  numerari  non  debel. 
Maneal  igilur  suum  Barbalio  praenomen.  De  cognomine  videamus. 

Est  apud  Ulpianum,  ex  Sexto  Pomponio  in  Pandectis,  \.  XIV,  3,  Barbariiis  Phi- 
lippus,  qui  praeturam  gessil,  quum  servus  esset.  Ita  quidem  in  manuscriptis,  etiam 
in  antiquissimo  florentine.  Sed  mendum  iampridem  agnovit  Glandorpius,  el  Bar- 
batium Philippum  inde  posuit  in  Onomastico,  p.  167.  Non  vidit  autem  eumdem  hune 
esse  oportere,  quem  Suidas  s.  v.  Bâpêtos,  ex  graeco  scriptore  (Turnebus  et  Tou- 
pius  Aelianum  pufanl)  Barbium  Philippicum  appellavit.  Primus  hoc  intellexit  Turne- 
bus VI,  Advers.  7.  Appiani  tandem  et  hune  Ciceronis  locum  Toupius  adhibuit,  t.  11 
in  Suidam,  p.  k^U  éd.  2  Oxon.  unumque  liominem  statuit  fuisse  illum  suo  el  vcro 
73  *  iX.  nomine  Barbatium.  At,  nescio  quo  modo,  primo  illum  Barbium,  deinde  Barbatium 
appellatum  censet,  idque  Romanis  solemne  ait  fuisse.  Si  quis  poslulasset,  ut  hoc 
demonstraret,  haesisset.  Satis  ille  quidem  negligenter:  qui  etiam  praenomen  ho- 
minis  cognomenque  praeleriil.  An  etiam  primo  Philippicus,  deinde  Philippus  est 
appellalus,  an  contra?  Ego  vero,  nugis  omissis,  primum  non  dubito,  quin  apud 
llpianuui  librarii  literulam  iminutarint  :  ([uo  nihil  sane  facilius.  Haec  tam  lenis 
et  probabilis  emendatio  Ciceronem,  Appianum,  et  M.  Anlonii  numum  adiungit 
T  Ipiano,  sive  Pomponio,  graecoque  historico  a  Suida  descripto  :  ut  servum  fugi- 
tivum  doceamur  fuisse,  cjui  se  M.  Barbatium  Philippum  nominarit,  eumque  sese 
inter  Caesarianos  insinuasse,  deinde  comestis  C.aesaris  benehciis,  sese  ad  M.  An- 
tonium  triunniruni  adj)licuisse,  apud  (juem  (piaeslor  eral  anno  DCCIXIII,  trien- 
nio  postquam  haec  habita  oratio  est;  atque  adeo  Antonii  gratia  praetorem  facluni, 
ah  domino,  qui  ius  diccntem  agnovit,  pecunia  sese  redemisse.  Deinde  Philippi 
rognomcn  a  Pomponio,  romano  homine  hisloriaeque  pcrilo,  sumenduni  ai'bilror. 
Ouani(|ii;iiii   iiiliil   inliMcsI.  Sed  Barbius  ad  aliam  genleni  hominem  Iraducil,  Ul- 
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piano  luaxiiiKj  tlis-SKJeiilc,  (|ui   Harbaliaia  lacilc  adiiiillil.  Haihiimi  plane  n-piidial 
Est  igilui"  error  {jraeci  lortasso  sci'i[)toiis  ipsius  poliiis,  (piam  librarioiiiDi  :  ii(;qu<: 
cnii)!  novuru  csl  a  (iraccis  iioiiiiiia  roinaiia  |»crv('ili. 
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Dalle  iiiedaglie  di  M.  Barbazio  non  si  vogliono  scompagnaïf^  (jiirllc 
di  M.  Cocceio  Nerva,  a  loro  simili  di  tipo  o  coniate  nello  stesso  leinpo. 
E  da  gran  pezzo  che  si  conoscc  un  denaro  inciso  dal  Morelli,  rhc  jtoiia 
nel  dirilto  la  lesta  di  M.  Antonio  coll' epigrafe  M  •  ANT  •  IIVP  • //G  • 
III  •  VIR  •  R  •  P  •  C  •  M  •  ^€RVA  •  PRO  •  Q_-  P,  ed  lia  nel  lovescio 
l'effigie  di  suo  fratello  Lucie  coll'  iscrizione  L*  ANTONIVS -COS  '.  i'.  v'i  "■  19. 
In'altra  di  queste  inonete  serbata  nel  mio  museo  aggiunge  dielio  la 
testa  di  M.  Antonio  un  orciuolo  da  sagrifizj  pei'  denotaie  il  suo  augu- 
rato.  Più  importante  è  una  terza,  inedita,  non  foderata,  esistente 
uguaimente  nella  inia  raceolta,  la  quale  ha  il  diritto  simile  a  quello 
délia  Morelliana,  ma  nel  rovescio  présenta  il  ritratto  del  giovane  Ce- 
sare  colla  leggenda  CAESAR  •  IMP  •  PONT  •  III  •  VIR  •  R  •  P  •  C  ^ 
Abbiamo  nei  fasti  un  M.  Cocceio  iNerva  console  ordinaiio  nel  718.  cli  è 
per  certo  l'autore  délia  présente  medaglia  ;  e  parimenti  è  célèbre  presse 
Appiano  un  Cocceio  Nerva,  che  nel  71  A  fu  mediatore  délia  pace  di 
Brindisi  tra  Ottaviano  e  M.  Antonio^.  Nel  717  rilorno  a  sosteneic  un 
egual  parte  ail'  occasione  del  nuovo  trattato  di  Tarante  ;  ed  è  a  questa 
seconda  volta,  sicceme  ha  evidentemente  mestrato  Giovainii  Massen, 
che  si  allude  dal  Venosino,  quando  scrisse'': 

Hue  venturus  eral  Maecenas  oplinius,  atcpic 
Corceius,  missi  niagnis  de  rébus  uterque 
Legati,  aversos  soliti  componere  amicos. 

'  [Voy.  Cohen.  Méd.  cons.  pi.  XIII,  Coc-  Bell.  civ.  lib.  \,  c.  i\  el  l\i\. 

ceia,  1.]  *  Horat.  lib.  I.  Snl.  v.  vs.  -iy-'^p. 

"'  [Voy.  ibid-  Cocceia,  ù.] 
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Ma  vi  è  gran  contrasto  fra  gli  eruditi,  se  1'  autore  délia  nostra  meda- 
glia,  e  quindi  il  console  del  718,  sia  la  medesima  persona  che  viene 
memorata  dai  sopra  citati  scrittori.  Lo  negarono  l'Orsino  e  T  Avercampo 
per  la  ragioiie  che  quel  Gocceio  da  Appiano  appellasi  Lucio,  qiiando 
p.  75  ^  20.  coiista  dalle  medaglie  e  dai  niarmi  essersi  1'  altro  chiamato  Marco  : 
onde  lo  reputarono  un  suo  fratello,  che  veraniente  è  ricordato  dallo 
stesso  y\ppiano,  senza  pero  dircene  il  nome.  AU' opposto  il  Glareano  e 
il  Vaillant  vollero  farne  un  solo  personaggio  e  tacciarono  di  scorretto  il 
prénom  e  datogli  dallo  storico  greco.  Ne  mancava  di  buone  apparenze 
la  loro  opinione  :  perché  infatti  pareva  difficile  che  un  uomo  il  quale 
avevaavuto  il  merito  di  rappacificare  due  volte  i  capi  délia  repubblica, 
non  ne  avesse  mai  riportato  in  premio  il  consolato.  Ora  1'  unico  console 
Gocceio  che  conoscasi  di  quei  tenipi  fu  detto  Marco  senza  contrasto.  E 
questa  loro  senlenza  era  poi  appoggiata  alF  autorità  degli  antichi  sco- 
liasti  del  Venosino.  Imperocchè  Acrone,  il  quale  si  protesta  di  ciô  rica- 
vare  dai  libro  GXXVII  di  Tito  Livio,  nota  a  quel  luogo  :  crGocceius 
ffNerva,  proavus  Nervae  qui  postea  imperavit  Romae,  mandavit  Au- 
ffgusto,  ut  mitteret  qui  de  summa  rerum  tractaret.  Ergo  missus  est 
fcMaecenas  cum  Agrippa,  qui  utrumque  exercituni  intra  castra  coege- 
rrrunt.  11  Eguali  cose  scrive  Porfirione,  benchè  sbagli  certamente  ove 
invece  di  proavus  Nervae  lo  dice  aims  \  Ora  se  colui  che  maneggiô  la 
pace  fra  i  triumviri  fu  hisnonno  delT  imperatore  Nerva,  avrebhe  torto 
Appiano,  perché  Nerva  il  giureconsulto,  che  fu  collega  di  Vibio  Riifino 
nel  consolato,  e  che  da  Frontino  si  dice  divi  Nervae  avus,  scieutia  eliain 
juris  illustris'\  fu  certamente  figlio  di  un  Mai'co,  conie  attesta  la  grande 
iscrizione  del  carcere  Mamertino  : 


C  •  VIBI VS  •  C  •  F  •  RVFIN VS  •  M  •  COCCEl VS  •  M  •  F  •  NERVA  •  COS  •  EX  •  S  •  C 


'   I  Le  texte  de    Porphyrion ,   comme  !<■        r.-iutoi'ité  du  |»réteiidu  Aci'oii  est  nulle  dnii^ 
donne  Pauly,  Srholia  Uoratinna,  t.  Il ,  p.  i  .')0,         la  question  dont  il  sajjit.  J 
d'après  le  manuscrit  de  Munich,  porte  avus;  -  De  Aquueductih.  i  1  02. 
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Malgracio  pei'o  (jucsto  belle  ra.'jioiii,  la  présente  coritroversia,  ch' è 
stata  de!  tiilto  dissimulata  dalT  Kckhel,  va  decisa  in  i'avore  delTAver-  l*.  7'i  *  21. 
campo.  Ogni  questione  viene  lolta  dalT  inedito  franinjento  di  fasti 
posseduto  dal  ch.  cav.  Biondi,  e  da  nie  citato  altia  volta  '  :  dal  qnale 
s' impara  clie  L.  (lorccio  Ncrva  e  P.  Alfeno  \aio  liirono  surrof^ati  a 
L.  Marcio  Gensorino  e  a  G.  Galvisio  Sabino  nel  consolalo  del  71.'):  ond' 
ecco  il  premio  délia  mediazione  prestaia  nella  prima  rottura.  Quindi  il 
testo  d' Appiano  sarà  immune  da  ogni  vizio ,  e  solo  avranno  errato  Acrone 
e  Porfirione:  i  qnali  forsenon  conobbero  che  un  solo  Gocceio,  e  quindi 
avendo  riguardo  alla  ragione  dei  tempi  lo  giudicarono  bisavo  del! 
imperatore  :  certo  essendo  che  per  questa  parte  niente  ad  essi  sul- 
fraga  l'autorità  di  Tito  Livio,  a  cui  si  appellarono,  il  quale  essendo 
morto  quasi  un  secolo  prima  che  quel  principe  salisse  al  trono,  non 
potè  certamente  asserire  una  tal  cosa.  Resta  adunquc  che  del  nostro 
M.  ]Nerva  favelli  Appiano,  quando  lacconta  che  al  ritorno  di  L.  Nerva 
dalla  Siria  nel  71/1  Ottaviano,  meravigliandosi  che  avesse  molto  in- 
dugiato,  lo  rimproverô:  rcNon  enim  tuuni  quoque  fratrem  servavi,  ut 
rret  tu  mihi  inimicus  fiei'es^.  n  Al  quai  fatto  allude  anche  Seneca,  il 
quale  dice  a  Nerone  :  cr  Ignovit  ahavus  tuus  victis.  Nam  si  non  ignovis- 
ff  sel,  quibus  imperasset?  Sallustium,  et  Gocceios,  et  Duillios,  et  totam 
ffcohortem  primam  interioris  admissionis  ex  adversariorum  castris 
ff  conscripsit'.  n  Dal  che  si  vede  che  costui  porto  le  armi  contro  Otta- 
viano, e  che  essendo  stato  vinto  ottenne  il  perdono  pei  meriti  del 
fratello. 

La  prima  di  queste  medaglie  c'  indica  il  tempo  in  cui  cio  avvenne , 
cioè  nella  guerra  Perugina;  e  in  fatti  il  più  volte  lodato  Appiano  c'in- 
segna,  che  Gesare  in  quell'  occasione  fu  clementissimo  :  rPostero  die  --  ■  .,0 
cf  Gaesar  nobilibus  omnibus  veniam  pacemque  concessit.  Sed  milites  ip- 
«  sius  tumultuari  contra  quosdam  non  desierunt,  donec  interfecti  sunt  : 
(■rerantque  iidem  inimicissimi  Gaesaris,  Gantitius,  G.  Flavius,  Glodius 

'[Voyez    plus    haut.    p.    LoÇ).  note  ?>.         èyd^bsrfs  ^01 'ssepisawan.  Bell.  chil.  \[\i.\ . 
L.  Renier.]  c.  i.xi.] 

*  \0i  yàp,  é<p-ij,  Hcti  TÙv  <7Ôv  àh£k<dov  iv  De  Qcment.  lih.  I ,  c.  x. 
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rBilljyiiicLis  et  alii  '.r  11  nostro  \erva  ("ii  dunqiKi  j)ro(jiie8lore  délia  la- 
zione  Antoniana  iii  îtalia  l'aniio  710,  eomc  consta  dal  litolo  di  console 
dato  a  L.  Antonio  ;  e  ciô  essendo,  si  conoscerà  bene  la  ragione,  per  cui 
cosî  rara  sia  la  tei'za  medaglia  da  me  ora  pubblicata  colla  testa  di  Otta- 
viano,  non  potendo  ella  essere  stata  coniata  se  non  sul  principio  di 
queir  anno,  allorchè  successe  l' accomodamento  fra  i  dne  partiti,  che  ho 
memorato  sulla  fine  dell'  osservazione  précédente.  Ma  per  l'inosser- 
vanza  dei  patti  essendosi  venuto  aile  niani,  è  chiaro  cbe  il  ritratto  dell' 
inimico  dovè  presto  cessare  di  comparire  snlla  nioneta,  che  pel  servigio 
di  quella  guerra  battevasi  dai  partitanti  di  L,  Antonio.  Le  geste  di 
quesf  ultimo  sono  state  raccolte  dal  Glandorpio  nell'  Onomastico,  ed  oia 
novellamentedal  Visconti  nell'  Iconografia  7'omana  :  ma  ambidue  nell  an- 
noverare  le  cariche  da  lui  occupate  hanno  omesso  di  notare  ch'egli  fu 
proquestore  dei  Pompeiani  nella  provincia  dell'  Asia  l'anno  70 5  :  il 
che  apparisce  da  Flavio  Giuseppe-. 


OSSERVAZIONE     VI. 

11  Morelli  nella  gente  Gornelia^  riporto  cinque  medaglie  d'argento 
dell'imperatore  Tiberio  tutte  appartenenti  ail'  isola  di  Creta  :  délie  quali 
la  ])rima,  la  quaita  e  la  quinta  liirono  coniate  nella  città  di  Cidonia, 
la  seconda  ad  Elentei'iia,  la  teiza  a  Gortiiiia:  aventi  l'epigrale  E  •  KOP* 
P.  78  *  -33.  AY,  0  vero  EHI  •  KOP  •  AY,  che  rAvercanq)o  felicemente  interpi'eto 
EfTI  •  KOPvr;A{ov  •  AYttov,  stimando  indicarvisi  che  Gornelio  Liq^o  era 
stato  j)roc()nsole  di  (piella  provincia.  Le  ])ostei'iori  sco])ei'te  hniiiio  pic- 
namente  confermalo  i  detli  di  qiiell'  antiquario,  perché  il  S(.'stiiii  '  iic 

'  \Trjs  8'  èTtiovarjs,  o  (xèv  Kafcrap  èffir^v-  érepoi.  Bell,  cîril.  lib.  V,  \li\.  |  —  ^  .\iiii(j. 

Sero  anatjiv.  O  Se  rrlpoLrù'S  oùk  èiravsTO  èiri  jud.  lil>.  XiV,  c.  \  ,  >i  i  o  ol   i  y. 
Ti(7i  ^opv^/ùVfëcos  dvyjpéOi}(TaiV  xai  yjaoivoi  '  Tnv.  VII. 

^àXtaloL  KctlcroLpos  èyppoi  Kolvovtiôs  t£  kclï  '    Cla.'is.  <rcii.  p.  .^)i. 
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lia  agwiiiiila  iiiia  di  Icrapitna,  ilMionru't'  ne  iin  dala  un  allia  di  lUnio. 
«;  una  terza  di  Polii'ciiio  trovasi  prosso  lo  sLesso  AJiomicL-  c  pit.'s.so  d 
Sestini^,  la  (piale  spiega  a  rneravifTlia  le  altre,  perché  vi  si  legge  diste- 
samente  EOi  •  KOPNHAIOY  AYnOY.  Basterebbe  rosservazionc  clic 
(juesLo  nome  è  ripetiilo  sulle  nionete  di  sei  cilla  pcr  coiichiuderne 
ch' egli  non  puo  liportarsi  ad  un  magistrato  municipale,  ma  che  deve 
indicare  il  préside  délia  proviiicia  ancoi'  die  non  ne  togliesse  ogni  dub- 
bio  la  citaia  medaglia  di  Polirenio,  clic  al  nome  di  Lu])o  fa  succedere 
un  monogramma  che  scioglicsi  ANOYllàTov.  Era  importante  di  inet- 
tere  fuori  d' ogni  controversia  1'  ofTicio  di  costui ,  perché  saputo  che  siasi 
avère  i  nummi  di  Creta  costumato  di  citare  il  proconsole,  sotto  cui  IVi- 
rono  impressi,  un'  eguale  significazione  dovrà  darsi  agli  altri  nomi  ro- 
mani che  sovr'  essi  si  mirano,  e  con  cio  sara  aperta  una  nuova  fonte  per 
accrescere  la  série  numismatica  délie  famiglie. 

L' Eckhel  '  stimo  che  questo  Lnpo  fosse  un  discendente  dcl  con- 
sole del  697;  ma  certamente  ivi  si  asconde  un  errore  di  stampa,  per- 
ché colui  che  in  qucll'  anno  godé  gli  onori  dei  fasci  chiamossi  P.  Cor- 
nelio  Lentulo  Spintere  :  onde  quel  numéro  vuol  commutarsi  in  598. 
tempo  in  cui  veramente  presiedé  alla  repubblica  L.  Cornelio  Len- 
tulo Lupo.  Perô  da  questa  riflessione  dell'  Eckhel  se  ne  caverà  che  ^'-  79 
il  nostro  proconsole  era  délia  nobdissima  casa  dei  Lentuli  ;  ed  io  h»» 
fatto  avvertire  altra  volta  ^  che  durante  il  regno  d'Augusto.  in  cm 
si  cominciô  a  distinguere  i  fratelli  non  più  colla  varietà  del  prenome. 
ma  con  quella  del  cognome,  fu  in  molta  voga  il  costume  di  risuscitare 
i  cognomi  antiquati ,  ch'  erano  stati  cagione  di  splendore  aile  rispettivc 
famiglie.  E  stato  notato  da  altri,  che  di  questo  Lupo  parla  Tacito'"^  alloi- 
ché  neir  81 1  raccontando  il  giudizio  di  Suillio  Nerullino,  famoso  dela- 
tore  di  quei  tempi,  ci  dice  che  fra  gli  altri  delitti  gli  fu  apposto  che  avesse 

'  Méd.  ant.  1. 11,  p.  aSS.  [Il  en  a  donné  '  D.  N.  V.  l.  II,  p.  3o:2. 

depuis  un  bon  dessin,  dans    son  Supplé-  '   [Voyez  plus  haut.  Dccnde  IV.  (js-.  \. 

ment,  t.  IV,  p.  qq/ï.  C.  C.wedom.]  p.  aSi.] 

'  Méd.  ant.  t.  II,  p.  907.  "  Annal,  lil..  Mil.  c.  xuu. 

'  Lett.  t.  VII.  p.  -2  3. 
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ccValerium  Asiaticiim,  Lusiiuii  Saturniimm,  Gomelium  Liipuni  circmii- 
cMentos. i:!  Glô  adiinqiie  avveniie  iiell'  anno  800,  quando  risorsero  le 
accuse  demajestate:  e  lo  stesso  Taclto  doveva  favellarne  nel  principio  de! 
libro  undccinio,  il  quale  per  esser  mutilo  comincia  soltanto  dal  narrare 
come  SuilHo,  per  far  cosa  grata  a  Messalina,  deniincio  a  Claudio  ^  alerio 
Asiatico  imputandolo  di  attentare  alla  sua  vita  :  onde  quest'  ulti[no  es- 
sendo  stalo  condaiinato  si  fece  tagliare  le  vene.  E  che  Lupo  eziandio 
l'osse  in  quell'  occasione  non  già  esigliato  ma  ucciso,  si  prova  coH'  au- 
iorità  di  Seneca  nell'  Apocolocinlosi  ove  lo  numera  fra  coloro  cli'  egli 
finge  essere  andati  inconlio  a  Claudio  nel  suo  ingresso  nella  città  di 
Dite,  il  quale,  smemorato  com'  era,  avendo  domandato  :  crOuomodo 
r  vos  hucvenistis  ?r  gli  fu  risposto:  crQuaeris  quomodo?  Quis  enim  nos 
:f  aliuslîuc  misit  quam  tu  omnium  amicorum  interfector?^  Dallo  stesso 
passo  di  Seneca  si  era  altresi  risaputo  ch'  egli  era  stato  uno  degli  amici  di 
quel  principe,  e  cheaveva  goduto  gli  onori  del  consolato  :  rr  Deinde  amici , 
^•SaturninusLusius,  et  Pedo  Pompeius,  et  Lupus,  et  Celer  Asinius  con- 
p.  80  *  25.  rrsulares'.-^  Pero  non  si  aveva  alcun  lume  per  determinare  Tanno  in  cui 
se  gli  doveva  conferire  Cjuesta  dignità,  ed  egli  giaceva  fra  la  turba  di 
alquante  centinaja  di  tali  consoli,  che  ho  raccolti  nellc  mie  schede,  ove 
aspettano  che  una  qualche  benefica  scoperta  schiuda  loro  le  porte  dei 
fasti.  Solo  poteva  dirsi  che  il  suo  consolato  doveva  essere  anteriore  ail' 
800,  in  cui  fu  ucciso,  e  ppsteriore  al  conio  délie  presenti  medaglie:  sa- 
pendosi  che  Y  isola  di  Creta  unila  alla  Cirenaica  era  una  provincia  del 
senato,  che  ottenevasi  a  sorte  dopo  la  prctura.  Ma  per  costui  è  giiinta 
(inalmente  l'ora,  in  cui  potrà  ricuperare  il  suo  posto,  e  ne  va  dehiloie 
al  récente  ritrovamento  délie  Istituzioni  di  Gajo.  Leggesi  in  esse  : 
"Postea  Lupo  et  Largo  consulibus  senatus  censuit,  ut  bona  Latinorum 
crprimumad  eos  pertinerent,  qui  cos  libérassent;  deinde  ad  liberos 
reorum  non  nominatim  exheredatos,  uti  quis(pie  proximus  esset  :  tune 
rantiqno  jinc  ad  heredes  eorum,  qui  libérassent,  ])ertinerent '-.  ii  Dal 
conteste)  si  conosce  clie  il  senatusconsullo  di  cui  si  Ira  lia  fii  posleriore 

'    Apnicoloh:  c.  vin.  —  "    Lib.  III  .  -S  03. 


DKCADK   ÏX.  '1^)9 

alla  l(3[j|}(i  (jiiunia  ÎNorbaiia  ^/c  Itbciimis  |)orUila  1  aiino  y7t>,.c(l.  ;ml(3ii(ji(i 

ai  tempi  di  Vespasiano,  iici   ([iiali   fioriva   Pcjjaso,  f'li(3  poco  dopo  si 

nota  averne  lallo  iiM'iizionc.  (jiicsli  Icniiini  NciitMido  l'isliclli  dalhi  iio- 

tizia  chc  abbianio  dcl  Icmpo  in  (iii  Liipo  lii  iicciso,  ne  l'isultcià  <|ic  mi 

tal consolato  deve  onninaniente  collocarsi  ira  il  7 y2  e  1  800.  (wùposto, 

io   non   dubiio  di   afTerniare  che  l'anno  ricercalo  è  il   790,  ossia   il 

secondo   dclT  iinpcio  di   Claudio,  che  nei  fasti  più   coi-ielti  si   nota 

Claudio  II  cl  Lari>o.  linj)eroccliè  i  consoli  che  procederono  aile  calende 

di  gcnnaio  furono  l'imperalore  Claudio  perla  seconda  voUa  e  C.  Cecina 

Largo,  conie,  per  cilare  solo   monunienti  indubitati,  si  dimostra  dalT  l'.  Ht  *  -26. 

istoria  di  Dione,  dal  calcndario  anziate,  e  da  una  lessera  gladiatoria 

pubblicata  dal  Marini  ^  Ma  pero  è  da  sapersi  che  l' imperatore  non  ri- 

tenne  queU'ufficio  se  non  due  niesi,  dopo  i  quali  lo  riiiunziô  :  dcl  che 

si  ha  la  testimonianza  di  Suetonio:  rr  Claudius  consulatus  super  pristi- 

fc num  quattuor gessit, ex  quibus  duos  primos  junctim  et  bimestres -.nYi 

la  stessa  cosa  viene  affermata,  ma  più  chiaranrente,  da  Dione,  il  quale 

aggiunse  aver  Claudio  voluto  che  Cecina  Largo  proseguisse  nella  ca- 

rica  non  solo  per  sei  mesi ,  cosi  era  il  consueto  di    quel  tenipi,   ma 

ben'anche  per  tutto  l'anno:  orConsulatum  gerebattum  Claudius,  colle- 

rcgam  habens  C.  Largum  cui  consulatum  in  totum  annum  prorogavit; 

cfipse  tum  quoque  duos  tantum  menses  eum  gessit  \:')  Ne  è  da  badarsi 

al  Lipsio  quando,  in  una  nota  agli  Aimali  di  Tacito*  scrisse  che  Cecina 

fu  ucciso  durante  il  suo  consolato,  conciossiachè  questo  suo  errore, 

proveniente  daU'aver  confuso   Cecina  Largo  con  Cecina  Pcto,  è  già 

stato  avvertito  e  confutato  dal  ch.  monsig.  Mai  nella  prefazione  anteposta 

ai  frammcnti  délie  tre  orazioni  di   Tullio   da  lui  per  la  prima    volta 

divulgate^  Ouindi  il  Pighio  avendo  veduto  che  per  i' abdicazione  di 

Claudio,  Cecina  rimaneva  senza  collega,  gli  accoppio  Didio  Gallo,  in- 

vece  del  quale  altri  pensarono  a  Vibio  Crispo  ;  ma  queste  sono  semplici 

'  Fr.  Arv.  p.  8-i3.  Ksv,  ctixàs  Izhiio  injai  «ai  tot£  tî/v  io-^iijv 

-  Vita  di  Claudio,  c.  xiv.  é(7x,£-  Hist.  lib.  L\,  c.  \.] 
^    ["tirâTeve  hè  o   KXnvhios  (xerà  Foilov  '  Lib.  XI,  c.  xxxiii. 

Xipyov  K'xi  ènsivw  fxèv  hi'  stov^  ap^aj  s<prf-  '  PnfJ".  xxi. 
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coiigetture  clie  non  hanno  alcuii  positivo  loiidamento.  Oi-a  duiiquc  sa- 
premo  clie  il  nuovo  compagne  dato  a  Cecina  fu  Cornelio  Liipo  :  cono- 
sceremo  altresi  che  l'adunanza  del  senato,  in  ciii  si  traltô  dei  liberti 
latini,  avvenne  dopo  il  mese  di  febbrajo,  colla  fine  del  quale  T  impe- 
p.  82  *  ■2'-,.  ratore  aveva  cessato  di  esercitare  i  fasci.  E  del  pari  spiegheremo  beno 
il  perche  questo  senatusconsulto ,  che  dai  giureconsulii  si  cliiama  Lar- 
giano,  abbia  preso  la  sua  denominazionc  non  da  coliii  cb'è  nominato 
per  primo  da  Gajo,  ma  dal  secondo  :  e  la  ragione  sarà,  perché  questo 
a  dilïerenza  dell'  altro  era  console  ordinario,  e  quindi  trovandosi  il 
suo  nome  in  tutti  i  fasti,  ognuno  poteva  saper  subito  il  tempo  délia  pro- 
mulgazione  di  quella  legge.  Ne  si  facciano  le  meraviglie  perché  un 
surrogato  sia  anteposto  ail'  eponimo  :  imperocché  Lupo  essendo  suc- 
ceduto  a  Claudio,  che  occupava  il  primo  luogo,  accrescerà  il  numéro 
dei  molti  esempj  che  si  hanno,  in  cui  vedesi  che  il  suffetto  ha  insieme 
colla  dignità  ereditato  la  precedenza  di  quello  a  cui  subentrava.  Per  le 
quali  considerazioni  i  cronologi  riempiranno  un  vano  nei  fasti,  i  giu- 
reconsulti  conosceranno  1'  età  prima  incerta  del  senatusconsulto  Lar- 
giano,  e  i  numismatici  avranno  un  grandissimo  argomento  per  riportare 
questa  medaglia  alla  fine  dell'  impero  di  Tiberio,  non  solendo  per  \  or- 
dinario passare  grand'  intervallo  fra  il  conseguimento  délia  provincia 
pretoria  e  il  consolato.  Solo  restera  incerto  se  Lupo  proseguisse  la  sua 
magistratura  per  tutto  l'anno,  0  se,  com'  é  piij  probabile,  avesse  un  suc- 
cessore  al  cominciare  del  secondo  nundino,  che  a  quei  tempi  sarebbe  a 
dire  al  primo  di  lugiio.  Il  che  importa  anche  la  possibilità  clie  da  altri 
fosse  rimpiazzato  il  posto  di  Claudio  appena  si  rese  vacante;  nel  quai 
caso  Lupo  non  sarebbe  stato  il  collega  di  Cecina  se  non  nel  secondo 
semestre.  Ma  questa  difierenza  di  pochi  mesi  niente  altéra  la  sostanza 
délia  présente  scoperta,  restando  sempre  vero  che  Coiiieho  Lupo  hi 
console  nel  7f)5. 
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La  ])riina  lavola  dclla  ({(Uilc  SciNilia  ci  moslia  duc  dciiari  col  nui-  I'.  83  ♦  38. 
dosimo  rovcscio',  sul  quale  un  cavalière  roniauo  uiunilo  dcdl  cluio  e  di 
uno  scudo  rotondo,  in  cui  cainpeggia  la  lettci-a  M,  leiisce  coU'asIa  un 
nemico  parimenli  a  cavallo,  arinalo  anch'  esso  di  scudo  e  di  lorica, 
che  \oltata  la  lacria  fuggendo  si  difendc  colla  spada.  Nellcseigo  Icggesi 
il  nome  C  •  SERVEIL.  Variano  pero  nel  diritlo  ;  perche  il  secondo 
offre  la  consueta  testa  femminile  ornata  del  monile  c  degli  oreccliini. 
coperta  dcU'elmo  alato,  colla  nota  del  valore  X  sotto  il  mcnto,  col  liluo 
dietro  la  nuca,  colle  lettere  ROMA  sotto  il  collo'-.  Viceversa  il  primo 
nummo  porta  anch'  egli  V  istessa  epigrafe  ROMA,  la  stessa  nola  del 
valore  e  lo  stesso  lituo  nel  medesimo  posto  ;  ma  invece  délia  testa  ga- 
leata  ne  fa  vedere  un' altra  coronata  di  lauro,  che  si  crede  dclla  dea 
Libertà,  ed  aggiunge  poi  sopia  il  lituo  la  lettera  monetale,  che  (jnosta 
volta  è  sfuggita  alla  diligenza  dell'  accuratissimo  Morelli  ^'. 

L  Orsino  credè  rappresentata  su  questo  rovescio  la  célèbre  ucci- 
sione  di  Spurio  Melio  fatta  cla  Servdio  Aala  ;  ma  immaginandosi  che 
alcuno  avrebbegli  opposto  che  Melio  quando  lu  ferito  non  era  ne  a 
cavallo  ne  in  battaglia,  ma  togato  e  nel  foio,  prevenne  la  censura  con 
dire  che  forse  anibedue  furono  dipinti  sopra  un  destriero  par  denotare 
che  uno  era  un  cavalière  romano,  F  altro  maestro  de'  cavalieri.  Pero 
oltre  questa  diflîcoltà,  non  elusa  abbastanza  dalla  risposta,  puo  ob- 
biettarsegli  eziandio  che  contro  Melio  non  fu  già  adoperata  \  asta  di 
guerra,  ma  un  piccolo  pugnale  nascosto  sotto  l'ascella,  e  ch'egli  non  «4  *'  -^o- 
provo  a  difendersi  col  ferro,  ma  con  semplici  grida  tendenti  a  sol- 
lecitare  la  compassione  e  1'  ajuto  del  popolo.  (juindi  molto  mcglio 
si  tenue  dal  Vaillant,  che  qui  si  alludesse  alla  fortezza  militare  di 
M.   Servilio   Pulce   Gemino   console  l' anno   55a;   e   quest' opinione. 

'   Thés.  Morell.  in  g.  Servilin ,  t.  I,  n.  A .  5.  —  ^  f^oy-  Coben,  Méd.  cous.  pi.  xxxvii,  Set- 
viliu,  1.]  —  '  [Voy-  Cohen,  ibid.  n.  2.] 

1.  56. 
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clie  è   (jucllci  cir  io  segiio,  sarà    da    me   esposta   più  ampiamente   in 
appresso. 

La  smania  di  coiitradire  al  Vaillant  fe'prendere  questa  volta  un  solenne 
grancliio  alF  Avercampo,  il  quale  avendo  ossei'vato  clie  T.  Manlio,  da  cui 
fu  rapita  la  collana  al  Gallo,  in  iina  medaglia  délia  sua  casa  apparisce 
arniato  nello  stesso  modo  che  lo  ô  il  campione  del  présente  rovescio, 
s' ideô  che  vi  fosse  l'icordato  quel  suo  célèbre  certame.  E  per  trovare 
pure  una  ragione  per  cui  quel  fatto  potesse  celebrarsi  da  un  Servilio, 
suppose  l'adozione  di  un  Manlio  nella  sua  casa,  délia  cjuale  voile  che 
fosse  prova  quel  M  inciso  sullo  scudo,  che  da  lui  congiungeudosi  al 
resto  deir  iscrizione  fu  interpretato  C  •  SERVEILiws  Manliamis.  Ma 
nelludire  queste  cose  ognuno  crederà  che  quel  numismatico  sognasse 
ad  occhi  aperti,  tutto  il  fondamento  délia  sua  congettura  consistendo 
nella  semplice  somiglianza  dell' armi  di  questi  due  cavalieri,  quasi 
che  quelle  adoperate  da  T.  Manlio  fossero  state  di  una  forma  tutta  sua 
particolare,  e  non  piuttosto  le  stesse  usate  dagli  altri  Rouiani.  Tutte 
adunque  le  figure  dei  soldati  latini  a  cavallo,  secondo  questa  bizzarra 
opinione,  dovrebbero  rappresentare  altrettante  statue  di  Torquato. 
Del  resto  ni  un  vestigio  ritrovasi  presso  alcuno  degli  scrittori  di  quell' 
immaginaria  adozione,  e  senza  dubbio  quel  M  non  ha  punto  che  fare 
col  zecchiere,  appartenendo  esclusivamente  a  quel  taie,  sovra  il  cui 
scudo  vedesi  scolpito. 

L'  Eckhel  asseri  di  non  aver  cosa  alcuna  di  verisimile  da  addurre 
per  la  spiegazione  di  quoste  medaglie  :  ma  pero  convenue  cogli  altri 
p.  85  *  3o.  nel  giudicare  che  d  lituo  del  diritto  mostrava  ch'  erano  state  impresse 
0  da  Servilio  augure  o  da  suo  figlio  ;  del  primo  de'  quali  parla  Plu- 
tarco  sul  principio  dclhi  Vila  di  Lucullo  :  ccLuculli  avus  vir  consularis 
cffuit,  avunculus  Metellus  Numidicus.  J^der  repetundarum  danniatus 
crest:  mater  Caecilia  infamis  fuit  ob  suspicionem  violatae  pudicitiae. 
ffjpse  Lucullus  adolescens  etiamnuui ,  cum  privatus  nullum  adhuc  in 
ff  re  publica  magislratum  gessisset,  Servilio  auguri,  (|ui  pati'em  accusa- 

ff  verat,  diem  de  pid)licae  pecuniae  peculatu  dixit (]ausa  illa  ma- 

f'gna  contentione  acta,  ita  ut  (jui(him  sauciarentur,  ahqui  occiderentur  : 
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ffevasit  tamt'ii  Servilius'.-  La  condaima  di  Liicullo  accadde  nel  65y, 
percliè  esseiido  slato  preloru  di  Sicilia  crsivc  prac  d(;sidia,  sive  quod 
ccmuneribus  corriiptus  osscl,  oflicio  siio  non  satisfaciebat  :  uiidc  eliaiii 
crpostea  in  judiriuni  a  lioiiiaiiis  vocatus  multatuscpae  fuit,'ncomo  sap- 
])ia[iîo  dal  compciidio  dd  hbio  li'igesimo  sesto  di  Diodoi-o,  chf  lio- 
vasi  iiella  Bibliotcca  di  Fozio'-.  Inipoila  aduiujue  di  conoscere  questo 
Servilio  augure,  autore  délie  nostre  niedajjlie,  perché  il  sapere  clii 
egli  sia  potrà  molto  induire  sulla  loro  interpretazione. 

Il  Glandorpio  ed  il  i^ighio  non  ce  ne  dissero  più  di  quello  che  ah- 
biamo  imparato  da  Plutarco,  e  ne  meno  riuscirono  a  scoprire  a  (jual 
famiglia  dei  Servilj  appartenesse.  Ora  pare  a  me  che  molto  più  possa 
ricavarsene  da  Cicérone,  il  (juale  non  so  se  su  questo  particolare  sia 
stato  interrogato  da  altri.  AlF accusa  mossa  da  L.Lucullo  e  da  suo  lia- 
tello  contro  Servilio  allude  egli  pure,  quando  dice  :  ccEtiam  accusatio 
rprobata  persaepe  est.  .  .  Sed  hoc  quidem  non  est  saepe  faciendum. 
r  nec  unquam  nisi  aut  rei  publicae  causa ,  ut  ii  quos  ante  dixi  :  aut  ut  duo 
ffLuculli,  aut  patrocinio,  ut  nos  pro  Siculis,  pro  Sardis  Julius^-^  E  più  P.  86  *  3i. 
chiaramente  ritocca  queste  cose  sul  principio  del  LucuUus,  ove  compi- 
lando  un  ristretto  délia  vita  di  quest' illustre  capitano  ci  dice  :  crLt  enim 
r  admodum  adolescens  cuni  fratre,  pari  pietate  etindustria  praedito,  pa- 
rc ternas  inimicitias  magna  cum  gloria  est  persecutus,  in  Asiam  quaestor 
fcprofectus,  ibi  per  multos  annos  admirabili  quadam  laude  provinciae 
rf  praefuit. -1  Trovato  adunque  che  siasi  con  quai  ramo  dei  Servilj  i  Lu- 
culli  esercitavano  inimicizie,  sarà  manifesto  che  ad  esso  apparteneva 

'  [Tùhè  AorjxovXXoi}  'SjoLTriros  (xèv  yjv  vira-  fJisyiXtjs  TSSpi  thjv  hinr/v  sxsmjv  (3i/.ovei- 

TIK05  ,  ^-£105  hè  Tspos  (lyjTpos  MsTsXXos  à  Tilas  yevoi^évïjs  wcTTe  K'xi  Tp(i}dr!v:ti  TivoL?  Kit 

Nofia§£j{Ô5  STriKXrjdsls.  Twv  hè  yovéoov  o  (xèv  tssdsïv,  àiïs(p\iysv  b  'ï.epovï/.io;    Iii  Liiciill. 

TSOLxyjp  éiXoô  KXoTrrJs ,  K'xixiXtcc.  hè  rj  p-iJTïjp  c.  i.  ] 

rjho^ficrav  ws  où  ^e^iMnm'x  (TcoOpàvcos.  AO-  "^  [Cod.  2^/1.  p.   890  B,  Bekker:  Hvve 

Tos  h'o  AovxovXXos  éri  (xeipàxiov  œv,  'zspiv  S;  tmv  hsojnwv  à  alpoLTtjyos,  shs  hia  pa- 

àpyriv  Tivx  [is-eXÔelv  xai  -sroXiTsicts  a\|/a-  a-lcbvrjv  sirshià  hiopohoxtoLv ,  oùhéi'- dvd' aw 

(jdat  ,7SpôciT0v  ëpyov  èiTOiycTOLTO  Tov  Toii  -zsra-  nat  hixtjv  dalepoi'  xpiôai?  Pwuajoj»  thojxe.] 
rpos  xitTrjyopov  xpïvxi  "iùepoviXiov  aiyovpa,  ^  De  OJJlc.  lib.  IL  c.  \iv.  ,S  ig. 

AaSà)!!  ihtKOvi^TOL  hijuoaioi .  .  .  Où  rxî?i'  iX/à 
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Servilio  augure.  Opportnnissimo  è  adunque  a  questo  proposito  un  altio 
passo  di  Cicérone  ove  dice  :  rrlntueor  coram  haec  luniina  atque  orna- 
fcmenta  rei  pubiicae  P.  Servilium  et  M.  LucuHum  :  utinam  eliani  L.  Lu- 
rcullus  ille  viveret!  Quae  fuerunt  inimicitiae  graviores  in  civitale  quam 
r-Lucullorum  atque  Serviliorum  ?  Quas  in  viris  fortissimis  non  solum 
ff  extinxit  rei  pubiicae  dignitas  et  ipsorum,  sed  etiam  ad  amicitiam  con- 
ff  suetudinemque  traduxit'.^i  E  palese  clie  i  nemici  qui  mentovati  sono 
il  minore  dei  due  Luculli  accusatori  dell'  augure,  e  P.  Servilio  Vazia  con- 
sole nel  676  che  acquistossi  in  appresso  il  sopranome  d'Isaurico.  E  si 
conosce  eziandio  clie  il  motivo  délia  loro  riconciliazione,  velato  da  Cicé- 
rone sotto  il  bel  manto  délia  dignità  délia  repubblica,  altro  non  tu  se 
non  clie  l'essere  tutti  stati  délia  fazione  di  Silla,  di  cui  L.  Lucullo  fu 
questore,  e  a  prô  del  quale  gli  altri  pure  combatterono  ;  onde  basti 
per  tutti  Vellejo  :  cfPaullo  ante  quam  Sylla  ad  Sacriportum  dimicaret, 
crmagnificis  proeliis  partium  ejus  viri  hostium  exercitum  fuderunt  : 
cduo  Servilii  apud  Clusium,  Metellus  Pius  apud  Faventiam,  M.  Lu- 
fr  cullus  circa  Fidentiam-.  1^ 

Non  puô  dirsi  per  altro  clie  quelle  inimicizie  sieno  incominciate  da 
P.  87  *  39.  P.  Isaurico,  ond'egli  abbia  a  confondersi  coH' augure  :  percbè  dai  passi 
addotti  risulta  cbe  L.  Lucullo,  quando  diede  quell' accusa,  era  assai  gio- 
vine,  e  dal  seguito  del  racconto  di  Plutarco  si  raccogiie  bene  cbe  quel 
giudizio  précédé  di  pareccbi  anni  la  guerra  Maisica  incominciata  sul 
principio  del  66/1.  Ora  P.  Isaurico  e  L.  Lucullo  erano  quasi  coetanei, 
come  si  dimostra  dal  loro  consolato,  otlenuto  dal  primo  nel  676,  dalF 
altro  nel  G 80  ;  onde  ancbe  l' Isaurico  non  poleva  a  quel  tempo  aver 
conseguito  dignità  capaci  di  ])ortargli  contro  un'  azione  di  peculalo. 
Ed  infatti  il  Pigbio  non  lo  pone  pretore  se  non  se  iiell'  anno  670. 
Lo  stesso  dicasi  di  Servilio  Vazia  suo  fratello  maggiorc,  al  cjuale  alludc 
Vellejo  nel  passo  citato  quando  nomiiia  in  ])lurale  i  Servilj,  ma  di  cui 
ignoriamo  il  prenome  stante  la  rottui-a  délie  tavole  trionfali  Capitoline, 
da  cui  unicamenle  si  ricorda,  e  dalle  quali  pero  conosciamo  cb'c;>li  non 

'   l)c  Ptovinc.  conx.  c.  ix.  —  "   l,il).  11.  c  \\\iii. 
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Loi'Mo  trionfantc   diilla  proviiiciii  se  non  alla  \\\ni  (Ici  G66,  cioù  quasi 

tre  aniii  dopo  il  cominciamciilo  ddla  guerra  Marsica.  Resta  aduiique 

clic  in  (jiK'l  [)ass()  di  (jicci'oiK'  si  |)aili  (Jcllç  iiiiinicizie  incorninciate  dai 

padri  o  alimentatc  dai  figli  :  lo  che  osseiido,  sarà  dimostralo  clie  Servi- 

lio  augure  allri  non  è  che  il  genitore  dell'  Isaurico:  onde  sarà  caduto  in 

un  bi'utto  eqiiivoco  il  Pigliio  che   gli  aveva  distinli  in  modo  da  far 

quegli  pretore  nell   ainio  Capitolino  660,  questi  iiel  ^)^)(^.  K  si  sarà 

pure  ingainiato  \  Avercanqjo  il  quale,  senza  badare  alla  Iroppa  distanza 

dei   tempi,  credè   che  Servilio  augure   fosse  stato  il  padre  dei   due 

Gasca  congiurati  contro  Cesare,  appoggiandosi  al  falso  fondamento  di 

un  denaro  ch'  è  ora  diniostrato  non  spettar  punto  a  quoi  fralelli.  Cio 

posto,  tornerà  bene  al  niio  intento  di  osservare  che  il  padre  dell'lsau- 

rico  chiamossi  veramente  Gajo  sicconie  nelle  medaglie,  facendoci  di  cio  P.  88  *  33. 

certissima  fede  alcuni  cippi  di  travertino  posti  sulle  ripe  dei  Tevere  in 

tempo  délia  censura  dei  hglio ,  uno  de'  quali  trovato  in  Roma  tre  anni 

sono  ^  serve  a  correggere  qualche  inesattezza  occorsa  nella  copia  degli 

altri  dati  in  luce  dai  Fabretti  ^  c  dai  Marini  ^  : 

M   •  VALERIVS  •   M  •  F 

AV-  N  •  MESSAL 
P  •  SERVEILIVS  •  C  •  F 
ISAVRICVS-CES 
EX-S-C-TERMIN 

E  provasi  poi  che  anche  questo  G.  Servilio  ebbe  il  comando  di  un  eser- 
cito,  il  che  vuol  dire  che  fu  pretore,  ed  ottenne  il  governo  di  una  qual- 
che provincia,  onde  potè  essere  accusato  di  peculato;  imperocchè 
Gicerone  parlando  di  suo  figlio  scrive '*  :  rP.  Servihus  quinquennium 
ff  exercitui  cum  praeesset,  et  ipsa  ratione  innumerabilem  pecuniam  fa- 
crcere  posset,  non  statuit  sibi  quidquam  licere,  quod  nonpatremsuum. 
frnon   avum    Q.  Metellum   facere  vidisset.  ^1  Dai  quai  luogo  si  ricava 

'   [En  1819,  près  du  Ponte  Molle;  voy.  '  Inscript,  anliq.  cap.  vi,  n.  166-1 67. 

Fea,  Framm.  di  fasti,  p,  xxxviit;  cf.  Hen-  '    hcriz.  alhane ,  p.  21. 

zen,  n.  ôSSy.  L.  Renier.]  '  Ad.  U  in  Vcrrem,  lib.  III.  S  90. 


446  OSSERVAZIOiM    NUMISMATICHE. 

eziaiidio  ch'  egli  ebbe  in  moglie  uiia  figiia  cli  Q.  Cecilio  Metello  Mace- 
donico  :  lo  clie  pure  piii  chiaramente  risulta  da  un  alli'o  passo  deli' 
orazione  pr'o  domo  sua  ^  ;  onde  acconciamente  torno  a  scrivere  lo  stesso 
TuHio  neir  orazione  post  redilum  ad  Quirites  :  crNon  pro   meo  reditu 

ffdeprecati  sunt,  ut  pro  Q.  Metello  Numidico sororum  fdii   Lu- 

cf  culli,  Servilii,  Scipiones  ^;n  nel  quai  luogo  quel  sororum  non  va  seai- 
pre  preso  nel  signiticato  di  germanarum,  corne  lo  è  per  riguardo  ai 
Luculli,  ma  bensi  nel  più  lato  di  patruelium.  Molto  adunque  probabil- 
3/1.  mente  Servilio  augure  sarà  quel  G.  Servilio,  che  non  fu  permesso  a 
L.  Filone  di  accusare,  secondo  che  ci  fa  sapere  il  più  volte  lodaio  Ci- 
cérone^; al  quai  luogo  nota  Asconio  ch'  egli  lu  un  pretore  di  cui 
Filone  era  stato  questore,  dal  che  non  vuolsi  già  arguire  che  Servilio 
non  fu  accusato  giammai,  ma  soltanto  che  al  suo  questore  fu  interdetto 
di  promovere  da  se  stesso  \  azione,  crue  libido  violandae  necessitudinis 
rauctoritate  judicum  comprobaretur.  ii  Dopo  ciô  potrebbesi  credere 
ch'  egli  non  fosse  diverso  dal  C.  Servilio  pretore  di  Sicilia,  che  fu  bat- 
tuto  da  Atenione  capo  dei  servi  rivoltosi,  soggiogati  in  appresso  da 
Manio  Aquillio  console  del  653,  couie  si  ha  presso  Floro  :  r  Ab  hoc 
ccquoquc  praetorii  exercitus  caesi,  capta  Servdii  castra,  capta  Lu- 
cf  culli  ^.  V  Più  diligentemente  nel  citato  epilogo  di  Diodoro  presso  Fozio 
si  narra  ch'  egli  successe  al  padre  di  Lucullo  in  quella  provincia  nel 
662,  e  ch' egli  pure  nulla  vi  fece  di  memorabilc,  perché  Atenione 
ff  urbes  obsidendo,  totamque  regionem  incursionibus  pro  libidine  infe- 
cf  stando,  praeda  ingenti,  non  obsistente  Servilio,  potitus  est^.  1^  L'esatta 
corrispondenza  del  nome  e  dei  tempi,  la  circostanza  di  essere  succe- 
duto  a  Lucullo  e  di  essere  stato  anch' egli  accusato,  darebbero  gran 
fondamenlo  a  questa  congettura,  se  non  facesse  difiicoltà  1'  aggiungeisi 
da  Diodoro  :  ccquare  eodem  quo  Lucullus  modo  multatus  exilio  fuif^pi 

C.  XLVii.  'Tsàaoiv  rrjv  ^^wpav  àhscos   noLTé-ç^sys ,  nai 

C.  m.  -^ohkôôv  ènvpierjas ,  roit  'S.spovûJov  jU);§èr 

'  Divinat,  in  Caecil.  c.  xix.  àvTtTrf>iTlovTos.\ 

[Epitotn.  lib.  II,  c.  vu,  Jaliii.|  ''   [  Atô  jcaj  b(xoiws  AouKOvÀÀeo  valepov 

*  [Cod.    9/1A,  p.   390   B,   Ijokkei' :  Kaj  (p^yr;  KaTshixàcrOv-  lhi(l.\ 
ToiiTO   jxev  -ûsàXeis  ènoXiàpKsi ,   Toitto   hé 


DECADE  IX.  Vi7 

iiientrc  ail'  o])|)o.sl()  Plulai-co  ci  leslilica  dit;  Siii'vilio  aiijjuic  iioii  lïi  coij- 
dannato.  Porô  non  sarebbe  inverisimile  che  alcnno  di  loro  avesse  proso 
abbaglio,  ç  Ibrse  Diodoro  scrittore  non  molto  versato  nello  rose  ro- 
mane, il  qiialc  avcndo  sapulo  ('IT  era  stato  tradotto  in  fjiiidizio,  potè 
congctturare  che  fosse  anche  |)mii(()  conie  il  suo  predecessore.  E  le-  »'■  90  *  35. 
sterà  poi  da  vedere  se  a  lui  appartenga  ciô  che  si  dice  di  un  0.  Servilict 
proconsole  ucciso  nel  66/i  sui  primi  esordi  délia  gnerra  Marsica,  che 
non  si  sa  afl'atlo  chi  sia,  ma  di  cui  scrive  T  Ej)itome  di  Livio  :  rrO.  Ser- 
re vilius  proconsul  in  oppido  Asculo,  cuni  omnibus  civibus  Romanis  qui 
rrin  eo  oppido  erant,  occisus  est '.t> 

Il  Pighio,  che  non  n'  ebbe  altro  sentore,  gli  diede  arbitrariamente  il 
cognome  di  Gemino  senza  badare  che  da  quasi  ducent'anni  il  prenonic 
di  Quinio  era  andato  in  disiiso  in  quella  famiglia,  la  quale  poi  anche 
aveva  cambiato  appellazione  nel  settimo  secolo  di  Roma,  come  accen- 
nei'ô  fra  poco.  Peggio  fece  chi  lo  credè  un  Cepione  :  non  avvertendo 
che  la  fine  dei  Gepioni  di  questi  tempi  è  nota  assai  bene,  perché  Quinto 
Cepione  console  nel  668  0  f u  ucciso  in  carcere,  come  dice  Valerio  \Ias- 
simo  -,  0  piuttosto  mori  esule  a  Smirne,  secondo  Cicérone  ^;  che  Quinto 
suo  figlio  péri  veramente  nella  guerra  Sociale,  ma  un  poco  più  tardi, 
come  riferisce  lo  stesso  Livio'';  e  che  un  terzo  Quinto  suo  nipote,  da 
cui  lu  adottato  Marco  Bruto  il  congiurato,  manco  di  vita  a  Eno  città 
délia  Tracia  \  Per  lo  che  quantunque  non  dubiti  délia  retta  lezione 
di  Servilio,  ch'  è  sostenula  da  Appiano,  giudico  peraltro  corrotto  nell' 
Epitome  di  Livio  il  prenome,  che  si  dovrà  restituire  Cajo,  cosi  vera- 
mente chiamandosi  da  Orosio  e  dalla  Storia  Miscella;  nel  quai  caso 
queste  cose  molto  probabilmente  potranno  riferirsi  al  nostro  Servdio. 
Ma  che  che  ne  sia  di  ciô,  ora  che  si  è  provato  che  Servdio  augure  tu 
il  padre  deli' Isaurico ,  sapremo  ancora  ch'  egli  nacque  da  un  Marco, 
giacchè  suo  figlio  nelle  tavole  Capitoline  dicesi  apertamenteC -F-M-N.  96  *  3i, 
Dal  che  se  ne  ricaverà  ch'  egli  discendeva  dalla  famiglia  dei  Gemini . 

'  Lib.  LXXII.  '  Epitome  libri  lAXIII. 

"  Lib.  VI,  c.  IX,  S  i3.  '"  Plutarco  nel  Catone  min.  c.  11. 

^  Pro  Bnlho,  cap.  xi. 
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esseiido  essa  Y  unico  ramo  degli  antichi  Servilj,  che  si  piacesse  di  questo 
prenome.  Cosi  s'  iiitenderà  bene  corne  a  qiiesti  tempi  sparisse  alFatto 
quel  cognome  ch'  era  stato  cosi  célèbre  nel  secolo  précédente,  avendo 
ceduto  il  luogo  ail'  altro  di  Vazia  provenuto  al  nostro  augure  o  a  suo 
padre  dalle  ganibe  torte  ail'  infuori,  e  che  rimase  per  crédita  ai  suoi 
due  figli.  E  mercè  délia  disceiidenza  dai  Gemini  sarà  anche  bene  spie- 
gato  corne  i  posteri  dell'  Isaurico  sieno  da  Augusto,  presse  Seneca  \ 
posti  del  paro  in  nobiltà  cogli  Ernilj  Pauli,  coi  Fabj  Massimi,  coi  Cor- 
nelj  Gossi  :  com'  egli  stesso  per  la  chiarezza  délia  stirpe  sia  più  volte 
lodato  da  Gicerone  :  e  corne  Valerio  Massimo  abbia  potuto  dire  di  lui, 
che  rmajorum  suorum  litulis  Isaurici  cognomen  adjecit-.ii 

Per  io  che  Servilio  augure  sarà  stato  figlio  o  nipote  di  quel  Marco 
Servilio  che  fu  eletto  pontefice  nel  58 A  ^,  e  che  vi  è  ogni  ragione 
per  credere  nato  da  Marco  Servilio  Pulce  Gemino  console  nel  55 a, 
ossia  da  quel  medesimo  che  il  Vaillant  réputé  rapprcsentato  sul  ro- 
vescio  délie  nostre  medaglie.  La  quai'  opinione  chi  non  vede  quanto 
fondaniento  venga  a  ricevere  dal  risultato  délie  indagini  finora  prati- 
cate  intorno  la  persona  che  fece  improntarle?  Perché  quai  cosa  è  più 
conforme  al  costume  numismatico  dei  Romani,  quanto  che  un  zecchiere 
celebri  sulle  sue  monete  le  geste  del  suo  avo  o  del  suo  bisavo?  E  ve- 
ramente  il  tipo  che  vi  apparisce  egregiamente  conviene  a  ciô  che  si 
narra  di  M.  Gemino.  Questi  rovesci  ci  rappresentano  un  Romano  in  atto 
w  92  *  87.  di  uccidere  il  nemico  in  una  pugna  da  solo  a  solo,  e  Y  elogio  che  Plu- 
tarco  fa  a  questo  consolare  si  è  appunto  :  ce  vicies  ter  singulari  certa- 
ff  mine  pugnaverat,  et  semper  hostem  trucidaverat*. -n  Ne  puô  dubitarsi 
che  molti  di  questi  duelli  fossero  equestri,  perché  Livio,  dopo  aver  ri- 
portata  1'  arringa  che  M.  Gemino  fece  nel  587  contro  Ser.  Galba,  che 
negava  il  trionfo  ad  Emilio  Paulo,  soggiunge  :  ccNudasse  se  deinde  di- 
rrcitur,  et  (|uo  quaecpie  bello  vulnera  accepta  essent,  retulisse  :  quae 
rfdum   ostentat,   adapertis  foi-tc  quae   velaïuhi   eranl,  tumor  inguinis 

'   De  Clemenl.  lib.  I.  c.  i\.  **    [Kaj  ■vroXeiilorji  sinoai   kolî   Tpeîs  èx 

*   F.il).  VIII,  c.  V,  S  G.  TspoxXijasoos    ivripi]K(jû5.   Iii     Acmil.    Paul. 

'  Liv.  lib.  XI>III.  c.  M.-  C.XXXI.I 
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:r  jjioxiiiiis    iisuin  iiio\il.  Tuiii  :   hoc   ([uo(|U(.'  (|iiod  \id('lis,    in(|Liil,   iii 

«i-ofjuo  dies  ii()cles(|iic  persedendo  liahco,  iioc  rnajjis  meejus  f[uaiii  <-i- 

r:  calficiim  liaiiun  |)ii(l<'l  j)(K'iiil('l(|U(' :  <|iiaii(lo  iiiiiii(|iiaiii  inilii  iiii|)t'di- 

rMiiciilo  ad  iciii  [)id)licaiii  bi'iic  jM'i'ciKlaiii  doiiii  iiiililia(M|ii('  hiil  '.-^Ma 

cio  elle  sotiimiiiislia  iiiia  bellissiina  coiirciiiia  a  (jncsla  spiegazionc  si  è 

1'  iiiizialc  de!  siio  |)i('iiom('  Marais,  clic  si  \('d<'  scol|)ila  siilJo  sciido,  ovc 

(jiudia  Icjlcia  |)(d  liiooo  iii  ciii  è  |)osla  non  |)iio  allro  sijjnincare  se  non 

clio   il  iioiiic  (loi  |)('rsona{>;<>if)  rapprosentalovi.   Difalli  non  In  ijpioto  ai 

lioinani  (jucst    uso,  a  segno  talc  clic  sotto  gl'  imperaloii  videsi  oenci-a- 

li/.zato  a  tnito  l'escrcito,  onde  ci  si  narra  da  Dione,  clic  iiellc  ;»ncrrc  di 

Doiiii/iaiio  coiilro  i  Daci  :  rr .Inlianiis,  cni  cura  liclli  gcrciidi  al)  iinj)era- 

r- loïc  mandala  i'ncral,  cuni  cetera  bene  constitiiil,  liiiii  et  jiissil  milites 

fcsna  et  ceiiturionnin  noinina  in  sentis  inscrihere.  ipio  iaciliiis  ii,  (|iii 

ffpraeclai'c    aliiiiiid    aiit    lurpilcr   Iccissciil,   agnoscerentur -.  r    Pcr    le 

(piali  cose  se  i   Eckliel  non  ha  [)er  verisimile  nn'  interpretazioiic  clic 

spic.oa  cosi  felicenicnte  tutte  le  j)arti   di  (pieste  mcdaglie,  io  nn  nicra- 

\i.<;Iio  eonic  senza  taccia  di  parzialilà  |)ossa  nelia  nnniismatica  trovarne  i>.  ,,3  -■  38. 

alciin'  altia  prolialiile. 
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ÎNon  è  coninne  nn  denaro  délia  gente  Cornelia,  riterito  dal  Morelli', 
portante  nel  diritto  una  testa  giovanile  coperta  di  nna  pelle  di  leone 
colle  letterc  Senalus  Conmilo,  cni  aile  volte  si  aggiunge  nnmonogrannna 
che  sciogliesi  FAVST?/8.  Nel  rovescio  si  vede  nn  globo  in  nn^zzo  a 
qnattro  coroiic  di  laiiro  con  nn  aplustro,  e  nna  spiga  di  trnmento  al 
basso  délia  medaglia,   senza  epigrafe  di   sorte  alciina*.   Dopo  cadnta 


'     I.il..  XI.V.  C.   XVXI\. 

OLÙTOXpiXTOpOS  T&j   "CToA^fXW,   TÀtAXa    T5  Wap- 

S'jKSXiia'XTO  ev ,  xni  rouf  cVpf.TJWTas  rdt 
Tô  éauTWi'  oréptaxa  kolI  rà  tùv  SKarorràp- 
;^'>tir  STvl  TÔcç  àrrTr/Sa?  STrcypâ^'oti  ixé/  svrrsv, 


ïvaèx(pavé<7TepoioÏTi  iyot.dov  (xiiTWv  i}  kolkov 
'ZSOiovvTSs  yévcovroK.  Uixt.  lil).  \W  II.  c.  x.j 

'  Tav.  V,  n.  1. 

'  [Voy.  Cohen.  Méd.  con-^.  pl.  XV.  Cor- 
neUo ,    -2 1  et  •?  2 .  ] 
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1  opinioiit!  (Jeir  Oisino  clie  l'ipoiio  questo  li]3o  nWc  viltorie  di  Silla.  è 
ora  sentinit'iilo  univeisalo,  clie  suo  tiglio  Fauslo  a])ljia  col  giobo  e  colle 
coron(3  voliilo  sigiiificaie  clie  Pompeo  Magno  suo  suoceio  aveva  debel- 
lato  il  monde  intero,  perche  vinse  sul  mare  i  pirati  e  trionfo  délie  tre 
parti  dell'orbe,  cioè  prima  dell'  Africa,  indi  dell  Europa,  iinalmente 
deir  Asia.  Nella  testa  poi  del  diritto  riconoscevasi  Alessandro  Magno, 
la  ciii  effigie  in  alcuni  monu menti  vedesi  adorna  délia  pelle  leonina, 
e  che  si  credeva  qui  rappresentato,  atteso  clie  inolti  a  lui  comparavano 
Pompeo,  siccome  avvisa  Plutarco  nella  sua  Vita.  Hinforzo  questa  sentenza 
l'Avercampo  asserendo  che  queU'elligie  assomigliava  ad  altre  clie  sono 
certamente  del  Macedone;  ma  toruando  a  parlarne  nella  gente  Vinicia 
niostrô  di  far  poco  conto  di  questa  ragione,  ])erchè  venne  a  dubitare  che 
ivi  fosse  nascosto  Ottaviano  sotto  le  forme  di  Ercole  o  di  Alessandro.  Ad 
abbattei'e  il  quai  pensamento,  falsissimo  sotto  ogni  riguaido,  è  d'avanzo 
il  dire  che  Fausto  jierî  nella  guei-ra  Africana  coiitro  Giulio  Cesare,  e  che 
(j'i  '^  3().  (juesta  inedaglia  fece  parte  del  tesoro  di  Cadriano  :  onde  lu  anlerioi'e 
di  molti  aiini  alla  potenza  di  Augusto.  Derise  l'Eckhel  (juella  pretesa 
somiglianza  di  lineamenti,  che  veramente  non  è  taie  da  potersene  far<' 
gran  caso,  e  pel  confronto  con  un' altra  inedaglia  délia  gente  Volteja 
statui  che  (juella  testa  apparlcneva  ad  Ercole  ancora  giovane.  Alla 
quai' o])inione  volentieri  mi  sottoscrivo ,  perché  h-a  cinque  di  quesli 
denari  ch'  io  posseggo  con  qualche  difl'erenza  Ira  loro,  in  uno  appa- 
risce  manifestamente  sulla  h'onte  il  crine  ricciulo,  il  ([uale  (juanto  è 
proprio  di  Alcide,  altreltanto  disconviene  ad  Alessandro.  E  veramente 
fa  egli  uno  dei  numi  ])iù  particolarmente  venerati  dalla  casa  di  Silla, 
asserendo  Plutarco  nella  sua  Vita:  rrSylla  e\  universis  ibrtunis  Herculi 
f'decimam  sacrificans,  opij)ara  populo  fecit  convivia  '.  ^^ 

Passando  poscia  al  rovescio,  io  trovo  nell'  interpretazione  che  se  n'  è 
dala  liiiora  alciiiia  cnsa  che  non  mi  soddisfa.  Va  bene  che  il  jjlobo  si- 
j;nilichi  l'orbe  debellato,  essendo  questa  una  Iode  che  tutti  gli  aiitichi 
scrilloii  damio  a  Pompeo,  anzi  avendo  egli  stesso  di  cio  menalo  vanto 

Sr/fiO)  -sroAvTîXsr?.  l'Inlnrcli.  in  Sijllii ,  c.  xvxv.  | 


DECADE   fX.  /i51 

quaiido  iiel  lerzo  trioiito  Iccc  poi'laiu?  un  Iio1(M)  '•  pjae  cafleiis  riia- 
ffp,mim,  suniplii  iiigeiiti  apparalnm,  quod  DE  ORBE  TERRARVM 
ff  inscriptioncm  lial)ol)al,T^  como  allcsta  Dione  '.  Ma  perché  quattro  co- 
roii(3?  Le  parti  (Ici  iiioihIo  non  crano  allora  clic  tre,  ed  cjdi  non  li'iorifô 
clic  li'o  voile,  onde  non  cIjIjc  clic  tic  laurcc,  Julalti  \  alerio  Massinio, 
il  qiiale  pare  ([iiasi  che  avesse  in  mente  questo  rovescio,  scrivc:  ^Ejus 
recaput  tribus  coronis  triumplialiljus  spoliatuni.  in  suo  modo  Iciiariiii) 
fforbe  nusquam  scpulturac  locum  liahuit'-.  •• 

Si  risponderà  clie  la  quarta  alludc  alla  \iltoria  sui  piiati.  iMa  anciie 
omettendo  che  quella  guerra  in  questa  istessa  medaglia  è  jicoi'data  da  P.  ;,:,  *  60 
nnaltro  simbolo,  clii  non  sa  che  Pompeo  non  menô  già  un  trionio  sej)a- 
lato  dei  corsari,  ma  lo  congiunse  a  quelle  di  Mitridate?  Onde  per  laie 
vittoria  non  vernie  ad  acquistare  nuova  coroiia.  Ciô  altestano  a  gara  i 
frammenti  trionfali  Gapitolini,  Appiano,  Plutarco,  e  meglio  di  ogni  altro 
Plinio,  il  quale  ha  l'icopiato  il  titolo  di  quel  trionio  :  rïriumphi  vero, 
r-quem  duxit  a.  d.  tertium  kalendas  Octobres,  M.  Pisone  M.  Messala 
cf  consulibus,  praefatio  haec  fuit  :  Quum  oram  inaritimam  a  praedonibus 
ff  liberasset,  et  imperium  maris  populo  Romano  restituisset,  ex  zAsia, 
rfPonto,  Armenia,  Paphlagonia,  Gappadocia,  Gilicia,  Syria,  Scythis, 
ffludaeis,  Albanis,  Iberia,  insula  Greta,  Basternis,  et  super  haec  de  re- 
rr  gibus  Mithridate  atque  Tigrane  triumphavit  ^  r  Inoltre  se  si  esaminerà 
diligentemente  la  medaglia  si  vedrà  che  tre  di  quelle  corone  sono  fra  loro 
similissime,  e  composte  di  un  semplice  ramo  d'alloro,  ma  che  al  con- 
trario quella  che  sta  in  cima  è  più  grande  :  che  a  difl'erenza  dell'  altre  è 
ornata  di  nastri  :  e  che  quantunque  imiti  anch'  essa  la  figura  del  lauro, 
pure  vi  aggiunge  tra  le  frondi  un  giro  di  gemme  ,  0  di  perle  che  siano, 
ed  lia  nel  mezzo  un  certo  taie  ornamento,  che  in  alcuni  coni  ha  forma 
di  un  rosone,  il  quale  non  è  per  sicuro  di  foglie,  ma  di  métallo.  Per- 
cliè  questa  diilerenza?  E  perché  la  più  vile  di  queste  corone  sarebbe 
più  ricca  delT  altre  ?  Non  vi  è  dunque  alcun  dubbio  ch'  essa  indica  il 

[Kai  èiri   'ôriaiv   év  (J-e^x  -ôToAt/TsAws  "  Lib.  \  .  c.  i,  S  lo. 

H£>iOG^-i}{i.évov,  Kdi  ypai^j^r  é'/^ov,  ôti  t^^s  '  Hist.  nat.Uh.  \l\.  c.  xxvn  (26). 

onwiifxéin]?  è<7lh-.  Hist.  lib.  XXXVII,  c.  xxr.] 
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segnalatissiiiio  oiiure  cont"erito«jli  iiel  (hjj,  quaiido  al  (lir(^  cli  Velleio. 
cf  absente  (>ii.  Poinpeio,  T.  Anipiiis  et  T.  Labieiiiis  liibuni  plel)is  lej^eni 
F.  (jf.  *  /il.  fc  tiileriiiil ,  ut  is  kulis  circeusibus  coi'ojia  aiii'ea  et  omni  cultii  ti'iuiii- 
rrphantiuni  uteretur,  scenicis  auteni  j)raete\ta  coioiiaqiie  aiirea  .  •• 
11  che  pure  conieima  Dione  :  fcDecielum  auteni  eral,  ut  in  oimiil^us 
(destis  solemnibus  laureani  gestaret,  in  iisque  omnibus  paludamentuni. 
fret  in  equestribus  cerlaminibus  vestem  triumphalem  indueret-.  •*  11 
Lipsio,  seguito  da  tutti  i  moderni,  avendo  osservato  che  in  qucsti  due 
passi  una  tal  ooiona  ora  si  dice  d  oro,  ora  di  lauro,  voile  concordarli 
emendando  lanrea  nel  testo  di  Velleio  conlro  Y  unanime  consenso  di 
tutte  le  precedenti  edizioni  :  il  che  lece  senza  alcun  bisogno,  perché  lo 
slorico  greco  voile  indicare  la  Hgura  che  l'appi'esentava,  ed  il  latino 
non  parlo  che  délia  materia  di  cui  era  labbricata,  corne  oia  Ja  nosti'a 
medaglia  egregiamente  dimostra.  E  dirô  anzi,  che  quella  correzione  In 
allatto  inopportuua,  e  il  critico  doveva  accorgersene  da  cio  che  Pater- 
culo  immediatamente  soggiunge  :  rrld  ille  non  plus  cjuam  semel,  et  hoc 
f:sane  nimium  luit,  usurpare  sustinuil. -i  Imperocchè  come  Velleio. 
uno  dei  pin  vili  adulatori  di  Tiberio,  poteva  biasimai'e  Pouipeo  per 
essersi  una  volta  inghirlandato  di  lauro,  quando  li'e  altre  liate  lo  aveva 
latto  iinj)uiiemente,  e  lo  stesso  praticavauo  tutti  gli  altri  triontanti,  e 
quotidianamente  usô  di  fai-lo  Cesare,  e  ugual  costume  tenue  lo  stesso 
piincipe  di  cui  voleva  ])rocacciarsi  la  l)uona  grazia?  La  censura  sarà 
giusta  se  quella  coiona  lu  d' oro  e  gemmata  :  perche  è  ben  vero  che 
una  corona  di  tal  natura  sostenevasi  da  un  servo  pubblico  sopra  la  testa 
del  trionlante,  ed  altre  moite  nel  trionlo  se  ne  portavano  in  mano  dai 
soldali,  ma  muuo,  inclusi  anclje  i  |)rimi  Cesari,  ardi  mai  di  cmger- 
sene  la  Iroute  a  risei'va  di  Pouipeo,  il  (puile  per  aver  usato  una  sola 
07  "  hc.  volta  di  (pieslo  privilegio  diede  motivo  d'iiividia,  e  mci'ilo  per  (|uesto 
le  riprensioni  di  \  clleio. 

Convengo  poi  mlcramciil»'  col  Vaillant  nd  gindicare  che  Taplustro. 

Lib.  Il  ,  c.  \\..  T))v  fJLiv  i^yiKiiv.  ;i'  -ûracais  ■xùt'xis,  ti]v  §; 

^  [Hj'SJTavTaSaSi'o^opsM'TeaOTÔi'xaTà         è-niviniov  tv  Tois  tvv  iiïrt'j^v  a-j  wtiv  éroO  • 
-crâ^Tots  izi  ras  TTJ'/vijjrj^ets ,noii  t);i' ct/o/v/i',         vsiv.  Ilisl.  lib.  XXXVII,  c.  x.\i.  | 


il  (|ual(*  vcdcsi  iicl  loixlo  di  (lucsta  med;i.o|ia.  siniiili<vi  la  disliiizioiie 
(l(^i  ])irali,  c  clic  la  spi^a  aljndc  alla  (|iiiiK{ucmial(3  pi'ocui'azioiic  Irii- 
mciilaria  c()iilcrilaj;li  slraordiiiariaiiiciilc  iicj  6()y  siilla  pi'oposizioiic 
di  iVJ.  Tullio  coin'  cp|i  narra  ncIT  (jpislola  prima  dcl  lil)ro  (piarlo  ad 
Altico:  cou  clic  in  (picslo  rovcscio  si  Irovcranno  indicalc  liiHc  le  pri- 
niaric  jjcsIc  di  l^)in|)co.  (hicsio  niiniino  non  pnô  essore  slalo  conialo 
avaiiti  il  -/oo.  in  cni  Fansto  lu  (jU(!sLorc  iirbano,  secondo  clie  allesla 
iiella  Scaiiriana '.  aiizi  prohabilnienlo,  lo  ïu  in  quel  nied(3sinio  aniio. 
onde,  secondo  la  lc{)ge  Messia  ciiala  nello  stesso  liiom)  da  Tullio.  >oiii- 
ministrare  a  Ponipeo  il  denaro  necessario  per  la  coinpra  del  fruineido. 


OSSERVAZI()I\E    IX. 

Molto  piegio  di  rarità  lia  un  altro  denaro  délia  stessa  geiite  Coi'uelia 
delineato  presso  il  Moi-elli^  e  rappresentante  da  un  lato  uiia  testa  se- 
uile  che  ha  i  capelli  legati  da  un  semplice  slrojio,  cou  barba  folta  e  pio- 
lissa,  senza  alcuna  leggenda.  Nel  rovcscio  apparisce  la  statua  di  Diana 
Elesina  (ululala,  ed  oniata,  secondo  il  consueto,  coi  soliti  sostegni  sollo 
le  braccia,  e  colF  epigrafe  L-LENTVLVS -C  •  MARC  •  COS.  Ben 
è  vero  che  ne"  due  esemplari  del  miomuseo,  invece  di  C -MARC  uoii 
si  vede  che  MAR  con  tutte  tre  le  lettere  congiunte  in  monogramma. 
1  uouii  di  L.  Cornelio  Leutulo  e  di  C.  Claudio  Marcello  consoli  nel  yoFi 
non  lasciaiio  dubbio  che  questa  medaglia  sia  slata  inipressa  in  quel  lue- 
desimo  anno,  che  tu  il  primo  délia  guerra  civile  iVa  Cesare  e  Pom- 
peo.  E  del  pari  la  conoscenza,  in  cui  siamo  che  quel  consoli  fuggi-  P.  98  *  h. 
rono  di  Honia  ai  1  6  di  gennaio,  congiunta  alla  novità  del  tipo,  ad  una 
certa  niaggior  rozzezza  d'intaglio,  che  si  manifesta  più  specialmente 
nelle  lettere,  abbastanza  ci  persuade  chefu  coniatain  estranea  regione. 

ij  Orsino,  dopo  aver  credulo  che  la  testa  del  dii'ilto  fosse  quella  di 

'    TIm-.  Mnrrll.  m  y^.  (lotucVui ,  !;il».  III.  "  [Voy.  Cohen .  _1M/.  roH.f.  pi.  XV.  Corwe- 

n.  C).  lia,  i5.i 
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Ercole.  ebbe  la  schiettezza  di  dire  che  iii  questa  moneta  tutto  gli  (ua 
osciiro  :  ma  più  audace  il  Vaillant'  avendo  osservato  chealtre  niedaglie 
col  nome  di  qiiesti  consoli  portavano  la  triqiietra,  e  perciô  si  reputa- 
vano  di  Sicilia,  stimô  che  fosse  improntata  in  quel!'  isola.  Perciô  sup- 
ponendo  che  fosse  uscita  dalla  zecca  di  Siracusa  vi  rinvenne  nel  diritto 
V  immagine  di  Giove  Olimpio,  a  cui  dal  re  Gerone  fii  fabbricato  un 
tempio  memorato  da  Plutarco  nella  Vita  di  Nicia;  ma  si  pei'dèin  vanis- 
sime  congetture,  ch'  è  inutde  il  riferire,quando  voile  mostrare  l'origine 
in  quel  paese  del  culto  di  Diana.  Non  avendo  trovato  da  dir  meglio, 
aderi  aile  sue  idée  1'  Avercampo,  se  non  che  mise  in  questione  se  quella 
fosse  la  testa  di  Giove  Olimpio,  o  di  Giove  Eleuterio,  e  dovè  poi  con- 
fessare  che  non  si  aveva  alcun  sentore  che  Diana  Efesina  fosse  stata 
adorata  in  Siracusa.  L'Eckhel  avendo  addotta  un'  altra  ragione  più 
plausibile  per  ispiegare  la  presenza  délia  triquetra  nella  medaglia,  su 
cui  si  fonda  tutta  la  congettura  del  Vaillant,  repulo  che  questa  nonpo- 
teva  essere  coniata  in  Sicilia.  E  in  vero  come  imaginai'selo,  se  sappiamo 
da  tutti  gii  storici,  e  in  ispecie  da  Plutarco  nella  Vita  di  Gatone  Uti- 
cense,  che  questo  proconsole,  il  quale  reggevaa  nome  del  senato  quella 
provincia,  non  si  tosto  intese  aver  Pompeo  passato  il  mare,  che  l'ab- 
.,.,  *  /l'i.  bandono  al  Cesariano  Asinio  Pollione?  Quindi  pensô  che  piuttosto  fosse 
stampata  in  Apollonia  dell' Illirico,  perché  da  un'  epistola  di  Gicerone'-^ 
consta  che  i  partigiani  délia  libertà  vi  avevano  stabilita  nna  zecca.  Ma 
questa  ragione  prova  assai  poco,  perché  ondella  avesse  forza  bisogne- 
rebbe  supporrc  che  i  Pompeiani  non  avessero  fabbricato  monetesenon 
in  quella  citlà,  quando  é  facile  di  mostrare  il  contrario  colle  medaglie 
alla  mano.  Del  resto  anche  1'  Eckhel  confessé  :  rr  Gujus  sit  caput  barba- 
re tum  mnni  postremi,  et  quae  causa  insertae  illi  Dianae  Ephesiae,  di- 
re ceic  non  liabeo.-!-)  Gonchiudesi  dunque  che  si  sa  tanto  di  questa  meda- 
glia, quanto  se  ne  sapeva  prima  ciie  si  pensasse  ad  illustrarla. 

Laonde  volendo  tentarne  una  nuova  spiegazione,  spero  che  mi  si  con- 
cédera facilmente  ch'elia  porta  il  nome  dei  consoli  del  7o5,  non  per 

'   P.  -iBi  e  333.  —  "•  Ad  t'aïuii  lil..  Mil.  i-p.  xxix. 
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la  ra^jioiK!  di  S(.'<|nar  J  cjxx'a,  ma  [xircliè  tu  coiiiata  pcr  loi»;  coiiiaiido. 
Il  ('lie  si  l'a  cliiaro  dal  caso  i-elto  clic  si  è  adopei'ato  in  vece  deirohliquo. 
('l)c  si  sareljhe  dovulo  usare  iioll'  allro  supposlo.  Aggiuiigcro,  sendjrare 
ancora  chc  quesfoidiiic  piovoiisse  più  particolarmente  da  L.  Lcntulo, 
perché  iKillc  due  niedaglie  del  mio  museo  il  suo  nome  è  scritto  iiilcia- 
niente,  mentn;  cpiello  del  collega  è  continalo  in  un  seniplice  tiioiio- 
granmia.  Trovato  adunque  ove  L.  Lentulo  ando  a  posarsi  dopo  la  sua 
luga  da  Boma,  ne  avremo  un  oltimo  argomenlo  a  fissare  la  patiia  di 
questonummo.  Egli  essendo  partilo,  eonie  ho  detio,  ai  18  gennaio,  lu 
ai  23  a  Formia,  ai  ^5  a  Teano.  Ai  7  febhraio  vide  Cicérone  a  Capua  : 
di  là  venue  a  Lucera,  indi  a  Brindisi,  dove  assunse  l' incombenza  di 
traghettare  insieme  col  collega  una  parte  dell' esercilo  a  J)urazzo:  il 
che  fece  imbarcandosi  ai  G  di  marzo.  Gio  appare  dal  libro  seltimo  e  F.  100^  /.r. 
daidue  seguenli  deH'epislole  ad  Attico,  e  specialmenle  dall'epistola 
sesta  del  libro  nono  e  da  Appiano  '  ;  dal  che  ognuno  puo  vedeie  che 
durante  (juella  fuga  non  si  ebbe  tempo  certamente  da  lar  battere 
moneta  in  alcun  luogo  d'  Italia.  Raggiunto  neir  Ëpiro  da  Pompeo,  tu 
mandato  in  Asia  a  t'arvi  leva  di  soldatesche,  e  vi  arrollo  di  fatli  due  le- 
gioni-,  Stabili  allora  la  sua  residenza  in  Efeso,  ove  teneva  i  conventi 
délia  ])iovincia  e  rendeva  ragione,  corne  apparisce  da  varj  suoi  décret  i 
in  favore  degli  Ebrei  conservatici  da  Flavio  Giuseppe  ;  uno  de"  quali  è 
dalato  da  queila  città  ai  G  di  luglio  ^  e  due  altri  lo  sono  ai  1  8  e  ai  1 9  di 
seltembre*.  Anzi  vi  si  trattenne  molto  più  tempo,  perché  in  un  altr' 
atto  ^  ch'  é  senza  data,  in  vece  di  console  vi  si  chiama  proconsole  :  onde 
lu  scritto  certamente  al  principio  dell'anno  successivo  706,  prima  che 
Lentulo  si  recasse  in  Tessaglia  a  rinforzarel'esercitodi  Pompeo,  e  dopo 
aver  compiuto  il  termine  del  suo  consolato  ai  3i  di  dicembre.  Impe- 
rocchè  sappianio  da  Dione  che  i  Pompeiani  non  crearono  nuovi  magi- 
strati  nel  706  :  rcQuod  lex  curiata  a  consulibus  lata  non  erat.  Itaque 
criisdem,  quibus  ante,  usi  sunt  magistratibus,  appellationibusque  lan- 

Bell.  civil,  lib.  Il ,  c.  .\l.  *  Antiq.  jiid.  5  1  3  e  16. 

'  Gaes.  Bell,  civil,  lib.  III.  c.  iv.  ^  Ibid.  $  18. 

^  Antiq. jud.  lib.  XIV.  c.  \,  .S  20. 
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c'Iuni  niutatis,  eos  proconsiiles,  propraelores,  proqiutestoi'es  dixere'.r 
Per  le  qiiali  cose  essendo  dimoslrato  clie  L.  Lentiilo  consumé  la  prima 
parte  del  siio  consolalo  in  continue  peregrinazioni,  e  clie  gli  ultimi 
sel  niesi  furono  da  lui  ])assati  ad  Efeso,  clii  potrà  dubitare  che  Y  ima- 
gine di  Diana  Efesina,  la  quale  è  F  ordinario  tipo  di  quella  città,  lu 
P.  101  *  'iG.  a])punto  impressa  su  questo  denaro  per  dimostrare  che  use!  da  quelhi 
zecca,  in  cui  fece  batterlo  quel  console  |)er  pagare  il  soldo  aile  milizic 
che  veniva  raccogliendo  ? 

In  ciô  egregiamente  convengono  altre  minute  ragioni  desunte  dalla 
i'abbrica  di  questa  medaglia.  Le  due  da  me  possedute,  ([uantunque 
sieno  del  peso  e  délia  dimensione  ordinaria  degli  altii  denari,  puic 
tanno  vedere,  che  il  conio  da  cui  furono  improntate  era  più  piccolo 
del  consueto,  perché  non  solo  hanno  riccvulo  l' intero  contorno,  ma 
soju'avvanza  ancora  niollo  argcnto  non  ligurato  sull  orlo.  Fattone 
adnnquc  il  coidronto  con  parecchie  di'amine  di  Ffeso  coll  ape,  che 
corne  è  noto  sono  ])iuttosto  piccole  e  gruppite,  ho  trovato  col  coni- 
])asso,  che  la  grandezza  del  conio  corris|)onde  pertettamente.  E  infatti 
si  sa  c\[e  anclie  i  denari  imj)ci'iali  di  \  esj)asiano  e  di  Tito  coniati  in 
Eleso,  siccome  appare  per  l'ejiigrafe  EPHE,  sono  di  forma  più  piccola 
degli  altri.  Anche  il  contorno  di  questa  medaglia,  corne  ])osso  vedere 
da  nna  di  esse  ch' è  d' intégra  conservazione,  non  è  formato  come  il 
|)in  délie  voile  da  nna  linea,  ma  da  punti  grossolani,  quale  si  vede 
iH'Jle  citate  dramme  efesine.  Quindi  non  potendosi  controvertere  la 
|)atria  di  queste  monete,  la  testa  del  dii-itto,  che  non  si  è  mai  pin  ve- 
dnla  sulle  medaglie  romane,  e  che  non  porta  corona  seconde  l'uso  loro 
pin  conuine,  ma  che  ail'  usanza  dei  Gieci  si  contenta  di  cingersi  col  solo 
slrojio,  dovrà  anch' essa  piobabilmente  rappresentare  un  nun)e  eh'siiM). 
Secondo  le  i'e»>ole  delF  aniichilà  fi.gui'ala  (pu'lla  harba  lnn.<>a  cd  on- 
deggiante  ce  lo  farcbhe  crcderc  ini  (lioxc  Iczio  o  Ombrio.  che  PInvio 

I  \i~iov  §£  ÔTi  rùv  rofaor  oi  VTVxroi  tùv  aùvtss,  x(xi  tov»  fxsv  ivOvTtàiovs ,  tous  hè 
^ponptoLTiHov  ovK  èasrnjvùy^efTciiv,  7oi;  hè  hij  àvTt(77fj'XT)jyov5 ,  toùî  hè  àvriTOLiJii'X^  ovn- 
'/.iiTols  èK-:{vots,oï(nT3(j  k'xI  'srpùcrOev,  £;(pv/-         f/7,TaîiTî<    llisl.  IJIi.  \LI.  c.  \i,iii.| 
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dissero  i  Lalmi.  Oia  la  zecca  di  Eleso  è  lui'sc  la  sola  ad  aveici  iiiosliato 
cou  cerlezza  Giove  Pluvio   ne!  supei'bo   medafrlioiie  di   Aritoiiiiio  Pio 
pubblicato  dal  Seguiiio',  il  qualc  ci  piova  clie  (juesto  dio  ebbe  cullo  P.  loa^  '17. 
veramente  iii  (jin-lla  citlà. 


OSSER\  AZIOINE   X. 

il  Belley '-^  cito  j)el  primo  iina  iiiudajjlia  di  Saidi  iiclla  Lidia  coniala 
in  onoie  dcH' auguslo  Trajano  coH' epigrafe  Eni  •  BTOYAAOY; 
ANGYnATOY,  e  la  disse  sorbata  nel  Miiseo  Pelleriii,  sebbene  s' ignoii 
per  quai  rajjioiic  nori  fosse  édita  da  qiiell'  illustre  luimisiiiatico  iielle 
numerose  sue  opeie.  L'EckbeP  non  potendo  dirne  di  più  si  contentô 
di  ripetere  qnesta  notizia,  aggiungendo  cbe  non  si  sapeva  chi  fosse 
questo  Tullo.  Intanto  non  pare  dubbioso  cbe  una  tal  nioneta  sia  quella 
niedesima,  che  è  stata  poi  pubblicata  dal  sig.  Mionnet^,  al  quale  sianio 
debitori  di  conoscere  linalmente  cb'ellaè  di  j)rimo  bionzo,  e  rappi-e- 
senta  nel  diritto  la  testa  laureata  di  Trajano  col  paludamento  agli 
omeri,e  fepigrafe  AY  •  KAI  •  NEP  TPAIANOC  •  CEB  •  TER  •  AAKI- 
KOC.  Présenta  poi  nel  rovescio  due  prigionieri  in  ginoccbio  a'  piedi  di 

un  trofeo,  colla  leggenda  EH BAI -TOYAAOY  •  ANGYnATOY  • 

CAPAIAN^N  .  Disgiaziataniente  la  lacuna  clie  si  è  tiovata  in  quest' 
iscrizione  toglieva  di  poter  conoscere  a  quai  gente  dovesse  il  nunnno 
attribuirsi,  restando  dubbioso  se  il  BAI  fosse  la  prima  0  la  seconda  sil- 
laba  del  nome  ivi  indicato.  Ma  questo  difetto  potro  io  supplire  colla 
compaïazione  di  un  frammento  dilapide^  proveniente dal  Levante,  cbe 

'   P.  >:25/i.  I  Mi(»niiet  en  a  donné  depuis  inscription  coniplèLe.  lîlle  avait  élé  publiée 

un  dessin   beaucoup  plus  exact,  dans  son  inexactement  par  Mafl'ei :  nous  en  avons  ré- 

Sufplèment,  t.  VI.  pi.  iv,  n.  1.  C.  Cavedoni.|  tabli  le  texte  d'après  Rose.  Inscript,  gr.  ve- 

^  Mém.  de  V Académie  des  înacr.  Pi  Belhfi-  tustissimae ,  append.  pag.   600.  n.  \i.  Elle 

Lettres,  t.  XVIll.  p.  1 15.  [)rovient  deSmyrne.  et  est  aujourdluii  con- 

'  T).  A.  F.  t.  III.  p.  \  \h.  servée  au  collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge. 

*  Mcd.  ant.  t.  IV,  p.  12P).  Voyez  le  Corp.  inscr.  gr.  n.  oi'iy.  L.  Rk- 

^  [Ce  n'est  pas  un  fragment  .  mais  une  mer.] 
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uiia  volta  esisteva  nel  Museo  di  milord  Oxford  a  Wimple,  e  ch'è  stato 
edito  dal  Maflei  nelle  sue  iscrizioni  variée 

p..o:r*  /.8.  TPAIANOY 

YA ATOZAnOK A 

TAZTAeE  NTOI 

ynOBAIBIOY 

TO YA  AO Y 

ANGYnATOY 

La  provenienza  dall'Asia,la  concordanza  dei  teinpi,  l'identità  délia 
carica  e  la  somigliaiiza  dei  nomi  assiciirano  che  tanto  sulle  medajjlie 
(jiiaiito  sid  maniio  si  la  memoria  délia  pcrsona  niedesima,  Quindi  sarà 
certo  clie  il  BAI  è  un'abbreviatura  di  BAI^tov:  onde  se  nianca  iina  sola 
lettera,  coir  agjjiunta  dell'  I  finale  di  EHI  sarà  ristaurata  questa  leg- 
genda.  Che  se  il  vano  sarà  maggiore,  dei  che  non  j)uô  portare  giiidi- 
zio  se  non  chi  abbia  sott'  occhio  quell'  impronto,  converrà  dire  che  ri- 
inanga  a  desiderarsi  tuttavia  l' inizialedel  prenome,  che  in  tanta  penuria 
di  notizie  non  è  possibile  d' indovinare.  Intanto  ecco  una  medaglia  da 
aggiungersi  alla  gente  Bebia,  ed  ecco  la  novella  ap])eliazione  TuUus  da 
crescersi  al  catalogo  nuniisniatico  dei  cognomi  délie  faniiglie. 

Di  questo  personaggio  non  so  che  alcuno  abbia  tatto  menzione.  Co- 
noscerenio  tutiavolta  ch' egli  lu  proconsole  dell' Asia,  appartenendo  a 
<|iiell;i  pi'oviiicia  \d  citlà  di  Sardi,  in  cui  lu  battuta  la  présente  moneta. 
E  ne  polrenio  anche  fissare  pjesso  a  ])oco  1  età,  perché  il  titolo  di  Dacico 
altrihiiilo  alT  iinperatorc  la  ])rovei'à  coniala  dopo  Y  856,  in  cui  perla 
piiiiia  voila  gli  lu  dato,  c  la  inancanza  dell' appellazione  di  Parlico  la 
niostrerà  aiiteriorc  allHinj,  secondo  le  dottrine  deH'Eckhel,  le  ([iiali 
sono  senza  dubbio  le  iniglioii  che  si  abbiano  fin  (jui  suU'  intralciata 
u^i  *  f>ij.  cronologia  dell'  impero  di  Trajano'-.  Sapendosi  adunque  chei  proconsoli 

'   Mus.  Vevon.  |).  ^iS,  ii.  i.  colto  r/oc/r/»e  d'Eckliol  doit  recevoir  quelques 

'  [Depuis,  IJorjfbesi,  eu  sappujaut  sur         luodincations;  voy.  Annnli  dell'  Instil.  <iirli. 
de  uou\eau\  dociuneuls,   a   dcMuonlr*'  (juc         i  8/i(),  p.  .'}3o  et  suiv.  C.  (jAVIîdom.] 
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dell  Asia  lui'oiio  luUc  peisouc  clie  avc\ano  jjodulo  piecudciiLuinuiitt' 
^li  onori  de!  consolato,  queste  notizie  saranno  molto  proficue  per  l' o- 
meiKlazioiie  dci  l'asti.  L'  anoiiirno  Noi'isiano  e  il  sup|)oslo  fdazio  iiotaiio 
nell'  8()'>.  Pdhiia  II  cl  Tnllo,  o  ad  essi  consente  la  croiiaca  Pasquaie,  e 
il  catalogo  Buclieriano  dei  pontefici,  cli' è  l'unico  liioii  dci  fastof^rafi  a 
ricordarc  i  consoli  ordinarj  di  quest'aniio,  dci  (piali  maiicano  liiiora 
monumenli  lapidarj.  Délia  discordanza  di  Cassiodoro  c  délia  turha  de' 
suoi  copiaiori  è  oià  iioto  che  non  si  tien  conto.  II  Panviiiio  ossei'vando 
che  a  Palma  attribuivasi  per  la  seconda  volta  la  podeslà  consolare,  e 
ricordandosi  che  nell'  852  ella  fii  esercitata  da  A.  Cornelio  Palma 
noto  abbastanza  alla  storia,  e  il  di  cui  intero  nome  provienc  da  un 
marmo  \  egregiamente  statui,  ch' egli  era  il  primo  dei  qui  mciito\ali. 
Credè  poi  che  \\  seconde  fosse  Calvisio  Tullo,  di  cui  ci  narra  Capitolino 
nella  Vita  di  M.  Aurelio  che  ottenne  i  fasci  due  volte.  Camminando 
sulle  sue  orme,  tutti  i  collettori  dei  fasti  hanno  adunque  contrasegnato 
cjuest'  anno  col  nome  di  A.  Cornelio  Palma  li  e  di  Calvisio  Tullo,  da 
essi  arbitrariamente  prenominato  Cajo  :  ne  vi  è  stata  altra  varielà,  se 
non  che  alcuni  hanno  stimato,  che  questo  fosse  il  primo  consolato  di 
Calvisio,  altri  1'  hanno  reputato  il  secondo.  La  scoperta  dci  registre 
marmoreo  délie  ferie  latine  divulgato  prima  dall'  Odorico  ^  e  poscia  dal 
Marini^  ha  posto  fine  a  questo  dissidio,  mostrando  che  tutti  s' ingan- 
navano  dei  pari.  Imperocchè  egli  ci  ha  fatto  sapere  che  P.  Calvisio 
Tullo  fu  per  la  prima  volta  console  sulTetto  in  compagnia  di  L.  Annio 
Largo  Tanno  dopo  che  lo  erano  stati  P.  Elio  Adriano  e  M.  Trebazio  P.  to5 
Prisco.  Oi'a  tutti  i  cronologi  coll  appoggio  délia  storia  ragionevohnente 
convengono  che  quell' Adriano,  il  quale  poi  sali  al  trono  impériale, 
occupé  appunto  in  quest'anno  il  posto  tenuto  prima  da  Palma  o  da 
Tullo.  Quindi  a  buon  diritto  conchiuse  il  Marini^,  che  se  Calvisio 
giunse  a  toccare  i  fasci  solo  nell'  863,  egli  non  è  certamente  il  Tullo 
deir  862.  Quindi  sospettô  piuttosto  che  colui  fosse  Domizio  Tulio,  dei 
cui  consolato  per  un'  altra  lapide  non  puo  dubilarsi.  Ma  egli  non  badô 

'  [Grut.  p.  3o5,  3.]  ^  Fr.  Arv.  p.  129. 

^  SjjUoge  inscr .  p.  281.  *  Ibid.  p.  iA3.  n.  hh. 
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che  la  morte  di  questo  vecchio,  il  quale  si  avvisa  essere  slato  j)ei'  molli 
aimi  conficcato  nel  fondo  di  un  letto,  viene  raccontata  da  Plinio  pïu- 
iiiore  \  e  che  non  si  lia  verun  argomento  per  credere  che  alciiiia  di 
quelle  lettere  siaposteriore  alFSGo.  Altronde  se  fosse  di  mestieri,  non 
mancano  argomenti  fortissimi,  che  pero  hanno  bisogno  di  moite  parole 
per  essere  svolti,  coi  quali  si  comprova  che  il  consolaio  di  costui  deve 
farsi  rimontare  per  lo  meno  sinoal  principiodcH' impero  di  Domiziano. 
Da  tatto  cio  se  ne  ricava,  che  non  si  sa  alïatto  chi  sia  il  Tullo,  che 
diede  il  nome  ail'  anno  présente.  Risultando  adunque  per  le  giuste 
deduzioni  che  si  cavano  dalla  nostra  medaglia,  che  intorno  a  questi 
tempi,  e  certamente  sotto  il  regno  di  Traiano,  convien  trovare  una 
nicchia  nei  fasti  a  Bebio  Tullo,  io  non  esito  a  crederlo  il  collega  di 
Palnia.  Lo  che  essendo,  noi  avremo  quasi  fissaia  l'età  del  suo  proconso- 
lato.  E  notissima  la  legge  dei  secoli  impcriali,  la  quale  vietava  il  con- 
seguimento  délie  provincie  consolari,  una  délie  quali  era  l' Asia,  avanti 
che  fossero  decorsi  cinque  anni  da  che  si  erano  amministrati  i  fasci-. 
p.  106*  5i.  Prima  dunque  deir867  Bebio  Tullo  non  potè  audare  proconsole,  ma 
perô  potè  egualmente  conseguire  quell' annua  podestà  neir868,  e  di- 
ciamo  anche ^nell'  869  :  perché  non  è  interdetto  il  supporre  che  la 
medaglia  fosse  coniata  nei  primi  mesi,  innanzi  che  fosse  venuta  dal 
senato  la  conferma  del  nome  di  Partico  a  Traiano.  Ora  fra  questi  tre 
anni  io  presceglierei  1868  per  tre  ragioni.  La  prima  si  è,  perché  se- 
condo  Dione^  sul  cominciare  di  quell'  anno  1'  Oriente  fu  dcsolato  da 
uno  dei  più  grandi  terremoti  di  cui  si  abbia  memoria,  e  quindi  si  sco- 
prirebbe  la  ragione  del  rislaurodeiracquedottoaccennato  nclla  lapide. 
Di  poi  perché  il  trofeo  espresso  sulla  medaglia  indicherebbe  la  con- 
quisla  dell' Armenia  hdta  in  quel  tempo,  mentre  nell' anno  précédente 
non  si  troverebbe  motivo  di  quel  tipo,  essendo  già  troppo  rancide  le 

Eiiist.  lib.  VIII,  cp.  xviii.  au  moins,  et  de  douze  ou  freize  ans  au  plus; 

'   j  Borghesi  a  démontré  depuis  qu'à  par-  voy.  Bullct.  deH'  fnslli.  (irchenl.  i(S/i(),  p.  lyo. 

tir  du  règne  de  Tibère  les  consulaires  n'é-  (].  Cavkdom.J 
taient  appelés  an  proconsulat  de  l'Asie  ou  de  ^   Hisi.  iih.  LW!!! ,  c.  xviv. 

]'Af"rif]ue  qu'après  un  intervalle  de  dix  ans 
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villoi'ie  dacicliii  per  cssci'c  aiicora  celcJji'ale.  Fiiialiueiile  |)ci'cli(^;  iiio- 
strero  allia  voila  clie  raiiiio  HGç)  dovc  occiipaisi  dal  proconsoialo  di 
Adriano.  Del  i-eslo  qiianluii(|U(!  non  abbiaiiio  alcuiia  conlezza  dcllc 
parenlele  del  rioslro  Tullo,  corlo  è  pcio  clie  in  quosti  Icni])!  la  genlc 
Bel)ia  fn  in  iiioUo  lioi'c,  a  loi  appartenendo  fra  gli  allii  Bohio  Vlano 
prefetto  di  Monta  soi  prinripio  delT  impcro  di  Adiiano. 


DECADE  DECIMA 
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iJi  un  igiioto  prelore  délia  Bilinia  parla  uiia  iiu.'(lapli;i  <li  broiizu  \>.  'm,:< 
battuta  in  Amiso  del  Ponto,  e  delineata  dal  Morelli -,  la  (jiialc  rnosfia 
iiei  dirilto  la  testa  di  Pallade  galeala  colle  lettere  AMIZOY,  cd  ollic 
nel  lovescio  Roma  sedente  sopia  un  niucchio  di  arnii,  avendo  una 
Vittoria  nella  destra  coll' epigrafe  EHI  •  TAIOY  •  KAIKIAIOY- KOP- 
NOYTOYPOMH.  Omettendo  di  ricordare  la  stolta  opinione  deil" 
Arduino,  clie  litardo  il  conio  di  qiiesta  nioneta  lino  ai  tenijji  delT  iin- 
peratoie  Ottone^,  dirô  clie  il  Vaillant  lu  d'avviso  che  si  avesse  d' at- 
tribuire  a  quel  Cecilio  Cornuto  uomo  pretorio,  ch'  essendo  stato  accu- 
sato  di  cospirazione  contro  Tiberio  si  uccise  di  propria  niano  nel  777. 
seconde  ciô  che  si  narra  da  Tacito  '.  A  un  taie  sentimento  aderi  1'  Aver- 
campo,  ma  ^Eckhel^  avendo  riflettuto  che  questa  medaglia  era  si- 
niilissima  ad  altre  che  portano  il  nome  del  pretore  Gajo  Papirio  Car- 
bone, giudicô  che  dovea  essere  loro  contemporanea ,  e  quindi  di  un 
età  più  antica  di  quella  che  le  veniva  assegnata.  Al  che  io  aggiungero. 
che  il  Cecilio  Corjiuto  di  Tacito  è  per  certo  quel  medesimo  che  lu  o'i'> 
uno  dei  curatori  de'luoghi  pubblici  in  alcuno  degli  anni  successivi  al 
769,  nel  quale  ebbe  i  fasci  L.  Nonio  Asprenate,  ch'  è  il  consolare  men- 
tovato  per  présidente  di  quel  collegio. 

Dobbiamo  questa  notizia  ad  un  ceppo  terminale  più  volte  ripetuto , 

'   [Extrait  du  Giornale  Arcadico,  i8q3.  '  Historîa  Augusta  ex  niim.  vestilnta  .inlei 

tome   XVII,  p.  365-397,  et  tome  XVIII,  Opéra  setecta ,  [^.  ■jBo. 
p,  36-63.]  *  Annal,  lib.  IV,  c.  xxviu-xw, 

''  Morell.  in  g.  Caecilia,  tab.  I,  litt.  B.  '  D.  N.  V.  t.  II.  p.  3^7. 
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tli  ciii  due  divei'si  frammenti  furoiio  pubblicali  dair  Oisiuo  iiella  geiite 
Axsia,  e  dal  MafTei  \  e  de!  quale  eccone  un  terzo  da  me  ricopiato  nel 
Museo  Va  tic  a  110  : 

ASPRENAS 

.  .  .  lASIVS-N  ASO  -TR  •  PL 
...  AECILIVS'CORNVTVS 
...  LVSENVS- C  ATVLVS 
...CINI....STO.... 


Perô  al  solo  Fabretti  toccô  in  sorte  di  a  ver  conoscenza  di  uno  di  questi 
ceppi  interamente  rispettato  dagli  anni,  da  cui  fu  divulgato  Ira  le  sue 
iscrizioni  '-.  Ed  io  avvertirô  gli  eruditi  di  tenersi  in  guaidia  contro  la 
falsa  ristaurazione  che  del  frammento  dell'  Orsino  fece  il  Ligorio  :  la 
quale  scritta  di  suo  piigno  è  stata  da  me  veduta  nella  ])iblioteca  Vati- 
rana,  e  da  cui  resté  ingannato  il  Fabretti,  clie  ammettendola  per  vera 
la  riferi  ^.  Ora  nell'  esemplare  completo  di  rjuesto  marmo  si  legge 
MCAECILIVS-CORNVTVS,  e  qiiindi  per  la  differenza  del  pre- 
nome  egli  è  certamenle  un  personaggio  diverso  dal  nostro  Gajo.  Ma 
r  Eckhel,  dopo  avère  acutamente  veduto  la  falsità  del  supposto  del  Vail- 
laiil ,  non  seppe  poi  dirci  chi  fosse  l'autore  délia  présente  medaglia,  ne 
in  quale  arnio  ei  governasse  la  Bitinia. 

Sarà  dunque  da  notarsi  cli'  egli  è  senza  nieno  il  G.  Cornuto  tribu  no 
P.  367  *  .3.  délia  plèbe  nel  698'',  promosso  alla  pretura  quattr' anni  dopo;  nella 
quai  carica  avendo  favorito  il  ritorno  dall'  esilio  di  Cicérone,  ne  venue 
insieme  coi  collegbi  da  lui  ringraziato  :  ce  Jam  vero  praetores  quo  aninio 
irin  me  fuerint,  vos  existimare  potuistis.  .  .  .  Oinnia  officia  G.  Sep- 
"hniii,  (}.  Valerii,  P.  Crassi,  Sex.  QuinctHii,  G.  Gornuti  suniina  in 
rrme  et  in  rem  publicam  constiterunt^. ii  Perla  cjual  cosa  sapendosi  cou 
sicurezza  in  quai' anno  esercitô  T  offîcio  pietorio,  sarà  cliiaro  clie  iiel 
successivo  dovè  conseguire  la  provincia  Bitinica,  cbe  appunto  a  (|uel 

'   Mus.  Veron.  p.  278,  1.  "  Cic.  Ad  Allie,  lil).  I,  ep.  xiv. 

^  Inscript,  domest.  p.  656,  n.  /jSîj.  ~   Ad  .senatnm  posf  rcdihim ,  c.  ix. 

'  Ibid.  p.  675,11.  18. 
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tempo  li'ovasi  vacante  ])resso  il  Pighio.  Dal  clie  ne  verra  clie  (jnesta 
meclaglia  lu  stampata  nel  698,  e  cli'  ejjli  lu  il  successore  di  C.  Memniio 
che  vi  lu  proconsole  nel  697,  sicconie  ci  annunziano  i  veisi  di  Gatullo'. 
Ne  puô  dubitarsi  che  Cornuto  andasse  al  lefjgimento  délia  Bitiiiia 
tosto  clie  fu  spirato  il  termine  délia  pretura ,  si  perché  ciô  vogliono  le 
leggi  di  quel  tempo,  come  perché  si  conosce  clie  cosi  efl'ettivamente 
praticarono  i  suoi  colleghi.  Ed  infatli  Plutarco  1'  asserisce  j)osifiva- 
mente-  di  Appio  Claudio,  a  cui  era  toccata  la  Sardegiia. 

Intanto  dalla  comparazione  dell'  allegato  passo  di  Gicerouc  colla 
nostra  medaglia  trarremo  il  profitto  di  aver  risaputo  il  nome  gentilizio 
di  quel  pretore,  che  il  Pighio  si  protesté  d'ignorare,  e  che  il  Glan- 
dorpio  credè  falsamente  essersi  chiamato  Anneio  per  la  frivola  ragione 
che  un  Anneio  Gornuto  nativo  di  Lepti  nell'  Africa,  e  noto  Ira  i  filosofi 
e  i  rettorici,  visse  ai  tempi  di  Nerone.  Ed  anzi  rimanendo  ora  com- 
])rovato  pei  due  esempj  del  préside  délia  Bitinia  e  del  cuiatore  dei 
luoghi  pubblici,  che  un  ramo  délia  gente  Gecdia  porto  il  cognome  di 
Gornuto,  e  che  fiorî  per  le  cariche  conseguite,  non  dubitero  di  afler- 
mare  che  alla  medesima  casa  devesi  restituire  anche  M.  Gornuto,  ch' è  P.  368  *  k. 
verosimilmente  il  padre  del  nostro  Gajo,  il  quale  da  Gicerone -^  si 
dice  essere  stato  uomo  pretorio  e  legato  nella  guerra  Marsica.  Gostui 
avendo  favorito  la  fazione  di  Silla,  ed  essendo  perseguitato  a  morte 
nel  ritorno  di  Mario  a  Roma  nel  667,  fu  salvato  da  un'  astuzia  de'  suoi 
servi,  i  quali  ingannarono  i  soldati  venuti  per  ucciderlo  :  crNacti  enim 
rrcadaver  quoddam  injecerunt  in  rogum,  et  dum  adventant  inquisi- 
cf  tores  supposito  igné  aiebant,  herum  se  cremare  praefocatum  laqueo,  •• 
siccome  attesta  Appiano^,  con  cui  concorda  Plutarco''  aggiungendo 
che  dai  servi  fu  poi  condotto  nelle  Gallie.  E  alla  medesima  gente 
dovrà  pure  attribuirsi  1' altro  M.  Gornuto  figlio  o  fratello  del  nostro, 

'   \Carm.  xxviu.]  dL^!X.VTSs  tyjv  -srupàr  i'P'xu'xv  tôv  hea-Trôr^jv 

^  [In  Cftesar.  c.  \XM.]  naisiv    àuty^aL'ievov.    Bell,    civil,    lib.    I. 

3  p^Q  Fonteio,  c.  xiii.  c.  lxxih.  ] 

"   [NsKpw  yàp -srspiTti^/ôi'Teî  ff&'uart, -crv-  ''   Plutarch.  in  TA  'l/«7vV>..  c.  ix. 

par  T£  évi]G%v  -nti  twv  Ç>;T>;Tà)v  è-Kiàvrwv, 
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che  fil  pretore  iirbano  nel  711,  siccome  consta  da  molti  luoghi  délie 
Filippiche,  e  da  \alerio  Massimo',  il  quale,  a  detto  d'Appiano'-,  es- 
sendo  ancora  in  carica  si  diede  voloiitariamente  la  morte  ail'  ingresso 
di  Ottaviano  in  Rorna  dopo  la  baltaglia  di  Modena. 


OSSERYAZIONE     II. 

Niuno  dei  numisniatici  nel  favellare  del  denaro  attribuito  alla  gente 
Gupiennia  coi  Dioscuri  nel  rovescio  e  1'  epigrafe  L'CVP,  si  è  curato 
di  render  ragione  del  cornucopia  che  vedesi  nel  diritto  dietro  la  testa 
délia  donna  galeata  ^.  Dirô  adunque  ch'  io  penso  esser'  esso  iino  dei 
simboli  corrispondenti  aile  nostre  armi  parlanti,  soliti  a  coniparire 
cosi  spesso  sulle  medaglie  di  faniiglie  :  il  quale  ci  proverà  che  il  nome 
délia  gente  Gupiennia  0  Copiennia  provenne  da  Copia.  Infatli  sono 
P.  369  *  5.  tanti  gli  esempj,in  cui  veggiamo  scambiarsi  reciprocamente  l' O  e  1' V, 
che  non  v' era  bisogno  che  Quintdiano  c' insegnasse,  che  queste  let- 
tere  molto  spesso  invicem  permutantiir.  E  la  relazione  fra  il  simbolo  e  il 
nome  sarà  poi  chiarissima,  se  si  rifletta  che  dai  Romani  il  cornucopia 
con  voce  piii  corta  fu  anche  chiamato  semplicemente  copia:  onde  Lat- 
tanzio  parlando  délia  Fortuna  ci  dice  :  simulacrum  ejtis  cum  COPIA 
et  gubernaculo  flngunt^ .  Laonde  questa  osservazione  servira  a  corrobo- 
rare  l'aggiudicamento  che  si  è  fatto  délia  présente  medaglia  a  quella 
gente,  e  ad  impedire  che  si  concéda  ad  un'  altra,  come  potrebbe  farsi 
se  si  leggesse,  per  esempio,  Lucius  CVFitun,  e  si  assegnasse  alla  fami- 
glia  di  L.  Goccoio  Cu])ito,  di  cui  abbiamo  un  niarnio  nel  Grutero  ^. 
Ne  il  Vaillant  dovià  più  impazzirsi  nel  cercare  la  città  di  Gupia  .  da 
cui  credè  originato  questo  nome,  e  délia  quale  si  querelnva  di  non 
trovare  memoria  presso  alcuno  degli  slorici  :  avendo  ora  pi-ontissima 

'   Lil).  V,  c.  ii,.S  10.  pi.    XVI,    Cupiennia.]  —    "  Inst.   lil).   111, 

"  Bell.  civ.  lib.  III,  c.  xcii.  c.  xxix. 

•'  [Voyez   Cohen,  MMnilles   consulaires,  ''  P.  798,  3. 
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Turii,  ciLlà  (•(3l('lji('  délia  Liicaiiia,  clie  prese  il  nome  di  Copia  cjuarido 
lu  dedotta  coloiiia  iiel  51)1.  Ed  è  poi  da  aggiungei'si  clie  anche  (juella 
città  usô  per  suc  siniholo  laniigliare  il  coinucopia,  corne  ci  fanno  ve- 
dere  le  suc  monete.  Alla  (juaT  opinione  de!  Vaillant  io  non  saro  pei- 
lar  contraste,  veggendo  clie  quantunque  siano  pocliissime  le  nKMiioric 
elle  ci  sono  rimaste  di  questa  casa,  pure  bastano  a  farci  conoscere 
ch'  ella  fu  precipuamente  dilFusa  nel  regno  di  Napoli;  onde  un  Cupien- 
nio  Libone  Cuinano  favorito  d'  Augusto  è  célèbre  per  la  satira  seconda 
d'  Orazio',  e  un  G.  Gupiennio  Primitive  trovasi  fra  i  dendrolori  di  Poz- 
zuoli  in  un'  iscrizione  del  Reinesio -.  Le  tavoie  numismaliche  ci  mo-  P.  370  *  6. 
strano  anche  un  semisse  di  questa  gente  coH' epigrafe  C  -CVP,  di  cui 
non  voile  restar  garante  il  Vaillant,  protestandosi  di  non  averlo  mai 
veduto  :  onde  poteva  nascere  sospetto  ch'  ivi  pure  dovesse  leggersi  L  • 
CVP,  tanto  più  che  fu  consueto,  come  ho  accennato  altre  volte,  che  i 
zecchieri  fino  a  un  certo  tempo  facessero  coniare  monete  tanto  d'  ar- 
genté quanto  di  rame.  Ma  ogni  sospetto  devra  in  eggi  svanire,  perché 
questa  medaglia  si  conserva  nella  mia  raccelta,  ov'  è  chiarissimo  il 
prenome  Caio;  e  aggiungero  pei  che  non  pesa  se  non  che  otte  denari 
e  un  grane,  onde  si  accosta  più  ail'  asse  semienciale  di  ([uello  che  alP 
enciale.  Il  Ramus,  nel  catalogo  del  Musée  di  Danimarca  ^  ha  eziandie 
pubblicato  un  quadrante  colla  leggenda  P-CVP;  onde  s'  egli  ha  ben 
•letto  il  prenome ,  avremo  dalle  medaglie  tre  diverse  persene  di  questa 
famiglia,  mentre  dalle  antiche  scritture  non  se  ne  memora  che  una 
sela,  cioè  quel  C.  Gupiennio,  a  cui  scrive  Gicerone  dope  la  morte  di 
Gesare\  ove  dice  d'  essere  state  amico  di  suo  padre,  che  potrebbe  es- 
sere  probabilmente  P  autere  del  semisse\ 

'  [Lib.  I,  Sat.  II,  vs.  36.]  famille  &</»>»?»>(,  et  que  sar  celle  du  cabinet 

'  Cl.  V,  n.  28.  [Mommsen,  /.  N.  aSog.  de  Paris,  où  Morell  avait  cru  lire  C  CVP , 

lin.  7.1  la  dernière  lettre  de  cette  légende  est  si  al- 

^  T.  I.  part.  u.  p.  ^9.  térée  qu'on  ne  peut  distinguer  si  c'est  un 

'  Ad  Attic.  lib.  XVI,  ep.  xvi.  P  ou  un  R;  et  Borgbesi  ajoutait  que  le  se- 

'  [Borghesi    m'écrivait,   le    12    octobre  mis  de  son  cabinet  le  laissait  dans  la  même 

i853,  que,  suivant  M.  le  baron  d'Ailly.  on  incertitude.  Yoy.  RagguagUo  dei  ripostigli, 

ne  possède  aucune  monnaie  de  bronze  de  la  p.  2G0.  C.  Cavedom.] 
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OSSERVAZIONE     III. 

Fu  savio  peiisamento  deli'  Eckhel  quello  di  purgare  la  collezione 
numismatica  délie  famiglie  romane  dalle  medaglie  battute  nelle  colo- 
nie, i  cui  abitanti,  provenienti  per  1' ordinario  da  liberti  o  da  uoniini 
deir  infima  plèbe,  a  riserva  del  nome  gentilizio  nulF  altro  avevano  di 
comune  colle  illustri  case  délia  capitale  :  onde  i  nummi  dei  primi  nulla 
potevano  giovare  per  l' illustrazione  délie  seconde.  Per  altro  ammise 
egli  stesso  ',  che  aile  volte  anche  i  primarj  personaggi  non  isdegnarono 
di  accettare  le  magistrature  municipali  :  e  in  questo  caso  quando  si 
p.  371  ^7.  abbiano  argomenti  bastevoli  per  giudicare  che  alcuno  di  essi  sia  men- 
tovato  sopra  tali  monete,  inopportuno  ed  ingiusto  sarebbe  il  rigettarle 
da  questa  série.  Imperocchè  moite  buone  notizie  anche  da  loro  ponno 
ricavarsi,  ne  vi  è  alcun  motivo  per  cui  abbiano  da  essere  in  peggior 
condizione  délie  medaglie  greche,  le  quali  quando  sono  insignite  dei 
nomi  dei  proconsoli  0  di  altri  magistrati  romani  cosi  volentieri  vi 
sono  ricevule,  perché  tanto  sussidio  somministrano  a  prô  délia  storia. 
Di  un  taie  privilegio  parmi  che  abbia  ogni  diritto  di  godere  un 
terzo  bronzo  inciso  dal  Morelli  nella  gente  Petronia  ^,  e  divulgato 
prima  dall'  Arduino  ^  e  dal  Vaillant  \  il  qualc  ha  nel  dii'itto  la  testa 
nuda  d'  Augusto  coH'  epigrafe  AVGVST  VS  -D-D-C-C-N-Ce 
mostra  nel  rovescio  i  ritratti  di  Gaio  e  Lucio  Cesari  assicurati  per  tali 
dalle  iniziali  C"L,  0  \ero  L'C\  che  si  veggono  in  mezzo,  coH' epi- 
grafe attorno  M  •  PETRONIO  •  C  •  IVLIO  •  ANTONIO  •  II  •  VIR  . 
Quegli  antiquarj  lo  crederono  coniato  in  Norba  città  délia  Spagna  Lu- 
sitanica,  avendo  interpretato  le  sigle  Decrelo  Decurionum  Colonia 
Qoncordia  Norba  Qaesariana  ;  ma  dopo  il  padre  Florez  con  molto  con- 
senso  ora  vi  si  legge  Colonia  Qaesariana  Noi'«  Carlhafjo,  e  si  aggiu- 
dica  a   Cartagena,   avendo   aderilo  a   questo  mutannuito   il   Pellerin, 

'  D.  N.  V.  L  IV,  |).  ASy.  "  Nmn.  ne,:  colon,  p.  87. 

^  Tab.  I.  F.  ^  M'wuncX.  Siippl.  l.  I,  p.  ya,  n.  h  1-2. 

Numi  nnt.  pop.  p.  ))6tî. 
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ï  Eckliel,  il  Sestiiii  c  il  Mionnel.  Su  questo  rovcscio  io  reputo  ricoi- 
clato  il  secondo  fijjlio  <lel  triumviro  M.  Antonio  c  di  Fulvia,  il  (juah; 
essendo  stato  spogliaiodd  suo  prenome  di  Marco  in  viitù  del  senatiis- 
consnlio  citato  da  Diono  o  da  Plutarco,  e  di  ciii  dopo  la  l)altaj;li;i  di 
\zzio  lu  auloio  il  lijrlio  di  Giceroiie  :  mo  quis  ex  y\ntonioriiui  laniilia 
frMarci  praenomen  ferret^i^  per  gratitudino  ad  Ottaviano  clic  lavcva 
salvato  dalla  ruina  délia  sua  casa,  vi  sostitui  quello  di  Giulio.  Ne  di  p.  -i-j-. 
lieve  peso  mi  sendirano  le  ragioni  che  mi  conducono  in  questa  sen- 
tenza  :  la  principale  délie  quali  procède  dalla  singolarilà,  unica  forse 
in  tutta  la  série  coloniale,  di  vedere  attribuiti  ad  Antonio  due  nomi 
gentilizj,  senza  cognome  alcuno.  Questa  mancanza  dimostra  adunquc 
che  qui  non  si  tratta  di  un  liberto,  corne  pensano  il  Vaillant  e  1'  Aver- 
canipo,  perché  in  costoro  i' appellazione  costitutiva  délia  persona  era 
i'  antico  nome  servile ,  che  aggiiingevasi  per  terzo  ai  due  del  padrone 
quando  si  erano  manomessi  :  onde  non  puô  darsi  liberto  senza  cognome. 

Air  opposto  il  doppio  nome,  il  cui  uso  incomincio  ai  tempi  di  Au- 
gusto,  fu  nei  secoli  imperiali  uu  indizio  non  equivoco  di  nobiità.  Per 
lo  che  se  in  questo  Antonio  v' è  ogni  apparenza  che  si  nasconda  un 
personaggio  ragguardevole,  egli  non  potrà  essere  altri  che  d  figlio  del 
triumviro,  che  cosi  veramente  denominavasi  :  e  andrà  bene  che  a  lui 
si  neghi  il  cognome,  perché  la  casa  di  M.  Antonio  non  1'  ebbe,  rnentre 
io  mostrero  in  appresso  esser  falso  quello  che  a  costui  fu  dato  da  al- 
cuni  eruditi.  Né  i  tempi  ponno  essere  più  convenienti  per  accordargli 
questa  medaglia.  Essa  non  poté  battersi  innanzi  il  787  in  cui  i  due 
figli  d' Agrippa  furono  adottati  da  Auguste,  né  dopo  il  755  in  cui 
Lucio  il  più  giovane  di  loro  manco  di  vita.  Ora  Giulio  Antonio  fu  pre- 
tore  nel  7/n  per  detto  di  Dione  ^  :  ottenne  d  consolato  nel  -jkU  e 
péri  di  morte  violenta  nel  752,  in  pena  dell' adulterio  commesso  con 
Giulia,  figlia  dell'  imperatore. 

Un'  altra  osservazione  che  assai  favorisée  il  mio  parère  é  quella, 
che  la  colonia  di  Cartagena  ebbe  appunto  1'  ambizione  di   volere   per 

'    [KairôToi)  Màpxoi/  Tspôaprjfxci.  direnvov         eivcti.  Dion.  Hist.  lih.  1.1 .  <'i\\).  \ix.]  —  '  Hist. 
[oi  PojfX(x.îoi]  (xyjhevi  rriov  avyjsvœv  -xizo'j         lib.  EIV.  c.  xxvi. 


*  ><. 
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;^73  ^  9.  sLioi  duumviri  persoue  cV  altissiiiio  grado.  Quantiinque  le  sue  iiioiiete 
non  siano  in  grandissinio  numéro,  pure  da  esse  conosciamo,  ch' ella 
conferi  quest'  ufficio  a  Ire  principi  délia  casa  impériale,  cioè  a  Cali- 
gola  e  ai  suoi  due  fratelli,  Nerone  e  Druso  :  e  1'  Eckhel  acconsente  clie 
il  M.  Postumio  Albino  ricordatovi  più  volte  sia  un  rampollo  delF  il- 
lustre famiglia  romana  di  questo  nome.  Ma  ciô  che  più  torna  in  mio 
vantaggio  si  è,  per  attestato  di  una  lapide  édita  dallo  Spon  \  con  cui 
concorda  una  niedaglia  -,  che  la  magistratura  del  duumvirato  vi  fu 
eziandio  goduta  da  Giuba  II  re  diNumidia,  il  quale  era  Riiche  patrouo 
di  quella  città,  e  che  da  un  altro  impronto  si  deduce  che  la  mede- 
sima  carica  vi  fu  egualmente  occupata  da  suo  fîglio  il  re  Tolomeo. 
Ora  il  primo  di  essi  era  cognato  di  Giulio  Antonio,  il  secondo  suo 
nipote,  essendo  1'  uno  niarito,  l' altro  figlio  di  Gleopatra  sua  sorella  : 
onde  quai  cosa  più  verisimile  di  quella,  ch'  egli  conseguisse  gli  onori 
municipali  in  una  città  nella  quale  gli  ottennero  i  suoi  parenti?  E 
veramente  pare  che  la  colonia  di  Gartagena  sia  stata  molto  devota 
délia  gente  Antonia,  essendo  Y  unica  città  délia  Spagna,  di  cui  si 
abbiano  medaglie  col  ritratto  del  triumviro.  INè  si  trovi  improbabile, 
ch'  ella  persévérasse  sotto  la  protezione  di  una  famiglia  ch'  era  stata 
abbattuta  dalla  casa  régnante,  con  cui  aveva  disputato  del  principato; 
imperocchè  malgrado  che  quest'  unico  superstite  degli  xAntonj  fosse  ri- 
dotto  alla  condizione  di  privato,  pure  godé  sotto  Augusto  molta  con- 
siderazione  e  potenza,  per  essere  marito  di  sua  nipote  Marcella  :  per 
lo  che  di  lui  scrive  Plutarco,  che  sua  madrigna  Ottavia  rcita  magnum 
ff  apud  Gaesarem  fecit,  ut  post  Agrippam  et  Liviae  filios  primas  partes 

37^1*  10.  r  obtineret  ^  n  Per  le  quali  considerazioni  sembrando  da  non  dubitarsi 
ch' egli  sia  il  duumviro  di  (juesta  medaglia,  profittero  di  una  taie  no- 
tizia  per  imporre  termine  ad  una  questione,  ch'  è  da  lungo  tempo  agitata. 


'   Mise.  [).  1/17.  [  Voy.  Orelli,  n.  G3o,  ol  {xéyav  èirobjcrev,  (ocr1s  Tj)r  -sTpwTj/r  -arapà 

lAimiares.    Inscr.  de   Cartngo  nova,   p.    6,  Ka/crapj  Tifiyjv  \j (jtTnvov ,  rijv  hé  hevrépav 

n.  2.  L.  ReiNikk.J  Twr  AtSiaç   ■zsc/.ihwv   è-/^uvrwv.  Tfjirov  sivai 

^   Eckhel,  D.  A^.  F.  t.  IV,  p.  1 5 8.  xai   Ioksïv    Xvtwvkw.   Plulnrcli.    in   AtiUm. 

'   [AvTwrioi'  Se  rov   en  *I>oi»Aê/as   o^tw  c.  i,xxx\ ii. ] 
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Verte  questa  sui  veri  noiiii  del  pr<'sentc  lifjlio  cli  M.  Antonio,  di  cm 
malgrado  che  sia  stalo  console  oïdinario,  non  si  ha  memoi'ia  in  alcnn 
sincero  nionumento,  l'alsissimo  essenrlo  il  bronze  Lifjoriano  pubblicato 
dal  Gudio  '.  Dai  fastografi  anche  più  moderni  ejjli  si  chiania  luJiu.s 
Antoniiis  Africanus  dietro  la  scorta  del  Sigonio.  il  rpiale  avendo  ossej-- 
vato  che  in  alcunc  vecchie  collezioni  di  fasti  V  anno  dd  sno  consolato 
notavasi  Africano  el  Maximo  cos.  credè  di  dovergli  aggiudicare  <\\\v\ 
primo  cognonie.  Ma  ail'  autorità  di  quegli  anonimi  dovevano  prevaleic 
quelle  delF  indice  di  Dioiie  e  di  Suetonio-,  dai  qnali  apparisce  chiara- 
mente  che  1' appellazione  di  Africano  appartenne  al  suo  collega  i).  Fa- 
bio  :  ed  ora  n'  hanno  tolto  ogni  dubbio  alcnne  medaglie  d'  Adrurneto 
nell'Africa,  per  le  quali  si  mostra  che  colui  tanto  dicevasi  Massimo 
quanto  Africano,  siccome  ampiamente  rilevai  nelf  osservazione  décima 
délia  Décade  quarta. 

Ma  se  con  tanto  fondamento  potei  dilegnare  qiiell'  errore,  rimaneva 
perô  sempre  la  lite,  se  Antonio  appellossi  veramente  hdms,  o  piuttosto 
ïulus.  La  prima  lezione  era  favorita  dalle  pin  antiche  stampe  di  Tacito. 
di  Patercolo,  di  Suetonio,  di  Dione '*  e  di  altri  scrittori  da  cui  viene 
mentovato  :  ma  le  pin  recenti  edizioni  hanno  in  gran  parte  abbracciato 
la  seconda,  dopo  che  il  Lipsio*  le  diede  la  preferenza  insieme  con 
molt'  altri  comentatori  dei  classici  sopracitati,  adducendo  che  Orazio 
aveva  deciso  la  contesa  allorchè  scrisse  nell'  ode  seconda  del  libro 
quarto  a  lui  indirizzata  : 

Pindarum  qiiisquis  studet  aeniiilari,  P.  370 

Iule,  ceralis  ope  Daedalea 
Nititur  pennis. 

E  in  conferma  di  ciô  fu  osservato  che  hilins  era  certamente  un  nome 

'  Inscr.  antiq.  p.  xxvii,  y.  encore  des  difficultés  métriques  (voy.  Luc. 

"  In  Claud.  c.  11.  Millier,  De  re  metrica,  p.  261),  on  ne  peut 

'  [Non-seulement  les  anciennes  éditions.  se  refuser  à  croire  que  le  fils  du  triumvir  se 

mais  les  manuscrits  de  ces  quatre  auteurs  soit  appelé  effectivement  Iulius  et  non  pas 

ont  lulhis;  et  quoi  qu'il  en  soit  du  vers  d'Ho-  luîus.  Tu.  Mommsen.] 

race,  dont  les  manuscrits  ont  aussi  luit,  et  *  Ad  Tacil.  Annol.  lih.  I.  c.  x. 

qui,  même  avec  la  correction  hle,  présente 
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gentilizio,  inentre  al  contrario  qui  avevasi  bisogno  di  un  pieiiome,  dei 
quai  génère  si  pretese  che  fosse  lulus  ail'  uso  di  Paiihis,  di  Cossus,  di 
Vohisus,  di  Taurus  e  simili,  clie  nel  medesimo  secolo  di  Augusto  si  veg- 
gono  talvolta  anteposti  alla  denominazione  délia  gente.  Ma  io  ho  fatto 
avvertire  altre  volte  che  quegli  esempj  non  hanno  alcuna  forza,  perché 
essi  non  sono  che  semplici  cognomi,  i  quali  per  vezzo  invece  di  posti- 
ciparsi  talora  si  premettevano  :  ed  infatti  ho  potuto  provare  corne  vera- 
rnente  prénom inavasi  ciascuno  di  quei  personaggi.  Ora  ancor  che  si 
converta  lulins  in  lulus  niente  si  sarà  tolto  dall'  addotta  diflicoltà,  la 
quale  per  chi  conosce  le  norme  délia  nomenclatura  latina  è  non  solo 
gravissima,  ma  fondatissima ;  perché  se  lulius  sarehbc  un  nome,  lulus 
viceversa  é  un  cognome  usato  nei  primi  tempi  dalla  gente  Giulia,  corne 
provano  ampiamente  i  fasti  Capitolini.  Infatti  niuno  degli  antichi  si  è  mai 
sognato  di  dirci  che  /w/ws  fosse  considerato  per  un  prenome ,  né  per  taie 
Io  rammenta  il  supposto  Valerio  Massimo,  ove  tratta  ex  professo  di 
(juesta  materia  nell'  epitome  De  nominum  ratione,  il  quale  é  stato  cosi 
diligente  nell'  annoverarli  tutti,  che  pone  in  catalogo  perfino  Sertor,  che 
non  è  ancora  occorso  di  vedere  adoperato  da  alcuno.  Come  avrebbe 
egli  potuto  dissimulare  quest'  altro,  se  se  ne  fosse  avuto  un  esenq^io 
cosi  récente,  ed  in  un  personaggio  cosi  notorio  e  di  tanta  importanza? 
L  autorité  poi  d'Orazio  é  in  questo  caso  di  poco  valore,  perché  il  poeta 
poté  a  suo  talento  sincopare  queila  voce  per  accomodarla  alla  misura 
del  verso  :  e  ciô  con  tanto  maggior  libertà,  in  quanto  che  i  vecchj 
Giulj  si  chiamarono  nello  stesso  tempo  lulius  e  lulus. 

Dohbiamo  adunque  essere  obbligatialla  présente  medaglia,  la  quale 
svelle  radicalmente  tutte  le  difficoltà  :  imperocchè  autenticando  la  le- 
zione  lulius,  e  aggiungendovi  il  prenome  Caius,  toglie  di  mezzo  ogni 
eccezione  aile  regole  délia  nomenclatura  romana,  e  ci  fa  palese  che 
questa  è  un'  appellazione  di  clientela.  Senza  parlare  dei  liherti  e  degli 
stranieri  ascritti  fra  i  cittadini  romani,  i  quali  in  benemei'enza  assu- 
nievano  il  prenome  (;  il  nome  dei  loro  padroni,  o  di  quelli  pel  cui 
mezzo  avevano  ottcnuto  il  hcneficio  délia  cittadinanza,  noi  conosciamo 
ancora  molli  le  e  molti  personaggi,  che  per  mostrare  puhhlicamente 
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la  loro  devoziont'  iij;!  iiiij)(3iaLoi'i  e  ad  alLij  illusLii  lîoiiiani,  usarono  di 
congiungere  al  pi-oprio  il  loro  nome.  Cosi  1(;  iiuMlaglie  irisegnano  chc 
Tarcoridimolo  rc  di  Cilicia  c  Polciiionc  piiiicipc  di  Olba  si  chiamarono 
M.  Antonio  in  grazia  del  Irimiiviio,  e  che  Sauroinate  1  e  liascupori  f , 
ambedue  re  del  Bosforo,  godeiono  di  a[)|)('llaisi  Tiberio  Giulio  per 
adiilazione  ail'  iniperatorc  Tiberio.  Lo  stesso  lecero,  per  un  oiiiajrgio 
ad  Augusto,  C.  Giulio  Retnetalce  re  di  Tracia,  C.  Giulio  Doiiiio  re  délie 
Alpi  Cozzie,  e  Giulio  Agrip[)a  re  di  Giudea,  conie  apparisce  dalle  lapidi 
pubblicate  dal  FabretLi  '  e  dal  Doni^.  Se  dunque  Giulio  Antonio  voile 
dare  un  eguale  segno  di  affezione  al  medesimo  Augusto,  cbe  lo  aveva 
risparmiato  nell'  iiccisione  di  suo  padre  e  di  suo  fratello,  dal  nome  di 
qnel  ])rincipe  dovè  per  1'  appunto  chiamarsi  C.  fulius  Antonius. 


OSSERYAZIONE     IV. 

I  numnn  di  secondo  bronzo  coniati  nell'  Africa  sotto  il  proconsolato  f*-377*  i3. 
di  C.  Vibio  Marso,  di  cui  un  solo  è  stato  aggiunto  ai  conosciuti  dal  Mo- 
relli,  offrono  tutti  un  diritto  uniforme  rappresentante  la  testa  di  Tiberio 
nuda,  rivolta  alla  sinistra  del  riguardante,  coH'  epigrafe  TI  •  CAESAR  • 
DIVI-AVG-F  AVG-{vcl  AVGVST-)  IMP-VIII;  ed  hanno  pure 
consimile  il  tipo  dall'  altra  parte ,  su  cui  apparisce  Livia  velata  e  se- 
dente,  che  liene  colla  destra  la  patera  e  si  appoggia  colla  sinistra  ail' 
asta.  Quattro  sigle  disposte  in  quadrato,  che  forniranno  il  soggetto  délia 
présente  osservazione,  ne  ingombrano  l'area,  e  queste  sono  di  due 
sorti  :  alcune  dicono  M  •  M  T  V,  e  tali  lettere  sono  accompagnate  da 
quattro  diverse  iscrizioni  ail'  intorno  : 
1 .   C  •  VIBIO  •  MARSO  •  PRO  •  COS  •  II  ■  L  ■  CAECILIVS  •  PIVS  •  II  •  V  3. 

'  /«scr.  p.  689,11. /i/i.etp.  A/io.  11.  1x6.        L- CAECILIVS  •  PIVS  •  II  ■  V  ■  F  ■  C  ou  Q_- 
'  Cl.  I,  n.  36.  CAECILIVS -lOVIN  ■  II  •  V-  F  C;  voy. 

"  Morell.  in  g.  Caeciiiu  ,  tab.  III.  11.  la.         Mûller,  Numism.  de  l'ancienne  Afrique ,\..  II. 
[Sur  quelques-unes  (le  ces  monnaies  on  lit  :         p.  160.  G.  Cavedom.] 
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2.  C-VIBIO-MARSO-PRO-COS-II-SEX-TADIVS-FAVSTVS-II-V. 

3.  C  •  VIBIO  •  M  ARSO  •  PRO  •  COS  •  III  •  C  •  SALLVSTIVS  •  IVS  •  {vel  IVSTVS  •  ) 

II-V^. 

h.   C  •  VIBIO  •  MARSO  •  PRO  •  COS  •  III  •  M  •  TVLLIVS  •  IVDEX  •  II  •  VIR  \ 

Altre  volte  si  sostitiiisce  in  loro  vece  D  •  D  •  P  •  P,  e  in  qiieslo  caso  havvi 
pure  diversité  per  le  seguenti  leggende  : 

5.  C  •  V  •  {vel  VIB  •  )M ARSO  •  PR  •  COS  •  {vel  PRO  •  COS  •  )  NE  •  {vel  NER •  )  CAE  • 
{vel  CAES-)Q^PR-A-M-GEMELLVS  (il  piii  délie  volte  si  aggiunge  F- 

C)". 

P.378*  1^.  6.   C-VIB(ve/VIBIO-)  MARSO -PR- COS -DR- (w/ DRV- )  CAE- Q_:PR-  (ve/ 
PRA  •  )  T  •  G  •  RVFVS  •  F  •  C.  Il  VIBIO  sta  in  una  inedaglia  de!  mio  museo  &. 

7.  CVIBIO -MARSO -PR- COS-   (vc/ PR- COS-III-)  C  •  CASSIVS-FELIX- 

{vel  FELIX- A- )  II -VIR  6. 

8.  C  -  VIBIO  -  MARSO  •  PRO  •  COS  -  III  -  C  •  CAELIVS  •  TAX  •  AV  •  II  •  VIR  \ 

Non  parlerô  di  un  altra  di  queste  medaglie  pubblicata  dal  Liebe^ 
perché  è  certarnente  la  medesima  qui  sopra  riferita  al  n.  6 ,  quanlunque 
presenti  l'iscrizione  in  gran  parte  guasta,  sia  per  la  barbarie  dell'  an- 
tico  incisore,  sia  per  la  negligenza  del  descrivente,  sia  per  l'adultera- 
zione  di  un  falsario.  Non  cade  dubbio  che  appartengono  tutte  alla  me- 
desima città,  non  solo  per  l'identità  del  tipo  e  délia  fabbrica,  ma  ben 
anche  perché  ambedue  le  varietà  di  sigle  sopra  descritte  si  trovano 
riunitc  in  altre  monete  dello  stesso  Tiberio  col  medesimo  rovescio,se 
non  clie  aicune  délie  prime  abbreviature  vi  sono  meno  compendiate. 
Tali  monete,  ommettendo  il  nome  del  proconsole  e  del  dunmviro,  por- 


'  Morell.  in  g.  Tadia,  n.  1 1.  ^  Morell.  in  g.  Cnssia,  lab.  IIl,  E;  Mion- 

^  Morell.  in  g.  Vibia,  tab.  IV,  n.  3;  Mioii-  net,  Mcd.  anl.  l.  VI,  p.  690,  n.  67. 

net,  Méd.  ant.  1.  VI,  p.  690,  n.  69.  '  Morell.  in  g.  Caelia,  n.  1 .  |  Au  lien  de 

'  Mionnet,  Méd.  ant.  t.  VI,  p.  690, n. 60.  TAX,  il  (aul  lire  PAX;  voy.  Miiller,  N\i- 

'  Morell.  in  g.  Vibia,  tab.  IV,  n.  1 ,  •:? ,  A  ;  mism.  de  l'ancienne  Afrique ,  t.  II ,  p.  1  fi  1  et 

Mionnet,  t.  VI,  p.  589,  n.  53.  162.  C.  Cavedoni.] 

*  Morell.  in  g.  Vibia,  tab.  IV,  n.  G,  7.  *   Golha  niimaria,  p.  998. 
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taiio  j)ei'  q)i(rrar(>  MM-  IVL  •  VTI  •  D  •  D  •  P  •  P  ',  o  vero  M  •  MVN  • 
IVL-VTIC-PP  D•D^  0  linalrnente  M-MVN  IVL-VTICEN- 
D-DP-P".  E  cliiaro  pcrtaiito  cIT  elleiio  sono  uscite  dalla  zecca  di 
Utica  :  onde  gli  antiquarj  col  loro  sussidio  lianno  spiegato  le  prime  ini- 
ziali  Mtmicipes  Municipii  luluVlicensis.  E  veramente  ci  attesta  A.  Gel- 
lio*,  rhe  Utica  fu  un  antico  nmnicipio,  ed  imparianio  daDione\  clic 
Ottaviano  Uticenses  cwitale  donavil  :  dalla  quai  concessione  procède  senza 
meno  ilsoprannonic  Giulio,  coni'  è  stato  ben  notato  dall'  Eckhel. 

Pero  in  questa  interpretazione  havvi  nna  cosa  clie  non  (inisce  di  sod- 
disfarmi,  ed  è  quel  pleonasmo  municipes  municipii  cli'  è  afl'atto  nuovo  f'-'^v!»*  i"». 
nella  numismatica.  E  di  grazia,  fra  tante  monete  coloniali  che  ci  riman- 
gono,  in  quale  si  è  mai  trovato  coloni  coloniae?  E  con  questa  ripetizione 
cosa  ci  si  è  detto  di  pii!i,  che  se  si  fosse  scritto  semplicemente  munici- 
pium  luUum  Vticense,  o  pure  mtmicipes  lulii  Vticenses?  Ora  è  ben  difficile 
di  poter  mostrare  altro  esempio  di  parole  inutili  sulle  medaglie,  le 
quali  con  ragione  furono  seguaci  del  laconismo,  perché  l'angustia  délia 
loro  superficie  poco  campo  permetteva  alla  loquacità.  Parmi  adunque 
quasi  sicuro  che  in  uno  di  quegli  M  debbasi  ascondere  un  qualche 
titolo,  de'  quali  veggiamo  cosi  spesso  sopraccaricarsi  i  nomi  délie  altre 
città.  Quindi  leggerei  Mtmicipium  Munikim  lulium  Vlicense.  E  infatti 
sappiamo  dalP  autore  De  Bello  Africano,  che  Catone  Ulicam  mirifcis  ope- 
ribws  munierat/'  :  onde  gli  abitanti,  quantunque  l'odiassero,  pure  per 
gratitudine  a  questo  beneficio  diedero  sepoltura  al  suo  corpo.  Ne  tali 
fortificazioni  furono  in  quella  guerra  indebolite  o  distrutte,  perché 
spontanea  fu  la  dedizione  a  Cesare  di  quella  città.  che  continué  per 

'  Eckhel,  D.  N.  V.  L  IV.  p.  ihS.  ne  porte   au  revers  que  ces  quatre  sigles. 

■   Mionnet .    Médailles    antiques,    t.    VI.  MV 

p.  589,11.  5i.  D  D  ■ 

'  Mionnet ,    Médailles    antiques ,   t.   VI .  P    P 

p.  589,  n.  5o.  [Les  monnaies  publiées  par  dans  une  couronne;  ihid.  p.  iGo.  u.  353. 

M.   L.  Mûller,  Numismatique  de  l'ancienne  C.  Cavedo.m.] 
Afrique  j  tome  II,  p.  1 59-160,  pre'sentent  "  Lib.  XVI,  c.  xiii. 

quelques  variantes  clans  cette  légende.  Une  "■  Hist.  lib.  XLIX,  c.  xvi. 

petite  monnaie  du  cabinet  de  Copenhag-ue  '  Caesar,  Bell.  Afric.  c.  lxxxvih. 
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lungo  tempo  ad  esserc  la  più  forte  dell' Alrica.  Per  lo  che  se  Ira  le  co- 
lonie e  i  municipj  Asla  délia  Betica  potè  chiamarsi  Regia,  Salacia  fmpe- 
ratoria,  Cordova  Patricia,  Sagunto  Invicta,  Obulco  Nobilis,  0 scdi  Victrix , 
Napoli  di  Samaria  Pulchra,  Babba  Canif estria ,  Adrumcto  Frugifera,  e 
cosi  via  discorrendo,  non  vedo  la  ragione  per  cui  Utica  non  potesse 
anch'ella  vantarsi  délia  sua  fortezza. 

Ma  se  délie  prime  abbreviature  già  da  gran  tempo  si  era  inteso  m 
qualche  modo  il  signitîcato,  le  seconde  DD-P-P  sono  state  poi 
P. 38o^  16.  sempre  un  enigma.  11  Patino,  che  fu  il  primo  a  parlarne',  incomincio 
a  interpretarle  Decreto  Deciirionum,  ma  non  si  attenté  di  proseguire. 
Più  audace  V  Angeloni-,  seguito  dall'  Orsato^,  vi  lesse  Decrelo  Deca- 
rionum  Fopuli  Valrensis;  ma  fu  giustamente  confutato  dal  Vaillant^, 
dal  quale  s' oppose  che  pei  confronti  fatti  queste  nionete  non  erano  già 
di  Patrasso  ma  di  Utica.  Quindi  quest'  ultimo  credè  piuttosto,  che  tali 
lettei'e  alludessero  ail'  iumiagine  di  l^ivia ,  che  si  vede  su  quei  rovesci  : 
onde  lesse  Decurio7tes  Fostiere,  giudicando  che  i  decurioni  avessero  fatto 
innalzare  quella  statua.  La  sua  opinione  soddisfece  per  qualche  tempo 
air  Avercampo,  da  cui  fu  abbracciata ^,  ma  finalmente'^  preferi  di 
supplire  Decreto  Decurionum  Fublice  Fosita,  0  vero  Fublice  Vositum, 
0  anche  Decreto  Decurionum  Fecunia  Fiiblica,  la  quai'  ultima  lezione 
piacque  ancora  al  Sanciemente  ^ ,  supponendosi  sempre  che  quella 
statua  fosse  stata  eretta  pei'  decreto  dei  decurioni  e  a  pubbliche 
spese. 

Ma  anclie  ([ueste  diverse  sentenze  trovarono  ui!  gaghardo  impugiia- 
tore  neir  Eckhel,  il  quale  fra  le  varie  ragioni  addotte  in  contrario  \ 
mise  in  campo  questa  fortissinia,  che  in  altri  nummi  di  una  colo- 
nia  vicina,  ora  giudicata  Cartagine,  veggonsi  queste  medesime  lettere 
P*P*D"D  nel    mezzo    dell'  ai'ea  senza    li])o  alcuno'';    oikF  è  chiaro 


'  P.  f)6. 

'  De  nous  Rom. 

*  Nuin.  fier,  colon,  p.  87. 

'  Thos.  Morrll  p.  50  f'I  85. 


'   Thés.  Morcll.  p.  /iA8,  11.  1  et  -i. 
''  T.  Il,  p.  05. 
"  D.N.  V.  i.  IV,  p.  1^.9. 
I  Voy.  L.  Miillei',  Numismatique  de  l'an- 
cienne. Afiiqur ,  p.  i5o,  il.  3:^3.  Cf.  lape- 
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che  non  si  riferiscono  ail'  iminagiiic,  ma  alla  mcdajjlia  merlfisima.  Pcr 
la  quai  cosa  avendo  inconli'alo  in  alcunfi  rnonete  di  lîahha  DD 
PVBLIC,  clic  s'  interpréta  Décréta  Decurionum  PVBLICo,  o  iiM;;li(» 
PVBLICf^  corne  si  ha  in  due  lapidi  del  Muraloii  '  e  in  molli  ;illii 
marmi ,  s'  ideo  da  prima  che  j)ari  nel  nosti-o  caso  dovesse  esserne  il 
significato. 

Ma  stando  in  qiiest'  opinione  non  trovô  come  supplire  il  secondo  P;  i'.  :^8i 
per  lo  che  camhio  di  scntimento  e  sostitui  Decuriones  Frobavere,  U'- 
ncndo  volersi  signilicare  che  i  decurioni  avevano  appiovato  il  tipo  e  il 
peso  di  tali  monete.  Perô  questo  suo  pensamento  va  a  nantragare  in 
uno  scoglio  da  lui  veduto  altre  volte-,  ed  è  ([uello  che  ai  tenipi  di  Ti- 
berio  non  nsavasi  ancora  di  raddoppiare  le  lettere  per  significarc  il 
plurale,  come  ho  mostrato nell' osservazione  settima  délia  Décade  sesta. 
INè  varrebbe  ch' egîi  chiamasse  in  difesa  l'esempio  di  una  medaglia  di 
Nerone  dell'  altre  volte  nominata  colonia  di  Babba,  in  cui  ha  detto 
leggersi  EX'CONSENSV  •  D  •  D,  che  altro  non  potrebbe  significarc 
se  non  che  ex  consensu  decurionum  ^;  giacchè  nel  disegno  e  nella  de- 
scrizione  datane  dal  Vaillant*,  da  cui  egli  l'ha  tolta,  osservasi  corretta- 
mente  EX-CONSENSV- D,  senza  lettera  raddoppiata,  siccome  ha 
poi  confermaio  il  Mionnet  ^.  Gonvien  credere  che  questa  obbiezione 
tosse  preveduta  dal  ch.  Sestini,  perché  nel  Museo  Fontana^'  parve  dis- 
approvare  questo  snpplimento  e  propendere  ail'  interpretazione  Decu- 
rionum Décréta  Vecunia  Frobnta,  con  che  venne  ad  uniformarsi  ail 
opinione  Eckheliana,  e  ad  evitarne  i  pericoli  :  ne  io  dissentii'ei  dal  suo 
parère,  se  qui  si  trattasse  di  una  contromarca,  per  le  quali  fu  voce 
solenne  il  prabavit,  come  avvertii  nelP  osservazione  ottava  délia  Décade 
terza.  E  veramente  va  bene  che  si  dica  di  approvare  una  moneia  quando 
è  già  stata  in  commercio  e  viene  riportata  alla  zecca  per  esaminare  se 
ha  conservato  il  suo  valore.  Ma,  salva  la  débita  riverenza  all'Eckhel. 

tite  monnaie  citée  plus  tiaut, p.  670  .note  3.  ^  D.  N.  V.  t.  IV,  p.  i53. 

C.  C.WEDONi.]  *  Num.  aer.  colon,  p.  117. 

'   P.  2/10,  n.  9  et  3.  '  Méd.  anl.  t.  \  I.  p.  096  .  n.  -28  et  'iiy 

'  [D,  /V.  V.  t.  VII,  p.  176.]  '  P.  i5o. 
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sarebbe  ridicola  cosa  il  notare  clie  una  moneta  viene  approvata  da 
p. 382*  18.  quella  stessa  autorità  che  la  fa  imprimere  :  perché  il  falto  di  permet- 
tere  che  sia  messa  in  circolo  è  per  se  stesso  la  più  gran  prova  d'  appro- 
vazione.  Ne  le  usitatissime  ibrmole  lapidarie  locavit  el  probavit,  0  vero 
faciundum  curavil  idemque  probavit ,  cui  egli  siappella,  sono  applicabili  al 
caso  nostro;  perché  elleno  sono  proprie  degli  edificj  e  di  altre  opère 
pubbliche,  délie  quali  non  si  porta  giiidizio  se  non  quando  sono  ter- 
niiiiate.  Ai  giorni  nostri  i  magistrati  appallano  i  pubblici  lavori,  che  i 
Latini  direbbero  locant,  e  poi  H  coUmidano  quando  li  trovano  ben  ese- 
guili,  cioè  probant.  Al  rovescio  nel  supposto  dell'  Eckhel,  il  peso  délie 
monete  sarebbe  stato  riconosciuto  legitlimo  dai  decurioni  diUtica  prima 
che  fossero  slate  battute,  perché  l'atto  délia  loro  approvazione  trova- 
vasi  già  nel  conio  che  doveva  improntarle. 

A  mio  parère  il  vero  senso  délie  sigle  in  qaestione  viene  determinato 
da  un'  altra  medaglia  liferita  dal  solito  Morelli  ',  di  cui  altre  non  molto 
dissimili  si  citano  dal  Mionnet  -,  tutte  appartenenti  ad  una  colonia  poco 
discosta  da  Utica,  che  il  Sestini  ha  giudicato  essere  Glupea.  In  esse  si 
legge  D  •  D  •  PERMIS  •  P  •  CORNELI  •  DOLABELLAE  •  PROCOS. 
Tolgasi  il  nome  del  proconsole ,  cli'  era  variabile ,  e  restera  D  •  D  • 
PERMIS 'PROCOS.  Ecco  adunque  una  formola  di  quattro  parole 
incomincianti  per  le  stesse  iniziali,  di  cui  cerchiamo  la  spiegazione,  il 
cui  significato  egregiamente  si  adatta  al  caso  nostro.  Ognun  vede  do- 
versi  leggere  Deci'eto'Deciirionum'FEKMlSsu'FKOGOnsiiUs,  il  che 
vuol  dire  che  quelle  monete  furono  stampate  per  ordine  dei  decurioni 
colla  licenza  del  proconsole.  Né  vi  sarà  altra  dillerenza  fra  le  medaglie 
di  Utica  e  quelle  di  Glupea,  se  non  che  le  prime  hanno  segnato  il 
3b3  *  19.  nome  del  rettore  délia  provincia  a  modo  di  epoca  C  •  VIBIO  •  MARSO 
PROCOS,  il  che  porta  una  maggior  esattezza  cronologica,  mentre  le 
seconde  si  sono  contentate  di  farci  sapere  da  chi  si  era  data  la  facoltà 
di  far  agire  la  zecca:  cosa  che  potrebbe  seguitare  adirsi  ancoiché  quel 
proconsole  fosse  già  partito  dal  suo  govenio.  Frattanto  é  indubilatoche 

'   Moroll.  in  ir.  Cornelia,  lab.  VII,  n.  9.  —  ^  Mcd.  ant.  l.  \  I .  j).  .58'». 
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le  città  provinciali  pcr  coniar  inonele  avevano  bisogno  di  ottcnornc  la 
licenza.  Senibra  clie  daprincipio  Fosse  necessario  rii  domandarla  diret- 
tamente  alf  imperatore  ;  ond'  è  comune  siille  medaf;lie  délia  Spaj/na 
ed  anche  dell' Acaja  il  trovarvi  PERM-AVG,  o  PERM  CAES 
AVG,  0  allia  cosa  coriispondeiite.  Poco  pin  tardi  divenne  cpiesla  un' 
atlnbuzionc  dei  lispeltivi  presidi  ;  délia  quale  goderono  cerlamente 
anche  i  rettori  délie  due  provincie  consolari  del  senato,  cioè  dell'  Asia  e 
deU'Africa.  Qumdi  è  che  il  nome  del  proconsole  è  cosi  fréquente  sulle 
monete  asiatiche ,  e  se  più  di  rado  comparisce  sulle  africane  egli  è  perché 
questo  paese  perde  assai  presto  il  privilegio  délia  zecca,  (jualnuque  ne 
fosse  il  motivo. 

Intanto  a  me  importa  di  iai-  osservare  che  la  frase  Permissu  Frocon- 
sulis  è  finora  lutta  propria  délie  officine  monetarie  dcH'Africa,  ove  oltre 
gli  esempj  allegati  di  Dolabella  ne  abbianio  ancora  altri,  nei  qiiali  si 
dice  PERMISSV-L-APRONII  PROCOS'.  Per  lo  che  essendovi 
ella  usitata  e  notoria,  non  deve  cagionar  meraviglia  se  fu  compendiata 
in  sigle.  E  aggiungerô  poi,  che  la  verità  délia  spiegazione  clie  ])ropongo 
si  manifesta  da  questo,  ch'ella  sussiste  ugualmente,  sia  che  nelF  area  si 
scriva  DD-P-P,  conie  in  tiitte  quasi  le  medaglie  di  Utica  a  riserva 
di  una;  sia  PP  D-D,  corne  in  quelle  di  Cartagine;  sia  anche  so-  P. 386*  20. 
lamente  P-P,  come  nell'  ultima  citata  dall'  Eckhel-.  Imperocchè  rico- 
noscendo  ella  in  queste  qiiattro  lettere  due  sentimenti  staccati ,  sarà 
indifférente  che  il  permesso  del  proconsole  si  premetta  0  si  posponga  al 
decreto  dei  decurioni,  0  che  anche  uno  di  essi  si  sottintenda.  Intanto 
setali  sigle  accusano  che  tutti  questi  nummi  sono  stam])ati  colPautorità 
del  proconsole  deU'Africa,  il  ch.  Sestini  ne  avrà  un  nuovo  argomento 
per  confermarsi  nell'  opinione  esposta  nel  Museo  Fontana  \  che  vera- 
mente  spettino  a  Cartagine  quelli  citati  poco  fa  cou  P-P-DD,  i 
quali  per  la  quantité  délie  iniziah,  e  per  la  variété  con  cui  erano  state 
lette,  avevano  formato  fin  qui  la  disperazione  dei  numismatici.  Egli  le 

[Sur  les  monnaies   originales,  on   lil        t.  II.  p.  i55.  C.  Gavedom.J —  "  D.  N.  V. 
APRONI,  et  non  pas  APRONII;  voy.        t.  IV,  p.  1/18. 
!..  Millier,  Numismatique  de  l'anc.  Afrique,  ^  P.  i3o. 
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ha  tacilmente  ristaurate  P-I-SP-D-V-S-P-II-  VIR  •  C  •  I  •  C,  le- 
zione  che  viene  confermata  cla  iina  di  qiieste  monete  da  me  posseduta; 
ne  altro  mi  resta  da  notare,  se  non  che  per  quanta  ddigenza  ahhia  ado- 
perato,  non  m'è  riuscito  di  trovare  i\  punto  intermedio  nei  due  S  •  P. 
Quindi  dopo  il  confronto  colF  altra  medagiia  di  tal  natura  da  lui 
opportunamente  allegata,  in  cui  si  vede  L*  A- FAVSTVS- D  •  C  • 
BASSVS  •  II  •  VIR,  restera  évidente  che  in  quel  P  •  I  •  SP  •  D  •  V  •  SP  • 
II- VIR  sono  accennati  i  nonii  dei  magistrati  municipali.  Quantunque 
sia  disperataimpresa  P  indovinare  le  précise  loro  appellazioni,  ciô  perô 
non  toglierà  che  nella  sostanzanon  s'intenda  il  senso  delFoscura  iscri- 
zione,  e  che  per  esempio  \i  si  legga  Fublius  *  hmius  ■  SFendo^  •  Decimus  • 
Yalerius  •  'S>?eratus  '  II  'VlKi'Qoloniae  *  luliae  '  Qarthuginis  •  Fermissw 
Proconsulis  •  Decurionmn  '  Decreto. 
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Un  altra  erronea  spiegazione  [jare  a  me  che  sia  stata  data  alla  quinta 
P.  385*  9  1.  e  alla  sesta  délie  medaglie  descritte  nell'osservazione  précédente,  sulle 
quah  si  legge  NER-CAES -Q,:  PR- A  •  M  •  GEMELLVS  •  F- C  ,  o 
pure  DRV -CAE-QjPR-  (i^^/ PRA  •)  T -G- RVFVS- F- C.  Il  Vail- 
lant^ lesse  nel  primo  iSerone  (o  vero  Druso)  Caesare  quaestore  provin- 
ciali,  Aulus  Memmius  GcmeUus  (o  iu  camhio  Titus  Caecilius  Rufus)  fieri 
curavit;  al  quale  avviso  si  sottoscrisse  senza  difficoltà  1'  Avercampo  nel 
Tesoro  Morelliano.  Egregiamente  l'Eckhel^,  senza  alterare  d  significato 
délie  due  ultime  sigle  F-C,  le  interprété  Faciiindiim Curavit  coll'  aii- 
torità  d'  infinité  lapidi,  e  ne  addussc  in  conferma  1'  esempio  délie  me- 
daglie di  Oppio  e  di  Atrntino  prefetti  délia  Ilotta  di  M.  Antonio,  non 
che  di  Eppio  legato  di  Metello  Scipione  iiell'  Vfrica.  E  acconciamente 


'  Questi  norni  sono  nel  Mnralori.  p.  ()o5  .  ^  Num.  aer.  colon.  ^.  87. 

col.  3.  '  D.N.  V.  t.  IV.  p.  1A9. 
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rnosifo  che  (|uesl;i  {"oiinol;!  corrisponde  al  curanic,  clie  si  Irova  in  altii 
nummi  de'  procoiisoli  alricani;  onde  in  quelli  di  Dolabella  si  ha  curante 
P.  Gavio  Casca,  e  in  quelli  di  Âpronio  curante  Sexlo  Potnpeio  Celso.  Ani- 
mise  poi  anch'  egli  che  Nerone  e  Druso  Cesari  figli  di  Gernnanico,  dei 
qiiali  si  parla  su  questi  rovesci,  siano  stati  questori  di  Vibio  Maiso  nel 
proconsolato  dell'  Africa  :  se  non  ciie  al  quaestor provincialis  dcl  \  aillant, 
che  detto  cosi  assolutanientc  e  senza  Tajj^giunta  del  nome  délia  provin- 
cia  non  ha  alcun' esempio,  sostitiii  fjuaestor  propraetore,  dd  (|iial  litolo 
ampiamente  Iratio  '. 

A  queste  emendazioni  Eckhelianehanno  generalmente  adeiilo  i  suc- 
cessivi  numismatici,  fra  i  quali  basti  citare  corne  più  illustii  il  Sancle- 
mente  ^  e  il  Sestini^  L'unico  a  diparlirsi  dalla  comune  sentenza  In  il  i'.  386* 
Liebe  \  il  quale  risuscitando  1'  opinione  dell'  Arduino  ■'  bandi  ogni  ri- 
cordanza  di  questui-a  da  questa  leggenda,  supplendo  quinquennalis 
praefectus.  E  questo  parère,  salva  una  leggerissima  mutazione,  penso  do- 
versi  preferire,  siccome  ora  mi  accingo  a  mostrare,  dopo  averpremesse 
per  fondamento  al  discorso  alcune  teorie  sui  questori  délie  provincie 
ai  tempi  impérial! ,  e  su  ciô  in  cui  principalmente  differenziavano  dai 
repubblicani.  Del  che  è  ben  da  dolersi  che  non  sia  occorso  di  parlare 
al  ch.  Marini  nei  FrateUi  Arvali,  da  cui  la  carica  afïine  di  legato  è  stata 
si  copiosamente  illustrata";  onde  mi  si  perdonerà  se  tentando  debol- 
mente  di  seguirne  le  orme,  mi  tratterro  su  quest'  argomento  forse  più 
che  al  mio  scopo  non  sarebbe  necessario. 

Non  vi  è  bisogno  di  repetere  che  l'origine  dei  questori  rimonta  in 
Roma  fino  al  governo  dei  re,  sotto  i  quali  due  di  essi  avevano  cura 
deir  erario,  e  che  questi  furono  poi  raddoppiati  nel  33/i  perché  seguis- 
sero  i  consoli  nelle  spedizioni  militari.  Altri  quattro  ne  furono  aggiunti 
nel  '^Sg,  onde  accompagnassero  i  pretori  nelle  provincie:  finchè  il 
ioro  numéro  fu  elevato  a  venti  nel  670  dal  dittatore  Silla,  la  ciii 
legge   salle   provincie   questorie   non   è   abbastanza   conosciuta.   Sap- 

'  D.  N.  V.  l.  IV.  p.  â65.  ''   Gotha  nnmaria ,  p.  3oi. 

^   ï.  II,  p.  66.  ^  De  num.  urb.  et  pop.  p.  177. 

^  Clm.  gen.  p.  176.  ^   [Frat.  Arval.  p.  7/4-2  et  suiv.] 
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piamo  lutta  volta  cli' essi  dopo  i  coinizj  o  restavano  in  Ronia,  o  pai- 
tivano  pei  rispettivi  proconsolati,  secondo  la  diversa  natura  délie  in- 
combenze  ch'erano  loro  toccate  :  e  se  avveniva  che  ad  alcimo  dopo 
compita  la  questura  urbana  ne  fosse  aflidata  una  provinciale,  egli  non 
conservava  già  il  nome  di  queslore,  ma  prendeva  quello  di  pro-que- 
store.  Ciô  fra  gli  altri  esempj  si  fa  chiaro  da  P.  Sestio,  che  per  fede 
p.  887*  a3.  dell'orazione  Tulliana  in  suo  favore  fu  questore  del  console  C.  Antonio 
in  tempo  délia  congiura  di  Catilina,  e  che  poi  lo  segui  Tanno  dopo 
nella  Macedonia,  ove  scrivendogli  Cicérone  per  assicurarlo  diaverdato 
opéra  che  non  gli  fosse  mandato  il  successore,  intitola  la  sua  lettera  : 
P.  Sestio  L.f.  pro  quaestore^.  A  tempo  di  Gesare  arrivarono  fino  a  qua- 
ranta:  ma  ignoriamo  quai  numéro  ne  fosse  determinato  in  appresso. 
Consta  bensi  che  sotto  il  dominio  impériale  si  cessô  dal  far  ricordanza 
dei  pro-questori  ch'erano  prima  cosi  frequenti  :  e  se  ne  conosce  anche 
la  ragione,  perché  uno  dei  mutamenti  di  Augusto  fu  quello  di  rite- 
nere  tutti  i  novelli  questori  in  Roma  0  nell'  Italia,  onde  impiegassero 
l'annuo  giro  délia  loro  carica  nelle  nuove  incombenze  che  aveva  loro 
distribuite,  non  concedendo  ad  essi  la  provincia  se  non  nell'anno  sus- 
seguente.  Ciô  viene  attestato  da  due  passi  di  Dione,  il  quale  ail'  anno 
780  scrive  :  rcQuia  deerant  qui  quaesturam  in  provinciis  gérèrent, 
ff  forte  ad  id  delecti  sunt  omnes,  qui  inde  a  decem  annis  superioribus 
ce  ad  quaesturam  provinciarum  ab  urbana  non  fuerant  translatif  •»  E  di 
nuovo  nel  769  :  ^^Quia  vero  ii,  qui  hoc  anno  quaestores  fuere,  ad  pro- 
ffvincias  non  sufïiciebant,  emissi  sunt  otiam  in  eas  quidam  ex  prioris 
ffanni  quaestoribus.  Idem  deinde  etiam,  quoties  opus  esset,  factum^.  r 
Per  lo  che  non  potendo  più  essere  nelle  provincie  la  differenza  dei  que- 
stori e  dei  pro-questori,  ossia  di  quelli  che  venivano  per  la  prima  volta 


'    Ad  Fam.  lib.  V,  ep.  vi.  Twvzsépvai  tsi:ci.[xizvk6tw%'  èsià  éOvyj  Ttvès 

^   [Triv  rs  TxmevfyôvTCov  èv  TOts  édveaiv  è^eTré(x(^Oï}(Tciiv,  èireihrj-nep  oiT6TeTix(j.ievov- 

èT7i}.nT6vTO)v,  èxAyjprJjOrjactv  es  avràx^àvres  Te>  èXârTOus   aOrwi'  yjaav.    Ka«  toxjto  xaii 

oi  fx£;^pt  Sixa  ivœ  èrwv  iveu  toxj  épyou  tov-  wOi? ,  baânis  èhé-njcrev,  êyàvero.  IjI).  LVII  , 

Tov  TS^'x^iewiÔTes.  Ilist.  lih.  LUI,  c.  \xviii.|  c.  xvi.  I 
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ad  esercitarci  rollicio,  e  (lej^li  nliri  che  l'avevniio  già  amministrato  in 
lloma,  il  secondo  nome  venne  a  mancare  del  lulto,  lanlo  pin  clie  In 
dato  a  quei  magistrati  un  altro  titolo,  di  cui  saro  a  parlare  Ira 
poco. 

Un'altra  grande  variazione  portata  da  Auguste  in  conseguenza  délia  i».  :i88*  a'.. 
divisione  délie  provincienel  797,  fn  quellachei  questori  più  Jion  si  rnaii- 
darono  se  non  che  nelle  provincie  senatorie,  venendole  cesaree  occupa  te 
dai  procuratori.  Aile  prove  addottene  da  altriio  ne  aggiungero  una  aper- 
tissima  e  recentissirna  dedotta  dalle  istituzioni  di  Gaio,  dalle  (juali  si 
asserisce  :  r  In  provincias  Gaesaris  ornnino  quaestores  non  niittuntur'.  r, 
Continuarono  perô  corne  prima  a  cavare  a  sorte  fra  le  provincie, 
ch'  erano  loro  rimase,  quella  in  cui  ciascuno  doveva  andare,  ed  ivi 
giunti,  ad  amministrarne  le  rendite;  d'ambedue  le  quali  cose  ci  è  tes- 
timonio  Tacito  scrivendo  di  Agricola  :  rrSors  quaesturae  provinciam 
rAsiam,  proconsulem  Salvium  Tatianum  dédit,  quorum  neutre  cor- 
rcruptus  est,  quamquam  et  provincia  dives  ac  parata  peccantibus,  et 
ff  proconsul  in  omncm  aviditatom  pronus,  quantalibet  tacilitate  redemp- 
rcturus  esset  mutuam  dissimulationem  mali-.r  E  parimenti  si  seguitô  a 
dare  un  solo  questore  ad  ogni  proconsole,  anzi  disparve  perfino  l'ecce- 
zione  che  presentava  la  Sicilia,  la  quale  dividendosi  in  vecchia  e  in 
nuova  provincia  aveva  il  questore  lilibetano  e  il  siracusano.  Per  riguardo 
all'Africa,  cui  è  precipuamente  rivolto  il  mio  discorso,  cio  ben  si  ricava 
dallo  stesso  Tacito,  da  cui  si  dice  che  Gurzio  Rufo  fu  rsectator  quaes- 
cctoris,  cui  Africa  obtigerat^.  r 

Ma  la  cosa  che  ha  dato  maggior  travaglio  agli  eruditi  è  stato  il  titolo 
di  quaestor  pro  praelore,  che  sotto  gli  Augusti  vedesi  comunemente  attri- 
buito  ai  questori  délie  provincie.  Quesla  denominazione  non  fu  ignota 
ai  tempi  repubblicani,  ma  vi  è  usata  con  molto  maggior  parsimonia. 
Da  Sallustio*  sappiamo  di  Silla  questore  di  Mario,  crquem  consul  in 
rc  expeditione  proficiseens  pro  praetore  reliquerat.  n  Lo  stesso  storico  ci 
narra,  che  Gn.  Pisone  fu  mandate  straordinariamente  a  governare  una      389*  »5. 

'   Lib.  I,  S  6.  "'  Annal,  lib.  \I ,  c.  xx. 

^  Agricol.  c.  VI.  ^   Bell.  Jugurih.  c.  cm. 
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délie  provincie  délia  Spagiia,  tiitto  che  non  fosse  che  un  questore  : 
ffPostea  Piso  in  citeriorem  Hispaniam  quaestor  pro  praelore  missus  est 
r^adnitente  Crasso'pi  e  con  lui  concorda  appuntino  la  lapide  pubbli- 
cata  dal  Gnitero'^  :  CN  •  CALPVRNIVS  •  CN  •  F- PiSO  •  QVAES- 
TOR  •  PRO  •  PR  EX  •  S  •  C  •  PROVINCIAM  •  HISPANIAM  •  CI- 
TERIOREM •  OPTINVIT.  Velleio  Paterculo  ci  parla  délia  legge 
portata  da  P.  Claudio  risguardante  Catone  :  crut  is  quaestor  cuin  jwre 
(<: praetorio ,  adjecto  etiam  quaestore,  mitteretur  in  insulam  Gyprum^^.  ii 
Fra  1'  epistole  famigliari  di  Cicérone  se  ne  ha  una  scritta  nell'Asia  al 
senato  da  P.  Lentulo  Spintere,  che  dopo  la  morte  del  suo  proconsole 
Trebonio  vi  s' intitola  pro  quaestore  pro  praetore'^. 

Tutti  questi  esenipj,  per  tacerne  altri  meno  chiari,  nei  quali  l'ap- 
pellazione  di  pro  praetore  vedesi  usata  nel  caso  délia  mancanza  del 
pretore,  hanno  autenticato  l'opinione  ch'  ella  denoti  che  il  questore 
teneva  le  veci  del  préside  délia  provincia.  Ne  io  mi  opporro  a  questo 
giudizio  durante  i  tempi  repubblicani,  ma  dirô  bene  che  tutt' altro 
dev'  essere  il  significato  di  quesf  espressione  sotto  il  governo  degli 
Augusti.  Il  Marini  ha  mostrato  ampiamente  ''  che  il  vero  titolo  degli 
assessori  dei  proconsoli  fu  LEGATVS  •  PRO  •  PRAETORE  •  ASIAE, 
AFRICAE,  0  di  qual'altra  provincia  era  loro  assegnata.  Io  procédera 
un  poco  piii  oltre,  ed  affermerô  egualmente  che  tutti  i  questori  pro- 
vinciali,  da  Augusto  in  poi ,  si  appellarono  QVAESTOR- PRO* 
PRAETORE.  E  a  mio parère  quest'aggiunta  non  vuol  altro  denotare 
P.  390*  96.  se  non  che  quel  legato  0  quel  questore  era  dato  in  sussidio  ad  un  ma- 
gistrato,  presso  cui  era  1' autorità  rrduorum  praetorum  urbani  et  perc- 
er grini  :  quorum  in  provinciis  jurisdictionem  praesides  earum  habent,--) 
corne  dice  il  lodato  Gajo^  Quindi  si  era  questore  seuq3licemente,  o  al 
piii  questore  urbano  nel  primo  anno  che  risiedevasi  in  Roma,  e  dive- 
nivasi  questore  propretore  nel  seconde,  quando  si  era  dato  per  com- 
pagno  ad  un  proconsole. 

'    Catilin.  c.  xviii.  '  Ad  Fam.  lil».  \li .  pp.  w. 

P.  383,  ii.  '-  fr.  Arval.  p.  7/1Î!. 

'  Lit).  IL  c.  XI.V.  «  Lil).  I,S  (5. 
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Gli  ei'iHlili  tli^i  Icmpi  passai! ,  ai  (|iiali  tioii  (ira  Ncuula  in  iiiciite 
questa  spicgazioiie,  si  sono  Irovali  iji  niczzo  ad  un  tal  gineprajo ,  che 
non  hanno  veduio  la  via  di  usciriK;.  I^d  in  lalti  ronie  spiegaie  diversa- 
mente  la  somma  frequenza  che  si  lia  di  (pu'slo  litolo  nei  queslori  de 
secoli  impérial]  ?  Eccone  non  poclii  esempj  ricavali  dalle  sole  lajiidi  senza 
farne  molta  ricerca.  Vi  abbiaino  L.  Acilio  lUifo  Q_:PRO  •  PRAET  • 
PROVINC  •  SICIL  \  un'  ignolo  Q^-  PROVINC  •  CYPRI  •  PRO  • 
PR^  C.  Luxilio  Sabino  QVAEST  •  PR  •  PR  •  PROV  •  CRET  • 
CYR\  délia  quai  provincia  se  ne  lianno  altri  due  nelle  fscnzwni  1/- 
bane'  e  nell'  ()livie^i^  Ti.  Claudio  Fronlino  Nicerato  QVAESTORI  • 
PRO  •  PRAET  •  PROVINC  ACHAIAE^  L.  (Jiulio  Marino  Qj 
PRO  •  PR  •  PROVINCIAE  •  MACEDONIAE  ^  T.  Didio  Prisco. 
Q^-  PRO  PRAET  •  PROVINCIAE  •  GALLI AE  N ARBONENS^ 
M.  Giulio  Prisco  QjPR-PR- PROVINC  •AFRICAE^  Cn.  Domizio 
Lucaiio  QVAEST  •  PRO  •  PRAETORE  •  PROVINC  •  AFRIC  '^ 
e  cosi  pure  P.  Settimio  Geta  TAMIAN  •  KAI  •  ANTIITPATHrON  • 
KPHTHIKAI-KYPHNHI^',  P.  Cornelio  Scipione  TAMIAN  KAI- 
ANTIZTPATHrON  delPAcaia  '-,  ai  quali  sarà  da  aggiungersi  A.  Pupio 
Rufo  TAMIAZ  •  ANTIZTP  délie  medaglie  délia  Cirenaica. 

Che  se  moite  volte  si  ommette  il  PRO  •  PRAETORE  e  trovasi  solo  \>,^i 
il  Qj PROVINCIAE,  non  è  già  da  dirsi  che  cio  avvenga  perché  vi 
fosse  diversità  nella  carica,  ma  questa  preterizione  dovrà  solo  ripetersi 
da  un  amore  di  brevità.  Di  ciô  fanno  piena  fede  le  lapidi  di  L.  Rago- 

'  Grut.  p.  'dhh.  8.  [Torremuzza.  SIcil.  ''   Marini,    Fratelli   Arvnli ,    tav.   LMII. 

inscr.  p.  /i3,  i.]  p.  cLxxvii. 

'  Grut.  p.  39-2,  h.  [Momras.  /.  N.  108.  ]  '  Grut.  p.  1098,  7.  [Aklini ,  Mann.  Tici- 

'  Grut.  p.  433,  1.  jOrelli,  n.  3a3.]  nesi,  n.  i3.] 

"  p.  53.  '  Murât,  p.  3-20,    1;   ^36,  /i.  [Orelli, 

^  Marm.  Pisaur.  n.  36.  [L'inscription  à  n.  9369.] 
laquelle  renvoie  ici  Borghesi  est  la  même  '"Grut.  p.  4o3,  1.  [Orelli,  n.  773.] 

que  celle  à  laquelle  il  a  déjà  renvoyé  dans  "  Grut.  p.  1099.  7.  [Corp.  iiuscript.  gr. 

la  note  3.  L.  Renier.]  h.  -2591.] 

'  Grut.  p.  389,   6.    [Mommsen.  /.  N.  ''  Chmëer.p.5'].n.Z&. \Corp.  inscr.gr. 

1879;  Orelli,  n.  3ii3.]  n.  36A.] 
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nio  Quinziano,  imperocchè  se  in  quella  stampata  dal  iMalTei  '  leggesi 
soltaiito  QjPROVINC  •  AFRIC,  in  un  altra  édita  da  molti  e  piii  cor- 
rettamente  dal  Gudio'^,  e  in  una  terza  da  me  copiata  nel  Museo  Vati- 
cano3,  si  ha  al  contrario  QjPR- PR- PROV- AFRIC  ,  QjPR-PR- 
PROVINC- AFRIC  AE. 

Oltre  di  che  chi  potrebbe  seguitare  ad  attenersi  ail'  antica  sentenza , 
che  d  PRO  •  PRAETORE  significhi  che  in  quella  data  provincia 
mancava  il  préside,  quando  in  un  marmo  di  Girgenti  nelia  Sicilia 
leggesi  DEDICANTIBVS  •  M  •  HATERIO  CANDIDO  •  PRO  • 
COS- ET -L-CORNELIO- MARCELLO  Q_PR'PR*,  e  quando 
sopra  una  medaglia  di  Adrumeto  nellAfrica,  illustrata  nell' osserva- 
zione  décima  délia  Décade  quarta,  tanto  si  nomina  AFR-  FA  •  MAX  • 
PRO -COS,  quantoC-LIVIN-GALLVS-QjPRO-PR?  Ne  la  lor- 
mola  con  cui  sotto  gT  imperatori  si  usô  di  notare  la  mancanza  del  pro- 
console fu  glà  PRO  PRAETORE,  ma  sibbene  VICE-PROCON- 
SVLIS;  cosi  L.  Gesonio  Lucillo  presso  il  Grutero^  dicesi  LEGATVS  • 
PROV  AFRIC  AE  •  EODEM  ■  TEMPORE  •  VICE  •  PROCONSV- 
LIS;  cosi  G.  Furio  Sabinio  Aquila  Timesiteo  in  un  marmo  dello  Spon'' 
fu  PROC  •  PROV  •  ASI AE  •  ITEMQj  VICE  PRO  •  COS ,  e  di  nuovo 
poco  sotto  VICE-PRAESID-PROV-GERMAN -INFERIOR;  e 
cosi  G.  Minicio  Italo  presso  il  Marini  '  si  appella  PROC  •  PROVINC  • 
ASIAE  •  QVAM  •  MANDATV  •  PRINCIPIS  •  VICE  •  DEFVNCTI 
PRO  COS  •  REXIT,  per  tacei'ne  altri  esenipj  non  pochi  raccolti  dallo 
stesso  Marini  ^.  Per  le  quali  cose  si  conchiude ,  che  opportunissima 
p.  892^  28.  sarebbe  stata  la  coyyqtàqwq  pro  fraetore ,  sostituita  nel  nostro  caso  dall' 
Eckhel   al  provincialis   del  Vaillant,   se  veramente  V  antécédente   Q_ 


'  Mus.  Veron.  p.  ii3,  1.  [Orelli,  n.2377  tavola  LXIl  el  pag.  791;  Orelli.  11.  3o/c2.  | 

et  270-2.]  '^  Miscell.  \).  liS.   [Voy.  Recherche  des 

^  Inscr.  ant.  p.  1.87,  11.  antiquités  de  Lyon,  noiiv.  édil.  publiée  par 

^  [  Voy.  Hcnzen,  n.  ôiiQa.J  MM.  L.  Renier  el  Monlalcon,  p.  iC3.] 

''  Grut.  p.  100,  10.  [ Torremuzza ,  Sicil.  '  Fr.  Arval.  5. 

miicr.  p.  i3,  n.  3o  ;  Orelli,  n,  i5i.|  '  Ibid.\).  609.  G/ij. 

'"  P.  38i ,  3.   [Marini,   Fratelli  Arvali, 
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dovesse  iiilei-piolaisi  qucmlor,  c  so  non  fosse  per  1'  np])unto  cio  chc 
vengo  a  inipugnare. 

Non  ignoro  che  Nei-one  liglio  di  (iermanico  consogui  oflotlivanuMib; 
la  quesiura  impetralagli  da  Tiborio  cinquo  anni  innanzi  al  prcscritto 
dalle  leggi,  corne  si  ha  da  Tacito  '  :  cio  apparendo  dall'  iscrixione  posta- 
gli  dal  senato  e  riferita  dal  Marini^,  jn  cui  si  cilario  liilli  i  siioi  liloli.  (^ 
cio  pure  confermandosi  dalla  sua  lapide  sepolciale  pubblicata  dal  Gru- 
tero^  Non  è  nolo  altrottanto  di  suo  fratello  Druso  :  cio  non  ostante  io 
non  mi  ostinerô  a  contrastarlo,  sebbene  non  se  ne  faccia  parola  in  una 
pietra  dedicatagli*,  perché  essendo  ella  niancante,  potrebbe  supporsi 
che  la  niemoria  délia  sua  magistratura  fosse  stata  nella  parte  che  si  è 
perduta.  Ma  quanlunque  io  concéda  che  questi  due  fratelli  furono  o 
poterono  esser  questori,  negherô  tuttavolta  che  nell'anno  successive  a 
questa  loro  carica  sieno  stati  questori  propretori  dell'  Africa.  Ommet- 
tendo  che  questa  nuovaqualificazione  non  sarebbesi  taciuta  nelle  lapidi 
di  Nerone,  egli  è  certo  per  le  cose  già  dette,  che  onde  potessero  am- 
ministrare  quest' oflicio  era  necessario  ch'essi  fossero  venuti  personal- 
mente  nella  provincia.  Altronde  le  medaglie  in  discorso  non  poterono 
esser  coniate  avanti  il  780  pei  giustissimi  calcoli  fatti  daU'Eckhel,  ed 
appoggiati  alla  fede  di  Tacito,  dal  quale  s' inipara  che  nel  779  Vibio 
Marso  era  ancora  in  Ronia.  Ora  non  solo  non  si  ha  alcun  sentore  che 
quei  principi  si  sieno  mai  allontanati  dai  contorni  délia  capitale,  ma  è  p. 393 
anche  sicuro  che  Nerone  non  potè  venire  nell' Africa  dopo  quel  tempo. 
Imperocchè  ci  narra  diffusamente  Io  stesso  Tacito  ^  che  appunto 
nel  779  egli  fu  messo  da  Sejano  in  diffîdenza  deU'impcratore  Tiberio. 
d  quale  in  appresso  Io  fece  sempre  osservare  attentamonte,  finchè 
nel  782  l'accusô  a  viso  scoperto  in  faccia  al  senato^  da  cui  fu  dichia- 

ylnjm/.  lib.  Ill,c.  xxix.  cription  trouvée  à  Alexandria  Troas  (Hen- 

'  Fr.  Arval.  p.  clxxii.  zen,  n.  5386).  et  à  laquelle  il  ne  manque 

'  P.  287,  n.  3.  [OrelH.  665.]  rien.  Th.  Mommse.v.] 

*  Gruter,  p.  287,  n.  9.  [Orelli,  n.  667.  '  Annal,  iib.  IV,  c.  lix  et  lx. 

Le  titre  de  questeur  ne  ligure  pas  non  plus  '^  Ibid.  lil).  V.  c.  m. 

parmi  ceux  qu'on  lui  donne  dans  une  ins- 
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rato  iiemico  pubblico  e  rilegato  nell'  isola  di  Ponza,  ove  poco  dopo 
péri  di  famé'.  E  da  tiitlo  il  contesto  délia  narrazione  di  Tacito  risulta 
evidentemente  che  dal  momento  in  cui  venue  in  sospetto  a  Tiberio 
fino  alla  sua  condanna,  egli  non  si  diparti  mai  dalla  corte.  Oltre  di  che 
non  vi  è  esempio,  che  alcuno  délia  casa  impériale  sia  mai  andato  nelle 
provincie  per  esercitarvi  una  délie  minori  magistrature;  onde  nonsarà 
da  dubitarsi  che  Nerone  ail'  uso  degli  altri  giovani  principi  sia  stato 
non  uno  dei  questori  ordinarj,  ma  un  questore  dell'imperadore,  o  sia 
candidate  :  délia  quai  nuova  specie  di  questori  istituita  da  Augusto  sono 
da  vedersi  il  Mazzocchi^,  T  Odorico^  e  il  Marini*.  Il  che  essendo,  a  me 
basterà  di  notare  ciô  che  opportunamente  al  mio  proposito  scrive  Ul- 
piano  :  rNon  omnes  quaestores  provincias  sortiebantur,  verum  excepti 
r-erant  candidati  principis^r 

Un'  altra  ragione  fortissima  per  negare  che  i  figli  di  Germanico  sieno 
mentovati  su  queste  medaglie  come  questori,  è  quella  che  ogni  pro- 
console, per  cio  che  si  è  avvertito  di  sopra,  non  n'  ebbe  che  uno,  e  qui 
air  opposto  a  Yibio  Marso  se  ne  darebbero  due,  essendo  che  il  mede- 
simo  ufficio  si  comparte  tanto  a  Druso,  quanto  a  Nerone.  Ne  si  ri- 
p.^[^  *  3o.  sponda  che  a  quel  proconsole  essendo  stata  prorogata  la  provincia  per 
tre  anni,  potrebbero  quei  giovani  aver  esercitato  1' ufficio  1'  uno  dopo 
f  altro  :  imperocchè  è  indubitato  che  le  due  medaglie,  su  cui  si  ricor- 
dano,  sono  ambedue  dello  stesso  tempo.  Giô  apparisce  dal  non  essere 
in  alcuna  di  esse  indicato  1' anno  del  proconsolato  di  Marso,  che  si 
coslumo  di  notare  nelle  altre  coniate  successivamente,  e  da  me  de- 
scritte  del  pari  nell  osservazione  superiore  :  dal  che  ben  si  ricava  che 
ambedue  appartengono  al  primo  anno.  E  questa  verità  si  fa  poi  mani- 
festa dal  nome  de'  magistrati  municipal!  ;  imperocchè  le  medaglie  del 
second'  anno  ci  faniio  vedere  che  allora  furono  duumviri  L.  Gecilio  Pio 
e  Sesto  Tadio  Fausto,  e  da  quella  del  terzo  si  conosce  che  loro  suc- 
ressero  G.  Sallustio  Giusto,  M.  Tullio  Giudice,  G.  Cassio  Felice,  e  G. 

'  Suetori.  in  Tiber.  c.  Liv;in  Calig.  c.  vu.  ^  Fr.  Arval.  p.  8o3. 

^   Tab.  Heract.  p.  3Û2.  *  Kr.  1,89.  DeoJJîcio  quaest.  1,  18. 

'  Diss.  p.  1  Al . 
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(À'Jio  Taxillo'.  l^ù  si  iia  già  (la  Jiitciideiij  cIk;  liilii  i  quaUro  occupasscro 
il  duumvirato  ncllo  stesso  moniciito,  ma  si  bene  due  per  aiiiio  in  due 
arini  successivi.  (lonciossiacchè  i  duumviri  entravano  in  carica  al  pim- 
cipio  di  gennajo,  e  ail'  opposlo  i  proconsoli  non  solevano  andare  ixllc 
provincie  se  non  ad  anno  già  innoltrato.  Anzi  al  tempo  di  Tilx'iio  co- 
nosciamo  precisamente  la  sta|3;ione  in  cui  vi  si  recavano,  aNcndoci 
Dione  conservato  la  njemoria  di  una  legge  piomulgata  da  (pielT  ini- 
])eratore  nel  768  su  questo  particolare  :  rrOnuni  multi  quibiis  sorte 
cr  pi'ovinciae  obtigissent  diutius  Romae  et  in  llalia  conuiiorarenlur,  ita 
r:  ut  eoium  antecessores  ultra  quam  conveniebat  in  provincia  mane- 
crrent,  ante  kalendas  junias  illos  discedere  in  pmvincias  jussit^.Ti 
Quindi  due  di  questi  duumviri  avranno  fatto  coniare  le  loio  nionrlc 
negli  ultimi  otto  niesi  del  782,  gli  altri  nel  primo  quadrimestie  del 
780,  cb  è  appunto  il  periodo  abbracciato  dal  terzo  anno  del  procon-  i». 390^  :ji 
solato  di  Marso ,  secondo  la  probabdissima  opinione  dell'  Eckhel.  Per 
la  quai  cosa  il  governo  di  questo  proconsole  avendo  toccato  ([uattro 
anni,  e  conoscendosi  i  magistrati  miinicipali  degli  ultimi  tre,  rcslerà 
necessariamente  che  i  due  superstiti  appartengano  al  primo  :  cou  clie 
l'obbiezione  sarà  mantenuta  Jiei  suo  pristino  vigore. 

Finalmente  una  terza  difficoltà  non  meno  terribile  deile  due  prece- 
denti  viene  opposta  dalle  stesse  medaglie ,  alcune  délie  quali  mostrando 
Qj  PRA  si  rifiutano  di  ricevere  il  supplemento  quaestor  pro  praetore. 
Il  \  aillant  Ija  eluso  quest'  obbiezione  per  (juelle  in  cui  si  legge  Q_-  PR- 
A  •  M  •  GEMELLVS ,  giudicando  che  quell' A  sia  il  prenomedel  ma- 
gistrato  Aulo  Memmio  Gemello  ^  ne  su  questo  staro  a  piatire  con  lui.  A 
me  basta  che  non  possa  dire  altrettanto  relativamente  aile  altre,  in 

[On  a  déjà  fait  renianitier  que  la  lé-  l'Algérie,  n"  ^iijo.L.  Relier. \ — '[È-:rsihj 

geude  ne  porte  pas  C- CAELIVSTAX,  ts  av/voi  twv  rà  sOvrf  xXyjpoviJLévcûv   sti 

comme  le  croyait  Borgliesi.  mais  bien  C-  -croAv    év  ts  ri)  Pcôpj  xai    èv   Tfj    Aoi-y) 

CAELIVS  ■  PAX,  avec  un  surnom  dont  îraX/a  èrhiérpiëor ,  vais  tous  'zspoip^oiv- 

on  pouri'ait  citei*  d  autres  exemples  tirés  de  ra?  a.ixùiv  ■ss'xaoL  vu  KtdsalvKos  ■/^povilsiv, 

monuments  africains;  voyez  notanmient  un  èKéAsitas   aÇiaiv   èvTÙs    tyjs  toO    iowio-j 

ANTONIVS- PAX.   dans  une   inscrip-  vovpjvias    àÇiopp.i<TO(xi.    Hist.   iil).    [,^il , 

tion  de  Rusicade.  Iiiscn'pllons  ramaiueft  de  c.  \iv.  ] 
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cui  si  vede  Qj  PR,  o  Qj  PRA  •  T  •  G  •  RVFVS  :  la  quai'  ultima  iscri- 
zione  osservo  aiich'  io  cliiarissima  in  una  medaglia  del  mio  museo. 
Ivi  il  preaome  sta  certamente  nel  T  che  vorrà  dire  Titus,  e  qiiindi 
r  A  dovrà  attaccarsi  alla  parola  précédente,  non  potendo  essere  l' ini- 
ziale  di  una  nuova  voce.  Infatti  se  ciô  fosse  non  sarebbe  stata  omessa 
nei  conj  che  hanno  Qj  PR,  nei  quali  se  per  1' angustia  dello  spazio 
fosse  occorsa  la  preterniissione  di  una  lettera,  per  non  pregiudicai-e 
il  senso  sarebbesi  piuttosto  risparniiata  la  R,  scrivendo  QjP- A. 

Gadendo  adunque  da  tante  parti  la  sentenza  che  ha  regnato  fînora. 
se  in  quel  Q^non  puô  più  leggersi  Quaestor,  restera  che  col  Liebe  si 
abbia  da  interpretare  QuiiKjuennalis.  E  veramente  ognun  sa  che  anche 
gl'  imperatori  non  ricusarono  di  accettare  moite  volte  le  cariche  muni- 
cipali  nelle  città  di  provincia  :  del  che  corne  cosa  notissima  è  inutile  il 
p.  396*  3:1.  portare  le  prove.  Qui  sarà  sufficiente  il  ricordare  che  Nerone  e  Druso 
ebbei'O  il  duumvirato  di  Saragozza,  per  autorità  di  una  medaglia  pub- 
blicata  dal  Vaillant^;  che  furono  quinquennali  di  Formia,  secondo 
che  apparisce  da  una  lapide  Gruteriana'-,  e  che  sostennero  un'eguale 
niagistratura  a  Gartagena  per  testimonianza  di  un'  altra  medaglia  co- 
gnitissima,  su  cui  si  veggono  le  loro  teste  coll'  epigrafe  NERO'ET  • 
DRVSVS  •  C AES ARES  •  QyiNQuennaks  ■  Coloniae  •  Viclricis  '  hdiae • 
Novae  Carihagivis.  Al  che  aggiungerô  che  Druso  fu  anche  duumviro 
quinquennale  di  Asti  nel  Piemonte,  per  fede  d'iina  lapide  del  Mu- 
ratori  ^.  Non  vi  è  diinque  alcuna  difïicoltà  ch'  cssi  abbiano  assunto 
anche  in  Utica  una  carica  eguale  ch'  era  di  scmplice  onore,  e  che 
non  portava  obbligo  di  residenza  corne  il  questore  di  una  provincia. 
Egualmente  acconsentirô  al  Liebe  che  1'  abbreviatura  PR,  0  PRA 
debba  compiersi  FKaefectus,  0  rKApferhis ;  ma  non  potro  mai  essere  del 
suo  parère  s'egli  intende ,  corne  pare ,  che  Quinquennalis  FKaefecHis  sieno 
due  nomi,  1'  uno  e  l'altro  de'  quali  costituiscano  la  carica  occupata  dai 
hgli  di  Germanico.  E  ora  notissimo  che  i  principi,  i  quali  j'icevevano 
magistrature  municipali,  non  ])otendo  ])er  se  stessi  cseixitarle,  nonii- 

'   .Ym;«.  ncr.  col.  p.  98.  —  ■  P.  A91,  10.  |Orolli,  .')87G;  Mommson  ,  /.  N.  ^ioç)h.\  — 
'  P.  760.  1.  [Orelli,  3877.] 
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uavaiio  LUI  loro  vicario,  il  (|iial(;  si  cliiaiuava  prwifhcltis  con  titolo  assai 
conveniente,  perché  nelle  colonie  e  nei  rminicij)i  ^'  ^«"•"'^vano  i  prei'clli 
anche  allor  qiianch)  PROPTER  •  CONTENTIONES  •  CANDIDA- 
TORVM  •  MAGISTRATVS  •  NON  •  ERANT.  coni."  si  l,a  nri  ce- 
notafi  Pisani.  Ed  è  cio  tanlo  vero,  che  (|Man(l(»  iiiio  dci  (lue  no^li  (h;j 
duumviralo  occupavasi  da  un  principe,  T  altro  (hi  un  |)articolare,  hi 
magistralura  si  vede  composta  di  un  pretetlo  e  di  un  (hiuniviro.  Qiiindi 
è  che  nelle  medaghe  di  Saragozza  Iroviamo  TIBmo-  FLAVO  •  PRAE-  \''^-;  ^  33. 
Fscto  •  GERM AN^a  •  Lucio  •  IVVEN//0  •  LVPERCO  •  II  •  VIRo,  cd 
egualmente  IVNIANO  •  LVPO  •  PKaefeclo-Ccm-CAESAKis  ■  Caio  ■ 
FOMPONio  '  PARA  •  II  •  VIRO. 

Ma  su  di  ciô  è  vano  aggiunger  parole,  essendo  (juesta  niateria  so- 
vrahbondantemente  schiarita  tanto  dall'  Eckhel  '  quanto  dal  Marini  '\ 
ai  quali  rimetto  chi  avesse  vaghezza  di  esserne  nieglio  informalo. 
Quindi  rimane  chiaro  che  nei  nostro  caso  il  praefectus  non  appartiene 
già  ai  Gesare  quinquennale,  ma  sibbene  a  quel  taie  che  n' esercitava 
le  veci,  e  di  cui  susseguita  d  nome.  E  a  dir  vero  senza  di  ciô  non  si 
saprebbe  per  quai  ragione  ei  fosse  enunciato  sulle  presenti  monele. 
Gonchiudo  adunque  che  queste  iscrizioni  debbono  interpretarsi  Caio  ■ 
VlB{o'MAKSO-?Ko-COnsuk,  NErone-{o  vero  DKmo)  CAEsare- 

Quinquennali,  PKaefectas  ■  Aldus  -M GEMELLVS  •  (0  pure  Titus 

G KV¥VS)¥adundum'Curavit;  quando  pure  non  piacesse  nie- 
glio di  leggere  NEronis  •  (0  DKusi)  CAEsaris  •  QnimiuennaUs  •  FKaefecUis 
suir  esempio  del  Tlberii  •  CLAVDI  •  CAESARIS  •  AVGVSTI  • 
GERMANICI-QyiNQyENN^,//.s-PRAEFECTy/.v  del  Minatori  •\ 
il  che  torna  lo  stesso. 


OSSERVAZIONE    VI. 

Gonvien  credere  che  agli  antiquarj,  i  quali  hanno  trattato  délie     T.  xviii. 

p.  36. 
D.  N.  V.  l.  1\  .  [).  Î17G.  Mominsen,/.:V. indices. n.xvvi. p. 48o;Hen- 

^  Fr.  Arv.  p.  175.  [Voyez  en  outre  A.  W.        zen.  Suppl.  Orell.  p.  h-20  et  suiv.  L.  Remer.  ] 
Zunipl,    Comment,  cpigr.  I.  p.  5i  et  suiv.  '  P.  1098.  3. 

62. 
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medaglie  consolari,  non  sia  mai  occorso  di  vedere  ben  conservato  il 
singolare  denaro  dclla  gente  Valeria^  sul  cui  diritto  in  mezzo  ad  iina 
corona  d'  alloro  scorgesi  una  testa  lauroata  e  barbata  con  dietro  nn 
P.* 36.  piccone^  allusivo  al  cognonie  ACISCVLVS,  cli'  ivi  pure  si  legge.  Im- 
perocchè  niuno  finora  è  riuseito  a  darci  un'  esatta  descrizione  dei 
rovescio  rappresentante  un  mostro  colla  leggenda  L  •  VALERIVS 
neir  esergo.  Secondo  l'Orsino,  che  fu  il  primo  a  delineare  qupsta 
moneta,  egli  lia  la  figura  d' uomo  nella  parte  superiore  de!  corpo. 
ma  r  inferiore  si  divide  in  due  lungbe  code  di  delfino.  Ond'  è  che 
quel  numismatico  giudicollo  un  tritone,  e  lo  credè  allusivo  alla  cura 
che  avesse  il  zecchiere  del  tempio  di  Nettuno,  o  a  qualche  vittoria 
navale  riportata  da  un  antico  Valerio.  Il  Vaillant  gli  commuto  la  fac- 
cia  virile  in  femminile,  gli  diede  nella  sinistra  un  non  so  quale  istru- 
mento  di  tre  punte,  da  lui  riputato  una  specie  di  corto  tiidente.  e 
37.  avendo  rifiutata  1'  opinione  dello  Spanemio  che  vi  trovava  una  Né- 
réide, preferi  di  i-avvisarvi  Amfilrite.  La  sua  pittura  venue  imitata 
dal  Morelli,  e  la  sua  spiegazione  abbracciata  daîl'  Avercampo,  che 
voile  condurre  questo  tipo  a  significare  la  battaglia  di  Azzio.  Ma 
r  Eckhel  domando  con  quale  autorità  poteva  asserirsi  che  la  sposa  di 
Nettuno  avesse  le  membra  inferiori  délia  natura  dei  pesci  ;  e  dal  suo 
canto  obbietto  che  quella  dea  era  anzi  cclebrata  da  Esiodo  per  la  bel- 
iezza  de'  suoi  talloni.  Nulla  perô  aggiunse  che  potesse  aiutare  la  spie- 
gazione di  questo  rovescio,  giacchè  noto  soltanto  che  nelle  medaglie  di 
Ascalona  délia  Giudea  sotto  eguali  forme  ci  veniva  presentata  Derceto 
madré  di  Semiramide,  e  lascio  poi  al  lettore  il  difficile  assunto  di  mo- 
strare  come  una  ninfa  di  cosi  remota  regione  potesse  allacciarsi  sopra 
un  conio  romano. 

lo  |)osseggo  due  originali  di  ([uesto  nummo  ch' è  raro  non  poco, 
entrambi  egregiamente  mantenuti,  i  (piali  provano  cli'  era  impossibile 
di  rettamente  interpretarlo  finchè  seguitavasi  a  prestar  fede  ai  disegni 
sopra   citati  che  taiito  mancano  di  (edellà.  Posso  duiKpie  asserire  che 

'    Tltcs.  Morell.  in  g.  Vateviii  ,[i\h.  I.  ii.  0.         <;on  ,  maricUina  inumloria ;  voyc;/,  [)lus  li.'iiit. 
^  I  Ou  [)lul.()t  avec  une  mai'((;liii(î  de  tua-         p.  87,  note  3.  C.  Cavf.dom.] 
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vie  l'appi'csejitaio  il  Iroiico  di  un  iiomo  Jjarhato  cou  rapolli  irti.  il 
quale  appo.ogia  la  siiiisLra  siiilaiica,  ed  alza  la  dosti-a  sopia  il  capo  m  ^^  ^;iô. 
atto  (li  ripararsi  da  alciina  cosa  che  gli  cada  addosso  di  sopra.  Dai  siioi 
lianchi  si  diparlono  duc  code  ri])ic}}atc  in  spire,  che  iiou  sono  y\î\ 
di  dcllino  o  d'allro  pcscc,  ma  hcnsi  di  diago  o  di  serpente  conie  ad 
evidenza  apparisce  dalle  squaiiime'.  Sai'à  egli  adMn([(ie  ((M'Ianiente 
uno  dei  giganti  di  Flegra  che  mossero  gueri-a  agli  dei,  i  (juali  al  duc 
d' Apollodoro  :  ffterribdi  plane  vultu,  ac  piomissa  ex  capite  coma,  et  e 
ffniento  harba  praediti  esse  videbantiir,  habebant  et  |)cdes  srpianiosos 
cfserpentuni '-.T  E  di  fatti,  per  valermi  precipuainenle  di   eseiMpj   nii-  ■<6. 

inisniatici,  sotte  forme  consimili  ci  viene  efligiato  Pallante  uno  di  cpiesli 
audaci  ligli  délia  Teira,  lappresentato  in  atto  di  essere  ferito  dalla  lan- 
cia  di  Minerva  in  una  medaglia  di  Seleiicia  délia  Cilicia  dixnlj^afa 
daîrEckhel\  E  cosi  pure  viene  figiirato  1'  altro  giganle  cheGioNc  lid- 
niina  dalla  sua  quadriga  nel  denaro  di  Sisenna  délia  gente  (loinelia  *: 
il  quai  tipo  con  molta  maggioi'  maestria  d' intaglio  vedesi  ripclnlo  nel 
célèbre  cameo  di  Atenione  seibato  nel  real  Museo.di  iNapoli.  e  lallo 
pubblico  dal  Winckelmann^  Non  si  deve  pei'o  tacere  che  tanto  nella 
suddetta  gemma  (juanto  nei  bassi  rilievi  dei  Museo  Vaticano,  e  m 
altre  antiche  sculture,  le  code  dei  giganti  finiscono  in  una  testa  di 
serpe,  mentre  nella  présente  medaglia  si  fanno  termina re  in  una  punta  -  j^,;. 
difreccia,  quale  suole  ai  draghi  attribuirsi.  E  vi  è  pure  un' altra  ditî'e- 
renza,  perché  le  mani  dei  giganti  nelle  lodate  incisioni  sono  d'  iioino. 
e  quelle  che  si  mirano  nel  présente  nummo  appartengono  certamenle 
ad  una  belva,  non  avendo  che  quattro  dita,  ed  essendo  la  meta  più 
lunghe  dei  dovere;  motivo  per  cui  una  di  esse  fu  dal  Vaillant  scam- 
biata  in  un  tridente*^.  Queste  particolarità  serviranno  a  farci  conoscere 

'   [Voy.  Cohen,  MeV/.  co/is.  pi.  XL,  Vale-  '    T/ie.s.   Morell.  in  g.    Coniflia .  tab.    \, 

rla,  1-2.  ]  n.  G. 

'   [Oî  (poSepoi  fxév  rafs  ô^psai  xaT£(?a(-  ^   [Mommi.  uni.  incd.   lav.  X. 

vowo,  KadeifJLsvoi  ^aOaioiv  ho;x7jv  èx  m(^oi.-  '^  [Voyez,  sur  ces  particularités,  nnelellrf 

Xîjs  xai  ysvsiciôv.  Et)(^ov  hè  xàs  ^àasis  (poXi-  que  Boig-hesi  ma  adressée  au  mois  de  mai 

h%s  hpaHàvTwv.  Bihl.  lil).  I,  c.  lxix.]  18/11.  et  qui  a  été  publiée  dans  le  BuUettino 

"  Num.  vel.  anecd.  lab.  Xll.n.  10.  ArcheoL  i8/i5.  p.  189-19-).   C..  (]avedom.| 
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il  gigaiite  che  si  voile  elligiare  :  perché  lo  stesso  Apollodoro,  dopo 
averci  avvisato  che  Tifeo  aveva  la  forma  d'  un  uomo  d' immensa  gran- 
dezza,  si  che  toccava  colla  testa  le  stelle,  e  colle  hraccia  arrivava  dall 
oriente  aU'occidente,  aggiuiige  che  le  sue  mani  terminavano  in  hran- 
che  di  dragone\  e  che  aveva  la  figura  dello  stesso  animale  nelle  altre 
sue  estremità.  Fer  la  quai  testimonianza  sarà  manifesto  che  qui  è  rap- 

p.  39.  presentato  Tifeo  in  atto  di  schermirsi  indarno  colla  destra  dai  fulniini 
di  Giove  :  dal  che  ne  segue  che  debba  lodarsi  TEckhel  per  aver  resti- 
tuito  a  questo  dio  la  testa  del  diritto  che  indebitamente  il  Vaillant 
aveva  voluto  concedere  a  Nettuno. 

Muna  notizia  ne  dagli  scrittori  ne  dai  marmi  ci  viene  somministrata 
del  Valerio  Acisculo  che  fece  coniare  la  présente  medaglia;  ma  egli 
deve  aver  fiorito  dopo  il  principio  délia  guerra  di  Cesare  con  Pom- 
peo,  atteso  che  niuno  dei  molti  suoi  nummi  è  stato  trovato  nel  tesoro 
di  Cadriano^  :  ond'  è  assai  probabile  ch'  egli  sia  stato  uno  dei  zecchieri 
del  successivo  triumvirato.  Ognuno  si  ricorderà  che  Orazio  nell'  ode 
quarta  del  libro  terzo  egregiamente  si  valse  délia  battaglia  dei  giganti 
per  adombrare  le  vittorie  d'  Augusto  sopra  i  suoi  emuli.  Da  non  diversa 
j'agione  ripeto  io  l'origine  di  questo  tipo,  giacchè  le  vittorie  délia 
guerra  civile  non  si  voUero  celebrare  scopertamente,  ma  si  preferi  di 
ricorrere  ad  allusioni.  Peraltro  ignorandosi  Y  anno  preciso  in  cui  fu 
fabbricato  questo  conio,  non  si  potrà  fondatamente  assegnare  il  par- 
ticolare  avvenimento  cui  egli  si  riferisce.  Si  sa  che  1'  ultima  zuITa  di 
Giove  con  Tifeo  accadde  presso  V  Emo ,  monte  notissimo  che  divide  la 

*  37.  Tracia  dalla  Macedonia,  e  quindi  non  ujolto  discosto  dalla  città  di  Fi- 
iippi ,  célèbre  per  la  sconfitta  di  Bruto  e  di  Gassio  :  onde  acconciamente 
questo  tipo  potrebbe  ricordare  la  distruzione  dei  congiurati.  Ma  sic- 
conu'  è  forse  più  noto  che  Giove  interro  questo  gigante  sotto  l'Etna. 

'   I  Éx   rovTOjv    (  Twv    xsipfbv  )    è^eïypv  de  Saiila-Anna  ,  de  Sassoforte  et  de  Fecciolo , 

éxoLTov  KsiptX'xi  hftoLHOVTw.   HUl.   \'\\i.   1 ,  cc  (jui  doit  leur  l'aire  altrii)uer  une  date  an- 

f.  VI,  S  3. 1  térieure  au  triumvirat.  Voy.  l\aggua{rUo  dei 

^  [Mais  quelques-uns  de  ses  deniers  les  ripost.  p.  22O,  et  le  Bullet.  archeol.  Nupol. 

moins  rares  ont  été  trouvés  dans  les  dépôts  uuov.  ser.  ann.  ni .  p.  81-95.  C.  CavedoiM.J 
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cosi  cgualiiientc  beiie  poircljhe  aliudersi  alla  (i.jJ)elJazione  di  Sesto 
Pompeo  nella  Sirilia  :  od  aiizi  più  probaljihncnte  sarà  a^ïi  designato 
sotto  la  li<;iiia  di  Tileo,  giacchè  per  indicare  Bruto  e  Cassio  sein- 
brerebbe  piuttosto  (lie  due  giganti  e  non  iino  si  fossero  doMili  lap- 
pi'osentare. 


OSSERVAZIONE   VU. 

Tre  medaglie  d'argento  di  Giulio  Gesare  si  voggoiio  deliiieate  dal  p.  'i- 
Morelli  nella  gente  Giiilia  ';  la  piinia  délie  ([uali,  die  trovasi  anche  in 
oro,  poi'ta  ne!  diritto  la  testa  ingbirlandata  di  Venere  e  mostra  ne! 
rovescio  un  trofeo,  cui  è  appeso  uno  scudo  bislungo  ed  un  lituo  mili- 
tare,  colla  scure  nell'  area,  indizio  de!  pontificato  massimo,  e  F  epi- 
grafe  CAESAR^.  La  seconda  ha  il  diritto  uniforme  e  lo  stesso  troleo 
colla  medesima  leggenda  dali'  altra  parte:  ma  manca  délia  scure,  ed 
invece  présenta  legato  ai  piedi.  del  trofeo  un  prigioniero  ignudo  e  se- 
dente  con  lunga  barba  e  rapelli  irti^.  La  terza  è  un  qumario  che  da 
una  faccia  offre  il  capo  velato  di  Vesta  col  simpulo  dietro  la  nuca, 
dall' altra  un  trofeo  da  cui  pendono  una  spada  e  uno  scudo  rotondo, 
fra  mezzo  ad  una  corona  d'alloro  ed  uno  scudo  bislungo,  colla  stessa 
iscrizione  '\  Ciô  che  in  queste  medaglie  ha  precipuamente  meritato 
r  attenzione  dei  numismatici  consiste  nei  tre  caratteri  ±U ,  che  in 
ciascuna  di  esse  si  osservano  dietro  la  testa  del  diritto.  11  Vaillant  aniô 
di  leggerli  al  rovescio  T-II,  e  gl'  interprété  Irophaeum  secundum;  sti-  *  38. 
mando  che  vi  s' indicasse  un  fatto  narrato  da  Dione  ^  ed  è  che  Gesare 
avendo  vinto  Farnace  nello  stesso  iuogo  in  cui  molti  anni  prima  Mi- 
tridate  aveva  sconfitto  Triario,  non  essendogli  lecito  di  abbattere  il 
trofeo  innalzato  da  quel  re  perché  era  sacio  a  Marte,  gliene  oppose 
un  altro  romano,  d  quale  perciô  potè  chiamarsi  Irophaeum  aerundum. 

'  Tab.  IV.  n.  -3,  4.  5.  *  [Cohen,  Méd.  cons.  pi.  W,  Julin ,  i6.J 

'   [Voy.  Cohen,  Méd.  corn.  pi.  \\,Jidia,  '   [Ibid.  Julia,  \h.\ 

i-^-]  '   [Hist.  lib.  XLII.  c.  XLMir. 


/i96  OSSERVAZIONI   NUMISMATICHE. 

Ma  1' Avercampo  obbiettô,  che  in  queslo  caso  si  sarebbe  dovulo  dire 
tmphaeum  alterum,  e  cbe  non  si  ba  esempio  cbe  la  seconda  parola  sia 
mai  slata  indicata  con  cifre  numeriche.  Ancbe  V  Eckbel  osservo  cbe 

p.  il.  secondo  una  taie  supposizione  quest' epigrafe  doveva  essere  nel  rove- 
scio  e  non  nel  diritto;  al  cbe  da  me  si  aggiungerà  cbe  quel  trofeo  non 
puô  risguardare  Farnace  a  motivo  del  prigioniero  barbato,  non  iisando 
a  (]uel  tempo  i  popoli  dei  Ponlo  di  nodrire  la  barba,  corne  apparisce 
dalle  medaglie  di  quel  paese. 

L'Eckbel  incominciando  la  lezione  dal  lato  opposlo,  e  interpungendo 
diversaniente,  ne  ricavo  I  •  IT,  cbe  stimo  essere  un  maggioi'  com- 
pendio  di  IMP  ITER,  il  quale  si  ba  in  un'  altra  medaglia  del  mede- 
simo  Gesare  non  molto  dissimile,  e  che  ognuno  intende  Yoler  signibcare 
IMFerator  ITERum,  Ma  prescindendo  dalla  singolarità  di  vedere  scritto 
imperator  con  una  semplice  iniziale,  qnando  è  solenne  per  questo  vo- 
cabolo  r  abbreviatui'a  IMP  non  mai  diminuita  sopra  alcun  altro  mo- 
immento  numisraatico',  io  farô  solo  osservare  cbe  su  queste  medaglie, 
di  cui  non  meno  di  otto  me  ne  trovo  al  présente  sott'  occbio,  non  vi  è, 
ne  mai  vi  è  stato  alcun  punto  cbe  separi  il  primo  I  dal  seconde.  E  pure 
questo  punto  sarebbe  necessario  se  una  di  tali  lettere  appartenesse  ad 
una  parola ,  la  successiva  ad  un'  altra  ;  e  infatti  non  mai  si  tralascia  sulle 

*  39.      nionete  latine  quando  dopo  una  sigla  continua  T  epigrafe^. 

Giè  dunque  dimostra  cbe  queste  tre  lettere  debbono  insieme  con- 
giungersi,  e  cb' esse  non  esprimono  cbe  un' unica  idea.  11  che  posto, 
aggiungero  cbe  questo  medesimo  J^Il  scritto  ni  modo  egualissimo,  e 
neir  istessissimo  luogo  al  di  dietro  délia  testa,  trovasi  in  tre  altre  me- 
daglie délia  niia  raccolta,  cioè  in  una  délia  famiglia  Satriena,  in  un' 
jiltra  (lella  famiglia  Norbana,  e  in  una  terza  délia  gente  Lucrezia  col 
i-ovescio  del  pullo  alalo  cavalcante  un  delfino.  Non  cadeinb»  il  piii  pic- 

'  [Cette  assertion  n'est  pas  tout  h  fait  "  [Cette  règle  n'est  pas  non  plus  sans  ex.- 
exactc;  car  on  ti-ouve  IM  ^nnw  IMP  sur  un  ceptions;  ainsi,  sur  les  inoiniaies  de  la  fa- 
denier  de  L.  Buca,  monétaire  de  César;  mille  4A«"«'^'^  on  lit  constamment  S  AFR  A 
voy.  Coiien,MeV/.  coh.v.  pi.  II.  Aemilia,  th.  au  lieu  de  SAFRA;  voy.  Cohen,  Méd. 
C.  Cavedoni.]  cous.  ])\.\\,  Afrania.  C.  Cavedom.J 
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colo  dubbio  clie  m  lali  iiionete  le  sullodiiLc  cit're  significhino  il  mirnero 
cinquanladue,  ragion  vorrà  che  qui  pure  loro  si  assegni  il  rnedesiiuo 
senso  :  onde  avrà  meglio  di  ogni  altio  \eduto  l'Avercanipo  che  le  aveva 
appunto  giudicate  numericlie.  Agli  sludiosi  délia  paleografia  laliua  non 
fa  duopo  di  ricordare,  che  la  nota  dcl  cinquanta  non  fu  già  negli  an- 
tichi  tempi  di  Roma  la  leltera  L,  ma  sihbcne  un'V,  ncl  nii  mczzo 
cadeva  un'  asla  perpcndicolare  [>!'],  il  quale  avendo  poi  coniinciato  ad 
abbassare  le  sue  ali,  prese  a  poco  a  poco  la  forma  di  un  T  rovescialo 
siccome  nel  caso  nostro,  finchè  l'uso  avendogli  fatto  pcrdere  la  gamba 
destra  venne  a  confondersi  colla  lettera  alfabetica.  Ma  se  pienamente 
mi  sottoscrivo  alf  Avercampo  nel  giudicare  che  i  caratteri  in  discorso 
appartengono  aU'aritmetica,  non  posso  poi  uniformarmi  al  suo  parère 
quando  opina  che  rappresentino  uno  dei  sohti  segni  monetali.  Impe- 
rocchè  niun'  altro  numéro  fiiori  di  questo  si  è  mai  veduto  su  tali  mo- 
nete,  ed  è  al  tutto  fuori  del  credibile  che  si  siano  salvati  tanti  parti  di 
una  sola  matrice,  montre  si  sarebbero  perduti  tutti  quelli  délie  cin- 
quantuna  precedenli.  E  se  poi  si  rifletta  che  in  tre  diversi  tipi  bisogne- 
rebbe  ammettere  questa  medesima  combinazione  stranissima,  non  si 
esiterà  a  rigettare  apertamente  per  falsa  una  taie  opinione. 

Resta  dunque  che  questo  numéro  non  possa  indicareche  un'epoca  : 
ma  per  tentare  di  scoprire  quai  sia,  sarà  prima  da  indagarsi  in  quai' 
anno  queste  monete  siano  state  improntate.  KEckhel  le  credè  battute 
nei  705  0  nel  706,  e  tutto  cospira  a  persuaderci  che  abbia  colto  nel 
segno.  Imperocchè  la  mancanza  di  ogni  titolo  sembra  escludere  che  si 
abbiano  a  riportare  ad  alcuno  degli  anni  susseguenti,  nei  quali  senza 
misura  furono  sopra  Cesare  cumulati  gli  onori,  di  cui  nelle  medaglie 
di  quei  tempi  cosi  spesso  si  vanta.  E  a  non  farle  credere  anteriori  alla 
guerra  civile  concorre  i'osservazione,  che  niuna  di  loro  fu  rinvenuta 
nel  tesoro  di  Cadriano,  il  quale  per  certo  fu  nascosto  dopo  l' anno  700. 
non  essendovi  mancata  la  medaglia  dell'  édile  curule  Cn.  Plancio,  che 
in  queir  anno  ottenne  una  taie  dignità.  Infatti  se  questi  nummi  fos- 
sero  stati  battuti  pei  bisogni  délia  guerra  Gallica,  apparirebbe  assai 
strano  ch' essendo  cosi  frequenti,  alcuno  non  se  ne  fosse  mischiato 

I.  63 
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fra  tante  migliaja  di  monete  raccolte  per  l' appunto  nclla  provincia  di 
Cesare. 

Aggiungasi  che,  se  queste  ed  altre  medaglie  di  tipo  e  leggenda  con- 
simile  saranno  espulse  dalla  sede  fissata  loro  dall'  Eckhel,  noi  reste- 
remo  senza  monete  dei  Gesariani  nei  prinii  due  anni  délia  giierra  ci- 
vile. E  pure  è  certo  che,  se  non  altro ,  dev'  essere  stato  battuto  l' argento 
e  r  oro  niacedonico  riposto  nell'  erario  da  Emilio  Paolo,  e  rapito  da 
Cesare  malgrado  l'opposizione  del  tribuno  Metello.  Ferniata  adunque 
con  basLevole  fondamento  l'età  di  questi  nummi,  se  noi  rimonteremo 
indietro  per  cinquantadue  anni,  c'  incontreremo  nel  653  o  nel  65/i.  Il 
p.  *  !u.  primo  di  essi  è  célèbre  per  la  consummazione  délia  guerra  dei  Gimbri 
fatta  da  Mario,  il  secondo  per  la  sedizione  di  Saturnino.  Ommesso  il 
second 0  fa tto  d'infausta  memoria,  il  primo  per  quanto  grande  egli  sia 
non  sembra  tuttavolta  aver  dato  motivo  ad  un' era  presso  i  Romani,  i 
quali  non  si  sa  che  ne  abbiano  avuto  altre  fuori  dell'  ordinaria  ab  Lrbe 
condita,  e  délia  rarissima  jjos^  reges  exactos.  Se  fosse  diversamente,  corne 
non  se  n'avrebbe  un  sentore  in  Cicérone,  che  cosi  volentieri  cerca  ogni 
occasione  di  magnificare  il  suo  concittadino?  Ma  oltre  questi  avveni- 
hh.  menti  havvene  a  quei  tempi  un  altro,  di  cui  si  potè  bene  nel  caso  pré- 
sente celebrare  la  ricordanza,  ed  è  la  nascita  di  Cesare  avvenuta  nel 
65 /i.  Cosi  bene  corrispondendo  il  tempo,  io  penso  adunque  che  questo 
numéro  voglia  significarci  gli  anni  che  aveva  il  dittatore  quando  fece 
improntare  le  nostre  monete  :  e  credo  che  a  taie  opinione  non  possa 
farsi  altro  ragionevole  rimprovero  fuori  di  quello  che  quest'  uso  è 
nuovo  in  numismatica. 

Una  simile  obbiezionefu  temuta  soverchiamenLe  dall'  Eckhel  ^  quando 
appena  siazzardo  di  dire  a  mezza  bocca  che  l'anno  XL  e  XLI  che  trovasi 
nei  quinari  di  M.  Antonio  coniati  a  Lione  doveva  intendersi  délia  sua 
età.  Ma  non  per  questo  la  sua  scopcrta  è  meno  vera,  avendo  egli  evi- 
dentemente  dimostrato  che  quel  numéro  non  puô  legarsi  con  alcun' 
altra  epoca  ne  romana  ne  municipale,  e  che  ail'  o])posto  egregiamente 

'  D.N.  V.  l.  VI,  p.  ho. 
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si  addalla  ai  l'asli  délia  viLa  di  (|ucl  Lrmuivii'o.  11  che  esseiido,  scnza  irii- 
barazzaici  iiella  quistione,  se  un  tal  costume  sia  stalo  o  no  adoperato 
sopra  le  nionete  dei  re  stranicri,  (juesti  due  esenipi  coetanei  serviranno 
a  sostenersi  V  un  l'altio  :  e  se  ujia  taie  ju'atica  ebbe  corta  durata  in'  lu 
in  appresso  senfuita,  dovrà  rifondersene  la  colpa  sulla  sojiraveniente 
monarcliia,  che  lece  sostituire  agli  anni  délia  vita  gli  anni  del  principato. 
Intanto,  per  fede  di  Macrobio  e  dei  calendarj  Anziate  e  Amiternino,  es- 
sendo  Giulio  Gesare  nato  ai  i  2  di  luolio  del  65/i  ',  se  Tanno  espresso  nei 
nostri  nunnni  è  ail'  uso  di  quelli  dell'  inipeio  semplicemente  incomin- 
ciato,  la  ioro  fabbricazione  dovià  determinarsi  poco  dopo  il  piincipio 
deila  guerra  civile.  Che  se  anche  vorrà  credersi  conipiuto,  cio  non  to- 
glierà  ad  ogni  modo  di  poterli  reputare  anteriori  alla  pugna  di  Farsa- 
glia  avvenuta  ai  9  di  agosto  del  706 ,  e  agli  onori  che  in  seguito  di  essa 
t'urono  prodigati  al  vincitore  :  lo  che  basta  per  render  ragione  corne  in 
essi  si  legga  il  semplice  nome  CAESAR  senz'  allra  qualilicazione. 

I  tipi  poi  dei  due  denari  risguardano  certamente  le  vittorie  per  l' ad- 
dietro  lipoitate  nelle  Gallie  e  nella  Germania:  e  non  negherô  anche  che 
il  quinario  possa  alludere  a  quella  che  Gesare,  dopo  la  pretura,  con- 
segui  nella  Spagna;  non  volendo  per  questo  trovar  brighe  coll"  Aver- 
campo,  che  ciô  dedusse  dalla  forma  délie  armi,  e  che  avrebbe  forse  un 
nuovo  ap])oggio  alla  sua  opinione  nella  corona  ch'  ivi  si  vede,  che  po- 
trebbe  significare  il  titolo  d' imperatore  guadagnato  lin  d'allora  a  detto 
di  Plutarco^. 

'  Il  est  probable  que  César  naquit  deux  708,  époque  à  laquelle   César  avait  cin- 

ans  plus  tôt,  c'est-à-dire ,  le  1-2  juillet  662  quante-deux  ans  révolus.  Au  contraire,  le 

(voyez  mon  Histoire  romaine ,  t.  III,p.  i5);  rapprochement  de  ce  chiflre  avec  les  cin- 

inais   l'explication    proposée  par  Borghesi  quante-deux  grandes   victoires   qu'on    lui 

pour  le  chitTi-e  J.II  n'en  subsiste  que  mieux,  attribue    est   en    contradiction    avec   cette 

car  les  médailles  dont  il  s'agit  ont  été  frap-  époque ,  puisqu'il  était  alors  loin  d'avoir  reni- 

pées,  selon  toute  apparence,  dès  le  corn-  porté  toutes  ces  victoires.  Th.  Mommsex.] 
mencement  de  la  guerre  civile,  en  janvier  ^  [In  Caes.  c.  \u.] 
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Debbo  alla  somma  gentilezza  del  principe  de'  vivenii  numismatici  sig. 
Sestini  la  descrizione  délia  seguente  singolare  medaglia  da  lui  veduta 
neir  impériale  gabinetto  di  Viemia.  Ella  è  di  seconde  bronzo,  e  porta 
nel  diritto  la  testa  di  Adriano  laureata,  rivolta  alla  destra  di  chi  giiarda, 
coir  iscrizione  AAPIANOC- KAICAP,  ed  ha  nel  rovescio  la  figura  di 
Bacco  seminudo  in  piedi ,  che  tiene  nella  sinistra  il  tirso  e  nella  destra 

^  h-i.  un  vaso  da  bere,  coll'  epigrafe  ANGY-  KYIHTrî- YPKAN^N.  Spetta, 
comeognun  vede,  ad  Ircania  délia  Lidia,  città  délia  provincia  dell' Asia, 
ed  è  insigne  per  la  notizia  che  ci  somministra  di  un  nuovo  proconsole. 
Anzi  sarà  questo  1'  unico  monumento  che  ci  sia  pervenuto,  in  cui  si 
nomini  Lusio  Quieto,  uno  dei  più  gran  generali  delf  impero  romano  : 
onde  Ammiano  Marcellino  volendo  fare  1'  elogio  di  Teodosio,  lo  chiama 
cfDomitii  Gorbulonis  et  Lusii  veterum  simillimus,  quorum  prior  sub 
ccNerone,  alter  Trajano  rem  gerente  Romanam,  pluribus  inclaruere 

/i6.  cffortibus  factis^.  11  Ne  sarà  da  dubitarsi  ch'eglisia  il  qui  mentovato, 
perché  la  carica  di  proconsole  dell'  Asia  richiede,  com'  è  notissimo,  un 
personaggio  che  abbia  precedentemente  goduto  del  supremo  onore  dei 
tasci;  e  sotto  l' impero  di  Trajano  e  di  Adriano,  anzi  fino  a  quello  di 
Aureliano,  non  si  conosce  alcun  altro  console  ordinario  o  suffetto 
ch'  abbia  portato  il  cognome  di  Quieto  ail'  infuori  di  lui^. 


'  [Voici  ce  que  Borgliesi  m'écrivait,  lo 
3  juin  i853,  au  sujet  de  cette  observation: 
ffCiè  clie  leggesi  nella  mia  osservazione  vin 
ff  délia  Décade  X,  la  quale  anche  per  altro 
frragioni  mérita  di  essore  interamenle  lacc- 
ffrata.fu  scritto  da  me  seguendo  strelta- 
frmente  le  traccie  lasciato  dal  Marini  noir 
rroperctta  inedita  sulle  (iguline,  da  cui  si 
frcollocava  il  primo  consolato  di  Sura  e  di 
ffSenecione  nel  107.  Ma  ora  sarà  verificato 
rciô  clie  andava  meglio  congetturando , 
ff(|ii,'iii(lo  le  scrissi  nel  i8A5,  che  questi  non 


rrfurono  colleghi  che  una  volta.71  G.  Cave- 

DONI.] 

■  Amm.  Marcell.  lib.  XXIX  ,  c.  v. 

^  [  On  a  depuis  découvert  un  aulio  con- 
sulaire de  ce  nom,  Avidius  Quielus,  qui  est 
mentionné  plusieurs  fois  comme  proconsul 
d'Asie  dans  les  inscriptions  d'Aezani;  voy. 
Corp.  inscr.  gr.  n.  3835,  et  1. 111,  p.  106/4. 
C'est  à  lui  que,  dans  ses  Fasti  consulares, 
nor<;hesi  attribue  la  monnaie  qui  forme  le 
sujet  do  celte  observation.  L.  liicNnîR.j 
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Egli  lu  un  piccolo  principe  di  nazione  Moro,  clie  comainJava  ad  un 
paese  non  obbediente  ai  Romani  :  e  perô  scrive  Temistio  che  :  anec 
ff  Romanus  erat,  ac  ne  Afer  quidcm  ex  provincia  Africa,  sed  ex  igno- 
ffbili  et  i'(Mnoto  limite  ^-n  Dionc  ne  lia  in  poche  parole  compendialo  la 
vita  in  un  frammento  salvalosi  fra  gli  escerpti  Peiresciani  :  rr  Lusius  liic 
ff  Quietus  erat  quidem  Maurus,  Maurisque  praefuerat,  et  praefecturani 
ffalae  Maurorum  gesseral,  sed  damnatus  quondam  nequiliae,  cnrn 
cfignominia  fuerat  dimissus.  Postea  vero  instante  bello  Dacico,  cuin 
ffexercitus  auxilio  Maurorum  egeret,  ipse  ultro  cum  equitatu  Mauro- 
arum  advenit,  atque  egregiam  operam  navavit.  Quam  ob  causani  cum 
ffesset  honoribus  afîectus,  longe  plura  ac  majora  altero  bello  Dacico 
fffacinora  edidit.  Tandem  vero  eo  fortitudinis  ac  Ibrtunae  bello  Par-  \'.  *  fi'-t. 
tfthico  hocce  ^  processit,  ut  inter  praetorios  relatus  consulatumque 
fradeptus  sit,  etprovinciam  Palaestinam  rexerit  :  quac  res  ei  praecipue 
fcinvidiam,  hinc  odium  ac  perniciem  attulere^.  i^  Il  suo  arrivo  ail'  eser- 
cito  Dacico  colla  cavalleria  dei  Mori  avvenuto  nel  854  vedesi  rappre- 
sentato  nei  bassorilievi  délia  colonna  Trajana  *,  come  ha  ben  veduto  il 
Fabretti^  Maurizio  ci  racconta  ch'  egli  non  aveva  obliate  le  arti  délia 
sua  nazione  :  imperocchè  avvicinatosi  una  volta  ai  Daci,  li  trattenne  '17 
qualche  tempo  con  proposizioni  di  pace,  ma  poi  venue  a  piombare 
sopra  a  loro  di  notte,  cjuando  meno  se  l'aspettavano*^.  E  sappiamo  da 


'  [  OvSè  P(A)(jiOLiov  ôvzaTov  àv§pa,  àAX" 
oOSè  A/êuf  SK  TYjs  virrjKÔov  Aiëvtjs,  dXX 
àhà^ov  xcù  dTT(f)Hia(xév>js  èayjxTiàis.  Orrt^XVI, 
de  Satttrno  ad  Tlieodos.  p.  2o5,  A.] 

"  Parthtco  è  qui  aggiunto  dal  traduttore  : 
il  teato  non  ha  se  non  che  èv  t&jSs  tw  •wo- 
Xé(i(f},  m  hoc  heUo,  cioè  nel  secondo  Dacico. 
[  Voy.  le  texte  grec  à  la  note  suivante.  ] 

•''  [OwTos  ô  Kt»}7T0s  Aovfftos  Mavpos  (xèv 
YJv,  KOLi  «Otôs  tcov  Mavpoôv  âp^dùv,  xai  èv  lir- 
TierJCFiv  j'A);s  è^tJTixalo.  KoLTCiyvcocrdsis  hè  èiri 
'SSOVYipirt ,  TOTS  ptèv  rrjs  alpcneitts  àTij/AAâyî; 
«aj  YjTiixwd)]  •  rjrrlepov  §£  toû  AaMwoO  tso- 
'Xé[xov  èv<TlàvT05,  xai  toO  (jIooltov  TJ75  tcHv 


MoLiipcov  (Ti/f/ptap/Zas  h£^jOévTOs,')jA&éTe  -crpos 
aÙTÔv (xvTSTrayysXTOSfKciLi  (xsyiXoi  êpya  àire- 
§£j§aTO.  TinY/dsk  §é  èirt  tovtw  ,  ^oAv  ■zù.siw 
Kai  {xd'iw  èv  tw  heviépio  'zsoXé'xy  è^etpyd- 
acLTO.  Kai  xéAos  es  to<tovtov  rrjs  ts  àvhpcc- 
y  1x6101.5  afxa  koli  tj/stO;^);»  èv  twSs  tw  -ctoA^uo) 
TSposyjJôpijGsv,  (jjals  es  tovs  èal pciT^jyyjxô- 
Ta?  èa-y  poi(pyjroit ,  nai  i)T79.T£\>aai ,TfJ5  ts  Ux- 
Xcmalivijs  àp^ai.  É|  uiv  'srov  xai  Ta  ^a/ialx 
èÇ>6ovyjdy]  hcù  èy.Kji'idi]  nti  iitûAsio.  lUst. 

lib.  LXVIII,  C.  XXXH.] 

*  N.  198. 

°  De  columna  Trajani,  p.  5  e  segg. 

"    Tacticu  seu  stralugemata ,  lib.  IX.  c.  11. 


502  OSSERVAZIOM  NUMISMATICHE. 

Dioiie,  elle  mentre  Trajano  investiva  Sarmizegetusa  capitale  clella  Dacia 
neir  856,  corne  ora  vogliono  i  calcoli  meglioii,  ce  Lusius  hostes  e\  altéra 
reparte   adortus  magnum  numerum  eorum  concidit,  plures  cepit  vi- 

ff  vos  ^  -n 

Lo  stesso  storico  c  iiisegna  clie  nella  guerra  Partica  essendo  entrato 
Trajano  nella  Mesopotamia,  egii  vi  occupé  varie  città,  fra  le  quali  Sin- 
gara-  ch'  è  ben  nota  ai  numismatici;  e  Temistio  nel  luogo  citato  indica 
clie  d  consolato  fu  il  premio  conferitogli  per  aver  debellato  i  Mardi.  Il 
Tillemont  credè  che  questi  popoli  abitassero  verso  il  mar  Caspio^; 
onde  saramio  quelli  che  Plinio  colloca  molto  al  di  là  del  Tigri  :  crSu- 
ffsianis  ad  orientera  versus  junguntur  Oxii  latrones  et  Mizaeorum  xl 
crpopuli  iiberae  feritatis.  Supra  eos  parent  Parthis  Mardi  et  Saitae  ii 
fc  qui  praetenduntur  supra  Elymaida,  quam  Persidi  in  ora  junximus  *.  r 
Ma  a  me  non  pare  che  Trajano  spingesse  tant'  oltre  da  quella  parte 
le  sue  conquiste  :  onde  giudicherei  piuttosto  che  si  trattasse  di  altri 

*  'u>.  popoli  situati  al  di  quà  di  quel  fiume,  che  l' istesso  Plinio  chiama  Mar- 
dani  dalla  città  di  Marde ,  e  che  memora  nello  stesso  libro  :  rr  Oppida 
ffpraeter  jam  dicta  habet  (Mesopotamia)  Seleuciam,  Laodiceam,  Artè- 
re niitam,  item  in  Arabum  gente,  qui  Orei  vocantur  et  Mardani, 
ce  Antiochiam ,  quae  a  praefecto  Mesopotamiae  Nicanore  condita  Arabis 
crvocatur^.n  In  tal  modo  Dione  e  Temistio  parlerebbero  forse  délia 
medesima  spedizione.  Nel  868 ,  mentre  Trajano  navigava  pel  Tigri  verso 

/i8.  il  golfo  Persico,  i  paesi  da  lui  conquistati  si  ribellarono;  onde  fu  co- 
stretto  a  retrocedere  e  a  mandare  contro  i  sollevati  due  suoi  generali 
Massimo  e  Quieto,  i  quali  riuscirono  molto  diflerentemente  nella  loro 
spedizione.  Imperocchè  Massimo  fu  dislatto  ed  ucciso  in  un  combat- 
timento;  ed  ail'  incoiitro  Quieto  riporto  segnalati  vantaggi,  riprese 
Nisibi,  espugno  e  diede  aile  fiamme  Edessa*^. 

Senibra  che  gli  losse  allora  data  da  reggere  la  Mesopotamia  da  lui 

\0  re  Aovaios éTépœOt 'TiTpoaëixXœVfKixi  ^  Hist.  des  empereurs ,  [.\\,  \^.  iqS.- 

è(2ovs\)G£  TsoXï.nitî ,  nti  è^ooyprjas  'zsAeio-  ''  Hist.  nat.  lil).  VI.  c.  xxxi  (27). 

vas.  Ilisl.  \i\).  lAVllI ,  c.  \iri.j  '  Ibid.  c.  xxix  (^G). 

'  l'jul.  il.  xxii.  «  Dion.  Hist.  lib.  LXVIU,  c.  xxx. 
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riconqnislala,  di  cui  sarù  stato  il  ])i-imo  Icgalo  :  e  pci-  vcrilà  Siiicello  lo 
cliiama  apertamente  dux  Mesopolaiimœ  '.  Intanto  i  Giiidei  délia  Cire- 
naica,  dell' Egitto  c  di  Cipio  esseiido  anch'  cssi  insorti  avevano  com- 
messo  orribili  stragi  IVa  i  popoli  di  quei  paesi  :  onde  Trajano  temendo 
che  non  facessero  alti'ettariLo  nella  Mcsopotamia,  ov'erano  assai  iiii- 
merosi,  per  prevenirli  diedc  ordine  a  Quieto  di  cacciarli  dalla  sua 
provincia,  Per  lo  che  avendo  riiinilo  segretamente  le  sue  forze,  corne 
narra  Niceforo  Gallisto '^  gli  assallo,  li  \inse  in  una  grande  giornata, 
e  ne  fece  macello.  Eusebio  ^,  Orosio  '  e  Dione  ^,  narrano  concorde- 
mente  queste  cose  alla  fine  delT  868.  Per  questi  meriti  fu  trasierilo  al 
governo  délia  provincia  délia  Palestina,  senza  dubbio  per  teneila  in  i>.  -  'ic. 
freno  col  timoré  che  avea  incusso  ai  Giudei  :  ne  vi  ebbe  già  solo  il 
titolo  e  r  autorité  di  procuratore,  corne  avevano  avuto  fin  allora  i  siioi 
predecessori  °,  ma  sibbene  quella  di  legato  augustale,  secondo  clic 
hanno  osservato  il  Valesio  e  il  Fabricio. 

Tanto  valore  e  tante  impreseïortunatc  lo  resero  carissimo  a  Trajano. 
il  quale  al  dire  di  Temistio  penso  a  farlo  suo  successore.  Quindi  es- 
sendo  morto  questo  principe  a  Selinunte,  la  gelosia  di  stato  lo  rese 
sospetto  ad  Adriano,  che  monté  sul  trono  agli  ii  agosto  dell'  870.  iç». 
Sparziano  racconta  che  il  nuovo  imperatore,  prima  anche  di  partire 
crad  inspiciendas  reliqiiias  Trajani,  Liisium  Quietum,  sublatis  gentibus 
crMauris  quas  regebat,  quia  suspectus  imperio  fuerat,  exarmavit,  Marcio 
rrTurbone,  Judaeis  compressis,  ad  deprimendum  tumultum  Maureta- 

'  P.  348.  Anche  il  titolo  Diix  Mesopota-  gat  impérial,  et  ses  successeurs  portèrent  le 

miae  non  è  nel  testo,  e  si  appoggia  soltanto  même  titre.  C'est  aussi  à  tort  que  Borghesi 

alla  versione  latina.  donne  le  nom  de  Palestine  à  la  province  dont 

^  Lib.  111,  c.  xxni.  le  gouvernement  fut  alors  confié  à  Lusius 

^  Chronicon  e  Hist.  écoles,  lih.  IV,  c.  n.  Quietus;  ]aJudce  ne  prit  ce  nom  quaprès  la 

''  Lib.  VII,  c.  XI.  prise  de  Jérusalem  sous  Hadrien,  \oyez,  du 

^  Hist.  lib.  LXVIII,  c.  xxxii.  reste,  le  mémoire  de  Borghesi  sur  Burhu- 

''  [Cela  n'est  pas  exact;  il  y  avait  déjà  leiîis,\i.  58,  ainsi  que  mes  articles  sur  un 

longtemps,  à  lepoque  dont  il  sagit,   que  diplôme  militaire  de  Domitien,  dans  le  Z?m/- 

la  Judée  n'était  plus  administrée  par  des  letl.  delV  Inslil.  arcli.   18/18.  p.  -27,  et  dans 

procurateurs.  Vespasien,  lors  de  la  guerre  le  Jahrhûch.  des  Vereiiis  von  Allerthunwvis. 

des  Juifs,  sous  Néron,  en  fut  le  premier  lé-  in  Rheinl.  de  la  même  année.  W.  Henzex.  j 
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rrniae  destinato  ^  i^  Sia  che  questo  toiio  niovesse  veramente  Lusio  a 
cospirare  contro  Adriano,  sia  che  giovasse  ail'  imperatore  di  farlo  cre- 
dere,  certo  è  cli'  essendo  state  tramate  insidie  alla  vita  del  principe  da 
Avidio  Nigrino  fu  presa  quest'  occasione  per  farlo  morire.  rcNigrini  in- 
ff  sidias,  dice  il  mcdesimo  storico,  quas  ille  sacrificanti  Hadriaiio,  conscio 
rrsibi  Lusio  et  multis  aliis,  paraverat,  quem  etiam  successorem  sibi 
ff  Trajaniisdestinavisset,  evasit.  Qiiare  Palma  Terracinae,  Celsus  Baiis, 
ff  Nigrinus  Faventiae ,  Lusius  in  itinere ,  senatu  jubente ,  invito  Hadriano , 
ffut  ipse  in  Yita  sua  dicit,  occisi  sunt^.  •>■>  Dione  anzi  aggiunge  che 
r  imperatore  cr  interposito  jurejurando  negavit  eos  jussu  suo  fuisse  in- 
cf  terfectos  ^  ;  Il  ma  lo  stesso  Sparziano  poco  dopo  attesta  che  in  seguito 
ne  rifondeva  la  colpa  sopra  i  suggerimenti  del  suo  prefetto  del  pretorio 
Taziano  :  crQuemnisus  estobtruncare,  sedrevocatus  est,  quia  jam  qua- 
rtuor  consularium  occisorum,  quorum  quidem  necem  in  Tatiani  cou- 
re sdia  refundebat,  premebatur  invidia*. -n 

Quantunque  Dione ,  forse  per  uno  dei  soliti  storpiamenti  di  cui  è 
debitore  a  Xifdino,  metta  che  Adriano  fece  morire  questi  personaggi 
statim  ac  adeptus  est  principatum  ^,  pure  non  vi  è  dubbio  che  meriti  mag- 
gior  fede  Sparziano  che  pone  questo  fatto  un  anno  più  tardi.  Impe- 
rocchè  questi  in  prima  racconta  la  venuta  delf  imperatore  a  Roma  (la 
quale,  secondo  una  sua  medaglia  coll' epigrafe  ADVENTVS  •  AVG  " 
PONT-MAX-TR-POT-COS-II,  non  potè  accadere  se  non  dopo 
le  calende  di  gennajo  dell'  871,  in  cui  prese  il  secondo  consolato),  e 
quindi,  dopo  aver  parlato  délie  cose  che  vi  fece,  prosegue  a  narrare 
come  pel  tumulto  dei  Sarmati  e  degli  Alani  fece  unviaggio  nella  Mesia, 
ove  successe  il  tentativo  di  Nigrino  contro  la  sua  vita  :  dal  che  si  rac- 
coglie  che  l'uccisione  di  Lusio  e  dei  suoi  compagni,  che  ne  fu  la  conse- 
guenza,  deve  dilFerirsi  con  sicurezza  fino  alla  fine  di  quell'anno. 

'   In  liadrian.  c.  \,  Mn  Haclrian.  c.  viir. 

Ihid.  c.  VII.  *  [Le  texte  dit  seulement  au  commence- 

[ila-ls  KOLt  àits/sOjijryno  «ai  èTTMfxocre ,  ment  de  son  règne,  èv  rrf  àpyi^  ÇiovevdévTes. 

[xyj  KSHS/.svKévai    ànoOavsiv  olùtovs.  Ilist.  Voy.  lib.  LXIX ,  c.  il.  L.  Hemer.J 

lih.  LXIX.  c.  11.] 
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H  Fabricio  '  Iratlo  in  erroïc  dal  passo  sopra  riportato  di  Sparziano  : 

rrLusium  Quietum,  sublatis  geiitibus  Mauris  quas  regebat exar- 

ffmavit,  Marcio  Turboiie ,  Jiidaeis  compressis ,  ad  deprimendum  tu- 
er multum  Mauretaniae  destinato,T)  credè  che  Lusio  fosse  stato  trasfe- 
rito  dal  goverrio  délia  Palestina  a  quello  délia  Mauretania,  e  che  da 
questo  pure  rimovendolo  Adriano,  gli  sostituissc  Turbone.  Ma  chi 
puô  supporre  che  Trajaiio  iiegli  ultimi  iiiesi  délia  sua  vita  dégra- 
dasse quello  che  destiiiava  successore  dell'  inipcro  a  segiio  taie  di  rnan- 
dare  lui  consolare  in  una  provincietta  solila  ad  amnnnistrarsi  da  un 
procuratore,  corne  si  ha  da  Tacito  ^,  e  che,  mentre  il  fuoco  sedizioso 
era  cotanto  acceso,  corne  lo  provano  le  riliellioni  successive,  volesse  P.  *  un. 
allontanare  dalla  Palestina  la  persona,  che  poco  prima  aveva  scelta, 
corne  r  unica  capace  di  contenerla  in  dovere  ?  L'  errore  del  Fabricio 
nasce  dal  non  aver  inteso  che  le  genti  More  rette  da  Quieto  sono  le 
soldatesche  di  quella  nazione  ch'  egli  aveva  sotto  i  suoi  ordini,  corne  si 
è  accennato  da  principio,  di  cui  Adriano  gli  toise  il  comando  ailorchè 
diede  la  cura  a  Turbone  di  pacificare  i  Giudei  :  il  quale  fupoi  destinato 
a  passare  per  lo  stesso  oggetto  nella  Mauretania,  che  anch'  essa  era  in  5i. 
pericolo,  atteso  che  lo  stesso  Sparziano  avea  detto  poco  prima  :  cr  Défi- 
er cientibus  his  nationibus,  quas  Trajanus  subjecerat,  Mauri  lacessebant 
rr  imperium.  -)•> 

Notabile  è  in  questo  caso  la  frase  Qtiielwn  exarmavil  usata  dallo 
storico,  e  siamo  debitori  alla  nostra  medaglia  che  c' insegna  la  maniera 
con  cui  il  novello  principe  con  fina  politica  disarmô  il  suo  possente 
rivale.  Giô  fu  col  trasferirlo  dalla  legazione  délia  Palestina  al  proconso- 
lato  deir  Asia^,  ch'  era ,  come  ognun  sa,  una  provincia  senatoria  e  quindi 
inerme  del  tutto  :  con  che  sotto  sembianza  di  un  maggior  onore  venue 
a  separarlo  dai  suoi  soldati.  E  cosi  avvenne  senza  dubbio  :  perché  se 
Adriano  fu  eletto  imperatore  agli  i  i  agosto  dell' 870,  e  se  Quieto  fu 

'  Nella  nota  208  al  lib.  LXVIII  dell"  Hist.  opinion;  voyez  sa  notice  sur  Lusius  Quietus, 

di  Dîone.  dans  les  Fasti  consulares,  à  l'année  868  de 

^  Hist.  lib.  I,  c.  vi.  Rome.  L.  Renier.] 
'  [Rorghesi  est  revenu  depuis  sur  cette 

1.  64 
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ucciso  cadeiido  raiino  successive,  la  medaglia  che  porta  il  rilratto  del 
primo  e  il  nome  dei  secondo  sarà  stata  sicuramente  coniata  in  quest' 
intervallo.  Per  la  quai  cosa  la  dignità  che  ail'  ultimo  attribuisce  sarà 
posteriore  al  racconto  dello  storico,  che  parla  di  cosa  avvenuta  nei  primi 
giorni  dell'  impero  di  Adriano,  avanti  ch'  egli  partisse  d'  Antiochia  ad 
insptciendas  reliquias  Trajani.  Tutto  questo  discorso  è  stato  fatto  per 
provare  concludentemente  che  il  principio  del  proconsolato  di  Quieto 

h(j.  cade  neir  agosto  dell'  870  ;  dal  che  ne  verra  che  potremo  facilmente  in- 
dovinare  quai  fu  il  viaggio,  nel  corso  del  quale  fu  ucciso  sul  declinare 
deir  anno  seguente  :  e  sarà  quello  con  cui  ritornava  dalla  provincia  alla 
capitale,  dopo  compito  l'anno  délia  sua  amministrazione.  Ne  si  opponga 
che  le  provincie  senatorie  si  cavavano  a  sorte,  il  che  è  ben  vero;  ma 
ciô  non  toglie  che  gli  Augusti  le  dessero  talvolta  a  chi  meglio  loro  pia- 
ceva  ;  e  infatti  di  simili  arbitrii  di  Tiberio  abbiamo  più  esempi  in  Ta- 

!.  cito.  Oltre  di  che  chi  vieta  di  credere  che  fosse  arrivato  il  turno,  per 
cui  una  délie  provincie  consolari  devolvevasi  a  Quieto,  onde  Adriano 
nuir  altro  facesse  se  non  che  obbligarlo  a  non  rinunziarla? 

Moltopiù  difficile  2  è  la  ricerca  in  quai'  anno  Lusio  esercitasse  il  con- 
solato ,  che  deve  essere  stato  sulTetto,  e  che  da  niun  fastografo  viene 
posto  a  registro.  11  solo  Fabricio  lo  fissô  nell'  868  \  stante  la  sicurezza  ni 
cui  siamo  di  averlo  egli  conseguito  in  grazia  del  valore  dimostrato  nella 
guerra  Partica.Ma  oltre  la  mancanza  del  quinquennio,  che  secondo  le 
leggi  doveva  interporsi  fra  il  consolato  e  la  provincia,  vi  è  anche  l' altra 
dillicoltà,  che  Quieto  non  venne  a  Roma  sicuramente  ne  in  quell'  anno 
ne  in  alcuno  dei  successivi  :  onde  bisognerebbe  supporre  che  avesse 
amministrato  1'  uffîcio  consolare  essendo  assente;  del  che  non  so  se  fino 

'  Nella  cilata  nota   yo3  al  lib.  LXVIII  seule  expédition  deTrajan  contre  les  Parthes. 

deir //«s/on'a  di  Dione.  Voy.   Annali  delV  Institiito  archeol.  i8^(G, 

"  [Cet  alinéa  et  le  suivant  sont  barres  dans  p.  33 1,  cl  la  notice  citée  dans  la  note  de 

les  deux  exemplaires  des  Décades  que  Bor-  la  page  5o5.  L.  Renier.  —  Cependant  la 

ghesi  avait  annotés  de  sa  main  ;  et,  en  eflet ,  question  aurait  besoin  d'être  étudiée  de  nou- 

il  avait  depuis  longtemps  renoncé  à  l'opi-  veau.  Voyez  mes  observations  en  faveur  de 

nion  de  Tillemont,  qu'il  soutient  ici,  pour  l'opinion  de  Tillemont,  Inscr.  christ,  t.  I, 

adopter  celle  de  Noris,  qui  n'admet  qu'une  p.  6  et  7.  J.  B.  de  Rossr.] 
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a  quel  tempi  si  abbia  alcun  eseni])io  in  un  privato.  Del  resto  anche 
questa  quistione  dipende  dallo  scioglimento  del  fjran  probleina  suUa 
durata  délia  guerra  Partica,  di  cui  non  ve  n'  è  alcun  altro  più  invilup- 
pato  in  tutta  la  cronologia  romana. 

Il  Tilleniont  ha  dottamente  sostenuto  una  doppia  spedizione  contro 
i  Parti,  1' una  nelF  Sôg,  l'altra  nell'  867;  nel  che  è  stato  contradetto 
dair  Eckhel,  che  sulle  traccie  del  Noris  non  ammette  se  non  clie  la 
seconda'.  Perô  tutte  le  sue  ragioni  non  provano  altro,  se  non  che 
Trajano  nella  prima  guerra  non  avrebbe  assunto  il  titolo  di  Partico  : 
enon  so  poi  se  l'argomento  negativo  ricavato  dal  silenzio  degli  storici 
(ma  di  grazia  quali  sono  le  storie  di  Trajano,  se  si  cccettui  quel 
guazzabuglio  che  del  libro  di  Dione  ha  fatto  Xifdino,  e  che  lo  stesso 
Eckhel  è  costretto  a  condannare  ?)  basti  a  distruggere  l'aperta  testimo- 
nianza  degli  atti  sinceri  di  s.  Ignazio  sostcnuti  da  Eusebio  e  dalla 
cronica  Alessandrina,  i  quali  attestano  con  espresse  parole  che  Trajano 
erain  Antiochia  nono  vmperii  sui  cmno,  consnJibns  ileriim  Siira  et  Senecione, 
che  sono  due  chiarissime  caratteristiche  dell'  860.  Per  me  F  autorité 
di  quegli  atti  è  stata  mirabilmente  rialzata  dopo  che  il  Marini  nelle  sue 
figuline^  ha  mostrato  ch'  essi  sono  i  soli  a  notar  rettamente  il  consolato 
di  queU'anno,  ch'è  erroneo  presso  tutti  gii  altri,  avendo  provatola  sua 
asserzione  con  un  antico  peso  del  Museo  Borgiano,  in  cui  si  ha  pari- 
menti  SOSio  •  ET  •  SVRA  •  COnSuUhm  •  \Tcrum  -.  Certo  che  nel  sup- 
posto  di  una  duphce  spedizione,  siccome la  vittoria  sui  Mardi,  come  ho 
notato  di  sopra,  potrebbe  comodamente  riportarsi  alla  prima,  cosi  vi 
sarebbe  tutto  il  tempo  perché  Lusio  fosse  potuto  venire  a  Roma  ad 
esercitare  il  consolato,  e  perché  fosse  decorso  il  termine  légale  onde 
divenire  proconsole.  Che  che  perô  ne  sia,  io  mi  limiterô  ad  asserire  che 
la  présente  medaglia  somministra  un  argomento  di  più  in  favore  del 
Tillemont,  ma  ch'ella  non  é  cosi  decisiva,  come  lo  é  stato  il  diploma 

Figul  apocr.  n.  3.  Uhra;    voy.    Annali  dell'  Instituto  archeol. 

[Depuis ,  Borghesi  a  reconnu  c[ii"on  doit  1860,  p.   ^/i9;cf.  de  Rossi,  Inscr.  christ. 

lire  ainsi  cette  inscription  :  SOSio- ET-  t.  I.  p.  5  et  suiv.  C.  Cavedom.] 
SVRA  •  COnSnlibiis  •  YYalicxnn,  ou  VYalica 

64. 
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d'onesta  missione  divulgato  dal  Lysons,  che  a  dispetto  di  tutti  i  l'asti  e 
di  tutti  i  cronisti  ci  ha  provato  che  la  fine  délia  prima  guerra  Dacica 
doveva  posticiparsi  di  un  anno. 

Ora  non  mi  resta  se  non  che  di  prevenire  un'  obhiezione ,  la  quale 
appoggiandosi  sull'  epigrafe  del  diritto  potrebbe  capovolgere  tutto  cio 
che  ho  stabilito  finora ,  e  stante  la  mancanza  del  titolo  e  d'  Augusto  e 
d' imperatore  pretendere  che  questa  medaglia  fosse  stata  coniata  nell' 
intervallo  fra  l'adozione  di  Adriano  e  la  morte  diTrajano,  risuscitando 

P.  hh.  cosi  l'obliata  sentenza  del  Dodwell,  il  quale  voile  che  fra  questi  due 
avvenimenti  decorresse  un  anno  intero  \  Ma  ora  non  vi  è  più  chi  non 
presti  intera  fede  a  Sparziano,  il  quale  limita  a  meno  di  tre  giorni 
questo  interstizio  :  tempo  assolutamente  troppo  brève  per  apparecchiare 
il  conio  di  una  moneta,  specialmente  in  una  città  di  provincia.  Quindi 
ancor  che  l'ingiurie  dell'  età  non  avessero  rapito,  com'è  supponibile,  a 
questo  nummo  alcun'altra  lettera,  del  che  non  potrà  portare  giudizio 
se  non  chi  l' abbia  sott'  occhio ,  io  proporrei  di  rifondere  la  colpa  di  que- 
sto silenzio  sopra  una  certa  predilezione  ch'  ebbe  Adriano  pel  titolo  di 
Gesare,  la  quale  potrebbe  somministrare  una  ragione  abbastanza  sod- 
disfacente  per  una  medaglia  coniata  fuori  di  Roma,  e  perciô  non  sog- 
getta  a  tutto  il  rigore  delF  etichetta  cortigianesca.  Infatti  Sparziano  ci 
avvisa  che  quel  principe  aynavit  genus  dicendi  vetuslum,  e  gli  antichi 
scrittori  ci  mostrano  tutto  giorno  degli  esempj ,  in  cui  i  primi  imperatori 
sono  detti  Gesari  semplicemente.  E  di  questa  sua  predilezione  mi  fanno 
poi  fede  i  suoi  servi  che  a  differenza  di  quelli  de'  suoi  successori  non  si 
dicono  che  rare  volte  servi  d' Augusto ,  ma  molto  più  spesso  servi  di 

*  52.  Gesare.  Bastino  in  prova  di  cio  le  figuline  del  solo  consolato  di  Petino 
e  di  Aproniano,  ossia  dell'  876  :  nel  quai'  anno  non  fuvvi  per  certo 
altro  Gesare  ne  imperatore,  se  non  Adriano;  délie  quali  ne  conosco 
fino  a  i35  diverse,  e  in  cui  inconti'o  ad  ogni  passo  Ex  praediis  Cae- 
saris,  0  vero  Caesaris  noslri  servies. 

'   Appeiidix  ad  di.sserl.  Cypr.  p.  xl  sq. 
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Una  medaglia  di  terzo  bronzo,  ch'era  stata  mal  IfiUa  dall' Aiduiiio  ' 
e  faisaniente  attribuita  ail'  isola  di  Rodi,  fu  riprodotta  dal  Morelli  nella 
lavola  sesta  délie  miscellanee  aggiunte  a  piedi  del  suo  Tesoro,  ovc 
mostra  nel  diritto  la  leggenda  AOMITI ANOI  •  KAIIAP  •  ZEBA  .... 
e  nel  rovescio  EH  •  HPO •  EMIA  •  ANT^INIOY  •  N AZÎÎNOZ.  Egli  toinô 
di  niiovo  ad  esibirla  oelle  sue  imperiali-,  ma  il  nuiiiino  ch'ebbe  allora 

per  le  niaiii  era  ancora  più  friisto,  onde  non  potè  ricavarne  che 

A"  ANTHNIOY- NAZ^NOZ.  Intanto  la  prima  lezione  coincidondo 
con  quella  che  ne  aveva  data  d  Vaillant^  EfTI  -nPO  •  EMIAIOY  •  AN- 
THNIOY-NAZ^NOZ,  condusse  1'  Avercampo  nell'eiTore  di  credere 
che  qiiesta  moneta  fosse  stala  battuta  durante  l' impero  di  Doiniziano 
da  un  Antonio  Nasone  sotto  la  magistratura  di  Emilio  Proculo.  MoJte 
cose  in  questa  iscrizione  dispiacquero  ail'  Eckhel  \  délie  quali  una  dovè 
essere  certamente  la  novità  di  vedervi  EMIAIOY  in  vece  d'AIMI- 
AIOY  :  onde  entrô  in  pensiero  ch'ella  dovesse  emendarsi  coU'  aiiito  di 
un  altro  rovescio,  da  cui  sarô  a  parlare  fra  poco.  Ma  i  suoi  sospetti 
saranno  ora  rivolti  incertezza,  perché  una  di  queste  medaglie  mollo 
meglio  conservata  trovasi  in  Parigi  nel  Museo  Tochon,  di  cui  eccone 
un'  esatta  descrizione  comunicatami  gentilmente  dal  ch.  Sestini  : 

AOMITIANOZ-KAIZAPZEBA-YIOZ.  Testa  di  Domiziano  laureata  rivolta  aWa 
destra  di  clii  mira, 

IV.—  Eni-AANTQNlOY-NAZQNOS-EniTPOnOY.  Sciido  rotondo    so- 
vrapposto  ad  un  asta. 

Un  solo  magistrato  adunque,  cioè  Lucio  Antonio  Nasone  procura- 
tore,  sarà  ricordato  su  questo  numnio  impresso  non  più  sotto  il  regno 
di  Domiziano,  ma  sotto  quello  di  suo  padre  :  e  solo  saremmo  restati 

*  Nwn.  urb.  in  Rhodus.  ^  Méd.  gr.  p.  26. 

'  Tav.  XX,  18.  '  D.  iV.  V.  t.  Il,  p.  lio!i. 
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incerti  a  quai  provincia  apparteneva,  se  opportunamente  lEckhel  non 
avesse  chiamata  in  soccorso  un'  altra  moneta  riportata  dalF  Haym  ^  (^ 
ripetuta  dal  Mionnet  ^  : 

AYTOKPKAIEAP  ZEBAZOYEZnAZIANOZ.  Testa  laureata di  Vespasiano  alla 
désira. 

R,._  EniAOYKIOYANTQNiOY-NAZQNOEEniTPOnOY.  Nell'  arca 
BI0YNIA.  La  Bitinia  solto  le  forme  di  una  donna  in  piedi  sopra  un 
aratro,  alla  cui  stiva  si  appoggia  colla  désira,  avendo  délie  spighe 
nella  sinislra. 

P.  56.  Air  Eckliel  ^  fece  meraviglia  che  su  queste  medaglie  del  comune 

délia  Bitinia  fosse  menlovato  un  procuratore,  quando  è  solito  che  vi  si 
ricorda  il  proconsole  :  onde  restô  in  dubbio,  se  ciô  fosse  perché  ai  tempi 
di  Vespasiano  avvenisse  qualche  mutamento  nel  governo  di  quella  pro- 
vincia, 0  perché  questo  magistrato  secondario  fosse  sostituito  per  ini- 
prestito  in  luogo  di  un  proconsole  o  defonto  o  rimosso.  Il  quai  ultimo 
pensamenlo  deve  senza  dubbio  preferirsi,  si  perché  il  Marini ,  che  ha 
trattato  diligentemente  del  vario  governo  dei  Romani  in  quel  paese, 
assicura  che  dopo  Augusto  niuna  innovazione  vi  fu  fatta  fino  a  Trajano  ^, 
corne  perché  fu  solito  veramente  che  i  procuratori  di  Cesare  succedes- 
sero  neir  amministrazione  délie  provincie  in  niancanza  del  proconsole , 
0  del  legato  augustale.  Di  tali  procuratori  qui  agebant  vice  praesidis, 
vicem  praesidis  tuehantur,  vice  praesidis  fimgebantur,  parlano  più  volte 
le  leggi^  Ed  in  pratica,  oltre  gli  esempi  raccolti  dalF  Eckhel,  anch'  io 
poco  fa  neir  osservazione  quinta  ho  citato  le  lapidi  dei  due  procuratori 
D.  Minicio  Italo  e  G.  Furio  Sabinio  Acjuila  Timesiteo,  ambedue  i  quali 
fecero  le  veci  del  proconsole  dell'  Asia.  A  questi  ora  aggiungerô  Badio 
Comniano  procuratore  Augiislorum  et  vice  praesidis  agens  nella  Gallia 
r.uguduncse  '',  e  C.  Giuho  Senecione  PROC'PROV-GALAT-ITEM 

'    7'esoro  Brilannico,  p.  H,  p.   9^7.  I.  9.3;  CoUect.  LL.  UR.  cl  Mosaic.  lit.  XIV, 

'  Mêd.  ant.  t.  II,  p.  /108,  n.  1.  S  3;  Cod.  Just.  lib.  IX,  lit.  XLVII,  1.   9; 

'  D.  N.  V.  t.  IV,  p.  ^5 1 .  Ihid.  lit.  XX ,  1.  i ,  et  lib.  III ,  tit.  III ,  I.  1 . 

''  Fr.  Arv.  p.  7,^)0.  "  Muralori,  p.  56o.  [L.  Renier,  Mm.  rfe 

'  Tra  le  altre  Diffcst.  lib.  XLIX,   lit.  I,         la  Société  des  antiauaircs   de   Fr.  t.  XXII. 
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VICE  •  PRAESIDIS  •  EIVS  •  PROV  •  ET  •  PONTI  '.  >iè  è  da  dubilarsi 
clie  siccome  neU'altre  provincie,  cosi  pure  nella  Bitiiiia  vi  fosse  il  pro- 
curatore  cesareo,  che  nella  lapide  sovracitata  di  Tiniesiteo  si  cliiania 
più  ampiamente  PROC  •  PROV  •  BITHYNI AE  •  PONTI  •  PAPHLA- 
GON  •  TAM  •  PATRIMONI  •  QVAM  •  RAT  •  PRIVATAR. 

Un'  osservazione  da  farsi  è  qiiella  che  due  altre  medaglie  somigiian-  P.  *  5i 
tissime  aile  sopra  descritte,  coH'  istessissimo  diritto  e  collo  stesso  tipo 
nel  rovescio,  si  trovano  nel  Morclli -,  ma  la  prima  descrilta  più  diligen- 
temente  dal  Sestini^,  ne  vi  è  altra  difïerenza,  se  non  che  si  varia  il 
nome  del  rettore  délia  provincia,  leggendosi  Eni  •  M  •  MAI  Kl  0  Y  •  POY- 
00 Y  •  ANGYriATOY.  Dal  che  se  ne  avrà  un  ottimo  argomento  per 
giudicare  che  1'  amministrazione  di  questi  due  presidi  sia  stata  immedia- 
tamente  consecutiva,  tanto  piii  che  quei  tipi  non  si  osservano,  ch'  io 
sappia,  sul  rovescio  di  alcun  altro  proconsole.  Non  perô  si  potrà  dire 
che  Nasone  subentrasse  in  luogo  di  Mecio  Rufo  :  perché  questi  ne  mori 
durante  la  carica,  ne  funne  cacciato  per  delinquente,  trovandosi  che 
poi  ascèse  ad  un  consolato  suffetto  in  compagnia  di  L.  Turpdio  Destio, 
siccome  ci  attesta  una  lapida  édita  dal  Grutero  S  che  falsamente  si 
era  attribuita  ai  consoli  del  978.  Si  dimostra  anzi  al  contrario  che  Na- 
sone fu  anteriore  a  Mecio,  perché  l'iscrizione  sopra  riferita  délie  me- 
daglie del  primo  prova  chiaramente  che  furono  stampate  vivendo  an- 
cora  Vespasiano  :  mentre  ail' opposto,  oltre  le  monete  già  citate  del 
secondo,  se  ne  hanno  altre  due,  una  riportata  dal  Sanclemente  ^,  l'ai-  58. 
tra  dal  Mionnet '^,  entrambe  colla  testa  di  Tito,  il  quale  ora  si  prende 
il  semplice  titolo  di  Cesare,  ora  quello  di  Augusto.  Dal  che  ne  consegue 

p.  69;  Mommsen,  EpigrapMsche  Analecten,  MACED  •  PROC-PROu VBIQj 

n.  92.  Depuis  queBorghesi  a  écrit  cette  ob-  VIC"PRAES?Vfc  (Marini,  Iscriz.  Albane. 

servation,  on  a  trouvé,  en  Transylvanie,  p.  5!2;Henzen,  6923).  Noël  des  Vergers. j 
une  inscription  où  figure  un  Qj^AXlVS-  '  Murât,  p.  /197,  h. 

AELIANVS  •  PROC  •  PRO*'  •  DAC  •  '  Nella  gente  Maecia,  n.  1  et  3. 

APVL- BIS -VICE -PRAESIDIS   (Hen-  '  Descr.  num.  vet.  p.  268,  n.  1. 

zen,  n.  6982);  et  Ton  pourrait  encore  ajou-  *  ^9,  3.  [Orelli,  n.  2006.  j 

ter  à  ces  indications  celle  d'un  personnage  ''  T.  I,  p.  i38. 

dont  le  nom  est  eiïacé  et  qui  fut  proc.prov.  ^  Méd.  anl.  t.  11.  p.  /109. 
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clie  furono  coniate  senza  fallo  nell'  882,  in  cui  Tito  per  la  morte  del 
padre  avvenuta  ai  9^  di  giugnosali  al  trono  impériale.  Lo  che  essendo, 
l'anno  in  cui  il  nostro  procuratore  di  Bitinia  vi  ebbe  l'antorità  di 
proconsole  sarà  stato  l'antécédente,  ossia  1'  83 1. 

Di  questo  Nasone  parla  Tacito,  facendoci  sapere  ch' era  tribuno 
délie  coorti  pretoriane,  ma  che  fu  degradato  sotto  Galba  poco  dopo 
r  adozione  di  Pisone  :  r  Exauctorati  per  eos  dies  tribuni  e  praetorio 
ff  Antonius  Taurus  et  Antonius  Naso  ^  -n  E  le  presenti  medaglie  avranno 
poi  il  merito  di  confermare  questa  lezione  dello  storico  a  dispetto 
de'  suoi  commentatori,  i  quali  sono  convenuti  nel  riprovarla  per  la 
frivola  ragione  che  in  questo  caso  egli  avrebbe  scritto  Antonii  Taurus 
et  Naso,  ma  che  frattanto  1'  haimo  lasciata  nel  testo  solo  perché  non 
si  sono  accordati  nella  correzione,  volendo  alcuni  sostituirvi  Aui^eliiis, 
altri  Autronius,  altri  infine  Actorius, 
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56. 


Antica  è  la  querela  incominciata  dal  Sigonio ,  che  sia  perito  il  nome 
gentilizio  délia  famiglia  Norbana^,  célèbre  per  molti  consolati  e  per 
altre  magistrature,  e  ricca  non  rneno  di  medaglie  che  di  lapidi.  E  vera- 
mente  pareva  che  poca  speranza  rimanesse  di  piii  risaperlo,  essendosi 
veduto  che  gli  stessi  fasti  Gapitolini  1'  avevano  preterito  nel  ricordare 


'  Hist.  lib.  I ,  c.  XX. 

^  [Cette  famille  n'a  certainement  jamais 
eu  d'autre  nomen  gentilicium  que  Norhanus, 
puisque  non-seulement  ce  nom  se  pre'sente 
romme  tel  dans  les  documents  qui  n'omettent 
jamais  le  gentilietum,  comme  les  fastes  Ca- 
|)itolins,  mais  qu'on  en  forme  des  dérivés 
ainsi  que  de  tous  les  autres  gentilicia  (  par 
exemple  :  lex  Norhana).  Il  n'a  d'ailleurs 
rien  d'étranjje  et  s'adapte,  au  contraire, 
parfaitement  à  la  règle  générale  suivant  la- 
quelle tous  les  gentilicia  dérivés  d'un  nom 


de  ville  ou  de  lieu  en  reproduisent  simple- 
ment l'ethnique,  comme  AcerranusA' Acerrae, 
Aquileiensis  à'Aquileia,  etc.  (Voyez  Henzen, 
n.  6'3/i7,  i.)  Quel  que  soit  donc  le  jugement 
que  l'on  porte  sur  la  médaille  déci'ite  dans 
cette  Observation ,  et  sur  laquelle  on  a  lu  le 
nom  de  Vibius  en  même  temps  que  celui  de 
Norbanus,  on  ne  peut  admettre  que  la  fa- 
mille des  Norbani  ait  appartenu,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  à  h  gens  Vibia.  Tiiiîo- 

DORE  MOMMSEN.  1 
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i  corisoli  ck'l  G71,  (JL'l  71G  e  del  780;  il  clie  laceva  vedere  per  lo 
lueno  clic  quoi  pcrsoiiagjîi  non  si  erario  ciirati  mollo  d' iisarlo.  E  cio 
venivasi  coiifennando  da'  cogiioriii  di  Flacco  e  di  BalLo,  dm  taiilo  p.  59. 
({uei  consoli,  qiianlo  i  posteriori  del  768  e  del  792  avevano  adope- 
rato  :  e  quiiidi  non  era  da  dubiLarsi  clic  il  Iim./  uso  avesse  portato 
fmalmenle  Norbamis  a  tener  le  veci  del  nome,  coine  abbiamo  veduto 
larsi  nei  lempi  meno  anticlii  da  Lenlulm,  a  ciii  pure  si  attaccarono  gli 
agnomi  di  Cossus,  di  Cruscellus,  di  C'acluliciis,  di  Lupus,  di  Malugimmsis , 
di  Scipio,  di  Spinlher,  di  Sura  ed  allri.  Onde  saremmo  stati  in  egiiale 
ambiguità,  se  l'antica  sua  rinomanza  non  ci  avesse  falto  sapere,  ch'  egli 
apparteneva  ad  una  délie  più  famose  diramazioni  délia  gente  Cornelia. 

Tuttavolta  egli  è  ugualmente  manifesto  clie  anclie  Norbanus  dev'  es- 
sere  stato  da  principio  un  cognome  desunto  dalla  vetusta  città  di 
Norba  nel  Lazio,  in  oui  fu  dedotta  una  colonia  fino  dal  26/1  ',  d'onde 
quella  famiglia  derivava  probabilmente  la  sua  oi-igine.  Imperocchè 
troppo  costante  è  la  legge  délia  terminazione  in  IVS  prescritta  a  tutti 
i  nomi  gentilizj  romani,  ne  puô  a  Norbanus  applicarsi  l'unica  ecce- 
zione  che  recentemente  gli  eruditi  banno  consentito  di  farvi  in  favore 
délie  genti  etrusche  latinizzate,  il  cui  nome  termina  in  A,  come  sa-  *57. 
rebbe  Caecina,  Volasenna  e  simili.  E  del  pari  Norbanus  non  è  certa- 
mente  un  appellativo  di  adozione,  percbè  iu  questo  caso  si  sarebbe 
iiCYiiio  Norbianus  :  alcuni  de'quaii,  pel  costume  da  me  altre  volte  no- 
tato,  sul  finire  délia  repubblica  0  nel  secolo  d'Augusto  invece  di 
essere  posposti  si  trovano  premessi  al  cognome;  con  che  resta  tolta 
l'obbiezione  che  presenterebbero  Belilienus  Bassus,  Al/enus  Varus,  lu- 
nianus  Lupus  e  somiglianti  ^ 

Persuasi  di  una  taie  verità  si  sono  alcuni  antiquarj  messi  in  cerca 
di  questo  nome  smarrito  :  ma  con  infelice  riuscita.  Il  Glandorpio  pel         tio. 
primo  ^  cui  troppo  ciecamente  ha  aderito  il  Pighio ,  stimô  di  a\  erlo 
trovato  nella  gente  Tigellia,  tratto  in  errore  da  una  falsa  annotazione 

'  Dionys.  Halic.  lib.  VII,  S  i3.  ment  des  gentilicia  ou  noms  de  famille.  Voy. 

[Ces  noms  ne  sont  pas  non  plus  des        plus  haut.  p.  2/16,  notei.  Tu.  Mommsen.] 
noms  d'adoption;  ce  sont  aussi  tout  simple-  Onomast.  p.  889. 

1.  n- 

00 
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del  Longolio  sopra  un  passo  di  Cicérone.  Piii  recentemente  lo  Spane- 
inio  '  voUe  crederlo  Giunio,  sull' appoggio  di  due  iscrizioni  dei  Porto- 
gallo  pubblicate  dal  Grutero-,  le  quali  non  sono  effettivamente  che 
una  sola  meglio  o  peggio  trascritta,  e  di  cui  questa  è  la  più  plausibile 
lezione,  benchè  anch'  essa  non  emendata  del  tutto  : 

C  •  IVNIO  •  L  •  F  •  GAL 
R  V  F  O 

C-NORBANVS-L-F 

IVNIVS-DEXTER 
HERE DES 

Ognun  vede  che  a  torto  si  è  indotta  una  laguna  nell' ultima  riga,  iii 
cui  si  ha  da  leggere  correntemente  HEREDES;  per  lo  che  C.  Nor- 
bano  e  Giunio  Destro,  di  cui  manca  il  prenome,  saranno  chiaramente 
due  distinte  persone  e  non  una  sola  come  ha  preteso  lo  Spanemio,  la 

.J8.  cui  opinione  fu  largamente  confutata  dall'  Odorico  nella  sua  disserta- 
zione  sopra  un  triente  délia  gente  Antestia  ^. 

Perô  quel!'  erudito  poteva  andare  più  oltre,  e  insegnarci  ancora  la 
vera  aggiudicazione  del  cognome  Norbanus,  valendosi  délia  conoscenza 
ch'egli  aveva  di  un'  inedita  e  singolare  medaglia  da  lui  citata  nella 
medesima  pagina,  ma  che  non  voile  descrivere  ne  illustrare  per  non 
togliere,  come  sembra,  quest'  onore  a  chi  la  possedeva,  i\  quale  aveva 
in  animo  di  pubblicarla  da  se  stesso  e  che  poi  non  lo  fece.  Era  questi 

'il.  i!  padre  Antonio  Benedetti  suo  contratello  nella  compagnia  gesuitica, 
noto  ai  numismatici  per  un'  operetta  in  cui  diede  alla  luce  alcune  me- 
daglie  greche  délia  sua  collezione,  il  quale  tutto  festoso  per  si  bell'ac- 
quisto  ne  partecipô  1'  annunzio  al  mio  genitore  con  lettera  datata  da 
Homa  li  h  febbrajo  l'jC)'].  Quest' ultimo  ebbe  campo  in  appresso  di 
osservarla  e  di  encomiarla,  e  Irovo  che  tornarono  a  formarne  soggetto 
del  loro  ei'udito  cartcggio  nel  1780. 

Dalle  moite  ricerche  che  ho  fatte  per  vedere  questo  nummo  non  ho 

'   T.  il,  p.  1 1.  ^  'î>«5'6''2  (li  Cortona,  t.  Vlll.  p.  180. 

'  P.  876,506. 
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])otulo  ricavare  se  non  la  ceiiezza  ch'  ejjli  è  andato  oltreinonli  insieme 
con  tutto  il  resto  clella  collezione  di  quel  religioso  venduta  ad  un  In- 
o^lese  di  cui  non  mi  è  riusciio  di  sapere  il  nome.  Tultavolta  sono  in 
isfcato  di  darne  una  descrizionc,  délia  cui  esatlezza  non.potrà  dubitarsi, 
avendola  ricavata  da  tre  fonti  diverse,  nellc  quali  1' ho  trovata  con- 
corde :  cioè  dalle  schede  di  niio  padre,  dalle  lettere  del  possessore  e 
dal  catalogo  délia  sua  raccolta,  ch'  è  rimaso  a  Ferme,  sua  patria,  ove 
mi  lu  dato  di  scorrerlo.  E  similmente  questa  impoitante  medaglia  es- 
sendo  staia  esaminata  ed  approvata  da  tre  persone  deil'  arte,  quali  fu- 
rono  rOdorico,  il  Benedetti  e  il  Borghesi,  non  vi  sarà  luogo  a  ragio- 
nevolmente  sospettare  délia  sua  verità.  Ella  era  adunque  un  denaro  i*.  *5fj. 
d' argento  rappresentante  nel  diritto  la  testa  d'Apollo  laureata,  con 
lunghi  capelli  e  Y  epigrafe  NORBANVS,  ed  olTriva  poi  nel  rovescio 
Ercole  nudo  e  barbato,  sedente  con  ambedue  le  mani  appoggiate  alla 
clava,  presso  i  cui  piedi  giaceva  un  leone.  Nell' area  vedevasi  una 
mezza  luna  in  faccia  alla  figura,  e  dietro  questa  era  scritto.  .  .  .  VI- 
BIVS,  restando  a  desiderarsi  il  prenonie  per  la  mancanza  del  métallo 
da  quella  parte. 

Le  immagini  d'Apollo  e  di  Ercole  non  sono  nuove  sulle  monete 
délia  gente  Vibia,  ne  vi  è  difficoltà  nello  spiegare  questo  tipo  che  ci  62. 

mostra  Alcide  in  atto  di  riposarsi  dopo  aver  ucciso  il  leone.  E  la  mezza 
luna  servira  ad  insegnarci,  che  fra  i  due  animali  délia  medesima  specie 
ammazzati  da  Ercole,  qui  si  è  voluto  indicare  non  il  Giteronio,  ma  il 
Nemeo,  sapendosi  dallo  scoliaste  di  Apollonio  che  quest' ultimo  non 
poteva  essere  ferito,  perché  era  caduto  dalla  luna.  E  acconciainente 
poi  quel  nume  sarà  dipinto  del  tutto  nudo  senza  le  solite  spoglie  léo- 
nine; perché  fu  appunto  délia  pelle  délia  bestia  di  Nemea  ch' egli  fece 
il  suo  abbigliamento. 

Non  entrerô  in  pretensione  di  giudicare  a  quale  dei  Norbani  debba 
questo  denaro  attribuirsi,  e  segnatamente  se  a  quelle  di  cui  abbiamo  i 
comunissimi  nummi  col  tipo  délia  spiga,  dei  fasci  e  délia  scure;  pri- 
mieramente  perché  la  mancanza  del  prenome  ci  lascia  in  troppa  incer- 
tezza,  di  poi  perché  sarebbe  temerità  il  voler  ragionare  sull  età  pre- 

65. 
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suntiva  di  una  medaglia  che  non  ne  offre  per  se  stessa  alciin  argomento, 
e  di  cui,  non  essendosi  vediita,  non  si  conosce  ne  la  grossezza,  ne  il 
peso,  ne  lo  stile  délia  fabbricazione  :  piccole  notizie  è  vero,  ma  che 
P.  *  60.  pure  molto  aiutano  a  formare  una  retta  sentenza.  Su  di  cio  non  puo 
parlare  con  fondamento  se  non  chi  ha  ora  la  fortuna  di  possederla. 
Dirô  bene  che  secondo  tutte  le  regole  numismatiche,  già  da  un  pezzo 
ricevute  e  solennemente  bandite  dall'  Eckhel  \  il  cognome  che  trovasi 
jiel  diritto,  se  non  è  preceduto  da  un  prenome,  appartiene  a  quel  taie 
di  cui  si  ha  il  nome  nel  rovescio  :  dal  che  ne  viene  che  chi  fece  bat- 
tere  questo  nummo  chiamossi  Vibius  Norbanns.  Per  lo  che  si  sarà  fmal- 
mente  risaputo  questo  nome  gentdizio,  che  da  tanto  tempo  ricercavasi: 
e  le  medaglie  délia  famiglia  Norbana  ,  che  finora  occupavano  una  sede 
proviso]'ia,per  l'autorità  di  questa  loro  sorelKi  ne  otterranno  finalmente 
una  stabile  nella  gente  Vibia. 

'  D.  N.  V.  f.  V.  p.  70. 
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